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PRÉFACE
Le Sud-Ouest de la France comprend en réalité un bon quart de la France, car il s'étend de la Loire à la frontière d'Espagne et, à TE., jusqu'au delà des monts d'Auvergne et aux Cévennes. Un coup d'œil sur les cartes générales du commencement et de la fin du volume suffira pour montrer cojnbien sont intéressantes et variées les régions que décrit ce guide.
Le texte du volume est divisé en quMtre parties brochées séparément, mais qui ne se vendent pas à part: I, de la Loire à la Gironde; II, de la Loire à la Dordogne, Auvergne; III, de la Dordogne aux Pyrénées; IV, les Pyrénées. Pour en détacher une, casser le volume au commencement et à la fin de cette partie et couper la gaze du dos.
M. Le Bondidier (v. p. xvn) s'est obligeamment chargé de revoir la partie concernant les Pyrénées. Quant à la nouvelle introduction artistique et archéologique, elle est due à M. Marcel Aubert, attaché à la Bibliothèque Nationale.
Les CARTES et les plans, qui font en partie le succès de nos guides, sont toujours soigneusement mis à jour. La présente édition a été enrichie des cartes des monts Dôme et du massif 'du Cantal, ainsi que des plans de Bagnères-de-Bigorre , Bordeaux (centre), Carcassonne (cité), Cauterets, Luchon et Saumur. Les plans de Biarritz, Bordeaux, Clermont-Ferrand et Toulouse ont été entièrement refaits.
Les BEN8EIGNSMENTS PRATIQUES OU général, ceux qui se rapportent aux HÔTELS en particulier, sont également l'objet d'une attention spéciale. On sait que nos recommandations ne s^achètent If^ aucun prix, pas même sous forme d'annonce; il ne peut par ^^ conséquent y avoir de doute sur notre impartialité. En principe, nous indiquons d'une manière spéciale les hôtels qui nous paraissent Ov^le mériter et nous marquons d'un astérisque (*) ceux qui nous r^semblent particulièrement recommandables ; mais il peut y en avoir w^. d'autres. Nous ne prétendons pas, bien entendu, à l'infaillibilité, et les hôtels sont surtout sujets à varier souvent et rapidement. ^^ La manière dont on y est reçu et traité dépend du reste d'une foule ^. de circonstances qu'il est généralement impossible de prévoir. Les
exigences varient aussi avec les voyageurs et, par conséquent, les jugements sur une même maison. Les dispositions personnelles du moment, les incidents du voyage, la saison, le temps y sont encore pour quelque chose. On doit donc toujours s^attendre en voyage à de Pimprévu et à quelques ennuis.
Nous mettons en garde MM. les hôteliers contre les personnages douteux qui pourraient se présenter à eux comme agents on collecteurs d'annonces de la maison Bœdeker et nous les prions, le cas échéant, de les dénoncer à la police.
Enfin nous devons remercier MM. les maires, les directeurs et conservateurs de musées, les présidents et secrétaires des syndicats d'initiative et des sections du Club Alpin Français qui nous ont très obligeamment donné des renseignements, ainsi que les nombreux touristes qui ont bien voulu nous communiquer les résultats de leur expérience personnelle. Nous nous sommes empressés de tenir compte de ces notes et nous prions les amis de nos Guides de nous continuer ce bienveillant concours, en adressant leurs lettres à l'éditeur
Karl Bœdeker, Leipzig.
anc, ancien(ne}.
auh.f aaberge.
c.y centiine(s).
C. A. F.j Club Alpin
Français.
ch.y chambre à un lit.
chev., cheval, chevaux.
déj.j déjeuner. dep.y depuis.
dép.i départ.
dîn.f dîner.
dr.y droit, droite.
E., est.
env.j environ, fr.y franc(s).
Abréviations.
g.j gauche.
Gt.'H.j Grand-Hôtel.
h.y heure.
H.i Mt., hôtel.
hah.f habitants.
kil.f kilomëtre(s).
m., mètre ou mort en . .
mtn., minute(s).
N,., nord.
O., ouest.
omn.i omnibus.
j>., page ou peseta(s).
p., pe/M.y pension.
pers.f per8onne(8).
pl.j plan.
B,f route.
rcp., repas (1" et 2*
déj.etdin., ou2«déj.
et din.).
V. n. c, vin non compris
voit.f voiture.
Les curiosités naturelles, édifices, collections, établissements, etc. dignes d'une mention particulière sont marqués d'un astérisque (*).
Les chiffres entre parenthèses à la suite d'un nom de ville, de lieu ou de montagne en indiquent Vcdtitude. Lorsque la localité est desservie par le chemin de fer, l'altitude mentionnée est, k moins d'indication contraire, celle de la gare.
Les données kilométriques, avant ou après les noms géographiques, se rapportent toujours au point de départ de la route.
I. Frais, saison et plcuas de voyage. Bagages. Passeport
Douane et octroi.
Frais. — En général, on peut se tirer d'aflPaire, en France, avec 15 à 20 fr. par jour, y compris le chemin de fer, si Pon ne voyage pas très vite, et avec 12 à 15 fr. si Pon s'arrête assez longtemps en route et si l'on ne descend pas dans les grands hôtels. Dans le Hidi, la vie est un peu moins chère que dans le Nord, sauf dans les stations très fréquentées, où elle Pest plutôt davantage. En compagnie de dames, les frais sont naturellement plus élevés. Il sera bon d'emporter, outre son budget largement calculé, quelques centaines de francs de plus, pour les imprévus et les achats qu'on pourrait faire en route.
Nota. — Il importe d'avoir toujours de la petite monnaie, les gens à pourboire n'ayant jamais de quoi rendre. ^
Saisons. — La partie de la France dont traite ce volume n'est pas, en général, agréable à parcourir au cœur de Pété, à cause de la chaleur, et se visite de^ préférence auT commencement et à la fin de l'été, ou encore au printemps et en automne. En montagne, surtout dans les Pyrénées, la meilleure saison d'excursion s'étend du 20 juillet à la mi-septembre. Depuis quelques années on a créé dans les Pyrénées, au Lioran, au Mont-Dore, etc. des centres de sports d'hiver.
Flans de voyage. — On ne se mettra en voyage qu'après s'être tracé un plan détaillé, non seulement afin de ménager son temps et sa bourse, mais encore pour bien voir tout ce qui mérite d'être vu, et s'éviter divers ennuis, comme de séjourner dans des endroits qui n'offrent ni intérêt ni ressource, de manquer une correspondance, etc.
Les régions qui nous occupent ne sont pas seulement très variées au point de vue des beautés naturelles, elles offrent encore un vif intérêt par leurs monuments et leurs collections artistiques.
Les itinéraires suivants sont uniquement destinés à permettre aux touristes de combiner plus aisément le leur. Les noms des endroits particulièrement intéressants sont imprimés en italiques.
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Le Lioran, Nenssai^es. 8t- Flour ou MarvejoU, Mende
ST as AuyaBQirB.
. 9. Mende, gorçes du Tarn, grotte de Dargtlan, Millau.
. Millau, Sévérac- le- Château, Rodez, Capdenac, Figeac.
. Figeac, AuriUac, gorges de la Cire, St-Denis-lès-MarteljBrfre.
. Brive, Périgueux.
. Périgueux, Limoges,
. 15. Limoges, Angoulême, Bordeaux ou Limoges, Chàteauroux, Orléans, etc.
Uv MOIS as Gascogitb, av Languedoc st dahs lxs Pykévéks.
Bagnères-de-Bigorre, Luchon
Ces itinéraires peuvent aisément se raccorder les uns aux autres.
Baga^s. — Les bagages sont toujours une entrave; il importe donc de les réduire au minimum: Si l'on descend dans les hôtels de 1^ ordre, on ne peut se passer d'une malle, mais pour un court voyage, et si l'on fréquente des hôtels moins prétentieux, une valise qu'on garde avec soi et qu'on porte au besoin soi-même est bien suffisante.
Passeport. — On n'a pas besoin de passeport pour voyager en France, mais il est toujours utile d'avoir une pièce d'identité, p. ex. pour toucher un mandat à la poste, où l'on exige en principe d'un étranger la production d'un passeport visé. — Des règlements anciens, mais toujours applicables, interdisent de photographier dans un rayon de 40 kilomètres à partir de la frontière dans les Pyrénées espagnoles.
Douane et octroi. — La visite douanière a lieu aux gares frontières pour tous les bagages, à l'exception de ceux qui sont enregistrés directement pour Paris. On doit assister en personne à la visite, qui est assez minutieuse, et déclarer dès l'abord les objets soumis aux droits (linge et vêtements neufs, même destinés à l'usage personnel, tabac, vin, cognac, etc.), même ceux qu'on a dans la poche. L'attention des employés porte particulièrement sur le tabac; les droits sont de 75 fr. par kilogr. sur les cigares et les cigarettes, 32 fr. 50 sur les tabacs du Levant et 18 fr. sur les autres. On peut passer en franchise 10 cigares ou 20 cigarettes ou 40 gr. de tabac 3oupé, à condition toutefois d'en faire spontanément la déclaration.
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L'introduction de tabac en feuilles, d'allumettes, de jeux de cartes, de reproductions non autorisées d'oeuvres littéraires est absolument défendue.
La visite de Voctroi, à l'entrée de certaines villes, a surtout pour but de faire payer les taxes sur les denrées alimentaires.
H. Moyens de transport. Agences de voycige, syndicats d'initiative, sociétés de tourisme.
Chemins de fer. — Cinq grandes compagnies, l'Etat et quelques petites compagnies se partagent le réseau français. La région qui nous occupe est surtout desservie par les chemins de fer d'Orléans, de VEtat (anc. réseau) et du Midi.
On notera que les trains suivent toujours leur gauche, que par conséquent, lorsqu'une gare a un côté du départ et un côté de l'arrivée, le premier est à g. pour celui qui part, comme le second pour celui qui arrive.
- Ijhewre adoptée par les chemins de fer français est l'heure légale, qui, depuis le 10 mars 1911, est celle de l'Europe occidentale (méridien de Greenwich), en retard de 60 min. sur l'heure de l'Europe centrale. La différence de 5 min. qui existait autrefois entre les horloges intérieures et extérieures des gares, a été supprimée à la même date. Depuis 1912, les compagnies ont adopté la notation des heures de 0 à 24. On dit p. ex. 13 h. pour 1 h. de l'après-midi et 20 h. pour 8 h. du soir; minuit est remplacé par le chiffre 24, quand on veut indiquer l'heure d'arrivée, et par 0 pour désigner l'heure de départ.
On trouvera à peu près tous les renseignements dont on aura besoin dans V Indicateur Chaix des chemins de fer et de la navigation, qui parait tous les samedis et se vend partout 1 fr. 25. Les lÂvretS'Chaix, spéciaux pour chaque compagnie, sont plus maniables; ils ne paraissent que tous les mois et coûtent 50 et 60 c. Les numéros placés sur la carte renvoyant à la page à consulter, permettent de trouver immédiatement l'horaire de chaque ligne.
La plupart des trains express ont maintenant des wagons à couloir (avec water-closet et lavabo) de l'«, 2» et même 3® classe. Les compartiments de l'« cl. sont confortables, ceux de 2« cl. souvent médiocres dans les trains omnibus et sur les petites lignes. Il y a huit places dans les premiers et dix dans les autres (huit aussi dans les wagons à couloir). Les wagons de 3« cl. ont d'ordinaire des banquettes rembourrées. Il y a des compartiments pour les dames seules et d'autres pour les fumeurs. On ne peut fumer ailleurs que si les autres voyageurs y consentent. Il y a sur presque toutes les grandes lignes, à certains trains, des wagons-lits et des wagons-restayrants (déj. 2 fr. 25 à 4 fr., dîn. 3 fr. 50 à 6 fr., v.n.c). Pour les trajets de nuit, on trouve dans les grandes gares des oreil-
XIV CHEMINS DE FER
1ers jet des convertnres à louer, au prix de 1 fr. ; on ne doit pas les sortir des wagons.
Trains du luxe, de la 0>* Internationale des Wagons-Lits (S, place de rOpéra, Paris), composés de wagons-lits, salons et restanr. (déj. 5 fr., din. 7, y. n. c.) et dont les prix sont ceux de la l^* classe ordinaire augmentés de suppléments (v. l'indicateur): !<> Sud-Ea^^ess, de Paris à Madrid, par Bordeaux, Biarritz, Irûn, St-Sébastien (quotidien de jour); 2o PyrénéeS'Côte-d^Argent-ExpresSf de Paris à St-Sébastien^ par Biarritz, avec voit, directe pour Pau (train de nuit, quotidien à certaines époques) ; 8« Vtchy-Royat-Esepress (tri-hebdomadaire du 1" juillet à fin sept. env.).
Les trains rapides et les express n'ont pas de tarifs plus élevés que les trains omnibus, mais les premiers n'ont d'ordinaire qu'une classe. De plus, ces trains ne prennent souvent de voyageurs que pour de longs parcours (150, 200 ou 300 kil.). Dans les grands rapides et les trains de luxe (v. ci-dessus), il est bon de retenir ses places à Pavance (1 à 2 fr.; aux agences de voyage, etc.).
Les billets ordinaires ne permettent généralement pas au voyageur de s'arrêter aux stations intermédiaires.
Les prix des places sont calculés à raison de lie. 20 par kil. pour la l'« classe, 7 c. 56 pour la 2« cl. et 4 c. 928 pour la 3«, avec un minimum de 65, 45 et 30 c, pour 6 kil. Il faut toutefois noter que la distance kilométrique d'après laquelle les prix sont établis diffère souvent plus ou moins de la distance réellement parcourue. Il y a sur les billets au-dessus de 10 fr. un impôt de 10 c, compté dans les prix perçus pour ces billets, mais non pas dans les prix donnés par la plupart des indicateurs.
Les biUets d'aller et retour (20 et 25 % de réduction) sont valables un, deux, trois jours ou davantage, selon la distance. Ces délais ne comprennent pas les dimanches ni les jours de fête, qui augmentent d'autant la durée de validité des billets. Les fêtes légales sont: le l»' janvier, le lundi de Pâques, l'Ascension, le lundi de la Pentecôte, le 14 juillet (fête nationale), l'Assomption (15 août), la Toussaint (l*»" nov.) et Noël.
Les compagnies créent chaque année en plus grand nombre diverses sortes de billets à prix réduit, dont nous indiquons ciaprès les principales, et sur lesquelles les indicateurs spéciaux, ainsi que les affiches, donnent les renseignements voulus. — Les billets circulaires à itinéraire fixe offrent, en outre de la réduction de prix, ces avantages que le voyageur peut s'arrêter où il lui plaît, expédier ses colis k l'avance au tarif des bagages accompagnés et n'a pas à se présenter aux guichets des billets, mais ils n'existent parfois que pour la 1" et la 2« classe. — Les billets circulaires à itinéraire facuUaUfy pour les trois classes, ne sont avantageux que pour les longs circuits. Il existe, en effet, sur tous les réseaux, sauf ceux de l'Est et du P.-L.-M., la clause dite du minimum : le prix par personne ne peut être inférieur au double du prix d'un billet simple délivré de la gare de départ pour la gare la plus éloignée comprise dans l'itinéraire. Ces billets ont, en outre, l'inconvénient de
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nécessiter la désignation préalable des gares où Ton s'arrêtera, et d'obliger le porteur à prendre avec son carnet un billet ordinaire à chaque départ. — Les cartes d' excursions sur un'groupe de lignes déterminé répondent bien aux nécessités d'un voyage prolongé dans la même région. Elles donnent droit au transport aller et retour (avec arrêts facultatifs) de Paris au point d'accès choisi de la zone pour laquelle elles sont délivrées et à la libre circulation dans cette zone. — Il existe aussi des biUets de famille pour les principaux centres de tourisme, des biUets de bains de mer et de stations thermales. — On ne saurait recommander les trains rfe^Zamr, parce qu'ils sont presque toujours encombrés et que le trajet se fait le plus souvent la nuit. En outre, il n'est pas rare qu'on ait de la peine à se loger en arrivant, ou qu'on ne puisse le faire qu'à des prix exorbitants. — Enfin les grandes compagnies et certaines lignes maritimes délivrent toute l'année des «livrets à coupons combinés» pour voyages internationaux à itinéraires facultatifs, valables pour tous les pays d'Europe, sauf l'Espagne, le Portugal, l'Angleterre, la Russie et la Grèce (livret-barême, 1 fr. 50). Les carnets doivent représenter pour le moins un parcours de 600 kil. dont obligatoirement un parcours étranger (qui peut, du reste, ne pas dépasser 8 ou 10 kil.), et sont valables pour 45 jours jusqu'à 2000 kil., pour 60 j. de 2001 à 3000 kil. et pour 90 j. au-dessus. On peut s'arrêter sans formalité à toutes les stations indiquées sur les coupons, un visa du chef de gare n'étant nécessaire qu'aux autres gares. L'itinéraire doit toujours se terminer au point de départ, mais il peut être interrompu en divers points prévus^ar le tarif pour être repris en d'autres points également prévus («parcours de raccordement»). Il n'y a aucune franchise de bagages.
Pour les bagages, tout voyageur a droit au transport gratuit de 30 kilogr. à l'intérieur de la France; on paie 10 c. pour l'enregistrement. Les bagages non accompagnés et portant le nom de l'expéditeur et celui de la gare destinataire sont transportés sans aucune franchise moyennant un droit de 5 c. par kil. jusqu'à 40 kilos, et de 4 c. au-dessus de ce poids. — On peut déposer ses bagages à la consigne (10 c. par colis et par jour), où sont placés d'office les bagages enregistrés qui n'ont pas été retirés dans un certain délai. Là où il n'y pas de consigne, s'adresser aux employés (pourboire).
Les buffets ont des tarifs affichés dans leurs salles, et ils servent des repas à plusieurs prix, de 1 fr. 50 à 4 fr.; en outre, la plupart des buffets tiennent prêts pour le passage des trains des paniers contenant un repas froid complet à prix fixe (de 3 à 4 fr.).
Voitures publiques» autocars. — Des cars alpins et des autocars parcourent les principales routes de tourisme. Ces voitures sont grandes et confortables et correspondent avec les chemins de fer. On fera bien de retenir ses places à l'avance. — Il y a en
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outre des courriers et des voitures publiques^ qui manquent généralement de confort et de propreté.
Eu cas d'affluence, on pourrait avoir des difficultés k faire transporter par les voitures publiques des bagages non accompagnés.
Il importe toujours de se renseigna d^avance sur les services des voitures publiques, dont les heures varient souvent et qui même peuvent être supprimés d*un jour à l'autre. L'indicateur ne mentionne que les correspondances reconnues par les compagnies de chemins de fer, mais il existe bien d'autres voitures publiques utiles aux touristes.
Voitures de louage. — On trouve à peu près dans tous les endroits fréquentés comme séjours ou comme centres d'excursions des automobiles et des voitures à louer. Le prix moyen du kilomètre pour les automobiles est d'env. 50 à 75 c. Une voiture à 1 chev. coûte d'ordinaire 12 à 20 fr. par jour; à 2 chev., 20 à 30 fr., plus 2 à 5 fr. de pourboire. Il est nécessaire de débattre les prix et de bien s'entendre d'avance. Si l'on ne retourne pas an point de départ par la même voiture, on devra payer une indemnité de retonr.
Agences de voyages. — Pour les personnes qui aiment mieux voyager en compagnie et d'après un itinéraire tout tracé ^ue se guider seules à leur gré, il y a des agences de voyages, qui oiganisent des excursions à forfait, c'est-à-dire pour des prix déterminés, comprenant les frais de transport, d'hôtels, de guides, etc. Elles annoncent leurs voyages par des prospectus détaillés, et renseignent aussi par correspondance. Ces agences délivrent des coupons d'hôtels, des billets de chemins de fer, etc. Elles ont, en France, leur siège à Paris et quelques succursales en province. Agences françaises et plus spéciales pour les excursions en France : Voyagea UniversélSf boul. Poissonnière, 25, et rue Auber, 10; Lubirij boiu. Haussmann, 86; DucTieminf rue de Grammont, 20; Voyages Pratiques, rue de Rome, 5; Voyages Modernes, av. de l'Obéra. 4: Orands-Vovages (Le Bourgeois & O), rue du Helder, 1, au coin au boul. des Italiens. Agence anglaise: Th. Oook & Son, place de l'Opéra, 1.
Syndicats d'initiative. — Il existe dans la plupart des centres d'excursion des syndicats dHnitiative, destinés à encourager le tourisme en l'organisant. Ce sont des sortes d'agences qui fournissent gratuitement sur place et par correspondance des renseignements de toute nature sur les ressources locales, curiosités, locations, communications, horaires, etc. et ^ui publient d'ordinaire des livrets-guides, souvent gratuits, sur leurs régions respectives. Certains syndicats organisent même des excursions à prix fixe pendant la saison. — Voir les adresses dans le texte.
Sociétos de tourisme. Quand on a l'intention de voyager longtemps et fréquemment, il est fort avantageux de s'affilier à une société telle que le Touring-Club de France (« T. CF.»; 66, avenue de la Grande- Armée, Paris XYl*). Pour une cotisation annuelle de 6 fr. (6 pour l'étranger), ce dernier procure plusieurs avantages, qui font récupérer bien des rois la valeur de ce versement. Outre des réductions de prix dans les hôtels, on a la faculté de recourir dans chaque ville aux délégués institués a cet effet. Le Touring-Club publie un bulletin mensuel, envoyé gratuitement à ses membres, et chaque année un annuaire général (2 fr. en deux parties vendues séparément) contenant pour chaque localité le nom des hôtels qui ont un traité avec le club et quelques autres renseignements.
Il existe aussi des sociétés de tourisme spéciales, comme le Club Alpin Français («C. A. F.»; 80, rue du Bac, Paris VII«), qui a en pro-
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vince de nombreuses sections mentionnées danà le Guide, et, dans les Pyrénées^ un certain nombre de sociétés d'excursionnistes locales (s'adr. à M. Le Sondidier, secrétaire général de la Fédération des Sociétés Pyrénéistes, à Oampan, Hantes-Pyrénées).
m. Automobilisme et oyolisme.
L'automobiusmb s'est développé en France plus rapidement que nulle part ailleurs (le nombre des automobiles imposées s'est élevé en 1911 à 64309); et le pays est maintenant très bien aménagé pour les besoins des automobilistes. On trouve dans les plus petites villes des garages, des dépôts d'essence et des ateliers de mécaniciens pourvus des accessoires indispensables.
Quiconque devient propriétaire d'une voiture automobile doit en faire la déclaration dans les 30 jours à la mairie de sa rési< dence; il doit en outre acquitter la taxe, qui varie suivant l'importance de la commune, le nombre de places de la voiture et sa force en chevaux-vapeur. Enân, nul ne peut conduire une automobile s'il ne possède un certificat de capacité délivré après examen pratique subi devant le service des mines (coût, 20 fr.) ou, par autorisation spéciale, devant l'Association Générale Automobile.
Le transport par voie ferrée des voitures automobiles, dont le tarif est basé sur VetnpaUement (distance comprise entre l'axe de la roue d'avant et celui de la roue d'arrière), se fait en grande et en petite vitesse ; le barème des prix comprend cinq catégories suivant la nature de la voiture.
En entrant à l'étranger, un automobiliste qui veut pouvoir rentrer en France doit se faire délivrer à la douane française un ^os^avant ou une déclaration de libre sortie portant le signalement de la voiture; si la voiture est de fabrication étrangère, le passavant n'est établi que sur présentation de la quittance de paiement des droits d'entrée. Les droits d'entrée à l'étranger varient suivant le pays; en Angleterre, il y a franchise absolue. On peut éviter toute formalité en employant le triptyque, sorte de permis de libre circulation établi en faveur de leurs membres par le Touring-Club et l'Automobile-Olub contre dépôt d'une somme égale au montant des droits exigibles à la frontière et valable pour l'Allemagne, l'Autriche, la Belgique, le Danemark, l'Espagne, la Hollande, l'Italie, le Luxembourg, la Russie, la Suède et la Suisse, pendant une durée variable suivant ces pays.
Les automobilistes étrangers dont le séjour en France dépasse quatre mois consécutifs sont assujettis à une taxe calculée d'après le nombre des places et les chevaux-vapeur de la voiture.
La taxe sur les vélocipèdes est de 8 fr. par an et par place ; on l'acquitte chez les receveurs-buralistes qui délivrent en échange une plaque de contrôle valable pour l'année courante. Les vélocipèdes voyageant avec leur propriétaire sont considérés, qu'ils
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soient ou non emballés, comme bagages ordinaires et transportés aux mêmes conditions; expédiés comme articles de messagerie, les vélocipèdes doivent être emballés suivant les usages du commerce. Les membres du Touring-Club qui se rendent avec un vélocipède en Belgique, en Suisse ou en Italie sont dispensés de toute formalité de douane sur présentation de leur carte de sociétaire, à condition que cette carte porte le signalement de la machine, la photographie et la signature légalisée du sociétaire.
Les voitures automobiles doivent être munies à Pavant d'un feu blanc et d'un feu vert et porter à l'avant et à l'arrière une plaque de dimensions réglementaires sur laquelle soient inscrits le numéro d'ordre de la voiture et la lettre de l'arrondissement minéralogique ; elles doivent en outre avoir une trompe. Les vélocipèdes doivent être munis d'un appareil sonore avertisseur et d'une lanterne, et porter le nom et l'adresse de leur propriétaire sur une plaque placée au tube de direction.
Automobilistes et cyclistes doivent toujours tenir leur droite et dépasser à gauche les voitures qui les précèdent.
rV. Hôtels, mctisouB meublées, restaurants et oafés.
Hôtels. — Il y SI) dans le Sud-Ouest, à Biarritz, Pau, Luchon et Cauterets, un certain nombre d'hôtels de luxe qui comptent parmi les meilleurs du monde. Ils offrent tout le confort moderne : hall, salons, fumoirs, calorifères, ascenseurs, bains, etc. Leurs prix sont en conséquence. Les premiers hôtels des grandes villes sont également bien organisés. La propreté et le confortable s'améliorent de plus en plus même dans les maisons de moindre importance, grâce aux efforts du Touring-Club (p. xvi).
Le mieux est, en province, de choisir les premiers hôtels; mais il ne faut pas toujours s'en rapporter au nom. Nous nous sommes efforcés de classer les hôtels d'après leur qualité, en désignant par le mot «bon» ceux que nous croyons tels, et par un astérisque (*) les maisons que nous jugeons tout spécialement recommandables ; mais on se rappellera ce qui est dit à ce sujet dans la préface. Une des causes principales de changement, c'est le renouvellement fréquent du personnel.
Les hôtels voisins des gares sont en général d'ordre secondaire, et ils ont souvent l'inconvénient de posséder un café plus ou moins bruyant; mais il y a des exceptions. A ceux à qui la société ne déplaît pas et qui ne sont pas trop exigeants, nous recommandons les hôtels fréquentés par les voyageurs de commerce. On les reconnaît à l'arrivée aux omnibus chargés de caisses d'échantillons. Ces maisons sont passables, sans être trop chères, et elles ont d'habitude une bonne table à an prix modéré.
Les prix des chambres varient habituellement entre 1 fr< 50 et
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4 fr., tout compris. Il n'y a guère d'exceptions à faire que pour les hôtels de grand luxe, et pour ceux des villes d'eaux ou de bains de mer et des stations d'hiver. Les prix de ces maisons sont parfois, au fort de la saison, supérieurs à ceux que nous donnons; ils sont par contre généralement réduits au début et à la fin de la saison. Il est toujours bon de s'informer des prix d'avance. Dans la plupart des hôtels, le petit déjeuner coûte 1 f r. à 1 fr. 50; le 2« déjeuner, vers midi, 2 fr. 50 à 4 fr.; le dîner, vers 7 h., 3 à 5 fr. Il faut s'attaadre à une majoration de prix pour le 1^' déjeuner servi dans la chambre et pour les autres repas pris en dehors de la table d'hôte. Le vin est généralement compris, sauf dans quelques maisons de grands centres touristiques, qui ont adopté les habitudes étrangères. La table d'hôte n'est pas d'habitude obligatoire, mais on ne saurait guère, en province, être mieux servi ailleurs. Quelquefois, du reste, le prix de la chambre est plus élevé si l'on ne prend pas ses repas à l'hôtel. Aussi est-ce assez l'usage de compter à la journée (pension), de 7 à 12 fr.
Si l'on reste quelque temps dans un hôtel et qu'on n'y prenne point tous ses repas ou qu'on y fasse des dépenses exceptionnelles, il est bon, pour éviter les «erreurs», de demander sa note tous les trois ou quatre jours; il est plus facile alors d'obtenir des rectifications. Quand on doit partir de bon matin, se faire donner sa note la veille, sauf à ne la régler qu'au départ, quand on n'a pas besoin de changer un billet. Demander toujours une note détaillée et se défier des additions sommaires et de vive voix.
On pwtera toujours sur soi l'argent et les objets précieux, ou bien on les déposera, contre reçu, entre les mains de l'hôtelier.
Maisons meublées. — On trouve beaucoup de logements meublés dans les villes d'eaux et de bains et les stations d'hiver, à louer en totalité ou en partie, depuis la villa la plus luxueuse jusqu'à la plus modeste chambre garnie. Pour en trouver à sa convenance et à bon compte, le mieux est de les chercher soi-même, car les annonces sont généralement peu exactes et les agences sont toujours des intermédiaires coûteux. Si l'on se contente de peu, il n'est pas impossible de trouver en arrivant un logement garni, mais il vaut mieux descendre d'abord dans un hôtel, où il n'est pas rare que le propriétaire fasse pour la saison des conditions acceptables.
On fera bien de ne pas s'installer dans une maison on nn appartement avant d'avoir fixé les conventions par écrit, snr papier timoré (en double^, et d'y avoir inséré un état des lieux détaille, dans lequel on n'oubliera pas les défectuosités des meubles, de la vaisselle, du linge, des tai>i8. des papiers peints, etc. On conviendra aussi d'avance aes indemnités qu'on pourrait avoir à payer. Plus on mettra de soin à faire un tel éerit, moins on courra le risque d'avoir des difficultés en quittant la maison.
Restaurants. — Il n'y a guère en province, si ce n'est dans les grandes villes, de restaurants qu'on puisse recommander aux
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étrangers. Les hôtels en tiennent lieu, car on peut toujours, sans y loger, s'y présenter aux heures des repas, pour demander à dé^ jeûner ou à dîner à la table d'hôte. On a toujours avantage à manger à prix ûxes, les repas à la carte coûtant plus cher. Dans tous les cas, s'informer des prix, s'ils ne sont pas marqués sur la carte, ou dire à quel prix on veut être servi.
Cafés. — Les cafés sont nombreux en province, comme à Paris, et dans le même genre. Bien des personnes viennent y prendre leur petit déjeuner qui y est généralement moins cher que dans les hôtels. Le café et la brasserie sont, dans la soirée, le rendez-vous des gens oisifs, qui y viennent lire les journaux et faire leur partie. Il n'y a, le plus souvent, dans les petites villes, aucune autre distraction. On y trouve ce qu'il faut pour faire sa correspondance.
V. Monuments et musées
Monuments. — Les églises sont en principe ouvertes toute la journée, mais quelquefois cependant fermées de midi à 3 h. On peut les visiter à loisir en dehors des offices, en examiner librement les œuvres d'art, sans avoir à demander d'autorisation ni chercher de sacristain. Les autres monuments, tels que palais, châteaux, hôtels, etc., appartenant à l'Etat ou aux municipalités, sont généralement publics, ou bien il est facile d'obtenir l'autorisation de les visiter. Les particuliers même accueillent d'ordinaire les étrangers avec bienveillance, quand ceux-ci demandent à visiter leurs châteaux, leurs collections ou leurs parcs.
Musées. — Les musées de province sont d'habitude publics le dimanche et souvent aussi le jeudi, de 10 h. ou de midi à 4 h., et les étrangers peuvent à peu près partout les visiter les autres jours moyennant un pourboire.
VI. Forts et bains de mer
Ports de mer. — La marée ayant lieu à des heures qui varient tous les jours et presque pour chaque localité, il importe de se renseigner d'avance ou, faute de mieux, dès l'arrivée sur les lieux, d'interroger les marins ou de consulter les signaux (v. ci-dessous).
Des signatix de marée indiquent dans les ports l'état de la mer. TJn pavillon blanc avec croix noire signifie qu'il y a 2 m. d'eau dans le chenal ; une fiamms noire au-dessus de ce pavillon, que la mer monte ; au-dessous, qu'elle descend. On hisse de plus, à un mât spécial, des baUons qui annoncent la hauteur de l'eau: un ballon à l'intersection de ce mât et de sa vergue, 3 m.; les autres, placés successivement au-dessus et au-dessous, chacun 1 m. de plus. Il y a en outre parfois des ballons de vergue, celui de g. (vu de la mer), indiquant 26 cm. et celui de dr., 60 cm.
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n est intéressant de connaître le sens de certains autres signaoz: pavillon ro«(;r6, .mouvement interdit; pavillon vert, sortie interdite; par mUon blanc encadré de bleuj bassins ouverts; paviUon jaunej baisse barométrique; flamme jaune et bleuey hausse barométrique; eylindrcy coup de vent tournant; cylindre et cône, coup de vent dangereux; deux cônes à bases opposées, ouragan probable. — Les feux de bord des navires sont: rouge à «bâbord» (gauche) et vert à «tribord» (droite).
Bains de mer. — Les plages se divisent surtout en deux catégories: les plages sablonneuses et les plages à galets. Les unes et les autres ont leurs partisans. La plage sablonneuse est certainement plus agréable aux pieds et plus favorable pour la promenade et les ébats des enfants, mais Teau y est trouble et, quand il fait du vent, on y est incommodé par la poussière. Les galets ne sont ordinairement que sur le bord de la plage, et Ton a du gravier sous les pi^ds, sinon du sable, en se baignant avant ou après la pleine mer.
Pour les bains de mer, il est bon de ne pas débuter par une mer trop agitée. Quand les vagues sont fortes, il faut avoir soin de leur tourner le dos, pour ne pas être culbuté. On se baigne plutôt le matin, avant la toilette définitive et afin d'être ensuite libre pour la promenade. Il est cependant préférable, par un temps frais, de se baigner Paprès-midi, à mer haute, parce que l'eau s'est échaufl'ée au contact du sable et des galets.
VU. Exoiirsious à pied. Befages. Guides. Chevaux.
Hygiène.
ESzcursions à pied. — Le costume normal de l'excursionniste se compose d'un vêtement pas trop léger, en étoffe de laine (loden tyrolien), comprenant un veston à un rang de boutons, muni de poches nombreuses et spacieuses se fermant avec des boutons, un gilet et une culotte serrée au-dessous des genoux par une boucle ou des boutons. Quant aux dames, elles feront bien de se munir d'une jupe courte (ou d'un pantalon bouffant sous la jupe qu'elles enlèveront pour les grandes ascensions). On recommande le linge de flanelle, des bas de grosse laine, de solides brodequins, à bouts larges, à fortes semelles et à talons bas et larges, un chapeau de feutre mou ou une casquette (pour les ascensions, le béret pyrénéen), un manteau léger en loden imperméable, sans manches, formant pèlerine et tombant jusqu'aux genoux.
Pour les grandes ascensions et les courses sur les glaciers, il faut faire garnir ses brodequins de gros clous ; afin de leur conserver leur souplesse, on aura soin de ne pas les cirer, mais de les graisser après chaque course. On ne manquera pas d'emporter aussi: de légères pantoufles en cuir, des gants de laine, un bon couteau à tirebouchon et avec lame pour ouvrir les boites de conserves, un gobelet, une gourde (les meilleures, celles en aluminium, recouvertes de drap), du fll et des aiguilles, et enfin une pharmacie de poche. Il est bon aussi d'avoir une jumelle, une boussole, une lanterne de poche et
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un baromètre altimétrique. Pour les courses sur chemins frayés, une canne solide ou un parapluie à bout ferré peuvent suppléer an long alpenstock. Pour les courses sur la neige et la glace, on prendra plutôt un piolety et on aura soin de se munir de lunettes de glacier (celles à verres jaunes préférables aux conserves ordinaires) ou de lunettes de cantonnier (à treillis en fil de fer), de moufles en laine, de bandes molletières et de la corde (v. p. xxm) que possède d'habitude le guide (s'assurer qu'elle est en bon état).
Le meilleur moyen de transporter les bagages est le sac de montagne dit tyrolien, en toile imperméable. On n'emportera du reste que des objets de toute nécessité ; un sac de montagne trop chargé peut être excessivement gênant, surtout pour le novice.
Avant une excursion, sHnformer du temps la veille, auprès çle l'hôtelier eu d'un homme expérimenté. Il ne faut pas toujours ajouter foi aux assertions des guides. C'est un signe de beau temps durable lorsque le vent soufSe le soir des hauteurs dans la vallée, ou quand les nuages se divisent et qu'il vient de tomber de la neige sur les montagnes. Le mauvais temps se prépare dès que les sommets lointains, colorés en bleu foncé, tranchent vivement sur l'horizon et paraissent plus proches ; le vent d'ouest, les tourbillons de poussière sur les routes, les vents soufflant de bas en haut, sont autant de signes de pluie.
Comme provisions de bouche, on peut emporter du lard, des œufs, du fromage, du rôti froid, du beurre et du pain. L'estomac des novices n'étant pas habitué aux fatigues, se montre souvent assez délicat et refuse toute nourriture un peu lourde ; on fera donc bien d'emporter aussi des biscuits, du chocolat, des ^uits frais ou conservés. Le miel mêlé de petits morceaux de beurre (facile à transporter dans de petits pots en verre), ainsi que les sardines à l'huile sont facilement digestibles, même après de grandes fatigues et ne donnent pas soif. Pour lutter contre la soif, le mieux est de prendre soit du café, soit du thé froid sucré; les pruneaux dont on conservera aussi longtemps que possible le noyau dans la bouche, les sirops de fruits et la limonade, qu'on peut préparer avec des citrons frais ou de l'essence de citron et du sucre, l'eau chaude sucrée coupée de vin rouge sont aussi excellents. On ne boira qu'avec prudence de l'eau des glaciers, et jamais avant d'y avoir mis un peu de cognac, de kirsch ou de rhum ; on ne prendra si possible que bouilli le lait gras des chalets, que l'on boira très lentement.
Règles pour la marche. On commence par de très petites journées, et l'on part de bonne heure. Après 2 à 3 h. de marche, on se repose ^/^ h. à un endroit convenable, et l'on prend quelque chose (provisions, v. ci-dessus). On tâchera d'arriver assez tôt à destination, afin d'être plus sûr d'y trouver de la place, d'y bien dîner, de prendre ses mesures en vue du départ, si l'on continue son excursion le lendemain (gnide, provisions, etc.), et de se coucher de bonne heure.
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Dans les Mcenswns, la règle est de marcher lentement, d'un pas égal et suivi : Chi vapianOf va sano; chi va sano, va lontano. On admet en général qu'on monte de 300 m. à l'heure. Des jeunes gens vigoureux vont sans doute plus vite, mais il importe de ménager ses forces an moins dans les premiers jours. Le débutant et surtout le touriste d'âge mûr ne doit avoir égard qu'à ses aises et ne hâter sa marche sous aucun prétexte. — On traversera les glaciers autant que possible avant 10 h. du matin, car les rayons du soleil amollissent la croûte de glace qui se forme durant la nuit sur les fissures et les crevasses. Il est d'ailleurs très fatigant de marcher à midi, par la chaleur et un soleil éblouissant, sur des champs de neige ou de glace à demi fondue. Sur les glaciers, on marchera toujours attaché à la corde, de façon qu'il y ait 4 à 5 m. d'intervalle entre chaque personne, et on tiendra la corde légèrement tendue sans la laisser traîner.
Il importe d'arWver de bonne heure sur les sommets, avant 9 ou 10 h. du matin, parce que plus tard les brouillards résultant de l'élévation de la température masquent d'ordinaire la vue, surtout au midi. — A l'arrivée, on ne se livrera pas tout de suite à un repos absolu. Après s'être assis un moment, on fera une courte promenade, pour conserver la souplesse des membres.
Signaux de détreese. — Pour les touristes qui peuvent être en danger dans la haute montagne, les clubs alpins ont adopté un code de signaux de détresse qui comprend des signaux optiques (drapeau, vêtement ou morceau d'étoffe attaché & un bâton, lanterne, feu, etc.; et acoustiques (criSj appels de corne ou sons aigus d'un sifflet, d'une trompette, etc.). Il consiste surtout i répéter un rrême signal six fois par minute^ i intervalles r^piliers et i recommencer après une pause d'une minute. La réponse, c.-à-d. l'offre de secours, se donne au moyen d'un signal répété trois fois par min. et suivi d'une pause d'une minute. Pour mesurer les intervalles réguliers entre les signaux, on peut se servir d'une montre ou encore compter en cadence de 1 à 20, faire alors le signal, puis compter de nouveau de 1 & 80 et ainsi de suite, en ayant soin bien entendu d'attendre une minute après le sixième signal.
Refti^es. — Les refuges du C.A.F. et du T,C.F., construits dans la hante montagne, facilitent les grandes ascensions. On se renseignera à l'avance pour savoir si l'on y trouvera de la place, ainsi que des couvertures, des matelas, du bois, etc., et où sont les clefs. Les guides protestent avec raison coptre la mauvaise habitude qu'on a prise de casser dans le voisinage les bouteilles vides ; on mettra celles-ci de côté, si on ne veut pas les remporter.
Guides. — On n'ira nulle part dans les hautes montagnes sans guide, quand il ne sera pas dit qu'on peut s'en passer. Il n'y a que le novice qui fasse Ô des dangers que peuvent présenter même des excursions en apparence sans difBculté, par suite d'un accident quelconque, d'un changement de temps subit, etc. On évitera surtout, en principe, de traverser seul un glacier. Malheureusement les bons guides sont rares. La plupart des guides des Pyrénées ne sont guère que des loueurs de chevaux, des ordonnateurs de caval-
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cades, qui refasent d'aller à pied et vous font même payer leur monture, la meilleure, n y a cependant, dans les principaux centres d'excursions, des compagnies de guides, ayant un règlement, un tarif et un livret qu'on se fera montrer, pour prendre de préférence les guides reconnus par le C.A.F. Le salaire d'un guide est de 6 à 8 fr. par jour, dans une excursion ordinaire et ne prenant pas plus de 8 h. Pour les autres, ils se paient en raison des difficultés et de la longueur de ces excursions. Les guides et porteurs brevetés ne peuvent, dans aucun cas, exiger un prix supérieur à celui fixé par le tarif; ils doivent pourvoir eux-mêmes aux frais de leur logement pendant la course. Les voyageurs leur doivent la nourriture, tant qu'ils sont avec eux; s'ils les congédient hors de leur résidence, ils sont obligés de leur payer une indemnité de retour fixée par le tarif.
Chevaux. — Les montures sont d'un usage plus fréquent et moins chères dans les Pyrénées que dans les Alpes. Les excellents petits chevaux des Pyrénées se louent de 10 fr. env. par jour (plus 1 ou 2 fr. de pourboire). Il est, jusqu'à un certain point, agréable d'être à cheval pour monter, mais souvent très incommode et fatigant pour descendre, et on ne saurait le conseiller aux personnes sujettes au vertige.
Hygiène. — Lorsqu'on a des ampoules, on les perce en y passant un fil de soie, qu'on y laisse. On se préserve de la brûlure des glaciers en s'enduisant bien le visage avec un peu de lanoline ou mieux encore en se le noircissant avec un bouchon brûlé avant de faire des courses de glacier. Un mouchoir de batiste, étendu sur la tête sous le chapeau, suffit pour protéger les oreilles et la nuque. Les inflammations de la peau dues au frottement, à la transpiration, etc., se guérissent avec des frictions de lanoline à l'ichtyol, de vaseline ou de suif.
Ouvrages à recommander : Manuel d^ Alpinisme et Carnet de V Alpiniste, rédigés sous les auspices du Olub Alpin Français (Paris, Lucien Laveur, 1904 et 1911 ; 4 fr. et 2 f r.).
Vm. Postes et télégraphes. Colis postaux.
Les services des postes et télégraphes sont généralement réunis dans un même local. Les débits de tabac vendent partout des timbres-poste. Outre les boites aux lettres locales, placées le plus souvent près des bureaux de tabac, il y en a aux gares, dont la levée se fait un peu avant le départ des courriers.
Postes. — Une adresse de lettre doit comprendre, le nom de la localité, celui du département où celle-ci se trouve et même celui du bureau de poste qui la dessert, si la localité n'en a pas. Pour les objets de correspondance à destination de Paris, l'administration recommande d'indiquer le numéro de l'arrondissement.
lies lettres adressées poste restante au nom du destinataire ne
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sont délivrées qu'après justification de l'identité ; celles qui ne portent que des initiiJes ou des numéros peuvent être retirées sans pièce justificative.
Tari£ — Frahcb, colonies, pays de protectorat français et principauté de Monaco. Lettres ordinaires^ 10 c. jusqu'à 20 gr. ; 15 c. de 20 à 50 gt,'f 20 c. de 50 & 100 gr., puis 5 c. par 50 gr. — Cartes postales: ordinaires, 10 c. ; avec réponse payée, 20 c. ; portant 5 mots au plus, 6 c. — ImpriTtUs (maximum, 3 kilos; : périodiques, 2 c. jusqu'à 50 &;r., puis 1 c.
Sar 25 gr. ; non périodiques, 2 c. jusqu^à 15 gr., S c. de 15 a 50 gr., 5 c. e 60 à 100 gr., puis 5 c. par 100 gr. — Papi&rs d* affaires: 5 c. jusqu'à 20 gr. ; au delà de 20 gr., tarif des lettres (max., 1 kilo). — Echantillons: 5 c. par 50 gr. (max., 500 gr.). — Recommandation: lettres et cartes postales, 26 c. en sus ; imprimés et échantillons, 10 c. en sus. — Lettres 'chargées ou contenant des valeurs déclarées (maximum de 10000 fr.), le montant inscrit en toutes lettres sur l'enveloppe et celle-ci fermée au moins avec deux cachets à la cire, outre le port : 25 c. de droit fixe et 10 c. par 500 fr. déclarés. — Mandats de poste: 5 c. par 5 fr. jusqu'à 20 fr., 25 c. de 20 à 50 fr., 50 c. de 50 à 100 fr., 75 c. de 100 à 300 fr., 1 fr. de. 800 à 500 fr., 2 fr. de 500 à 1000 fr., puis 25 c. par 500 fr.
Etrahoeb, pays de l'Union postale universelle. Lettres ordinaires: 25 c. jusqu'à 20 gr., puis 16 c. par 20 gr. — Cartes posUxles, comme ci-dessus.
— iTnprimés: 6 c. par 50 gr. (max., 2 kilos). — Papiers d^ affaires: 25 c. jusqu'à 250 gr., puis 5 c. par 50 gr. (max., 2 kilos). — Echantillons: 10 c. jusqu'à 100 gr., puis 5 c. par 50 gr. (max., 350 gr.). — Recommandation: 25 c. en sus. — Lettres chargées: pour l'Allemagne, la Belgique, l'Espagne, l'Italie, le Luxembourg et la Suisse, en plus de l' affranchissement et de la recommandation, 10 c. par 800 fr. déclarés; pour l'Autriche, les Pays- Bas et la Russie, 15 c. ; Grande-Bretagne, 20 c. ; Suède, 25 c. ; Norvège, 30 c.
— Mandats de poste: 25 c. par 50 fr., avec maximum de valeur d'env. 1000 fr. ; 10 c. par 10 fr. pour les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la Russie.
Télégraphes. — Le tarif s'applique par mot, avec un minimum de 10 mots dans la correspondance intérieure et de 5 mots ou sans minimum dans la correspondance internationale. Dans la première, les noms composés de départements, villes, communes, boulevards et rues, et les numéros des maisons ne sont comptés que pour un seul mot. Au service international on peut écrire certains noms composés en un seul mot, par ex. «Aixlachapelle», pour Aix-la- Chapelle, et «rue Delapaix», pour rue de la Paix. Toutefois la longueur maximum du mot est fixée à 15 caractères pour le langage clair, 10 pour le langage convenu et 5 par groupes de chiffres.
Taxi£ — Fbakce. Dépêche entre deux bureaux quelconques de la France et de la Oorse, de la principauté de Monaco, de l'Algérie et de la Tunisie, 5 c. par mot, avec minimum de 10 mots (50 c).
Des mandats télégraphiques peuvent être expédiés à l'intérieur de la France iusqu'à 5000 fr., aux conditions des mandats de poste, plus le prix du télégramme.
Etbakgbb, par mot: Belgique, Luxembourg et Suisse, 12 c. Va^ Allemagne^ Espagne, 15 c; Pays-Bas, 16 c. ; Italie, 17 c. Va; Angleterre, Autriche- Hongrie, Danemark, J*ortugal, 20 c; Roumanie,_Serbie, Suède, 25 c. ; Nor-
5, 52 c. Vaque l'Ai-
etc., jusqu'à 500 fr., aux mêmes conditions que ci-dessus.
Lettres-télégrammes. On peut envoyer télégraphiquement aux bureaux
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à service de nait des lettres dont la taxe est de 1 c. par mot avec minimam de 50 c.
Colis postaux. — Les petits colis, dits colis postanoi bien que leur service ne dépende pas de la poste, ne doivent renfermer ni or, ni argent, ni objets précieux, ni matières dangereuses, ni lettres ou notes ayant le caractère de correspondance.
Pour la province, pour la Corse, l'Algérie, la Tunisie, les colonies et la principauté de Monaco, le service est fait par les compagnies de chemins de fer et les compagnies maritimes subventionnées. Il y a trois catégories de colis: de 3 kilos et au-dessous, de 3 à 5 et de 5 à 10, les dimensions ne dépassant pas 1 m. 50. Le tarif est, pour la France continentale, de 60 c, 80 c. et 1 fr. 25 ' pour un colis livrable en gare ou à certains bureaux de poste, et 25 c. de plus s'il est livrable à domicile. Assurance, 10 c. par 500 fr. (maximum 5000 fr.).
Pour Vétranger, le poids est fixé en général à 5 kilos. Les tarifs varient selon les pays: Luxembourg, 85 c; Allemagne, Belgique et Suisse, 1 fr. 10; Espagne, Italie, 1 fr. 35; Autriche- Hongrie, Danemark, Pays-Bas, 1 fr. 60 ; Norvège, 1 fr. 85 ou 2 fr. 36 ; Russie, 2 fr. 35; Grande-Bretagne, Suède, 2 fr. 60; etc. En outre, pour le Luxembourg, 10 kilos 1 fr. 30; pour la Belgique, 10 kilos 1 fr. 50 ; pour la Suisse, 10 kilos 1 fr. 60 ; pour la Grande-Bretagne, 1 kilo 360 gr. 1 fr. 60, 3 kilos 2 fr. 10. Ces colis doivent être cachetés à la cire.
Renseignements géographiques.
I. Géo^aphie politique et administrative
Admikistbation citilb. — La France est divisée depuis 1790 en 86 départements, comprenant 362 arrondissements, 2911 cantons et 36 229 communes. Le gouvernement est représenté dans chaque département par un préfet, assisté du conseil de préfecture, et dans chaque arrondissement par un sous-préfet. L'administration dans chaque commune appartient au conseil municipal, élu par le suffrage universel; le conseil municipal élit maire un de ses membres. Dans chaque département il y a un conseil général et dans chaque arrondissement un conseil d'arrondissement, élus par canton pour six ans au suffrage universel et renouvelables par moitié.
Les départements du Sud-Ouest de la France sont, avec leurs préfectures, en suivant l'ordre des numéros inscrits sur les cartes en tête et à la fin du volume :
27, Cher (Bourges); 28, Loir-et-Cher (Blois); 36, Loire-Inférieure (Nantes); 36, Maine-et-Loire (Angers); 37, Indre-et-Loire (Tours); 38, Indre (Châteauroux) ; 39, AUier (Moulins); 49, Puy-
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de-Dôme (Clermont-Ferrand) ; 50, Creuse (Guéret); 51, Haute- Vienne (Limoges) ; 52, Deux- Sèvres (Niort) ; 53, Vienne (Poitiers) ; 54, Vendée (la Roche-sur- Yon) ; 55, Charente- Inférieure (la Rochelle); 56, Charente (Angoulême) ; 57, Dordogne (Périgueux); 58, Corrèze (Tulle) ; 69, Cantal (Aurillac) ; 60, Lozère (Mende) ; 71, Hérault (Montpellier) ; 72, Tarn (Albi) ; 73, Aveyron (Rodez) ; 74, Lot (Cahors) ; 75, Tarn-et-Garonne (Montauban) ; 76, Lot-et- Garonne (Agen); 77, Gironde (Bordeaux); 78, Landes (Mont-de- Marsan) ; 79, Basses-Pyrénées (Pau) ; 80, Gers (Auch) ; 81, Hautes- Pyrénées (Tarbeô); 82, Haute-Garonne (Toulouse); 83, Ariège (Foix); 84, Aude (Carcassonne) ; 85, Pyrénées-Orientales (Perpignan).
Chaque département envoie à la Chambre plusieurs députés, élus au scrutin d'arrondissement, en nombre proportionnel à la population. La Chambre des députés exerce le pouvoir législatif de concert avec le Sénat, élu par départements au suffrage restreint et renouvelé par tiers tous les trois ans. Le Conseil d'Etat, recruté par voie de concours, donne son avis sur les projets de loi émanés des ministres ou des chambres. Le pouvoir exécutif est exercé par le président de la République, élu pour sept ans par les deux chambres réunies, et par le Conseil des ministres, choisi par le président de la République. Les ministres, présidés par Pun d'entre eux qui porte le nom, de président du Conseil, administrent les affaires publiques conformément aux décisions des chambres, devant lesquelles ils sont responsables. Il y a douze ministères :
lo Affaires étrangères; 2° Agriculture ; S» Colonies; 4® Commerce et Industrie; 5o Finances ; 6° Guerre ; 7<» Instruction publique et Beaux- Arts; 8» Intérieur; 9® Justice; lO* Marine; 11*» Travail et Prévoyance sociale ; 12° Travaux publics. Postes et Télégraphes.
Abicée. — Au point de vue militaire, la France est divisée en 20 régions formant 20 corps d'armée, parmi lesquels le Sud-Ouest comprend, en tout ou en partie, ceux de Bourges (8«), Tours (9«), Nantes (11«), Limoges (12«), Clermont-Ferrand (13«), Montpellier (16«), Toulouse (17«) et Bordeaux (18e).
Le service militaire est obligatoire pour tous les Français valides de 20 à 45 ans. Chaque citoyen reste 2 ans dans l'armée active, 11 ans dans la réserve de l'armée active, 6 ans dans l'armée territoriale, 6 ans dans la réserve de l'armée territoriale.
L'armée active comprend 604 bataillons d'infanterie, 85 régiments de cavalerie, 615 batteries d'artillerie (réparties en 40 régiments, qu'on doit prochainement porter à 62, et 22 bataillons de forteresse), 7 régiments de génie, 20 escadrons du train des équipages et 20 sections d'administration.
La réserve de l'armée active comprend 465 bataillons d'infanteri^4p régiments de cavalerie et 216 batteries d'artillerie montées.
L'armée territoriale comprend, outre 145 régiments territoriaux
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d'infanterie, divers corps auxiliaires, tels que douaniers, forestiers, puis 121 escadrons de cavalerie, 18 régiments d'artillerie, 18 bataillons de génie et 18 escadrons du train.
Sur le pied de paix, l'armée active avec sa réserve compte 600000 hommes et l'armée territoriale 800000; sur le pied de guerre, les deux armées réunies peuvent compter 4000000 d'hommes.
Le budget de la guerre en 1912 dépasse 919 millions.
Mabike. — Les côtes de France sont divisées en cinq arrondissements maritimes, dont les chefs-lieux sont les cinq ports militaires de Cherbourg, Brest, Lorient, Rochefort et Toulon.
La flotte, divisée en trois escadres, se compose en 1912 de 550 navires, parmi lesquels 25 cuirassés, 32 croiseurs, 307 torpilleurs et 90 sous-marins. L'effectif de l'armée navale est d'env. 44000 hommes et 2000 officiers.
Le budget de la marine s'élève en 1912 à 426 millions.
Instruction publique. — La France est divisée en 17 accidéndes régionales, adjninistrées chacune par un recteur, il y a dans chaque académie un conseil académiqtte et dans chaque département un inspecteur d'académie. Le Sud-Ouest comprend les académies de Poitiers, Bordeaux, Toulouse, Clermont-Ferrand, la plus grande partie de celle de Montpellier, une partie de celles de Paris et de Rennes.
Renseignement supérieur est donné dans seize universités, parmi lesquelles quatre dans le Sud-Ouest: Poitiers (droit, médecine, sciences et lettres), fréquentée en 1911 par 1135 étudiants; Bordeaux (id.), par 2620; Toulouse (id.), par 2828; Clermont-Ferrand (médecine, sciences et lettres), par 269.
Il enseignement secondaire est donné dans 111 lycées (dont 12 à Paris) et dans 239 collèges, sans compter les établissements d'enseignement libre, qui font à l'Etat une assez forte concurrence. Il y a en outre 48 lycées et 68 collèges pour les jeunes filles.
ïi enseignement primaire, gratuit, obligatoire et laïque, est donné par des instituteurs communaux, formés dans les écoles normales (1 par département), sous la surveillance des inspecteurs primaires (1 par arrondissement). Il y a en France env. 82200 écoles primaires.
La proportion des illettrés est de 5^/o pour les deux sexes audessous de 20 ans; au-dessus, elle est de 14% pour les hommes et de 21% pour les femmes.
Le budget de l'instruction publique atteiut, en 1911, le chiffre de 283 millions de francs.
Langues. — La langue française est en lutte avec deux idiomes étrangers aux extrémités du Sud-Ouest de la France: le cai^tlan est parlé dans le département des Pyrénées-Orientales au-dessous
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d'une ligue qui partirait de l'étang de Leucate et passerait par Estagel, Molitg et Quérigut pour aboutir au ool de Puymorens ; le bctsque (v. p. 273) dans le département des Basses-Pyrénées audessous d'une ligne qui passerait par Bayonne, Bidache, Sauveterre, Navarrenx, Mauléon et Tardets pour aboutir au pic d'Anie. Le basque, en voie de disparition, est encore parlé par environ 120000 individus.
Cni.TBS. — Le Concordat qui réglait les rapports de l'Etat et de l'Eglise catholique ayant été abrogé, la 6 déc. 1905, l'Etat ne reconnaît plus aucune religion.
La grande majorité de la nation appartient, au moins nominalement, à la religion cathoUqtie; il n'y a guère plus de 600000 protestants (luthériens ou calvinistes) et de 77 000 juifs.
Le pays est divisé en 84 diocèses catholiques, formant 17 archevêchés et 67 évêchés suffragants; il y a des archevêchés dans le Sud-Ouest à Tours (suffiragants: Angers^ Nantes), Bourges (suffragants: Clermont-Ferrand, Limoges , Saint-Flawr, Tvâe), Bardeaux (suffragants: Agen, Angoviême, Luçon, Périgueux, Poitiers, la ÈocheUe) , iltcc^ (suffragants : Aire, Bayonne, Lourdes) , Aîbi (suffragants : Ccthors, Mende, Rodez, Perpianan) et Toulouse (suffragants: Carcassonrie, Montauban, Pamters); l'évêché de Moulins est sufiragant de Sens et celui de Montpellier, à^ Avignon.
Il y a deux principaux cultes protestants, le culte luthérien ou de la confession d'Augsbourg et le culte calviniste ou réformé. Tous deux sont divisés en paroisses administrées par un conseil presbytéral composé de pasteurs et de membres laïques élus par le suffrage paroissial. Les départements du Sud-Ouest qui comptent le plus de protestants sont les Deux-Sèvres (37000), la Q-ironde (14000), le Tam-et-Garonne (10000) et le Lot-et-Garonne (10000).
Au point de vue israélite, la France est divisée en douze consistoires (dont trois pour l'Algérie), au-dessus desquels se trouve un consistoire central, siégeant à Paris. Les consistoires de Bordeaux, Bayonne et Lyon se partagent les divers départements du Sud-Ouest.
Justice. — Il y a unejttstice de paix dans chaque canton, un tribuaud de première instance dans chaque arrondissement, une cofM^ d'assises dans chaque département, une cour d*appel dans 26 villes principales, parmi lesquelles, dans le Sud-Ouest, Agen, Angers, Bordeaux, Bourges, Limoges, Pau, Poitiers, Riom et ToviUyuse, La Cour de cassation, unique en France, siège à Paris. n existe en outre des tribunaux de commerce dans les villes importantes et des tribunaux spéciaux (conseils de guerre) pour l'armée au siège de chaque corps d'armée et pour la marine dans chaque port militaire.
FnrAvcBS. — Le budget annael de l'Etat dépasse, en 1912,
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4 milliards Ya P^^^ ^^^ recettes comme ponr les dépenses. Les principaux éléments de revenus sont: lès contributions indirectes, l'enregistrement et le timbre, les contributions directes, les douanes.
Les contributions directes sont levées dans chaque département par un directew qui a sous ses ordres des inspecteurs et des contrôleurs. Il y a de même dans chaque département un trésorierpayeur général, un directeur des contributions indirectes et un directeur de l'enregistrement, des domaines et du timbre, sous les ordres desquels se trouvent des inspecteurs, sous-inspecteurs, receveurs et contrôleurs.
La dette publique, qui s'est beaucoup accrue depuis 1870, atteint environ 30 milliards, dont 1 milliard ^/^ pour la partie flottante. Les intérêts de la dette représentent par tête d'habitant 31 fr. 90 (18 fr. 40 en Italie, 13 fr. 90 en Angleterre, 11 fr. 60 en Allemagne).
n. Géographie économique. .
Population. — La France comptait au recensement de mars 1911, sans les colonies, 39601509 hab., parmi lesquels 1132696 étrangers, surtout des Italiens, des Belges, des Allemands, des Espagnols et des Suisses. L'augmentation sur le recensement de 1906 était seulement de 349264 habitants.
Depuis le commencement du xix« siècle, la natalité a beaucoup diminué en France ; le rapport du nombre des naissances à celui des mariages de l'année est régulièrement en baisse, et, en 1911, les décès ont même dépassé de 34869 le nombre des naissances (diminution de 9 pour 10000 habitants, contre une augmentation de 150 en Hollande, 136 en Allemagne, 133 en Italie, 125 en Norvège, 115 en Angleterre, 109 en Autriche, 85 en Belgique). La dépopulation résulte en grande partie de l'énorme proportion de la mortalité infantile, laquelle tient surtout à l'émigration des populations rurales dans les grandes villes, où les conditions matérielles sont moins favorables à l'existence. Elle est surtout sensible dans les régions agricoles de l'Est, du Centre et du Sud-Ouest. De 1906 à 1911, la population a diminué de 4,4^% d*ns le Lot, de ^^^^Jq dans le Tam-et-Garonne, de 3,oeVo dans le Gers, de 2,85*/o ^^^^ 1®» Hautes-Pyrénées, de 2,goVo ^^^"^ l'Ariège. En revanche, la population des villes qui ont aujourd'hui plus de 40 000 hab. a augmenté d'une façon étonnante depuis le commencement du xiz* s. : de 1801 à 1911, Bordeaux a passé de 90992 hab. à 261678, Toulouse de 50171 à 149576, Limoges de 20550 à 92181, Montpellier de 33913 à 80230, Clermont-Ferrand de 24478 à 65386, etc. Mais cet accroissement est dû autant à l'immigration des campagnards qu'à l'excédent des naissances.
AoBicuLTURB. — Le sol de la France est en général très fertile
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et la végétation y est très variée. Le Sud-Onest est une des régions de France les plus favorisées sons le rapport agricole. Les céréales par exemple, dont la culture occupe en France près de 33 millions d'hectares, y sont très bien représentées. La culture du froment y est localisée dans le bassin de la basse Loire (départ, de Maine-et- Loire, Loire-Inférieure et Vendée) et sur certains points du bassin de la Garonne (notamment dans les départ, de Tarn-et-Garonne et de Lot-et-Garonne). Le seighy qui s'accommode de terres légères et de contrées froides, est cultivé dans le Massif Central (départ, du Cantal, de la Creuse, de la Corrèze, de la Haute-Vienne, surtout du Puy-de-Dôme) ; ces mêmes départements produisent aussi du blé noir ou sarrazin. La culturje de Vorge est à peu près restreinte aux départements du Loiret, de Loir-et-Cher et de la Vienne ; celle de Vavoine, assez active dans les mêmes départements, s'étend en outre à ceux de l'Allier, du Cher et de l'Indre. Le maïs se rencontre surtout dans la Haute-Garonne, les Basses-Pyrénées et les Landes. Enfin, la pomme de terre vient en abondance dans les terres maigres et sablonneuses de l'Allier, du Puy-de-Dômej de la Haute -Vienne, surtout de l'Aveyron ; on la cultive aussi beaucoup dans l'Ariège. Les environs de Brive sont renommés pour les primetirs.
An point de vue viticole, la France est sans doute le premier pays du monde. Son vignoble occupait en 1911 une superficie de 1 million 617714 hectares (dont plus de 900000 reconstitués sur cépages américains à la suite du phylloxéra), et la production moyenne de vin dépasse annuellement 42 millions d'hectolitres (le chiffre éno^e de 57963514 hectol. a même été atteint en 1901). C'est le Sud-Ouest qui produit de beaucoup le plus de vin. L'Hérault vient en tête des départements français avec une moyenne de 9 millions d'hectol. de vin sur une superficie de 177 632 hectares; puis viennent l'Aude (5 millions d'hectol. sur 132940 hect.) et la Gironde (2 millions 500000 hectol. sur 138101 hect.). Au point de vue de la qualité des vins, c'est le département de la Gironde qui avec celui de la CÔte-d'Or contribue le plus à soutenir la réputation du vignoble français. Le fameux Bordelais se divise en cinq régions qui sont, par ordre de mérite : le Médoc (vins rouges), sur la rive gauche de la Garonne et de la Gironde depuis Blanquefort jusqu'à Soulac,.comprenant les crus de Margaux (Château-Margaux), Pauillac (Château-Lafite, Château-Latour), St-Julien, St-Estèphe et Cantenac; les Graves (vins rouges), qui font suite au Médoc sur la rive gauche de la Garonne de Blanquefort à Barsac, avec les crus de Talence, Pessac (Château-Haut-Brion), Lésignan et Martillac (les Petites-Graves ont des vins blancs et rouges de deuxième ordre) ; le pays de Sauternes (vins blancs), entre Barsac et Langon, comprenant les crus de Sauternes (Château- Yquem), Barsac et Preignac; les Côtes (vins rouges), sur la rive droite- de la Gironde et de la
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Dordogne entre Oastillon et Blaye, comprenant les crus de St-Emilion, Liboume, Pomerol, Fronsac, St-André-de-Cubzac, Bourg et Blaye ; enfin, V Entre-Deux-Mers (vins blancs et rouges), formant presqu'île entre la Garonne et la Dordogne et comprenant des crus de deuxième ordre. — Outre, les vins de Bordeaux, le Sud-Ouest produit en nombre d'endroits des vins fins estimables ; on peut citer : dans la Dordogne, Bergerac (bl. et r.), Creisse, Lalinde et St-Cyprien (r.), Pomport et Montbazillac (v. liquoreux); dans le Lot-et-Garonne, Buzet (r.) et Clairac (bl.); dans le Lot, Cahors, Oastelfranc, Luzech et Touzac (r.); dans le Gers, Riscle et Viella (r.), Nogaro et Cazaubon (bl.) ; dans les Landes, Oapbreton, Messanges, Soustons et Vieux-Boucau (r.) ; dans les Basses-Pyrénées, Jurançon et Gan (r. et bl.), Monein et Aubertin (r.), Montpezat (bl.) ; dans les Hautes- Pyrénées, Castelnau et Madiran (r.), Oabanac et Oastelvielb (bl.) ; dans le Tarn, Cordes et Cunac (r.), Boissel, la Borie et Gaillac (bl.) ; dans le Puy-de-Dôme, Corent (bl.), Chanturgues, Chàteldon, ballet et Neschers (r.) ; dans l'Aude, Limoux (bl.), Tuchan, Fabrezan et le Minervois, Leucate, Sigean et Treilles (r.) ; dans les Pyrénées-Orientales, Banyuls, Oasperous, CoUioure, Port-Vendres, Rivesaltes (r. et liquoreux).
Les arbres fruitiers^ que l'on trouve à peu près cultivés dans toute la France, sont particulièrement abondants dans la vallée de la Garonne, surtout les pêchers, abricotiers et prurders (prunes d'Agen); le Périgord (Dordogne) a aussi beaucoup de pêchers, et les abricotiers de la Limagne (Allier et Puy-de-Dôme) sont célèbres. Les pommiers se rencontrent un peu partout, notamment dans le Poitou, la Touraine, le Berry; les noyers dans le Périgord, les Charcutes et le Bas-Limousin. On cultive en grand les châtaigniers dans certaines parties de la Haute-Vienne, de la Corrèze et de la Creuse. Enfin, il faut mentionner le chasseUis de la vallée de la Garonne (Moissac), les truffes du Périgord et du Lot.
Les forêts ont été réduites en France, depuis la Révolution, de 12000000 à 8400000 hectares; mais l'Etat fait maintenant beaucoup pour le reboisement. Parmi les forêts du Sud-Ouest, on peut citer celles de Chinon (Indre-et-Loire) Moulière et Chàtelleranlt (Vienne), Chizé (Deux-Sèvres), Vouvant et Aizenay (Vendée), la Braconne (Charente), Bommiers et Chàteauroux (Indre), Chamberet (Corrèze), Aubrac et Mercoire (Lozère), les Palanges (Aveyron), la Grésigne (Tarn), Alaric et Fanges (Aude), Arcachon et la Teste (Gironde), surtout les grandes forêts des Pyrénées et des Landes.
Animaux. — La France occupe un rang important en Europe pour l'élève du bétail. Le Sud-Ouest en particulier renferme des régions de grand élevage : pour les chevawXy le Poitou (environs de Saint-Maixent), le Limousin (avec le fameux haras de Pompadoor), les Landes et les Pyrénées (environs de Tarbes) ; pour les bomdées, le Maine-et-Loire, l'Auvergne (races ferrandaise et de Salers), la
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Marche, le Limousin, la Gascogne (notamment la région pyrénéenne). On élève des ânes et des mulets dans le Périgord et dans le Poitou (surtout dans les Deux-Sèvres), des moiUons dans le Limousin et surtout dans la région des Causses (Aveyron, Lozère), des porcs dans le Poitou, le Limousin, le Bourbonnais et le Périgord. La volaiUe de la vallée de la Garonne est renommée. Les abeULes se rencontrent dans le Bas-Languedoc, notamment dans l'Aude (miel de Narbonne). Enfin, Pélève des vers à soie se développe beaucoup depuis quelques années dans les Pyrénées-Orientales. — La pêche fluviale est de moins en moins fructueuse par suite de l'emploi réitéré de procédés trop rapides et d'engins trop perfectionnés qui dépeuplent les rivières ; toutefois dans les cours d'eaux du Sud- Ouest, surtout des régions montagneuses, se maintiennent les perches, brochets, anguilles, truites, saumons, etc. Les pêcheries de mer qui occupent en France près de 100 000 hommes et rapportent annuellement plus de 120 millions sont au contraire en état de prospérité. — L'industrie os^éico^ est particulièrement développée sur les côtes de l'Océan; les principaux centres sont: les Sablesd'Olonne, Marennes, la Tremblade et Arcachon.
Minéraux. — Les ressources minérales de la France ne sont pas très considérables, et en particulier la production de la houille ne suffit pas aux besoins de la consommation. Ce sont les bassins du Nord et du Pas-de-Calais qui fournissent à peu près les deux tiers de la production totale (27 millions de tonnes en 1911), et le bassin du Centre en y joignant celui de St-Etienne fournit une bonne partie du reste. C'est dire que le Sud-Ouest ne contient que des bassins d'importance secondaire. Ils sont en revanche assez nombreux; on peut citer ceux de Commentry et Doyet (Allier), St- Eloy, Messeix, Bourg-Lastic et Brassac-les-Mines (Puy-de-Dôme), Champagnac (Cantal), Ahun, Bosmoreau et Lavaveix (Creuse), Decaze ville et Aubin (Aveyron), Carmaux (Tarn). On trouve du lignite dans les vallées de la Dourbie et du Lot et sur quelques points des Pyrénées-Orientales.
Le Sud-Ouest renferme un nombre considérable de petits gisements de minerais métalliques, mais très peu sont exploités; on ne peut citer, pour le /*er, que les mines de Decazeville, Aubin et Cransac (Aveyron), Vicdessos (Ariège), Villerouge et la Canette (Aude). Les mines de plomb argentifère de Pontgibaud (Puy-de-Dôme) sont aujourd'hui abandonnées.
Il y a des marais galants importants sur la côte de l'Océan dans la Vendée et surtout dans la Charente-Inférieure.
Les carrières àe pierres sont généralement abondantes en France et fort variées : les granits de Vendée et du Limousin, les pierres de taille de PAriège (Gudas) et de l'Aude, les laves et les basaltes d'Auvergne (Volvic), les marbres si variés des Pyrénées (Campan,
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St-Béat, Caunes, Castéra-Verduzon) sont particulièrement renommés. On trouve du kaolin aux environs de St-Yrieix.
Les sowrces minérales abondent dans le Sud-Ouest; on se bornera ici à rappeler les plus fréquentées : Vichy, Bourbon-PArchambault et Néris (Allier); Châtelguyon, B-oyat, la Bourboule, le Mont- Dore, St-Nectaire, Châteauneuf (Puy-de-Dôme), Chaudesaigues et Vic-sur-Cère (Cantal), Bagnols (Lozère), Evaux (Creuse), la Roche- Posay (Vienne), Miers (Lot), Trébas et Lacaune (Tam), Barbotan (Gers), Dax, Gamarde, Eugénie-les-Bains (Landes), Cambo, Salies, Eaux-Bonnes et Eaux-Chaudes (Basses-Pyrénées), Bagnères, Gazost, Cauterets, St-Sauveur, Barèges et Capvem (Hautes-Pyrénées), Barbazan et Luchon (Haute-Garonne), Ax, Aulus, Usson et Ussat (Ariège), Alet, Coursan, Ginoles, Rennes et Carcanières-Escouloubre (Aude), Amélie-les-Bains, le Boulon, Molitg et le Vemet (Pyrénées- Orientales), Balaruc et Lamalou (Hérault).
Industrie. — L'industrie française embrasse tous les genres et occupe environ un tiers de la population. Longtemps en grande partie sans rivale, elle a perdu de son importance, parce que la main-d'œuvre est maintenant plus chère en France que dans les pays voisins, que les tarifs douaniers lui sont en partie défavorables et que les moyens de transport sont relativement trop coûteux. Toutefois, depuis quelques années, l'industrie française tend à se relever notablement (à citer surtout l'industrie automobile). Elle est toujours sans rivale pour tout ce qui demande de l'art et du goût plutôt que du métier. L'industrie de luxe par ei^emple (articles dits de Paris) reste florissante.
Parmi les centres industriels que renferme le Sud-Ouest, il faut citer en première ligne, pour le fer, les forges et usines métallurgiques de Montluçon et Commentry (Allier), Decazeville et Cransac (Aveyron), Fumel (Lot-et-Garonne), Bruni quel (Tam-et- Giaronne), Labouheyre (Landes), le Boucau (Basses-Pyrénées), Pamiers et Tarascon (Ariège), Quillan (Aude), Cette (Hérault); pour le zinc, Penchot et Viviez (Aveyron). Il y a une fonderie de canons à Ruelle (Charente) et des manufactures d'armes à Châtellerault et Tulle.
Parmi les industries textiles, il faut citer les tissages de chanvre et, de lin de l'Indre (Saint-Gaultier, le Blanc, Argenton, Villedieu) et du Maine-et-Loire (Cholet). L'industrie de la laine est particulièrement développée dans le Sud-Ouest, qui comprend, comme principaux centres : Châteauroux, Romorantin, Parthenay, Thouars, Pons, Tonneins, St-Antonin, Mazamet, Bédarieux, Lodève, Rodez, St-Geniez-d'Olt, Carcassonne, Lavelanet.
Clermont-Ferrand est un centre pour le caoutchouc; Limogea pour \z, porcelaine ; Montluçon, Carmaux et Albi pour la verrerie; Angoulême pour la papeterie; Châtellerault pour la cauteUerie; Niort et Millau pour la ganterie; Saint- Junien et Graulhet pour
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la mégisserie; Marenoes, Castres et Narbonne pour les produits chimiques; Aubnsson pour les tapis; Bourganeuf pour la chapellerie; Bochefort et Bordeaux pour les constructions navales.
Parmi les industries alimentaires, il faut citer les pâtes et conserves de Bordeaux, les confiseries de Niort, Clermont-Ferrand et Agen, les comestibles de Ruffec, Brive, Périgueux, Figeàc et Nérac, les minoteries de Moissac ; les eaux-de-vie de la Charente (Cognac) et du Gers (Armagnac) ; on fabrique du fromage un peu partout, mais ceux du Puy-de-Dôme (St-Nectaire, Ambert), du Cantal et de PAyeyron (Roquefort) sont particulièrement renommés. Il y a dans le Sud-Ouest un grand nombre de brasseries ; les plus importantes sont à Moulins, Châteauroux, Mende et Nérac.
Commerce. — Le commerce de la France, à la suite de crises répétées qui en ont ralenti l'activité, reste aujourd'hui plutôt stationnaire. Le commerce intérieur échappe à peu près à tout contrôle et ne peut être évalué d'une manière précise; on a calculé qu'il devait être au moins décuple du commerce extérieur. Le commerce extérieur comprend surtout, comme importation, les matières premières nécessaires à l'industrie, la houille, le fer, les matières textiles. L'exportation ne comprend guère que des produits fabriqués (objets de luxe, confections fines, modes, carrosserie automobile, caoutchouc manufacturé, parfumerie, bijouterie, verres et poteries) et des objets d'alimentation (vins, fruits de table, fromages et beurres, sucre raffiné, huiles) ; elle est toujours inférieure à l'importation. Le commerce extérieur s'est chiffré en 1909 par 5972 millions de francs pour l'importation et 5511 millions de francs pour l'exportation. Les principaux pays avec lesquels la France fait commerce sont: l'Angleterre, l'Allemagne, la Belgique, les Etats-Unis.
Plus des deux tiers du commerce extérieur ont lieu par mer, mais les transports se font plus par la marine étrangère que par la marine française. Marseille et Nantes sont les seuls ports où la marine française ait un trafic supérieur; au Havre, elle n'a pas la moitié. Toutefois, depuis une vingtaine d'années, la marine marchande française semble vouloir se relever; elle comptait en 1911 2317 navires jaugeant 1103803 tonneaux, se plaçant ainsi au 6® rang dans le monde, après l'Angleterre (12 millions de tonneaux), les Etats-Unis (5 millions), l'Allemagne (2322000), la Norvège (1451000) et le Japon (1126300).
Il y a à l'intérieur de la France un réseau de voies navigables de 12 076 kil., dont 7230 en fleuves et rivières et 4846 en canaux. Toutefois, le Sud-Ouest est assez pauvre en canaux; en dehors du fameux cancti du Midi (242 kil.), de Cette à Toulouse, complété de Toulouse à Oastets par le canal latéral à la Garonne, on ne peut citer que quelques canaux côtiers daAs la Charente-Inférieure et la Vendée.
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La France est couverte d'un réseau d'excellentes rotUes nationales (38 337 kil.) et départementales (13 000 kil.), de chemins de grande communication et d* intérêt commun (248226 kil.), et de chemins vicinaux (285 726 kil.). Les chemins de fer français, dont le premier tronçon date de 1832, ont une étendue de 50515 kil. (en juillet 1912).
Le développement des postes et télégraphes s'accroît chaque j«ur, et la recette annuelle qui en résulte dépasse en moyenne 225 millions ; néanmoins, il n'y a encore en France qu'un bureau de poste par 51 kil. carrés, soit pour 3718 habitants (en Allemagne, un pour 1478 hab.; en Angleterre, un pour 1859 habitants).
m. Ceurtes géographiques.
Les meilleures cartes topographiques de France sont celles du Service Géographique de l'Armée, et qu'on appelle cartes de VEtat- Maj<yr. La principale est à l'échelle de 1/80 000, exécutée de 1820 à 1880. Elle est en noir et comprend 273 feuilles, qu'on a refaites en quarts de feuille (type 1889) vendus séparément 1 fr. pour l'édition sur cuivre et 30 c. pour celle sur zinc. H en existe une amplification au 50 000*^ qui est plus lisible (50 c. le quart de feuille, sur zinc). Le même service travaille depuis 1891 à une nouvelle carte au 50000" en couleurs, dont il a paru, jusqu'en été 1912, 37 feuilles (pour le Sud- Ouest: Perpignan, Port-Vendres, Cerbère) ; prix de la feuille, 1 fr. 60.
Le Service Géographique a fait de plus, de 1883 à 1895, une belle carte de France au 200000«, réduction de celle au 80000«. Elle comprend 82 feuilles, dont chacune correspond à 4 feuilles de la précédente ; elle est en cinq couleurs et très lisible (1 fr. 50 la feuille). Il a encore publié de 1852 à 1883 une carte de France au 320000" comprenant 33 feuilles en noir; elle n'est tenue au courant que pour les chemins de fer (prix : 2 fr. la feuille sur cuivre, 50 c. en report sur zinc).
D'autre part, le service vicinal a dressé, de 1881 à 1894, par ordre du ministère de l'Intérieur, une carte de France aiu 100000^, qui se vend à la librairie Hachette (boul. St>Germain, 79, Paris VI"). Elle est en cinq couleurs, commode pour le touriste par sa clarté, mais insuffisante et peu exacte pour le terrain : 587 feuilles à 80 c, 1 fr. 05 pliées dans un étui en carton-toile, 1 fr. 55 collées sur toile.
Le versant espagnol des Pyrénées n'est pas sur les cartes de l'Ëtat-Major français, mais on le trouve sur la carte au 100000" mentionnée ci-dessus. A recommander aussi, pour les Pyrénées centrales, l'excellente carte de Schrader, éditée par le Club Alpin Français avec le concours du ministère de l'Instruction publique, dont on s'est aussi servi pour la reproduction du versant espagnol
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sur la carte au 100000" mentionnée p. xxxyi et pour nos cartes. E]le se compose de 6 feuilles: 1, Mont Perdu (5 â*.); 2, Posets et monts Maudits (1882 ; épuisée) ; 3, Val d'Aran (1883 ; 2 fr.) ; 4, Rio Ara (1902; 2fr.); 5, Cotiella, Turbon (1883; 2fr.); 6, Nogueras, Sierra de los Encantados (1893; 2 fr.). Pour les Pyrénées françaises et espagnoles, depuis la Navarre jusqu'à la vallée d'Aure, on peut utilement consulter la carte de WaUon au 150000*, en plusieurs couleurs (prix, 3 fr.).
La maison Andriveau-Goujon (Henry Barrère, rue du Bac, 21, Paris Vil") a publié de 1899 à 1905, avec le concours du Touring- Club de France (p. xvi), une excellente carte touriste de France, au 400000®. Elle comprend 15 feuilles en six couleurs, ne s'arrête pas aux frontières et indique toutes les routes classées avec leurs différents états : macadam, pavage, trottoirs cyclables, pentes supérieures à 0,05 P^^ ™M ^lisi que les monuments historiques, etc. (prix : 2 fr. 50 la feuille, 4 fr. collée sur toile).
Comme cartes cyclistes, outre la précédente, on peut citer: la carte ^aride, au 250000® (25 feuilles à 1 fr. 25, 2 fr. 75 sur toile; chez A. Taride, boul. St-Denis, 18-20, Paris X®) et la carte GuUlot, même échelle (26 feuilles à 1 fr., 2 fr. 50 sur toile ; chez Pion, Nourrit & G**, rue Garancière, 8, Paris VI«).
La maison de Dion-Bouton (quai National, à Puteaux) publie spécialement pour l'automobilisme chez Theuveny (v. ci-dessus) une carte de France au 900000« en quatre couleurs, comprenant cinq morceaux (prix: 4fr. la carte).
Toutes ces cartes peuvent se trouver dans les endroits fréquentés par les touristes, mais ceux qui en auront besoin pour des excursions feront bien de se les procurer d'avance. Elles se vendent surtout, à Paris, chez Barrère (v. ci-dessus) ; chez Chapelet, rue et
passage Dauphine, 30 ; chez Pion (v. ci-dessus) ; etc.
Le catalogue du Service Géographique de l'Armée, qui se vend 1 fr., contient des tableattx d'ctssemhlage de ses cartes, vendus 10 c. au détail. Le catalogue Barrère (gratuit) en contient du 80000*, du 200000« et du 320000». Tableau du lOOOOO», à la librairie Hachette (p. xxxvi).
Introduction artistique et archéologique
par Marcel Aubert.
Epoque préhistorique. — La région du Sud-Ouest de la France est peut-être la plus intéressante pour Pétude des arts à l'époque préhistorique. Le département de la Dordogne a fourni à lui seul le tiers des os gravés et sculptés que Pon connaisse; P Allier, PAriège, PAude, la Charente, le Gard, la Haute-Garonne, la Gironde, les Landes, le Lot, le Puy-de-Dôme, les Pyrénées, la Vienne, renferment aussi des grottes néolithiques. C'est surtout dans les cavernes que Pon a retrouvé les traces de l'activité humaine appliquée aux beaux-arts; ce sont des gravures ou graffites, des bas-reliefs et quelquefois, mais rarement, de la rondebosse. La matière employée est presque toujours la pierre et le bois de renne, parfois l'os; quant aux sujets représentés, le renne et le cheval se rencontrent le plus souvent, puis les poissons, les reptiles et les oiseaux, «le mammouth, rarement l'homme; enâ^ les ornements géométriques, dessinés seuls, ou accompagnant quelqu'un des sujets que nous venons d'énumérer. Le style en est médiocre et l'exécution fort rudimentaire; quant à la composition, elle n'existe pas, et l'on a trouvé quelquefois deux sujets très différents gravés sur la même pierre et entremêlés. Les plus connues de ces cavernes sont Pabri de Laugerie-Basse, situé à 70 m. de la Lozère sur la commune de Tayac (Dordogne), les cavernes de la Madeleine et du Moustier (p. 239), qui ont servi de terme de comparaison et de base de classement à toutes les trouvailles de l'époque quaternaire ; la station de Bruniquel (p. 233). Les cavernes ne sont pas seules à fournir des objets gravés ou sculptés de l'époque préhistorique, et l'on en a parfois trouvé dans des sépultures néolithiques abritées sous des dolmens, des menhirs ou des tombelles, dans l'Aude par exemple, ou au sommet de pics ou pechs, refuges naturels plus ou moins améliorés par la main de l'homme, autour d'Agen, sur la rive droite de la Garonne et les deux rives du Lot.
Epoque gaUo-romaine. — Avant l'arrivée des Romains, les Gaulois possédaient déjà un art original, quoique fort archaïque, qu'ils pratiquaient d'ailleurs plutôt comme une industrie que comme un art véritable; la c^-amt^t^e gauloise par exemple, très abondante, est en général peu remarquable. Il est cependant un art où les Gaulois et en particulier les Aquitains excellaient, c'est celui de la métallurgie; les Bituriges inventèrent Pétamage et les Eduens le placage. L'art de la verrerie fut aussi pratiqué avec beaucoup
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de succès par les Gaulois. Comme d'ailleurs chez la plupart des peuples primitifs, on remarque dans les différents objets le goût pour la décoration géométrique et les couleurs vives, la tendance à la stylisation, la prépondérance du travail ajouré.
L'arrivée des Romains et l'importation pendant trois siècles des chefs-d'œuvre ou copies de l'art grec font disparaître peu à peu l'originalité même de l'art gaulois. Des architectes et des sculpteurs orientaux viennent s'établir dans les grandes villes de la Gaule; les sculpteurs et peintres indigènes sont des disciples et des imitateurs de l'art hellénique ; il n'y a pas véritablement d'art galloromain; malgré la production artistique intense, l'invention reste nulle, et les plus belles œuvres ne sont que des copies.
De Narhonne (p. 318), qui était au i«' s. la plus grande ville de la province et la plus populeuse de la Gaule, avec Lyon, il ne reste aujourd'hui presque rien; un immense incendie la détruisit en partie au milieu du ri« s. L'Aquitaine était entre la Loire, les Pyrénées, l'Océan et le Massif Central un monde à part; au ii« s., à l'abri des guerres civiles et des incursions ennemies, plus puissante que la Narbonnaise, elle était le refuge du luxe ; les grandes villes étaient des centres de haute culture et de production artistique. Clermont (p. 166), le chef-lieu des Arvernes, était la Cité sainte de la Gaule; c'est là que s'était organisée la ré&istance aux Romains; c'est à côté, sur le Puy de Dôme (p. 176), que s'élevait, en l'honneur de Mercure, le grand dieu gaulois, le temple le plus riche du pays-, si riche qu'au iii« s. il était le point de mire des convoitises barbares. Bourges (p. 134), la grande ville de la Gaule indépendante, déchue sous la domination romaine, était un centre métallurgique important. Poitiers (p. 7) et Saintes (p. 42), villes de luxe, habitées par la riche aristocratie gauloise et les hauts fonctionnaires romains, sont encore couvertes de ruines qui témoignent de leur richesse passée. Saintes avait été au i^' s. la ville la plus vivante de l'Aquitaine; au n® s., elle cède la place à Bordeatix (p. 105), ville de trafic intense. Bordeaux devient vite très riche; on y élève des monuments magnifiques; au iv® s., ruinée dans son commerce, elle reste un centre de haute culture intellectuelle et artistique. La vallée de la Garonne, féconde et variée d'aspect, était couverte de beaux domaines. Les derniers contreforts des Pyrénées et les vallées qui s'y abritent, étaient aussi très recherchées par les Gajllo-Romains qui s'y faisaient construire de riches villas; c'est ainsi que l'on a retrouvé près de Martres- Tolosane (p. 296) les restes de la très importante villa de Chiragan dont les sculptures et les bustes sont un des principaux ornements du musée de Toulouse.
ÂBCHTrÉcTUBE. — Lcs tcmplcs élevés au i«' s., dans le plus pur style corinthien, étaient admirables d'harmonie et de grâce légère, de fini dans le détail; il n'en reste plus guère que dans la Gaule
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narbonnaise. Ceux da u^ s. sont déjà des édifices de la décadence; on y sent l'effort, la recherche de la difficulté, du grandiose, des proportions colossales, de la richesse excessive: accumulation de figures, de statues, d'ornements. A côté des temples, les architectes gallo-romains construisirent durant les deux premiers siècles et sous l'influence de Rome, en bel appareil régulier, des basiliques, des thermes, des portiques, des amphithéâtres, dos ponts, des villas, des arcs de triomphe et des aqueducs. La pierre seule était employée dans toutes ces constructions; mais, dès le ni«s., on utilisa la brique posée à plat et alternant en lit avec le petit appareil, dans le revêtement extérieur des édifices. Les cités étaient entourées d'épaisses murailles faites d'énormes blocs irréguliers superposés sans mortier; dès l'époque de César, on trouve parfois des remparts faits en moyen appareil légèrement équarri. Ces remparts furent détruits ou abandonnés dans les premiers siècles de l'empire, mais à la fin du m® s., toutes les villes de la G-aule qui avaient été ravagées par les invasions, se hâtèrent de s'entourer de murs ; on utilisa à la base les débris des monuments renversés par les barbares, et dans les parties hautes, on monta des revêtements d'assises de pierre de petit appareil alternant avec des couches de briques. Il reste encore dans beaucoup de villes de l'Aquitaine des fragments de ces enceintes, et l'on a retrouvé dans leurs débris un grand nombre d'inscriptions et de bas-reliefs, précieux témoins de l'art des premiers siècles de la Gaule romaine.
Sculpture. — La sculpture religieuse et funéraire, quoique abondante ne s'élève jamais jusqu'à l'art. Les plus belles œuvres sont exécutées par des artistes venus de Grèce, ou sous leur influence: le Mercure de Clermont (p. 170) est dû au Grec Zénodore; le Silène de Narhonne (p. 319), d'une belle facture, et prouvant des connaissances approfondies de l'anatomie, est inspiré d'une œuvre de Pergame. Les ouvrages des sculpteurs indigènes sont sans caractère et sans vigueur; l'artiste vise à la minutie, parfois avec des tendances réalistes; l'exécution est maladroite et la composition à peu près nulle, mais les sujets mêmes sont parfois intéressants: on voit par exemple au musée Lamourguier à Narbonne (p. 321) ^ sculptées sur la pierre, un grand nombre de scènes de la vie civile, religieuse et militaire, très importantes pour l'étude du costume, des mœurs, des armes.
Abts industriels. — Les Gaulois excellaient dans les art» industriels, mais là encore, ils se contentèrent de copier des modèles grecs; la terre cuite, le verre, les métaux précieux étaient parfois travaillés avec une habileté et une délicatesse remarquables, mais toujours d'après les modèles grecs ou étrusques. La vnùsaMque^ art implanté en Gaule par les Romains, y devint vite populaire et fut préférée à la peinture; tous les sujets y furent traités:
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scènes mythologiques, de chasse, de combat, combinaisons géométriques, rinceaux.
Epoque prérometne. — Les grandes invasions firent disparaître le peu d* activité artistique qui subsistait encore en G-aule. Il ne nous reste presque aucun monument de cette époque. Le baptistère de St-Jean, à Poitiers (p. 9), est le seul édifice important, antérieur à Charlemagne, qui nous ait été conservé; l'église de St-Philbert-de-Grandlieu (p. 64), qui remonte en partie au IX® s., présente déjà en plan les dispositions de l'époque romane.
La sculpture n'existe guère ; le peu qui nous en reste a un aspect fort archaïque. La miniature et l'orfèvrerie, sous l'influence des objets orientaux, arabes et byzantins amassés par Charlemagne et avec une décoration empruntée à l'art anglo-saxon, présentent quelques caractères originaux.
Spoque romcuie. — Au xi<» s. apparaît dans l'histoire de l'art en France une ère nouvelle ; au lendemain des invasions, le calme semble revenu dans chacun des grands fiefs qui formeront un jour la France, et les hauts seigneurs, les évêques, les moines, les populations entières concourent au renouvellement des anciens sanctuaires destinés à abriter les reliques déterrées des cachettes où elles avaient été enfermées lors de l'invasion des Normands. C'est ainsi que le farouche Foulques III d'Anjou, au retour d'un pèlerinage à Jérusalem, entreprend de faire construire à BeauUeu{p. 91), près de Loches, une église où les moines prieraient jour et nuit pour la rédemption de son âme. On connaît le mot de Raoul Glaber: «On eût dit que le monde, secouant et rejetant sa vieillesse, se couvrait d'un blanc manteau d'églises.» Et les chroniques félicitent les constructeurs d'élever des églises de pierre et de marbre. C'est en effet la grande amélioration due à l'époque romane: la substitution de la pierre au bois, d'abord dans la construction même de l'édifice, puis dans son système de couverture ; et nous allons voir les principaux types de monuments auxquels ont abouti au début du xu« s. les efforts des architectes pour effectuer cette substitution et pour couvrir les églises d'une voûte solide résistant aux intempéries et aux incendies qu'allumaient trop souvent la malveillance et l'incurie des hommes ou le feu du ciel, et qui fit disparaître tant de monuments et de trésors de l'époque précédente.
Abchitsctube belioieuse. — Les monuments religieux de l'époque romane sont suffisamment caractérisés pour que l'on ait pu les diviser en écoles, chaque école comprenant un ensemble d'églises de même type dans une vaste région. Les principales écoles du Sud-Ouest de la France sont l'école poitevine, l'école auvergnate, l'école provençale et l'école du Périgord. D'autres écoles, comme l'école de Bourgogne, dont le foyer était à Autun et à Cluny, ont aussi exercé leur influence sur des monuments de la région qui nous intéresse.
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L'église de Notre-Dame-la-Grande à Poitiers (p. 11) peut être considérée comme le type de l'arohiteoture poitevine: c'est une basilique dont la nef est flanquée de bas côtés presque aussi élevés qu'elle ; les voûtes d'arêtes des bas côtés contrebuttent la voûte en berceau de la nef et l'empêchent de se déverser; mais à cause même de l'élévation des bas côtés, les architectes ont dû supprimer les baies de la nef, et l'église n'est éclairée que par les fenêtres percées dans les murs des bas côtés; des arcs-doubleaux soutiennent la voûte en berceau de la nef, et les piliers de la nef flanqués de quatre colonnes engagées donnent en plan un quatre-feuille. La très riche décoration de la façade présente des dispositions typiques sur lesquelles nous aurons l'occasion de revenir en étudiant la sculpture romane. Dans la plupart des églises de la région, le carré du transept, couvert d'une coupole, est surmonté d'un clocher rond <à flèche conique. Tels sont les principaux caractères des églises de l'école poitevine, à laquelle se rattachent Ste-Radegonde (p. 10) et Montierneuf (p. 12) de Poitiers, St-Savin (p. 93), Chaumgny (p. 92), Jazen^uil (p. 83), Civray (p. 15) dans la Vienne, Airvavït (p. 35), St-Jouin-de-Marnes (p. 82), Melle (p. 40) dans les Deux- Sèvres, Vouvant (p. 73) eiNieid-sur-VAutise (p. 75) dans la Vendée, AuLnay (p. 15), Ste-Marie-des-Damea (p. 42) etSt-Evtrope (p. 44) de Saintes, Miovx et Bétaud (p. 45) dans la Charente-Inférieure. L'abside de ces deux dernières églises est décorée d'un appareil en épi perfectionné, souvenir d'un mode de construction carolingien, et qui paraît propre aux monuments de l'école poitevine. L'influence de cette école s'étend au nord jusqu'à la Loire (FontgombauUy'p. 5), à l'est et au sud-est jusqu'à la région de Chàteauroux et de Limoges {le Dorât f p. 95) et même jusqu'à la Haute-Loire (Polignac et Dunièresjj au sud jusqu'à Bordeaux, et embrasse généralement à l'ouest tout le pays jusqu'à la mer.
L'éoole auvergnate a son foyer à Clermont-Ferrand. Dans cette école, le berceau en plein cintre, sans doubleau, de la nef est contrebutté par les voûtes en quart de cercle des bas côtés; les piliers dessinent un massif carré cantonné de trois colonnes; dans les plus grandes églises, les bas côtés, couverts de voûtes d'arêtes, sont surmontés de tribunes dont les voûtes en quart de cercle épaulent le berceau de la nef. Ici encore il n'y a pas de fenêtres percées sous la voûte de la nef, et le vaisseau central n'est éclairé que par les fenêtres des bas côtés. Le carré du transept est couvert d'une coupole octogone sur trompes, épaulée de chaque côté par.deux demiberceaux montés très haut au-dessus des croisillons, et cet ensemble de voûtes, formant à l'extérieur un massif rectangulaire surmonté d'un clocher octogone, donne aux églises auvergnates un aspect très particulier. A l'extérieur, ces églises sont décorées d'appareil alterné et de marqueteries obtenues par l'emploi de pierres noires ot blanches; les corniches extérieures sont portées par des modil-
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Ions d'un genre particulier, inspiré, semble-t-il, de certains motifs de constmction arabes, et qn*on appelle à cause de leur forme des modillons à copeaux. Le type de cette école est la belle église de Notre 'Dame 'du -Port à Clermont-Ferrand (p. 167). A côté, on peut placer les églises à^Iasoire (p. 203), de St-ScUv/min (p. 178), St-Nectaire (p. 194), Orcival (p. 182), Biom (p. 162) dans le Puyde-Dôme, EbreuiL (p. 145) et Ckâtel'Montaffne dans TAllier. En dehors de cette région, Pécole auvergnate rayonna au nord jusqu'à St-Etienne de Nevers, en Poitou à Parthmay-le-Vieux (p. 37), à Touest à St-Martial de Limoges, en Oorrèze à BeauMeu (p. 220), et dans le midi jusqu'à Conques (p. 335), St-Sernin de Toulouse (p. 301), et St-JacqtteS'de'ComposteUe qui en est la copie. Le groupe de ces derniers monuments et de ceux qu'ils ont inspirés se rattache en effet directement, sauf les modifications imposées par la différence des matériaux employés, à l'école auvergnate.
A l'est, l'école d'Auvergne se heurte aux influences de Vécole de Bourgogne et de l'éoole de Provence. C'est d'ailleurs à cette dernière que l'on peut rattacher les quelques monuments romans du Midi de la France,' caractérisés par une voûte en berceau percée de fenêtres, et portant sur des doubleaux, par l'absence de tribunes, et par des bas côtés voûtés en quart de cercle. A l'extérieur, des arcades régulières, dont l'origine doit être recherchée en Lombardie, et que l'on appelle par cette raison des bandes lombardes, décorent le nu des murs. La nef romane de l'église St-Nazaire de Carcassonne (p. 316) est construite dans le système poitevin; les bas côtés très élevés viennent contrebutter la voûte en berceau de la nef, renforcée par des doubleaux ; d'étroites fenêtres percées dans les murs des bas côtés éclairent seules l'église.
Toutes ces églises que nous venons d'étudier avaient sur la nef des voûtes en berceau, toujours difBciles à épauler. Pour éviter l'emploi dangereux de cette voûte, certains architectes avaient eu l'idée de couvrir entièrement l'église de coupoles, qui peuvent être construites sans cintres, et qui ne poussent pas au vide. C'est surtout dans le Périgord que l'on trouve employé ce mode de construction; aussi a-t-on appelé éoole du Périgord celle où l'on rencontre les monuments voûtés de coupoles; le foyer est à Périgueux et se développa au xn^ s, jusqu'à Angoulême, Brives, Figeac, Cahors, Liboume et Saintes. Les plus anciennes de ces églises à coupoles sont celles de St-Etienne de Périgueux (1013-1047; p. 103), de l'église de St-Astier (p. 105) près de Périgueux (1013) , et celles de St-Martin d'Angers (1020), St-Jean-de-Côle (1086; p. 98), les cathédrales de Cahora (1119; p. 226), d'Angoulême (1120-1130; p. 17), St'Front de Périgueux (1140; p. 100), Solignac (1143; p. 215) ; on en trouve aussi en des points quelquefois très éloignés du foyer central, comme à St-Emilion (p. 255), dans la Gironde, et à Fontewatdt (p. 25). Ces coupoles sur pendentifs, dont d'ail-
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lenrs les plus anciennes sont construites un peu comme des voûtes ^ en berceau, paraissent, malgré Paspect byzantin qu'elles donnent aux églises, descendre des coupoles romaines dont la tradition aurait été conservée. La coupole de Péglise de Grermigny-des-Prés (Loiret) serait l'intermédiaire entre les coupoles romaines et nos coupoles romanes. Ces coupoles périgourdines sont d'ailleurs très différentes au point de vue de la construction des coupoles byzantines. Les églises n'ont qu'une nef couverte de deux, trois ou quatre coupoles , un chœur arrondi, voûté en cul-de-four, quelquefois un transept couvert d'une coupole; il n'y a pas de déambulatoire, et les chapelles absidales s'ouvrent directement sur le chœur: toutes ces dispositions imposées d'ailleurs par le système de voûte employé. A l'extérieur, la décoration est pauvre et tranche avec les riches façades de l'école voisine du Poitou. Par l'intermédiaire des coupoles de Fonte vrault, l'école périgourdine donnera naissance au style plantagenet (v. p. xlix). A St-Ours de Loches (p. 90), au lieu de coupoles, l'architecte a employé pour couvrir l'église , au milieu du xn« siècle , de hautes pyramides creuses. D'autres architectes avaient trouvé un ingénieux moyen de tourner la difficulté qu'il y avait à épauler les berceaux, en couvrant la nef ou les bas côtés de berceaux transversaux perpendiculaires à l'axe de la nef et se contrebuttant mutuellement ; les plus remarquables voûtes de ce genre sont à St-Philibert de Tournus\Sa6ne-et-Loire) et à Palogneux (Loire); on les trouve encore à St-Dahnazi (Aveyron), Banasaac (p. 355) et Bourg-Lastic (p. 180), BénévenirV Abbaye (Creuse), ^- André-de-Sorède (Pyrénées-Orientales), sur le déambulatoire de VertheuU (p. 120), et sur les tribunes de Maillezaia (p. 75). Certaines églises, par leur forme, ne peuvent se rattacher à aucune de celles que nous venons d'étudier; telles sont par exemple la chapelle funéraire octogone de MontmoriUon (p. 95), à deux étages et couverte d'une pyramide, les chapelles funéraires rondes de Chambon (Puy-de-Dôme), Liget, près de Chinon, et Sarlat (p. 257), la petite église de Rteux-Minervoia (Aude) construite au début du xii<^ s., sanctuaire à sept pans, voûté d'une coupole, entouré d'un bas côté à quatorze côtés couvert d'une voûte en quart de cercle, rappelant par sa forme les églises de Neuvy-StSépidcJire (p. 146), Charroux (p. 15) et St-Bonnet-la-Hivière (Corrèze). Aux flancs des églises cathédrales -et abbatiales viennent s'appuyer de beaux cloîtres; celui de St-Ouilhem-le-Désert peut remonter au zi« siècle. Au xn® s., les cloîtres forment de grandes galeries voûtées , ou quelquefois couvertes de charpentes, comme à Moissac (p. 248).
AscHiTECTUBE CIVILE. — Lcs monumcuts civils romans, beaucoup ' moins nombreux que les églises, sont aussi moins bien caractérisés. A l'époque carolingienne, et souvent jusqu'au xi« s., le donjon comprenant l'habitation du seigneur et de ses serviteurs est en bois, élevé au sommet d'un amoncellement artificiel. Le doi^on
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de Loches (p. 91), en pierre, construit en 995 par Foulques Nerra, est le plus ancien qui subsiste. Les donjons du xi« et du xn^ s. sont le pins souvent de plan carré; au xn^ s., le plan circulaire commence à prévaloir. En dehors des donjons, on peut citer quelques autres constructions civiles romanes, comme la léproserie de Périffueux et une vieille maison de Brantôme (p. 104), l'ancien hôtel de ville de la Réole (p. 244) dont la façade est décorée de deux grandes arcades géminées, et au-dessus, de petites baies géminées en plein-cintre percées dans le nu du mur; Phôtel de ville de St-Antonin (p. 233)» ancien palais acheté par la commune formant halle au rez-de-chaussée, et dont les grandes salles des étages sont éclairées au I*>^ par une claire-voie à colonnettes, au 2« par de petites baies géminées en plein cintre ; le pont ^^AvrvauU (p. 35), dont les arches sont faites de plusieurs arcs parallèles entre lesquels est posé un dallage formant tablier.
ScuiiPTUSE. — La statuaire n'existait pour ainsi dire pas à l'époque préromane; c'est à l'extrême fin du xi* s. qu'elle se formera pour s'épanouir au xn* dans le Midi de la France et au xra^ dans le Nord. Les sculpteurs trouvent dans les livres sacrés le thème et l'ordonnance de leurs compositions, et copient les miniatures, les étoffes, les ivoires, les objets d'orfèvrerie pour apprendre leur métier; et peu à peu les écoles se dessinent: l'influence des abbés et des évêques, la richesse des abbayes, le goût plus ou moins prononcé des moines pour les voyages, la nature de la pierre, la composition ethnographique des provinces sont autant de facteurs qui produiront les divergences et les écoles. L'ôoole auvergnate paraît une des plus anciennes; ce pays où s'était centralisée la résistance aux Romains fut aussi celui où l'influence romaine persista le plus longtemps ; le sentiment de la ronde-bosse s'y conserva, et les œuvres de la région montrent la persistance des traditions romaines et l'influence des modèles anciens subsistant dans la province, comme les stèles et les sarcophages chrétiens, en même temps que l'influence timide des miniatures byzantines par les ivoires. Les chapiteaux de Notre-Dame-du-Port à Clermont (p. 167), qui ne sauraient remonter plus haut que le premier quart du xii« s., d'un relief assez accusé, mais d'une grande pauvreté de dessin et de forme, témoignent çà et là des efforts des artistes pour atteindre à l'expression; les scènes représentées sont presque toujours empruntées à l'Evangile ou à la psychomachie, combat des Vices et des Vertus. Ce même style se retrouve dans le Puy-de-Dôme, la Oorrèze, l'Allier, la Haute-Loire. L'école auvergnate n'osa que rarement aborder de grands morceaux, et les tympans sculptés à la fin du zu* s. à Kotre-Dame-du-Port (v. ci-dessus) se ressentiront de l'influence des écoles du Nord de la France. En général, les grandes statues et les grands morceaux de sculpture monumentale de cette région sont exécutés par des artistes languedociens ou
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bonrgnignons, à la fin dn zn* s., sous l'influence de la puissante école de Cluny qui avait dans cette région d'immenses possessions et de très riches abbayes. L'école d'Auvergne étendit son influence dans les pays que baignent la Loire, l'Allier, le Cher, l'Indre et la Creuse; on y retrouve cette lourdeur dans le traitement de la forme, cette modération dans l'exécution, cette survivance de la tradition gallo-romaine, mêlée, surtout dans Tomementation, à de fréquentes influences orientales, qui sont les caractères de l'école.
La région de Toulouse fut du xi« s. au commencement du xni^ le foyer de la civilisation la plus brillante. L'ôoole languedocienne fut au xii« s. l'école maîtresse du Hidi de la France. Elle subit deux courants: d'un côté l'influence byzantine, par les ivoires, de l'autre l'influence antique, par les sarcophages et les nombreux débris subsistant de l'antiquité Plusieurs morceaux de St- Sernin de Toulouse (p. 301), de la fin du xi® et du commencement du xn*' s., témoignent de cette double influence, et l'on voit déjà dans les gestes et dans l'exécution des vêtements, surtout à> leur partie inférieure, des germes de l'agitation et du bouillonnement, qui sont une des caractéristiques de cette école. Mais c'est surtout à Moissac (p. 248), au commencement du xu^ s., que l'art languedocien prend son essor. Le portail, consacré à la Vision de St Jean, qui se trouvait alors dans l'axe de l'église et qui fut ensuite placé au côté sud, chef-d'œuvre de composition recherchée et vivante et d'exécution élégante, fut une révélation. On en retrouve l'influence à Beaulieu (p. 220), à SouUlac (p. 223), où la composition est plus compliquée et plus grouillante, dans les grandes statues du cloitre St-Ètienne et à la Daurade de Toulouse (p. 307 et 303), où la force d'expression dramatique et plastique est incomparable, à Cahars (p. 226), dont le tympan de la fln du xn* s. représentant l'Ascension du Christ et des épisodes de la vie de St Etienne, est un des plus beaux ensembles de la sculpture monumentale languedocienne, vers les Pyrénées, où le style s'alourdit et semble se rapprocher davantage de celui des stèles gallo-romaines, et jusque dans le Nord, où, au milieu du xn* s., Suger cherchant, à St-Denis, à renouveler l'art monumental et sculptural, s'inspirera largement de l'art languedocien.
A mesure que l'on s'éloigne du Languedoc et que l'on s'avance vers le Nord-Ouest, le caractère de la sculpture se modifie, surtout dans son adaptation aux formes architecturales; Bordeaux est le point de contact entre l'école languedocienne et les éooles de la Saintonge et du Poitou. La façade poitevine se compose souvent de trois arcades au rez-de-chaussée, et trois au-dessus (Vienne, Deux-Sèvres, partie nord de la Charente-Inférieure) ; en Saintonge, les arcades supérieures se multiplient (Ruffec, Angoumois, Saintonge et Guyenne, jusqu'à Bordeaux). La Saintonge, inférieure au Poitou et à l' Angoumois pour l'invention et l'exécution, se dis-
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tingue en outre par l'emploi de certains motifs iconographiques. Les scalpteurs de cette région ont beaucoup emprunté à POrient, et ils en interprètent les motifs d'une main vigoureuse mais lourde; la sculpture est d'une luxuriante fécondité, elle déborde des archivoltes des portes et des fenêtres et envahit toute la façade. Chaque claveau de l'archivolte porte son décor, et l'artiste est arrivé par la répétition du même motif traité avec fantaisie à un haut effet décoratif. Le thème iconographique des Vertus et des Vices, fréquent dans l'école auvergnate, l'est aussi dans la région de l'Ouest ; on rencontre en outre très souvent des représentations du zodiaque, des travaux des mois ; les scènes sont encore empruntées à l'Evangile et à la légende dorée; enfin il est un motif qui revient fréquemment sur la façade des églises du pays : c'est un cavalier que l'on avait pris tantôt pour un fondateur de l'église, tantôt pour Charlemagne, et qui est Constantin. L'influence de l'école poitevine se heurte dans l'Est du département de la Vienne à l'école auvergnate, et s'étend au Nord jusqu'à la Loire.
Phintubb. — Les fresques de l'église de St-Savin (p. 93) sont les plus anciennes qui subsistent en France, et on peut lés dater de la fin du xi« siècle. Il semble que les couleurs aient été exécutées sur un revêtement humide, directement, sans carton; la technique est très sobre, c'est celle que prêche le moine Théophile dans son traité sur les beaux-arts : les couleurs sont simples, les costumes serrés, aux plis agités dans le bas; les figures, comme le dessin, sont traditionnelles, et l'artiste n'est maître de lui que quand il est soutenu par le passé ; certaines silhouettes heureusement tracées font penser à des statues funéraires romaines. L'artiste s'est appliqué à ne tracer que les lignes essentielles, et par la largeur du dessin, la noblesse des attitudes, il a atteint à un véritable effet monumental. Ces fresques eurent une grande influence sur toute la peinture de la région. On trouve au zn* s. une série d'œuvres offrant de grandes analogies comme dessin, couleur et motifs décoratifs, avec les fresques de St-Savin, et qu'on peut réunir sons le nom de grotu;>e poitevin. Le baptistère de St-Jean de Poitiers (p. 9) renferme an milieu de peintures du xm^ et du xrv^ s. une Ascension, qui peut remonter au commencement du xn^ s., et une très belle frise, souvenir de l'antique conservé par les miniatures carolingiennes. On a également retrouvé quelques traces de fresques de cette époque à Notre-Dame-ta-Grande de Poitiers (p. 11); à Charrottx (p. 15), la décoration assez semblable à celle de St-Jean de Poitiers contient des morceaux empruntés à l'Orient et à la Perse. Au commencement du xin« s., on trouve encore dans la crypte de MonimoriUon (p. 95) un Mariage mystique de Ste Catherine, traité avec plus de sensibilité peut-être qu'à St-Savin, mais de même technique. Les célèbres peintures des églises de la vallée du Loir et de la Touraine présentent avec l'art du Poitou
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de grandes ressemblances. Toate la région dn Centre snbit elle aussi Pinflnence des fresques de St-Savin, et les peintures de la petite église de Vie (Indre), par exemple, qui sont les plus anciennes, présentent les mêmes caractères de simplicité dans le dessin et la couleur, avec, en outre, une passion du mouvement extraordinaire au xn^ siècle.
Le Midi de la France ne renferme guère de fresques intéressantes, et TAnnonciation de Rocamadour (p. 228),~curieu8e par son aspect étrange, se rattache à l'école à moitié byzantine de l'Auvergne et du Velay.
Si nous avons trouvé dans le Sud-Ouest de la France des fresques remarquables, par contre Part de la miniature y est beaucoup moins florissant que dans les provinces du Nord-Est, et au début de l'époque romane, par sa conception calligraphique du monde extérieur, son goût pour les combinaisons infinies de lignes, l'absence des figures, il rappelle plutôt l'art de l'Espagne; l'élément oriental entre souvent dans la décoration, avec les caractères coufiques et les arcs en fer-à-cheval. Cependant peu à peu les artistes s'essayent aux scènes à personnages et aux représentations animales, et au milieu du xi« s., tel manuscrit comme l'Apocalypse, exécuté à St-Sever (p. 266) et conservé aujourd'hui à la Bibliothèque Nationale, bien qu'apparenté aux œuvres similaires espagnoles, est digne d'être comparé aux plus belles œuvres des écoles du Nord de la France.
Vitraux. — Les vitraux du xii« s. d^ Angers et la magnifique verrière du chœur de la cathédrale de Poittera (p. 10) ne présentent pas de caractères particuliers, mais se rattachent à Vécole de St-DeniSf comme d'ailleurs les vitraux de Chartres et du Mans. Arts industriels. — La région du Sud-Oifest de la France est extrêmement riche en œuvres d* orfèvrerie de la fin du xi« et du xn® s., et telle petite église de campagne possède un reliquaire ou un vase sacré qu'envient bien des cathédrales. Certains trésors sont même de véritables musées: prenons comme type le plus connu, le trésor de Conques (p. 335). Plusieurs pièces y ont été faites à la fin du xP^ et au commencement du xii« s. : le reliquaire de la vraie croix, médiocre spécimen du talent des orfèvres aquitains au point de vue de la technique du repoussé, orné d'entrelacs rappelant l'art carolingien et les traditions byzantines; le reliquaire de St Vincent, appelé lanterne de St Vincent, à cause de sa forme, orné de bustes de personnages carolingiens dans des architectures byzantines; l'A dit de Charlemagne, œuvre de la tin du xi« s., sans doute autrefois pendu au bras d'une croix, dont l'ornementation, faite de filigranes, est d'influence byzantine, mais d'exécution toute occidentale. On peut encore noter au trésor de Conques des autels portatifs de porphyre et d'albâtre de la fin du CI* s. témoignant de la persistance des motifs empruntés à Panti-
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quité classique et à la tradition byzantine, mais avec une technique particulière à PAquitaine, et un grand coffret de cuir fabriqué avant 1135 et orné de plaques d'émaux champlevés, les plus anciens que l'on connaisse. Tout le monde sait que Limoges (p. 130) fut dès le XI® siècle le centre de Vémaillerie. Ces émaux ne doivent pas être rattachés* aux émaux gallo-romains, mais bien plutôt aux œuvres orientales et byzantines dont ils sont l'imitation, puis la simplification. Les plus anciens sont des imitations de modèles grecs, mais avec de légères modifications tendant à remplacer le travail lent et difficile du cloisonné pat le champlevé, le cloisonné restant employé pour les parties les plus fines. Dès le milieu du xn« s., les ateliers de Limoges avaient acquis une très grande réputation et exportaient partout en- France et à l'étranger. Citons parmi les plus beaux les émaux de la châsse de VcMctye de Grand/mont, aujourd'hui conservée au musée de Cluny, un devant d'autel orné de figures d'apôtres sous des arcades (musée de jBt«r^03, Espagne), et la châsse de V église de Gfimel (p. 199). En dehors des émaux, les ateliers de Limoges avaient acquis aussi une grande célébrité dans l'exécution de rinceaux gravés sur des plaques de cuivre, comme ceux qui décorent la châsse d^Ambaztzc (p. 129) et celle de Mozac (p. 164). L'orfèvrerie de Limoges confinait d'ailleurs à l'industrie ; les artistes du xm^ s. recopieront les productions du xii« s., et cet archaïsme causera, à l'époque gothique, la décadence de cet art.
ISpoque gothique. — Abchitecture beligibusii. — Nous avons vu les efforts des architectes pour résoudre les problèmes de la poussée de la voûte en berceau et de l'éclairage de la nef. Lorsqu'un architecte eut eu l'idée de renforcer la voûte par deux arcs de soutien (ogives) en croix, il résolut du coup ce double problème, toutes les poussées se reportant sur ces arcs diagonaux qu'on appela la croisée d'ogives ; les points de poussée étant connus, on les épaula par des arcs-boutants, et on put percer entre eux de grandes fenêtres éclairant directement la nef. Il est certain qu'il y eût des tâtonnements, mais lorsque la formule eut été trouvée, elle se répandit rapidement par toute la France, et les architectes l'adaptèrent aux habitudes de construction de leur région.
Le Sud-Ouest de la France peut se diviser en deux grandes régions.
L'éoole de l'Anjou apparaît comme toute constituée dans le 3* quart du xii« s. avec Henri II Plantagenet, d'où le nom de style plantagenet qu'on lui donne assez souvent. Elle a son centre à Angers où l'on ose voûter sur croisée d'ogives la nef de la cathédrale (1150-1153), et son influence, qui fut considérable, s'étendit durant la seconde moitié du xii« s. et tout le xni« dans l'Anjou, le Poitou et la Saintonge, au S. dans tout le Périgord et jusqu'en Espagne, et à l'E. jusqu'en Touraine, en Orléanais et en Sologne. Le principal caractère de cette école est la voûte d'ogives domicale,
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voûte bombée tenant à la fois de la coupole et de la croisée d'ogives. A la an dn zn* s. et an commencement da xin^, les architectes aj entèrent sons la voûte quatre nervures secondaires se coupant à angle droit et retombant sur des masques et des petits personnages : nef de St-Pierre de Saumur (p. 24), nef et bas côtés de la cathédrale et de Ste-Badegànde de Poitiers (p. 10), nef de Téglise paroissiale de Fontevrault ^. 25), chœur et transept de la cathédrale à^ Angers. Après 1220 et jusqu'en 1250, les architectes compliquèrent les arcs portant les voûtes; au lieu de 8, comme dans la période précédente, on en trouve 12, 16 et davantage: chapelle de l'ancien hôpital St-Jean à Angers, église d'Asnières (p. 26) et anc. église Toussaint à Angers, AirvauU (p. 35), St-Jouin-de-Marnes, église romane voûtée au xin« s. (p. 82) et St-Germain-sur- Vienne, La nef de ces églises est quelquefois unique, en général bordée de bas côtés, les chevets tantôt plats, ce qui est le cas le plus fréquent, tantôt en hémicycle, doublé d'un déambulatoire, le transept très large. On trouve assez souvent des bas côtés portés presque aussi haut que la nef, principe de l'école romane du Poitou, des colonnettes et des piles fines et élancées, une galerie de circulation à la base des fenêtres. Le profil des moulures et des arcs est en général un simple tore de petite section, même au milieu du xm* s.; les tailloirs des chapiteaux et les corniches sont décorés de dents-descie et de petits bâtons brisés.
Ecole du Midi. — Le Midi résista assez longtemps à l'art gothique ; le style roman convenait à ce pays où l'on fuyait les grandes verrières qui laissent entrer avec la lumière trop de chaleur, tandis que dans le Nord, la voûte d'ogives avait enfin permis de percer des fenêtres et de donner plus de lumière. En outre, les architectes du Midi cherchaient à fortifier leurs églises, et l'architecture romane, massive, avec ses gros piliers et ses contreforts arrondis en tours, ses étroites fenêtres, répondait fort bien à ce but. Enfin dans plusieurs régions du Midi, la pierre manquait,- et l'on se servait de grandes briques longues et épaisses qui entraînaient un système de construction massif, avec des arcs en plein cintre ou en mitre. Cependant les cisterciens, puis les Croisés du Nord importèrent et implantèrent de force l'architecture got)iique qui se répandit peu à peu partout; mais, même avec l'emploi de la voûte d'ogives, les églises conservent leur caractère massif et leurs nefs larges et peu élevées. L'influence de cette école se fait sentir sur les départements de l'Ariège, de la Haute-Garonne, du Lot-et-Garonne, du Tam-et-Garonne, du Tarn, de l'Aude, de l'Hérault, des Pyrénées- Orientales, jusqu'à Barcelone et la région méditerranéenne, et en partie sur le Gers et l'Aveyron. Voici les principaux caractères de ces monuments : emploi presque exclusif de la brique, une seule nef, très large, sans bas côté, flanquée de chapelles logées entre les ontreforts, et un chœur sans déambulatoire, sur lequel s'ouvrent
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souvent des absidioles polygonales ; la nef couverte de voûtes d'ogives légèrement bombées vers le centre. Dans l'Hérault etle Roussillon, les nefs n'étalent pas voûtées. Les fenêtres sont étroites et longues, le profil des arcs simple et laid. Quelquefois sur les bas côtés sont des tribunes. Il n'y a pas d'arcs-boutants, mais de grands contreforts; pas de piliers, la brique en rendant la construction difiicile. Le clocher est bâti en briques à plusieurs étages sur plan octogone, avec des arcs en mitre sur les baies. Telles sont par exemple les églises du Taur (p. 301) et de Si-Nicolas de Toulouse, St-Bertrand-de-Comminges (p. 429), Marmande (p. 245), Montpezat (p. 227), Albi (p. 234), Carcassonne (p. 313), St-Paul- Serge de Narbonne (p. 321), Parmefts (p. 448), Perpignan (p. 461). Les belles églises à deux nefs des Jacobins de Toulouse (p. 303) et d'Agen (p. 247) sont une variante de ce type qui, par ses dispositions massives et son système même de construction, se prêtait également fort bien à la défense. Un grand nombre d'églises du Midi de la France ont été fortifiées aux xin« et xiv® s., lors des désordres causés par la guerre de Cent-Ans. Quelques-unes l'ont été au xm® s., et peut-être même à la :fin du xii®. Tantôt une partie seulement est fortifiée, comme l'abside du Dorât (p. 95), transformée en tour de défense, ou la porte d'entrée de l'église de St-Amand-de-Goly (Dordogne), ou le chemin de ronde qui surmonte les murs de la pittoresque église de Royat (p. 172); tantôt les églises se présentent avec de hautes murailles, des créneaux, des mâchicoulis et un donjon en guise de tour, et elles apparaissent alors comme de formidables forteresses: telles sont l'imposante cathédrale à^Agde (p. 325) et celle de Magudonne (Hérault) et la jolie église en ruines voisine de l'abbatiale de Cruas (Ardèche) ; tantôt, comme à Lwi (p. 407), elles sont complètement enfermées dans une enceinte crénelée. Mais, à côté de ces églises appartenant à un art autochtone, nous trouvons dans le Centre et le Sud-Ouest de la France un grand nombre d'édifices imités des monuments du Nord, d'où était venu le principe de la voûte d'ogives : cathédrale de Rodez (p. 336), de Bazas (p. 243), collégiale de ;S^^- Flour (p. 339), église d.*Aigtieperse (p. 162), cathédrales de Clermont (p. 168), de Bayonne (p. 273), de lÀmoges (p. 131). Le chœur de l'église à^EbreuU (p. 146), du début du xiii« s., est copié sur St-Denis; la cathédrale de Bourges (p. 135), grande basilique à double bas côté et à double déambulatoire autour du chœur, à nef haute, sans tribunes, avec triforium, commencée au début du xm» siècle, est inspirée des édifices du Nord et plus particulièrement de la cathédrale de Paris. Je ne parle pas des églises cisterciennes et de leurs cloîtres d'un si pittoresque aspect, comme à Noirlac (p. 141) et Fontfroide, qui appartiennent au style propre à l'ordre de Clteaux. Parmi les plus beaux cloîtres qui ornent le Midi de la France, je noterai surtout celui à^Elne (p. 464), qui par
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la beauté et l'ampleur de son parti, la diversité du détail, la richesse et la belle couleur des matériaux est tout particulièrement intéressant.
Dans les cimetières qui entouraient les églises, on voyait souvent, aux xn* et xin® s., un haut monument en forme de tourelle étroite, percé à son sommet de longues baies et surmonté d'une croix. C'est la lanterne des morts, dans laquelle un fanal brûlait la nuit pour signaler aux passants la présence du cimetière et pour honorer les morts qui y reposaient. Ces lanternes sont particulièrement fréquentes dans le Poitou, le Limousin et le Périgord, et l'on en trouve quelques-unes en Auvergne, Languedoc et Provence. Les plus belles sont celles de la Souterraine (p. 129), de CeUefrouin (p. 15) et de St-Pierre-d'Oléron (p. 61).
Architbctubb civile et militaire. — Le Sud-Ouest d\ la France contient encore un assez grand nombre de maisons des xiii* et xiv' s. intéressantes, mais malheureusement elles disparaissent chaque jour. Le rez-de-chaussée est en général occupé par la boutique s'ouvrant sur la rue par une ou plusieurs arcades en tierspoint; le premier étage est toujours le plus orné, la grande salle prend jour par une série de fenêtres richement décorées, recoupées souvent par un ou plusieurs meneaux verticaux soutenant un tympan sculpté ou ajouré; au-dessus est quelquefois un second étage, mais plus souvent, un pignon portant la toiture à double rampant. Les plus belles sont à St-Antonin(;p. 233) et Cordes (p. 233), St-Yrieix (p. 217), Périgueux (p. 100), Martel (p. 258), Sarlat (p. 257), Figeai (p. 230), Clermont (p. 166), Montferrand (p. 171), Thiers (Puy-de-Dôme), Albi (p. 234) et Perpignan (p. 461). Certaines maisons du Midi, comme celle de Caussade (p. 227), sont construites en briques. A partir du milieu du xin*' s., des croisées de pierres étrésillonnent les fenêtres. Des ponts, dont les arches en tiers-point reposent sur des culées triangulaires, se voient encore à Limoges (p. 130), à Orthez (p. 280), à Mende (p. 342), à AUn (p. 234); notons encore celui de Montaitban (p. 250), construit en briques, et le beau pont VcUentré à Cahors (p. 224), surmonté de trois grosses tours carrées percées de portes. Le château féodal devient un palais fortifié, du moins dans les régions du Centre de la France; dans le Midi, et particulièrement dans l'Agenais, les châteaux féodaux du xni® s., beaucoup moins importants que dans le Nord, se composent souvent d'une tour très élevée, triangulaire, quadrangulaire ou polygonale entourée de courtines, qui remplacent les anciennes palissades en bois. Dans la seconde moitié du xm* s., les châteaux, construits sur des plateaux ou à l'extrémité des promontoires, ont la forme quadrangulaire et sont flanqués de quatre tours rondes aux angles. La fin du xm^ s. a vu surgir dans tout le Sud-Ouest un nombre immense de bastides, de moulins fortifiés qui se dressent au-dessus des barrages des rivières, comme les moulins
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de Barhaste (p. 259) et de Bldaimon (Grironde), et en Grascogne, une série de châteaux d'an type tout particulier, comme le Taitzia (Gers), Ste-Mère, la Gardère. Ce sont de grands cubes de maçonnerie mesurant 15 m. de long sur 10 de large et 18 à 20 de haut, flanqués aux deux extrémités et en diagonale de deux tours élevées, et contenant à chaque étage un seul corps de logis, parfois partagé en deux par un mur de refend; le rez-de-chaussée est entièrement clos; au premier, d'étroites meurtrières, et au-dessus, d'élégantes fenêtres, éclairent les salles. Ces manoirs tristes et sombres, plutôt destinés à une garnison qu'à une famille seigneuriale, étaient cependant parfois habités par de puissantes familles; c'étaient de chaque côté de la ligne qui va de la Limagne aux Landes comme des tours de guet avancées sur la frontière du Condomois anglais et de l'Armagnac demeuré français. Au xiv« s., le donjon tend à disparaître, tandis qu'au contraire les bâtiments d'habitation se développent: le château fort devient un palais.
Il y eut aussi aux xu« et xm* s., autour de certaines villes, de véritables enceintes fortifiées, élevées parfois sur les substructions des vieilles enceintes romaines et visigothes. Les plus intéressantes qui subsistent sont celles d^Aigibes-Mertes et de Carcaasonne (p. 315).
ScuLPTUBE. — La sculpture, si riche dans le Sud-Ouest de la France à l'époque romane, est beaucoup moin^ intéressante au xni« s. ; les grands centres créateurs sont alors les chantiers des cathédrales de l'Ile-de-France, et les plus beaux ensembles du Midi, comme le porche de St-Sewin de Bordeaux (p. 113), construit vers 1260, subissent l'influence combinée des ateliers de l'Ile-de-France et de la Bourgogne, que l'on retrouve jusqu'à Dax et Bayonne. Vers la fin du xiY* s., les beaux-arts et particulièrement la sculpture, sous la vive impulsion du duc Jean de Berry, se développent à Bourges (p. 134), où le duc avait érigé, dans la Sainte-Chapelle, un monument célèbre sous le nom de Notre-Dame-la-Blanehe, dont on peut encore admirer les restes dans la cathédrale. La sculpture funéraire, noble et puissante au xm^ s., se pare au xiv«, surtout pour les statues tombales de femmes, d'une idée de coquetterie. Parmi les plus magnifiques monuments funéraires du xiv« s., nous citerons ceux du chanoine Bernard Brun et du cardinal Baynaud de La Porte, ce dernier, monument unique, d'importation italienne, dans la cathédrale de Limoges (p. 131).
Pbzntubb. — Au xin« s. , la peinture devient plus chaude. La chapeUe des Jacobins d'Agen (p. 247) montre dans les parties basses des parois décorées suivant les tons éteints des anciennes formules, tandis que dans les parties hautes, pour lutter contre l'éclat des vitraux, on a dû recourir à des teintes plus vives. D'ailleurs, dans l'architecture religieuse, à la fin du xm* et au xrv« s., la décoration picturale deviendra de plus en plus fragmentaire,
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et Ton ne peindra plus guère que les clefs de voûtes et quelques détails. Dans les châteaux féodaux, les procédés de romementation romane subsistent, et les artistes s'efforcent d'imiter les riches tapisseries, en représentant, au-dessus de tentures aux plis simulés, des scènes de chevalerie, de combat et de chasse. Les tapisseries ont pris un grand développement et ornent les nefs des églises comme les murs des riches palais. Parmi les plus belles du xiy*^ s., nous noterons celles à,^ Angers, exécutées pour le duc Louis d'Anjou, frère de Charles Y, qui avait fait tisser en 1381 les scènes de l'Apocalypse, d'après un volume de la librairie du roi, conservé aujourd'hui à la bibliothèque de Cambrai.
Les manuscrits à minialures, sous l'influence du duc de Berry, sont de véritables chefs-d'œuvre; la plupart sont exécutés par des artistes franco-flamands influencés par l'art italien.
YiTRAux. — Au commencement du xni® s., il n'y avait qu'un atelier dans le Nord de la France, celui de Chartres, et son influence, ainsi que, dans la seconde moitié du xni« s., celle des ateliers parisiens, se fait sentirjians tout le Midi de la France, depuis les belles verrières de Bourges (p. 134), jusqu'à Clermont-Ferrand (p. 166). Ces vitraux aux couleurs vives ont surtout leur raison d'être sous les cieux gris du Nord, où le jeu de la lumière dans leurs émaux égaie les intérieurs; dans le Midi, le grand ciel bleu, le soleil doré remplacent les vitraux, qui n'y apparaîtront guère qu'au xrV s., apportés par les hommes du Nord, et présentant les caractères des vitraux du xttt* siècle. Mais dès le milieu du xii^^ s., les cisterciens avaient introduit dans leurs églises l'usage des grisailles (Attbcmne, p. 201) ; les combinaisons des arabesques grises sur un fond plus foncé étaient d'ailleurs souvent du plus bel effet. Ces grisailles furent copiées un peu partout, et de leur combinaison avec les médaillons de couleur sortirent de magnifiques verrières, comme celle de Ste-Badegonde de Poitiers (p. 10).
Orpêvrebib. — L'orfèvrerie du xiii* s. souvent fabriquée à Limoges (p. 130), qui à côté de l'émaillerie sculptait aussi en ronde bosse, se rattache aux traditions décoratives de l'époque romane, et tels objets, comme les phylactères à^ Amac-lorPoste (Haute-Vienne) et de Châteauponsac (p. 96), sont par leur allure lourde et le détail de leur décoration très semblables à ceux du xn« siècle. On trouve souvent à cette époque des châsses représentant en réduction des églises prises quelquefois à des types de la région. Au xrv® s., les bustes-reliquaires en argent et en or, décorés d'émaux, abondent; ils sont tous exécutés à Limoges. VémaiUerie, presque toujours champlevée, est centralisée dans le Limousin. Au zin*, comme au xn^ s., les ateliers de Limoges fournissent la France entière et les pays étrangers; on trouve de leurs productions jusqu'en Arménie; d'ailleurs cet art était très industrialisé, et les artistes, sans chercher à créer de nouveaux types, se contentaient de copier
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les anciens modèles. Tantôt les figures se détachent émaillées sur un fond résenré et doré, souvent couvert de guillochage et de rinceaux gravés au burin, comme pour la châsse d^Ambazac (p: 129) ; tantôt, surtout à partir du milieu du xni« s., les artistes, pour gagner du temps, émaillent les fonds et réservent les figures qu'ils burinent ou même qu'ils garnissent de plaques toutes préparées, fondues ou ciselées, le fond étant uni ou rehaussé de bandes à inscriptions orientales déformées ou d'un semis de rosaces. Tels sont les coffrets-reliquaires du musée de Limoges, de St-Semin de Toulouse, les châsses de Mozac (p. 164) et de Meilhac (Haute-Yienne), de Chamberet (Corrèze) et de Beaulieu (p. 220). A partir du milieu du xm^ s., mais surtout au xrv*', les émaux opaques disparaissent peu à peu devant les émaux translucides. Des plaques de métal précieux, où sont réservés les personnages, sont couvertes d'émaux transparents, à travers lesquels on aperçoit les fonds guillochés et gravés au burin; parfois, les tailles indiquant sur les personnages réservés les détails du corps et de l'habillement sont remplies d'émaux opaques. Dans le courant du xiv« s., les artistes, connaissant mieux cette technique, couvriront la plaque entière, préalablement ciselée en relief d'émaux translucides. Les ateliers de Limoges fabriquaient au xiv<^ s. des émaux translucides d'une très grande finesse; ceux qui décorent le chef de St-Martin de Soudeilles, auj. conservé au musée du Louvre, sont peut-être les plus beaux.
ïSpoque gothique flamboyante. — Les caractères propres au Sud-Ouest de la France, qui avaient déjà presque disparu au xiv« s., n'existent plus, et l'évolution des beaux-arts est à peu près la même dans toute la France.
Architectubb religieuse. — Le style flamboyant qui domine au XV® s. et jusqu'au milieu du xvi«, surtout sur les bords de la Loire et dans le Midi, est caractérisé par la complication des nervures des voûtes, qui n'ont guère qu'un rôle décoratif, la présence d'arcs en anse de panier et en accolade et l'enlacement des soufflets et des mouchettes, qui donne au fenestrage l'aspect de flammes, d'où le nom de ce style. Les moulures à profil prismatique pénètrent dans les piles; les chapiteaux sont supprimés, et les piles souvent remplacées par des colonnes isolées à fûts cannelés ou tournés en hélices. De hautes clefs pendantes, richement décorées, se détachent de la voûte. A l'extérieur, les niches et les clochetons très ornés, les hautes fenêtres percées en guise de tympan au-dessus de la porte et encadrées de puissantes voussures, donnent aux façades un aspect très riche. Les clochers sont surmontés de flèches épaulées k la base par de petits arcs-bontants.
Abghitectuiub civilb. — Les maisons sont plus gaies, plus éclairées, et plus richement décorées; on en rencontre de très jolies dans beaucoup de villes du Sud-Ouest, à Angers^ par exemple, à
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PériguenAx, à Bourges Vhôtd Jacques-Cœwr (p. 137 ; vers 1450) aux hautes toitures décorées de belles lucarnes et aux grandes baies tantôt en arc brisé et à remplage flamboyant, timtôt carrées avec des meneaux en croix. Les châteaux et \%sp<dais deviennent plus nombreux, et leurs immenses toitures se hérissent de lucarnes aux gables ajourés, de clochetons et de cheminées décorées; les angles sont flanqués de tourelles, les murs couronnés de mâchicoulis et de créneaux ; ces palais luxueux conservent encore l'aspect féodal. Au point de vue militaire, le développement de Tartillerie dans la deuxième moitié du zy« s. amène la transformation des châteaux : les tours et les murailles s'abaissent et s'épaississent, et l'on ouvre des bouches à feu au bas des ouvrages. Le château de BonaguU (Lot-et-Garonne), reconstruit dans la seconde moitié du xy« s. sut des restes antérieurs, est un excellent type de ces châteaux de transition disposés pour utiliser l'artillerie, mais aussi pour défier l'escalade.
Sculpture. — Elle n'est pas plus caractérisée que l'architecture. Un des plus beaux et des plus typiques exemples de la fin du xv« s. nous est fourni par la magnifique décoration du chœu/r de la cathédrale d^ÀIbi (p. 235) : le jubé flamboyant est découpé comme une broderie, la clôture du chœur est ornée de statues de prophètes et d'apôtres, les unes françaises, d'autres franco-flamandes, quelquesunes, véritables portraits d'une intensité de vie étonnante, rappellant les Florentins. La sculpture décorative et celle du mobilier des églises s'est fort développée et témoigne d'une richesse d'invention et d'une ampleur de formes remarquables.
Peintures. — Le département de la Haute-Loire possède quelques peintures murales influencées par l'art italien. La cathédrale à^Albi (p. 235) présente un ensemble d'œuvres intéressantes, les unes, antérieures à 1500 et exécutées suivant les traditions françaises, les autres, postérieures et inspirées ou même traitées par les artistes italiens. Les tapisseries, plus nombreuses au zv* s. qu'à l'époque précédente, sont aussi d'une plus grande richesse d'invention et d'exécution.
Epoque de la Benaissanoe. — La Renaissance italienne du xv^ s. semble n'avoir d'abord pas été très populaire en France, et y avoir été conflnée à la cour et dans la noblesse. C'est surtout par les gravures des livres que pénétra l'art italien, les architectes s'en inspirèrent dans la décoration de leurs édifices, et il serait peut-être sorti de cette fusion un style vivant et personnel ; mais les étrangers qui vinrent en France appelés par le roi n'acceptèrent pas ce compromis, et malgré l'indocilité de leurs disciples et la résistance des vieux maîtres, implantèrent un style entièrement neuf; peu à peu, les artistes du moyen âge disparaîtront devant les avants qui appliqueront les règles de la symétrie antique.
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Abchitectube religieuse. — C'est dans les monuments religieux que le style gothique persiste le plus longtemps. On conserve la carcasse gothiqne, avec la voûte d'ogives et les arcs-boutants, mais on multiplie les nervures des voûtes au point de donner à certaines Paspect de plafonds à caissons; l'arc en plein cintre remplace l'arc brisé; le pilastre décoré d'arabesques, la colonne. Sur la façade, les superpositions des ordres et les portiques à l'antique forment la principale décoration. Le clocher est couronné par un dôme surmonté d'un lanternon. C'est surtout dans le Nord de la France que se trouvent les églises construites ou restaurées dans le nouveau style; cependant, nous pourrions en citer un certain nombre en Anjou et en Poitou, comme le grand cloître de FonJbevrauU (p. 25), d'un très beau caractère, la lanterne élevée entre les deux flèches de la cathédrale d'Angers, l'église de Brissac (p. 28), la grande chapelle du croisillon nord de St-Pierre de Saumur (p. 24), où l'on voit des morceaux de style Henri II, lourd à force d'être recherché, à côté de parties datant de François I^^^ la chapelle du château de Thouars (p. 34), la collégiale à^Oiron (p. 82), d'une ornementation extrêmement riche. Bans l'Aunis et la Saintonge, nous n'aurons guère à signaler que l'église de Lonzac (Charente-Inférieure), construite par des artistes des bords de la Loire, et dans la Vienne, la façade de l'église désaffectée de Loudun (p. 81).
Abchitectube civile. — Si les monuments religieux de la Renaissance ne sont pas très nombreux, par contre les maisons et les châteaux abondent, et tout le monde connaît ces magnifiques constructions de la Touraine, de l'Angoumois et de la Gascogne, d'inspiration gothique, parleurs hautes toitures bordées de créneaux et ornées de lucarnes, de clochetons et de belles cheminées, la disposition de leurs façades, décorées de balcons en encorbellement et de tourelles renfermant des escaliers à vis, mais dont le détail de l'ornementation, les profils, les pilastres, les frises décorées d'arabesques, sont inspirés de l'art italien. L'influence de ces magnifiques châteaux d'Azay-le-Bideau (p. 79), de Chenonceaiix (p. 87), de Bloig (p. 4) et de Chambord se fait sentir dans l'Anjou, le Poitou, l'Angoumois et jusque dans le Midi : à Angers Vh&^el de IHncéj aussi remarquable par ses dispositions d'ensemble que par la belle exécution du détail; dans le Poitou, le château de Javarzay (Deux -Sèvres), intéressant spécimen de l'époque de transition, celui à^Oiron (p. 82), celui de la Boche -du -Maine (Vienne), où a été reproduite en partie la façade du château de Blois^ plus au S., le château de la BoehefoucavM (p. 98), dont la façade se dresse superbe entre de hautes tours d'angle du xv® s., et dont la cour entourée à chaque étage d'une galerie à arcades est d'un grand effet décoratif. Bans le Bas-Poitou, l'Angoumois et la Saintonge, la Renaissance ne s'implantera que très tard et souvent par des mains étrangères, et l'architecture de la seconde moitié du
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XYi® S. y a produit un assez grand nombre de maisons d'aspect souvent assez lourd, par Pabus même de la richesse de la décoration. Bans le Midi, nous citerons les beaux hôtels de Totdouse (p. 297), les maisons de Biom (p. 162) et de Montferrand (p. 171), le château à^Assier (p. 230), dont la façade est ornée de terres cuites de Técole de Girolamo délia Bobbia, et celui de Montai (p. 220).
ScuLPTUBE. — La sculpture de la Renaissance, dont les architectes font un si grand emploi dans la décoration des palais et même des maisons, a produit, à côté des monuments funéraires, souvent encore disposés, comme à Oiron (p. 82) et à Thouars (p. 34), suivant les formules du moyen âge, et des statues de Vierge et de saints, toute une série de Mises au tombeau, composées de plusieurs personnages, généralement en pierre peinte; les principales sont celles de Monestiéa (p. 338), de la cathédrale de Narbonne (p. 320) et de l'église de Moiasac (p. 248), toutes du début du XVI® siècle.
Peintube. — Les peintures murales du xvi* s., particulièrement abondantes dans la Haute-Loire, sont une nouvelle preuve de la lutte des deux écoles: d'un côté, l'école française de Olouet, de l'autre, l'école italienne de Fontainebleau.
A la fin du xv*^ s., Vémaillerie de Limoges (v. p. 130) se modifie, les émaux peints se substituent aux autres, et les artistes se mettent à copier les maîtres italiens ; tandis que Nardon Pénicaud et Jean !•' Pénicaud suivaient encore les doctrines françaises, Jean II Pénicaud s'inspire uniquement de l'art italien. Parmi les plus fameux artistes qui se distinguèrent dans la peinture des émaux, nous signalerons le grand portraitiste Léonard Limousin et des familles entières, les Pénicaud, les Reymond, les Cov/rtey8, les Laudin, qui exercèrent du XVI* au xvni® siècle. Sous Louis XIV, Petitot se destingua dans l'art des portraits ém aillés.
Epoque moderne. — L'évolution des beaux-arts est â peu près la même pour toute la France, sans caractère spécial à la région qui nous intéresse.
AncHiTBCTUEB BSLiGiEUSE. — Nous avous VU quc l'influence des architectes du moyen âge persista longtemps dans le xvi* s., n'abandonnant guère au goût nouveau que la décoration. Au xvii* s., l'ordre des jésuites, tout puissant, impose partout le style dit «jésuite», destiné plutôt à satisfaire la raison qu'à frapper l'imagination. Au xviii® s., les églises se font plus coquettes, la décoration y est raffinée, et l'ensemble manque de force; la décadence est rapide, et dès la seconde moitié du xyiu^ s. apparaît la réaction inspirée de l'étude des monuments antiques. Tandis que la Renaissance n'avait fait qu'emprunter à l'antiquité sa décoration, on se met à copier les monuments anciens, les temples à plan rectangulaire, à péristyle et colonnades. Mais voici que le romantisme -essuscite le gothique: on restaure les édifices gothiques, puis on
modemé. ARTISTiaUE. LIX
les pastiche, et remontant encore plus haut, on imite les églises romanes et même les premières basiliques chrétiennes.
Abchitegturb givuiB. — Sa marche est à peu près la même que celle de Tarchitecture religieuse. Aux excès d'ornementation de la fin du xyi« s. succède une période de technique plus simple, où Ton supprime les moulures et ornements superflus, et qui remplit le xYii* s. {château de CaUmges dans TAgenais) et une grande partie du xvni*. Le style du xvin® s., avec son cortège de guirlandes, de festons et de coquilles n'exerce guère son influence que sur de petites constructions de plaisance et sur les intérieurs. La réaction inspirée de l'antique apparaît au milieu du xvni^ s., et ce nouveau style deviendra le style empire. Avec le romantisme, on revient à l'étude du moyen âge; on ne se contente pas de restaurer les monuments en ruines, on construit dans ce style des édifices entiers ; d'ailleurs le développement de l'emploi du fer dans la construction s'accommode tout particulièrement à ce style où les lignes verticales dominent, où l'ossature apparaît tout entière et où les vides l'emportent sur les pleins. A côté de cg genre de construction s'est constituée depuis la fin du Second Empire une autre école s'inspirant de l'architecture italienne du xvi<^ s. et des éléments décoratifs pris à l'antiquité, sans cependant en copier servilement les monuments. Mais à quelque période qu'ils appartiennent, les monuments de la région qui nous intéresse n'ont pas de caractères originaux. La ville de BordeaiiXj par exemple, riche et fiorissante, se transforme au xvin® s. sous la direction de ses gouverneurs ; des palais magnifiques, un théâtre, chef-d'œuvre du genre, des avenues nouvelles, tout un quartier d'hôtels et de maisons modifient son aspect, mais il ne faut chercher dans toutes ces constructions aucun caractère local ; les architectes des palais, Gabriel et Victor Louis viennent de Paris ; les autres les imitent, et c'est le goût de Paris et de Versailles que l'on retrouve à Bordeaux (v. p. 108).
ScuLPTUBB BT PBnrTUBE. — Commc l'architecture, et en même temps qu'elle, ces arts évoluent suivant le goût de l'époque. Mais là encore, c'est Paris qui domine, et les maîtres les plus importants nés dans le Sud-Ouest de la France n'ont pas créé d'écoles locales. Ils sont généralement venus se faire connaître à Paris ; néanmoins, ils sont d'ordinaire représentés dans leur pays, soit que l'Etat se soit rendu acquéreur de quelques-unes de leurs œuvres pour le musée de leur ville natale, soit qu'eux-mêmes aient constitué dans leur pays des musées comprenant, en outre des peintures ou sculptures empruntées à leurs collections, des spécimens de leur production: tels sont le musée Ingres àMontauban (p. 251), le musée David à Angers, le mitsée Bonnai, à Bayonne (p. 274) et le musée D&nys-Fuech à Rodez (p. 337). La ville la plus riche en célébrités artistiques est sans contredit Toulouse; elle a donné naissance, aux xvn« et xvin* s., aux de Troy, Nicolas le père, et ses
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fils Jean et François, peintres de portraits, au xix« aax peintres RoqueSy qui fut le mattre d'Ingres, Benjamin-Constant j Jean-Paul Laurens, Henri Martin, et aux sculpteurs Bachelier, Falguière, Marqueate, Mercié. Bordeaux, où se fixèrent plusieurs artistes étrangers, comme le Flamand Lonsing et l'Espagnol Goya, compte aussi une nombreuse pléïade d'artistes locaux : Carie Vemet, les animaliers Rosa Bonheur et Brascassat, le paysagiste Diaz, le sculpteur Caussade, le dessinateur Maxime Lcàanne. Sébastien Bourdon au xvn<» s., Vien au xviii* et Caband au xix« ont illustré Montpellier (v. p. 334). Perpignan a vu nattre Hyacinthe Rigaud (y! p. 463), le grand portraitiste du début du xYin*' siècle. Enfin, au cours du xix« s., Ingres est né à Montauban (y. p. 251), P. MariÙicU à Thiers, le sculpteur David à Angers, J^omentin et Bouguereau à la Rochelle (y. p. 53), le sculpteur Maindron à Champtoceaux (y. p. 29), et à une date plus yoisine de nous, les sculpteurs Injaliberi, D. Puech et R. Verlet, le premier à Béziers (p. 321), le deuxième à Bozouls (p. 338), et le troisième à Angoulême (y. p. 16), et le peintre £• Bonnat à Rayonne (y. p. 274). Mais tous yiennent à Paris; et c'est de là que l'on fait yenir les maîtres, lorsque l'on a une école à organiser ou un gros trayail à faire exécuter. Cependant il est intéressant de noter les efforts faits par les grandes yilles de proyince pour ayoir leurs artistes et créer des centres artistiques en dehors de Paris. A Toulouse^ dès le milieu du xvm* s., nous yoyons Hilaire Pader, peintre et poète, et Jean de Troy fonder des ateliers, mais leur entreprise échoua, faute d'entente entre eux; un riche amateur, Dupuy de Graz, ayait encouragé ces efforts, mais il ne réussit pas dayantage, et c'est Antoine Rivaiz et le sculpteur Marc Arcis qui fondèrent, ayec l'aide des capitouls, cette école, que Louis XY érigea en académie en 1750. On y enseignait le dessin, l'architecture, la peinture, la sculpture, la géométrie, la perspectiye et l'anatomie; seize professeurs dirigeaient deux cents élèyes, et leur apprenaient «à dégoûter peu à peu les peuples du gothique». L'académie donnait solennellement des prix et organisait chaque année un salon où étaient exposés les œuyres des élèyes et aussi des tableaux pris dans les principaux cabinets de la région. Bordeaux possédait aussi, depuis 1768, une académie qui exposait chaque année dans la galerie de l'hôtel de la Bourse. L'académie de Poitiers, dirigée par Aujolet- Payez, artiste agréé à Bordeaux, était en relation ayec l'académie de cette yille. Malgré ces efforts, il ne s'est pas formé d'école originale dans le Sud-Ouest de la France, où les académies étaient cependant plus puissantes que dans le Nord. Depuis la fin du zyui* s., l'enseignement des beaux-arts est centralisé à Paris, mais peut-être, grâce aux essais tentés de nos jours, reyerrons-nous fleurir, pour le plus grand bien de l'art, les écoles régionales.
II. De Saumur à Niort
De Montreu il -Bellay à Bressuire, 84. — De Parthenay à St-Laurs, à St-Maixent, 87. —De Niort à Ruflfec,40.
m. De Niort à Bordeaux 41
De St-Jean-d'Angély à Cognac, 42. — De Saintes à Gémozac, à Marennes, 45. — De Pons à St-Oierssur-Gironde, à Barbezieux; de Montendre à Mirambeau, à St-Aigulin; de St-André-de-Cubzac à Blaye et St-Oiers-sur-Gironde, 45-46.
De Nantes à Bordeaux
A. Par Olisson et la Rochelle 47
De la Boche-sur- Yon aux Herbiers, le Marais, 50. —
De Luçon & l'Aiguillon; de Marans à St-Jeaud'Angély, 51. — Port de la Palliée; de la Rochelle à l'île de Eé, à l'île d'Oléron; Fouras, île d'Aix, 57-58. — De Rochefort au Ohapus; île d'Oléron, 61.
B, Par Challans et la Rochelle 62
Ile de Noirmoutier ; île d'Yen; de Commequiers à
St-Gilles-Oroix-de-Vie, 68. — De Nantes à la Bochesnr-Yon par Legé, 64.
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De Paris à Bordeaux, par Orléans
582 kil. jusqu'à la gare de la Bastide et 588 jusqu'à celle de St- Jean (v. p. 105) —Trajet en 7 h. 20 à 9 h. Prix: 65 fr. 30, 44 fr. 10, 28 fr. 80 et 65 tr. 95, 44 fr. 55, 29 fr. 10. Départ de la gare du Quai-d'Orsay.
Trains de luxe (y. p. xiv): «Sud-Express», trajet en 6 h. 55, et «Côted' Argent-Express», en 7 h. 25. — Wagon-lit au rapide du soir, 24 fr. de supplément par lit pour tout ou partie du trajet jusqu'à Bordeaux; compartiments de !'• classe à couchettes aux express du soir, 6 fr. de supplément pour un parcours de 250 kil. et 10 fr. pour un parcours supérieur — Wagon-restaurant de Paris à Bordeaux (consulter l'indicateur) : 1" cl., déj. 8 fr. 50, dîn, 5; 2« cl., 2.25 et 8.50, v. n. c.
Les voyageurs munis de billets du réseau d'Orléans ou .de celui de l'Etat pour celui du Midi et réciproquement, peuvent s'arrêter 48 h. à Bordeaux, à la condition de faire viser leurs billets à l'arrivée, mais ils ne peuvent retirer leurs bagages, qui sont enregistrés pour leur destination définitive.
De Paria à Bordeaux par Saumur, v. B. 8.
Pbihcipaux poikts de cette route: OrUana, BloiSy Amboise, Tourgj Poitiers (p. 7) et Angouléme (p. 16).
I. De Paris à Tours, par Orléans
(Voir pour les détails le Nord -Ouest de la France j par Bœdeker.)
288 kil. Trajet en 8 h. à 8 h. 80. Prix : 26 fr. 75, 18 fr. 10, 11 fr. 85. Vue à gauche. — Ligne de Tours par Vendôme, v. le Nord-Chiest de la France.
On remonte d* abord, sur la rive g., la vallée de la Seine.
60 kil. Etampes (90 m. ; buffet). 9245 hab. Eglises St-Basile, xv« et XVI® s. ; Notre-Dame, xn« s. ; St-Grilles, xn«-xin« et xvi« s. ; St'Martin, xn« et xiii* s., avec une tour penchée. Ane. hôtels de Diane de Poitiers et d'Anne de Pisseleu, xvi« s. Tov/r Ghiinette (xii«s.), près de la gare. — Puis une forte rampe et monotone traversée du plateau de la Beauce.
123 kil. Les Avhrais (buffet). Aux express, changement de voiture pour Orléans, relié à la ligne de Bordeaux par un embranchement que desservent seuls les trains omnibus.
125 kil. Orléans (116 m.; buffet; hôt.: St-Aignan, Moderne & Terminus, de la Boule-d'Or), chef-lieu du départ, du Loiret, sur la Loire. 72096 hab. (en 1911). Pour avoir une idée de la ville, prendre à dr. le boulevard et descendre à g. la rue Banni er qui va vers la Loire. A g., St-Pateme, église goth. en partie moderne. A l'extrémité de la rue Bannier, sur la place du Martroi, statue équestre de Jeanne d^ Arc. A g., au bout de la rue Jeanne-d'Arc, la cathédrale *Ste'CroiXf du style goth. fleuri. A dr., en sortant par le grand portail, Vhôtel de mUe, du xvi®s. A côté de la rue Jeanne-d'Arc, sur une petite place (statue de la République), le musée de peinture et sculpture. Non loin, du côté de la rue Royale, se trouve le musée historique, dans une belle maison du xvi* s. On poussera la promenade jusqu'à la Loire. Au retour, on pourra prendre, à dr., à la
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place du Martroi, la rue de la République qui ramène directement
à la gare.
Autres lignes, v, R. 21, 22, 28, 29 et le N.-O. de la France^ par Basdeker.
La ligne de Bordeaux suit plus loin la vallée de la Loire (à, g.).
150 kil. Beaugency. 3635 hab. Tour de VHorlogej anc. porte de la ville. Hôtel de ville de la Renaissance. Donjon du moyen âge. Notre-Dame, du xi« s. Anc. chMeaUj du xv« s. — Après Menars (173 kil.), on voit au loin (10 kil. env.) à g. le château de Chambord.
182 kil. Blols (73 m. ; buffet; hôt. : de Blois, de France, d'Angleterre), chef -lieu du départ, de Loir-et-Cher, à g., sur la Loire. 23 972 habitants. . Magnifique *châteaUj la plus belle partie du temps de François I®"^. Eglise St-NicolaSj des xn«-xni® s., au delà du château. Statut de Papin et cathédrale St-Louis, dans la partie haute de la ville.
197 kil. Onzain, 2321 habitants. — Château de Chaumont, qu'on voit ensuite à gauche.
214 kil. Amboise. 4731 habitants. *Château historique, qu'on aperçoit à gauche. On traverse la Loire trois stations plus loin.
235 kil. St-Pierre- des -Corps (bon buffet), stat. desservant Tours, comme les Aubrais desservent Orléans (v. p. 3).
238 kil. Tours (48 m.; buffet; hÔt.: de l'Univers, Métropole, de Bordeaux, du Faisan, de la Boule-d'Or), chef -lieu du départ. d'Indre-et-Loire, entre la Loire et le Cher. 73398 hab. (en 1911). En prenant le boulevard à g. de la place de la Gare, on passe devant le nouvel hôtel de ville et l'on arrive à la rue Nationale qui monte légèrement vers la Loire. Prendre à dr. la rue Emile-Zola, qui mène directement au musée (anc. archevêché), tout près duquel s'élève la ^cathédrale, très bel édifice goth. des xii«-xvi« s. Vers l'extrémité de la rue Nationale, St- Julien, du xni« s. et, au delà, statues de Descartes et de Rabelais encadrant l'entrée du grand pont. En aval, à l'extrémité d'un pont suspendu, une rue mène tout près de Notre- Dame-la- Riche, des xn« et xvi® s. En revenant, par le vieux
quartier, les tours de l'anc. église et la nouvelle basilique St-Martin. Autres lignes, v. R. 2, 10, 18, 14 et le N.-O. delà France, par Bœdeker.
n. De Tours à Poitiers.
98 kil. Trajet en 1 h. 20 à 1 h. 40. Prix: 11 fr. 10, 7 fr. 40, 4 fr. 80.
238 kil. (de Paris). Tours, v. ci-dessus. — Les trains en correspondance avec l'express se dirigent vers la stat. de St-Pierre-des- Corps (3 kil.; v. ci-dessus), sur la ligne de Paris; les trains omnibus suivent un tronçon de raccordement. Laissant à dr. les lignes de Nantes et des Sables-d'Olonne (R. 2 et 10), on traverse le Cher et Ton passe sur un viaduc, d'où l'on a une belle vue, au-dessus de la ligne de Châteauroux (R. 14). Ensuite, à g., le beau château de andé, construit en 1508 par François Briçonnet, et un viaduc, de
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751 m. de long et 21 m. de haut, sur la vallée de V Indre j qui offre
une belle vue. — 249 kil. Monts. — 258 kil. VilleperdtLe.
A 6 kil. au S.-B., se trouve Ste-Catherine-de-FierboiSj village qui a une belle église goth. du xv* s. (pèlerinage) possédant des reliques de Ste Catherine et où Jeanne d'Arc trouva, dit-on, sur l'indication de ses «voix», répée avec laquelle elle combattit les Anglais. Devant l'église, une statue de la Pucelle (1895).
Viaduc, de 31 m. de haut, sur la Manse. On aperçoit à dr. le château de Brou. — 2g9 kil. Ste-Maure, vieille ville de 2529 hab., à 4 kil. à g., avec une église romane remarquable. Il y a, dans le plateau de terrain tertiaire supérieur situé au delà, dès falunières ou dépôts de débris de coquilles amoncelées par la mer, qu'on emploie comme engrais. — 281 kil. Port-de- Piles.
Ligne de Chinon (Port-Boulet), v. p. 80.
Des Pobt-db-Pii;ks au Blanc: 67 kil.; env. 2 h. 15; 7 fr. 50, 5 fr. 05, 3 fr. 80. — Cette ligne remonte d'abord la vallée de la Creuse, puis celle de la Claise. — 10 kil. La Haye-Descartes, patrie de Descartes (1596-1650), où s'élève la statue de ce philosophe, par de Nieuwerkerke (1848). — 21 kil. Xie G-rand-Pressigny (hôt.) où se voient un donjon du xw^ s. et un château du xvii« s. On a trouvé dep. 1867 et l'on trouve encore beaucoup de silex taillés dans les fermes de la Claizière, de Moisey et de V Epargne; musée préhistorique, à l'hôtel de ville du Grand-Pressigny. Ligne d'Esvres, avec embranch. sur Loches, v. p. 89. — 85 kil. Preuilly-sur- Glaise. Son *égU8e 8t-Pierre, qui dépendait jadis d'une abbaye, est un édifice fort remarquable du style romano-byzantin, du commenc. du xii« s., fortement restaurée au xix«; la nef, le transept et l'abside présentent de fortes déviations d'axe. — La voie quitte ensuite les bords de la Claise pour retourner dans la vallée de la Creuse. — 51 kil. Toumon-St-Martin. Embranch. de Châtellerault, v. p. 6; Angles-sur-l'Anglin, v. p. 98. — 58 kil. FontgoTobault, où il y a une ane. abbaye de bénédictins. Fondée en 1091 par Pierre de l'Estoile, brûlée en 1569 par le duc luthérien* de Deux-Ponts (Zweibrticken), elle fut occupée au xix« s. par des trappistes et achetée sur saisie en 1905 par M. Bon j eau qui v a créé une école pratique de colonisation et diverses œuvres sociales, on peut visiter, avec une autorisation, les bâtiments monastiques, surtout la chapelle romane, du xi« s. — On rejoint la ligne de Poitiers (R. 15), — 67 kil. Le Blanc (p. 94).
La ligne de Bordeaux traverse ensuite la Creuse et remonte la vallée de la Vienne. — 285 kil. Les Ormes. — 289 kil. Dangé. — 297 kil. IngrandeS'Sur-Vienne.
303 kil. Châtellerault. — Buffet. — Hôtels : Nouvel-Hôtel & H. Moderne, boul. Blossac, 38, bon (40 ch. dep. S fr., rep. 1.25, 3.50 et 4); de r Univers, rue du Berry, 2; de France, place du Marché. — Postes ET TiiiÉORAPHEs, rue Descartes.
Châtellerault (60 m.), ville de 18180 hab. et chef -lieu d'arr. de la Vienne, sur la Vienne, est célèbre par sa manufacture d'armes et renommée pour sa coutellerie.
On va dans le centre de la ville en prenant à g. le boul. Carnot, puis à dr. la rue du Berry, au bout de laquelle s^élève Vhôtel de ville, qui contient un petit musée. Devant, s'étend le boulevard Blossac, sorte de place oblongue ; c'est là le plus joli quartier de la ville. On se dirigera vers l'extrémité de ce boulevard, à dr., pour arriver devant Péglise St-Jean-Baptiste.
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It église St-Jean-Baptiste, consacrée en 1469 et remaniée au XIX® s., a un clocher avec flèche en pierre sur la façade, trois nefs d'égale hauteur et se termine par un mur droit. A l'intérieur, beaux autels à retables en pierre, surtout celui de la chapelle du Sacré- Cœur (la 2« à g.). — A g. en sortant de cette église, un monument «aux enfants de l'arrondissement morts pour la patrie».
A l'autre extrémité du boulevard, se trouve le joli petit square Gamhetta, avec un château d'eau que couronne un monument de la Révolution, orné d'une, statue en bronze, par F. Dudoit (1890).
Sortant de ce square, prendre la rue des Mignons, la troisième à g., puis la rue St- Jacques qui lui fait suite; elles conduisent à Véglise Si-Jacques, consacrée en 1066, du style roman fleuri, qui a une riche façade moderne, rappelant Notre-Dame-la-Grande de Poitiers (p. 11), et dont l'intérieur, restauré (le chœur et le transept en 1895), est également remarquable par sa décoration.
En prenant devant St- Jacques la rue Sully (au n® 31, hôtel SuUy, de la fin du xvi« s.) et en appuyant à g., on arrive au pont Henri IV, de 1564-1611, qui se termine de l'autre côté par deux grosses tours rondes à toits en poivrière. De là se voit, en amont, la manufacture d* armes, qu'on ne visite pas. — Au delà du pont, la rue de Châteauneuf mène à g. à Véglise St-Jean-V Evangéliste (moderne, dans le style duxni*s.), où l'on peut voir (s'adr. au sacristain) une cloche offerte en 1897 par le Tsar à la suite
d'une commande de 500000 fusils.
Ligne de Louduriy v. p. 82.
EicBRANCH. de 46 kil. sur Toumon-St-Martin (le Blanc ; v. p. 5), par la Roclie-Fosay (S2 kil. ; hôt. : Central^ bon, du Parc, tous deux fermés en hiver), petite ville sur la Creuse, qui a conservé un donjon du xn« s., des restes de remparts, et qui possède, à 1 kil. au S., un établissement de bains d'eaux carbonatées calciques et silicatées potassiques, efficaces surtout contre l'eczéma (saison du l^juin au 1" oet.). Jolies excursions : abbaye de la Merci-Dieu (xu« s. ; ruinée) et bords de la Orense (truites, saumons).
Tramw. à vap. en construction de Chàtellerault à Bouresse, par Chauvigny (p. 92) et Lhommaizé (p. 95).
On traverse ensuite la Vienne et remonte la vallée du Clain. — 311 kil. Les Barres. Dans le voisinage est l'emplacement du VietbX'Poitiers où l'on voit un menhir de 2 m. 70 portant une inscription gauloise, et plus loin, aussi sur la rive dr., Moussaisla-Bataille, où eut probablement lieu la seconde bataille de Poitiers, en 732 (v. p. 7). — 317 kil. La Tricherie. A dr., la tour de Beaumont (xrv« s.), au sommet d'une colline. A env. */, h. au N.-E., le château de Beavdiment, édifice fort remarquable et bien restauré du xv« s. — 320 kil. Dissais, qui a jin beau château des XVI* et xvin« s. — 324 kil. Clan. — 328 kil. Chasseneuil. On traverse ensuite deux fois le Clain. A dr., la ligne de Parthenay- Bressuire (R. 6). A g., on aperçoit une partie de Poitiers, notamment les clochetons de Montierneuf et l'anc. Grand-Séminaire. — 336 kil. Poitiers (buffet).
TTt v \r:
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Poitiers.
HôTBLS: *€h:-H. du Palais (pi. a, B3), rue Boncenne, 2, en face du palais de justice, installation moderne (70 ch. dep. 8 fr., rep. 1.60, 8 et 8.50, onm. dep. 50 c); — H. de France (pi. b, B4), rue Oarnot, 28 (105 ch. dep. S fir., rep. 1.50, 2.50 à 8 et 8 & 8.50); de V Europe (pi. d, B4), même rue, 39 (42 en. dep. 3 fr., rep. 1, 2.50 et 8, p. dep. 8); oea Trois-PUiers (pi. c, B4), même rue, 87 (ch. 3 fr., dél. 2.50, dîn. 8; voyageurs de commerce).
Ébstaubasts : *Duroc?ier, rue de la Tranchée, 9^» (pi. B5; rep. 8 fr. et 3.50); RoberVSy place d'Armes (rep. 2 fr. 50 et 8); ChédozeaUf rue Magenta, 1 (rep. 2 fr. 25 et 2.50).
Voitures: à 1 chev., course, 1 fr. le jour et 1 fr. 50 la nuit; heure, 2 fr. et 2 fr. 50.
Taxi- autos: le jour en ville, la course, 1 fr. 50; dans les limites de l'octroi, 2; l'heure, 8.50; la nuit en ville, 2, 2.50 et 5; en dehors de la ville, 50 c. par kilomètre.
Omhibub, à la gare: 50 c. par pers., la nuit 60 c; colis 20 c.
Tramways: l® (à vapeur), de la gare (pi. A 4) au pont Neuf (iph D2-8), par les boulevards, dans le bas de la ville; à St-Martin-Lars (hors pi. A 6), V. p. 14. — r 2° (électr.), trois lignes, de la gare à la place d^ Armes (10 c.) et de là aux Trois-Bourdons (hors pi. B 6 ; 15 0.) et à la Pierre- Levée (hors jpl. D8; 15 c).
Baihs : Modernes, rue Gambetta, 29, et à la maison de santé de Pont- Achard (modernes et propres, mais éloignés), route de Yasle, 1.
Bahqubs: b. de France (pi. B3), rue de l'Eperon, 2; Soc. Générale et Crédit Lyonnais, rue Victor-Hugo, 5 et 24; Comptoir d^ Escompte, rue Gambetta, 68>>»».
PosTKS ST T^ÉGRAPHBs: provîsoiremeut à l'hôtel de ville (cour intérieure; pi. 0 8); nouvel hôtel en constr. (pi. B8-4), rue de la Visitation.
Stfdicat d'iktitiativib, rue Victor-Hugo, 11. — Collection iconographique du Poitou, chez M. Jules Robuchon, photognraphe, rue du Mouiinà-Vent, 8.
Prikcipalbs curiosités: temple St-Jean (p. 9), Notre-Dame-la- Grande p . 11), cesthédrcde (p. 10), St-HUaire (p. 18), parc de Blossac (p. 13).
Poitiers (76 m. à la gare, 118 env. à la place d'Armes) est une ville de 41242 hab. (en 1911), anc. capitale du Poitou, auj. cheflieu du départ, de la Vienne, siège d'un évêché et d'une université fondée en 1432 par Charles VII, supprimée en 1798 et rétablie en 1896. Elle est bâtie sur une colline, au confluent du Clain et de la Boivre ; la plupart de ses. rues sont étroites, tortueuses et montantes.
Elle a des monuments fort curieux et un certain cachet archaïque. Poitiers est l'ancienne ville gauloise de Limonum, capitale des Pictons. Elle eut pour premier évoque St Hilaire, vers 850. Comprise dans le royaume a' Aquitaine fondé par les Visigoths, en 419, elle fut réunie au royaume des Francs par Glovis, vainqueur d'Alaric II dans les environs (y. p. 68), en 507, puis érigée en un duché dont les titulaires se rendirent plus ou moins indépendants. O'est un de ses ducs qui appela dans le pays les Sarrasins que Oharles-Martel vainquit, non loin des murs de Poitiers, en 782 (v. p. 6). Le mariage d'Eléonore (Aliéner) d'Aquitaine ou de Guyenne, seule héritière des comtes de Poitou et ducs d'Aquitaine, avec Louis VII de France, en 1187, avait de nouveau réuni cette importante province au royaume; elle en fut séparée par leur divorce en 1152, et, pour le malheur de la France, elle passa à l'Angleterre par le mariage de la fameuse héritière avec Henri Plantagenet, en 1154. L'événement le plus important dans la lutte de plus d'un siècle dont ce pays fut ensuite l'objet, est la bataille de Poitiers (v. p. 92), en 1856, dans laquelle le roi Jean II le Bon fut fait prisonnier et perdit plus de 11000 hommes. Le Poitou, livré aux Anglais par le traité de Bréti^y (1860), fit retour définitif à la couronne en 1872, par suite des victoires de Du Guesdin.
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Charles VII y fut couronné et y résida jusqu'au jour où Jeanne d'Are vint le trouver. Les protestants, sous Coligny, assiégèrent inutilement Poitiers pendant sept semaines, en 1569. En 1822, le général Berton fut exécuté a Poitiers pour avoir tenté un mouvement insurrectionnel.
Au sortir de la gare (pi. A4; tramw. électr. direct pour la place d'Armes, v. p. 7), dans le bas de la ville, on montera en face par le boul. Solférino (à dr., grands' escaliers qui mèneraient plus rapidement vers la préfecture), où se voit à dr. le monument des ColoniauXy par Rigolage (1904) ; contourner cette statue et continuer tout droit pour arriver devant \9^ préfecture (pi. AB 4), construite en 1864-1868, dans le style Louis XIII, par Alph. Durand. En face, la rue Victor-Hugo mène à la place d'Armes (v. ci-dessous).
A g. dans cette rue, au n^ 9, se trouve le musée des Augustins,
ou de Chièvres, du nom de son fondateur qui le légua à la Société
des Antiquaires de l'Ouest (v. aussi p. 13). On peut toujours visiter.
A remarquer le beau portail du milieu de la Renaissance, provenant
de l'anc. église des Augustins et transporté ici en 1895.
Dans la cour, antiquités lapidaires; puis, dans le bâtiment du fond, petites collections et curiosités qui occupent un vestibule, trois salles et une galerie. Ce sont des faïences, des porcelaines, des meubles, de petits tableaux, dont surtout un St Jean-Baptiste de Vécole lombarde (? et non de L. de Leyde), un paysage attr. à tort à HobbemOt une Ste Famille de Jzdes Romain, un Sabbat d'après Teniers, une nature morte de Fyt, un Hiver de Marten van Valckenborchj deux Batailles du Bourguignon; des gravures, ivoires, émaux, bagues, montres et médailles.
La place d'Armes (pi. B3-4) forme le centre de la ville.
L'hôtel de ville (pi. B C3), au fond, est un bel édifice du style de la Renaissance française, de 1869-1876, sur les plans de Guérinot. Il renferme un mtbsée des Beaux-Arts et d'archéologie, visible tous les jours de midi à 4 h. Vestiaire obligatoire. Conservateur,
M. G. Gilbert. Catalogues, de 1884 et 1886, 50 c. chacun.
I^"* G-ALBRu:, à g., au rez-de-chaussée. — Tableaux anciens, attribués en grande partie à des peintres célèbres, entre autres (de dr. à g.) : 118, le Titien (?)y son portrait; 124, J. van Oost (f), portr. de femme; 197, Mierevélt (? et non éc. espagnole), un Chevalier de l'Annonciade ; 138, vanDyck (f\ portr. d'homme; 188, Vanloo (f), portr. du duc d'Orléans ; 114, le Tintoret (9), portr. d'homme; 63, LargiUière (9)^ portr. d'un membre du Parlement; 191, éc. ital.f Nymphe et Amour: 10, Fr. Boucher (9) , la Ohaste Suzanne (1740); 88, H. JJigaud fP), portr. d'homme; 74, P. mignard (9)y portr. d'un fils de Louis XIV. Dessins de Rubens, Raffèt, Vanloo, Rembrandt (9), Watteau, Durer, etc. ; au milieu, dessins de Puvis de Chavannes. Petites sculptures (moulages principalement) de l'antiquité et du moyen &ge ; poteries et petits bronzes antiques; chapiteaux. Au milieu de la galerie, dans des vitrines, objets préhistoriques et gallo-romains, verres, vases en terre cuite. Sculptures: M. Bourgeois, Oharmeur de serpents (bronze); Escoula, le Sommeil (marbre); Charron, Théophraste Renaudot (reproduction de la statue qui est à Loudun, -p. 81); 805, Jean Goujon, statue tombale en marbre blanc de Jeanne de Yivonne (m. 1588).
Galebu: db la Minicbvb. — Au milieu, *8tatue de Minerve^ œuvre grecque de style archaïque ionique (vi* s. av. J.-O.), trouvée à Poitiers en 1902 dans la cour de l'école des filles, au bas de la rue du Moulin-à-Vent (pi. A3). Peintures (de dr. à g.): s. n», Léon Perrault (de Poitiers), la Mort d'Ablc; 9, Bonnat, Œdipe et Antigone (1865); s. n», BrouiUet, Au chantier; s. n», Brunet (de Poitiers), les Gibets du Golgotha; 64, Lûxu,
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Forêt de Fontainebleau; s. n», L. Perratdt, le Petit naufragé; 42, Dehodencq^ Fête juive à Tanger; 248, Brunety Caron. — Dessins: le Guerchin, le TiUen, Carrache^ BronzinOy Salvator Roaa, Fragonard, Fr. Boucher, etc. — Quelques sculptures.
III* GALERES. — Peintures, comprenant principalement les œuvres de A. de Curzon (1820-1895), peintre poitevin. — Dessins: Ambr. Dubois, H. Vemet, H. Bobert, Watteau, CcUlot, Ddacroiac, etc. — Ensuite des faïences, des antiquités lapidaires, des meubles; à g., un tableau de 1619, représentant le siège de Poitiers par Coligny en 1569 (v. p. 8), des armes, des ivoires, des émaux remarquables, des antiquités préhistoriques et d'autres curiosités, par ex., à g. à la sortie, une frise sculptée du xvi* s.
haut deux peintures par Puvis de Chavanneë, Réception de Charles-Martel à Poitiers et Ste Radegonde protectrice des lettres contre la barbarie.
La SALLx DES Fâtes, en haut de l'escalier, a un vitrail par Steinheil et Briquier, Eléonore d'Aquitaine confirmant les privilèges de la ville, et nn plaiond par Brunet, Du Guesclin délivrant Poitiers des Anglais. — La SALLE DU Conseil, à dr. en arrivant, a un plafond par Perrault, la Loi et la Justice, et deux tableaux par de Curzon, Diane enlevant Endymion et Mercure enlevant Psyché. — La salle des Mariages, de l'autre côté, a aussi un plafond par Perratdt^ le Triomphe de l'hyménée, et deux toiles par de Curzon, Orphée ramenant Eurydice et l'Aurore enlevant Céphale.
En sortant de l'hôtel de ville, descendre à g. la rue Lebascles, au fond de laquelle s'élève le joli hôtel Jehan-Bauce (pi. 1, C3), de la Renaissance (1554), dans un style étranger à la contrée et qu'on retrouve en Saxe et en Franconie.
La rue du Puygarreau descend à g. de l'hôtel Bauce à la rue du Lycée, où se trouve le lycée (pi. C3-4), ancien collège des jésuites, fondé par Henri IV en 1608. La chapelle est remarquable par ses sculptures et ses peintures de l'époque, surtout son bel autel à retable de 1697, avec tableau de Finsonius, élève du Caravage (la Présentation; 1615) ; dans la sacristie, belles boiseries et peintures de la fin du xvn® s. — La rue du Lycée passe, à g. en sortant du lycée, contre le petit square de la République (pi. 04), où est le monument des soldats de la Vienne morts en 1870-Î87îj obélisque orné à sa base d*un soldat blessé, en bronze, par Coutan (1895).
Retourner par la rue de Magenta à la place d'Armes, et suivre, à g. de l'hôtel de ville, la voie du tramway qui descend plus loin la rue du Pont-Neuf (pi. 03).
Le curieux *teinple St-Jean (pi. D 3), au milieu de cette rue, est le plus ancien édifice chrétien qui reste en France. C'est un rectangle de' 13 m. de long sur 8 de large, bâti au iv« s. en petit appareil et augmenté d'un narthex au xn® s. Au vn« s., la piscine fut comblée ; on éleva autour de la salle centrale trois absidioles et surhaussa les murs qui furent percés de six fenêtres et décorés de colonnettes avec des frontons à pilastres pris à des monuments antérieurs. Désaffecté sous la Révolution, l'édifice fut restauré vers 1850 et mis par l'Etat en 1885 à la disposition de la Société des Antiquaires de l'Ouest. Le sol du bâtiment est maintenant de plus de 3 m. 50 en contre-bas de la rae.
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On visite le matin de 10 h. à 11 h. et le soir de 2 h. à 4 h. ; quand le gardien n'y est pas, s'adr., près de làj rue St-Simplieien, 80. L'intérieur est sombre et nu; le pourtour inférieur est évidé d'arcaturos en plein cintre, et en haut régnent d'autres arcatures, alternativement en plein cintre et en mitre. Au milieu est la piscine. On a déposé alentour des sarcophages (notamment à dr. un beau sarcophage double) et d'autres antiquités lapidaires, des vi^-ixe s. Aux murs, restes de fresques des xi« et xii« s.
La me du Pont-Neuf aboutit au pont Neuf (v. p. 11).
En sortant du temple St-Jean, remonter la rue du Pont-Neuf, puis prendre à dr. la rue Paschal-le-Coq et descendre à dr. la rue de la Cathédrale qui débouche devant la façade de
la cathédrale, St-Pierre (pi. CD 2), commencée en 1162 par Henri II d'Angleterre, mari d*Eléonore d'Aquitaine (v. p. 7), mais consacrée seulement en 1379. Certaines parties sont encore du style roman, cependant le style plantagenet (v. p. xlix) y domine. La façade, du xiv® s., en partie restaurée au xix«, est trop large et flanquée de tours inachevées qui l'alourdissent ; elle a trois portails dont les voussures et les tympans ont conservé des sculptures, malheureusement mutilées, relatives au milieu ati Jugement dernier, à g. à la Vierge, à- dr. à St Pierre. Près du croisillon N., se voit la jolie porte St-Michel, du xiii« s.
L'intérieur, de 12 degrés en contre-bas du parvis, est imposant par la hardiesse de ses proportions, la hauteur et la largeur de ses trois nefs. Pour ajouter à la fuite des lignes et à la profondeur de la perspective, l'architecte a diminué la largeur des nefs et abaissé légèrement les voûtes vers le chœur. Le chœur se termine par trois absidioles encastrées dans le mur droit du chevet (v. ci-dessous), et il y a au transept deux absidioles du mênle genre. Magnifiques verrières des xii* et xiii« s. ; la plus remarquable est celle de la fenêtre médiane du chevet représentant la Crucinxion. Les belles stalles du chœur passent pour être de la seconde moitié du xiii» s. Grands autels à retables, surtout dans le bras dr. du transept, où se trouvent de mauvaises reproductions de statues d'apôtres, du xv« s. Dans le chœur, à dr., remarquable Descente de croix, en bojs sculpté et peint du xvi« s. Dans le bras g. du transept, le tombeau du cardinal Pie (m. 1880), avec statue par Bonnassieux (1886).
Derrière la cathédrale (remarquer son chevet, mur plat de 49 m. de hauteur portant encore des traces de biscaïens, lancés du haut des Dunes lors du siège de 1569), on descendra directement à Ste-!Radegonde (pi. D 2), église fondée vers 560 par la reine de ce nom, femme de Clotaire I®', qui s'était retirée ici à son couvent de Ste-Croix et y fut enterrée (v. p. 11) en 587. Toutefois l'édifice a été reconstruit du xi« au xrv® s., notamment la nef, du xn® s., dans le style angevin (v. p. xlix) ; le portail est seulement du xv« s. Elle est précédée d'un parvis fort ancien, mais refait vers la fin du XV* s., où se tenaient les assises dont l'église avait le privilège.
11 y a à la façade un curieux clocher du xi« s., flanqué d'une tourelle à gauche.
A l'intérieur, côté dr. de la nef, est une sorte de niche, la « chapelle du Pas-de-Dieu », avec deux statues modernes sans valeur, entre lesquelles est une empreinte de pied dans la pierre, laissée, dit-on, par Jésus-Christ dans une apparition à Ste Radegonde, le tout autrefois dans la chapelle
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du monastère. Sous le chœur s'ouvre une crypte du xi« s. avec le sarcophage, vi^ie aujourd'hui, de Ste Badegonde, but de pèlerinage. Devant, une statue en marbre de la sainte, sous les traits d'Anne d'Autriche, qui l'a donnée en reconnaissance de la guérison de son fils, Louis XIY (1658) ; cette statue est de Nie. Le Gendre et non de Girardon. Cette église a aussi des vitraux anciens; la rose du 2« à g., du xrv* s., représente le Jugement dernier. A dr. du chœur, la sacristie, %nc. salle Avl chapitre, bâtie vers 1200 et qui présente une belle voûte du style plantagenet.
En sortant de Ste-Radegonde par le grand portail, prendre, à g. la me des Carolus qui débouche près du pont Neuf (pi. D 2-3 ; xvin« s.), sur le Clain.
Traverser ce pont, suivre la rue du Faubojirg-du-Pont-Neuf, puis, à g., celle de la Pierre-Levée ^ui aboutit au d-olmen du même nom (a g.), mentionné par Rabelais, et brisé en deux morceaux inégaux depuis 1885. Revenir alors sur ses pas et, à l'extrémité des bâtiments militaires qu'on longe à dr., tourner à dr. ; on arrive derrière un bâtiment moderne construit au-dessus de la sépulture du chanoine Mellebaude qui voulut la sanctifier en y recueillant des ossements de martyrs chrétiens, et appelée Hypogée-Martyrium. C'est une salle à demi creusée dans le rocher, de la fin du vn« s., découverte en 1878, mais dégagée seulement lors de la construction du bâtiment qui la recouvre; s'adr. pour visiter à Mme Berger (maisons de côté). Devant l'hypogée, le buste du R. P. de La Croix (qui a mis à jour cette sépulture), bronze par Octobre (1912^. En quittant l'Hypogée, se diriger à dr., et laissant à dr. un terrain militaire, gagner droit devant soi le boul. Aboville qu'on suivra à dr. pour arriver devant la caserne des Dunes (pi. D 1), d'où l'on découvre subitement un superbe ^panorama sur Poitiers. Descendre ensuite, à g., le boulevard Coligny. A dr., piton rocheux appelé rocher de Coligny (pi. D2; v. p. 8); à g., statue dorée de Notre-Dame des Dunes, érigée en 1872. On traverse de nouveau le pont Neuf.
Suivre à dr. le boul. du Pont-Joubert, et arrivé au pont Jovhert (pi. D 2; du xn« s., reconstruit au xv« et au xvi®, et modernisé en 1906), monter à g. la GrandWue (pi. D-B 2), qui a conservé plusieurs vieilles maisons, notamment au n» 118 la «maison de Charles YII» ou «des Trois-Clous», du xv« s., et au n» 159 !'« hôtel du Grand Prieur d'Aquitaine», de 1667. La Grand'rue aboutit à
^Xotre-Dame-la-Grande (pi. B 2), édifice de style romanobyzantîn, «la perle des églises de Poitiers et Pune des plus belles églises romanes du centre de la France». Réédiflée vers la fin du xi« s., elle fut remaniée aux xv« et xvi® s. Cette église est célèbre par sa ^façade, du xn* s., qui rappelle par sa décoration, comme celle de la cathédrale d*Angoulême (p. 17), un grand ouvrage d'orfèvrerie au repoussé. Elle a trois étages d'arcades, dont celles du bas comprennent une porte à plein cintre et deux fausses portes en arc brisé, qui encadrent deux arcades à plein cintre'. Celles du haut, Interrompues par une grande fenêtre, renferment des statues mutilées de St Hilaire, de St Martin et des apôtres ; au fronton est un Christ bénissant, entouré des attributs des évangélistes. Il y a en outre des bas-reliefs dont les sujets rappellent la vie mystique de la Yierge. Cette façade est flanquée de tourelles à toits coniques appareillés en écailles. A la croisée, la coupole sur trompes avec flèche conique, est appareillée de la même façon. Jj intérieur ^
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défiguré en 1857 par une décoration polychrome, est divisé en trois nefs, celle du milieu à voûte en berceau, les bas côtés à voûtes d'arêtes. Les chapelles latérales ont été ajoutées au xv« et au xvi*' s. Il n*y a pas de transept, mais les collatéraux se prolongent autour du chœur. Celui-ci ^a un reste de fresque de la fin du xn« s., à la voûte, et deux lutrins en cuivre du xviii® s. Dans une chapelle à dr., un saint-sépulcre du xvi«s., tombeau de l'abbesse Marie d'Amboise.
En face de Notre-Dame, V Université (pi. B 2) occupe depuis 1806 l'ancien Hôtel-Dieu. Elle a été transformée et agrandie de 1892 à 1894; on a notamment restauré la façade sur la place.
(Outre la hiblio&ièque univenitaire^ elle renferme la bibliothèque municipale (ouv. t. les j. de 1 h. à 5 h., sauf en août et sept.), qui compte 75000 vol. env., 629 man. et 214 incunables. Raretés bH)Iiograpliiqae8 : évangéliaire du yiii« s. ; une Vie de Sto Radegonde par St Fortunat, du x» s.; un rituel du xn« s.; une bible du xni«8. ; divers missels et livres d'heures, dont les plus remarquables sont les heures de Jeanne de Laval, femme du roi René d'Anjou, du xv» s. ; un incunable, imprimé à Poitiers en 1495. A remarquer encore une collection de numismatique.
On repassera devant Notre-Dame pour prendre la rue du Marché- Notre-Dame (au n® 9, maison de 1557), puis à dr. la rue des Cordeliers. A dr. de cette rue, on voit la partie anc. du palais de justice (v. ci-dessous), notamment la ton/r Maubergeori, de la fin du xrv« s., qui a été l'objet de très heureux travaux de dégagement et de réfection. Au bout de la rue, tourner à dr. pour arriver devant
le palais de justice (pi. B 3) qui, derrière des parties modernes insignifiantes, a des restes du château des comtes de Poitou (xii«-xiv« s.). La plus belle partie est la *saUe des Pas-Perdus^ ancienne salle des Gardes, bâtie de 1393 à 1415 par Jean Guérard pour le duc Jean de Berry, frère de Charles V; elle a 49 m. 30 de long sur 16 m. 30 de large et est voûtée en bois. A l'une des extrémités, se trouve une triple cheminée richement sculptée, de 10 m. de large, surmontée d'une galerie à balustrade et de trois belles fenêtres du même style, entre deux tourelles contenant des escaliers. Belle vue du toit du palais; s'adr. au concierge (pourb.).
En sortant du palais, prendre à dr. la rue du même nom, puis celles des Vieilles -Boucheries et Cloche -Perse qui lui font suite; tourner à g. sur la place de la Liberté pour arriver (à g.) devant la Prévôté (pi. A B 2), de son vrai nom Vhôtel Fumée (qui était en face de la PrévjSté), construction des xv« et xvi® s., à façade très remarquable, avec quatre tourelles et de jolis frontons aux fenêtres. La cour est également curieuse.
Plus bas, rue de la Chaîne, 24, Vhôtel Befrthelot, curieuse maison de la Renaissance, commencée en 1529; on peut visiter (pourb.). — Au bas de la rue de la Chaîne, les rues des Trois-Rois et Jean- Bouchet conduisent à la place Montierneuf, sur laquelle s'élève à dr.
V église Montierneuf {Moustier - Neuf ; pi. Al), anc. église de bénédictins, consacrée en 1096 par le pape Urbain II et l'un ies types de l'architecture romane poitevine ; elle a été modifiée
St-Hilaire. POITIEKS. ^- ^. ^- 13
plus tard, notamment aux xiv® et xv« s. Elle a trois nefs de même hauteur et une petite coupole au transept, surmontée de deux clochetons réunis par trois arcades, seuls restes de l'anc. clocher carré. Revenu au palais de justice, on retournera dans la direction de l'hôtel de ville par la rue Gambettâ. La rue des Grandes-Ecoles, à g., rappelle l'anc. université de Poitiers, dont il ne reste qu'une petite chapelle du xv®s., occupée auj. par le musée des Antiquaires de r Ouest (pi. B3; «Sociétés Savantes»). Pour visiter, s'adr. au gardien (pourb.). Catalogue, de 1884, 1 fr. L'entrée est dans le
passage Gambettâ. .
Dans la chapelle se voient toutes sortes de débris de sculptures ealloromaines et autres, des inscriptions, des sarcophages. Bans la salle du l«r étage, de petites antiquités : bronzes, poteries (848 signatures de potiers gallo-romains), verres, médailles (3000 monnaies gauloises, romaines, mérovingiennes et modernes), des objets du moyen âge et d'autres moins anciens (p. ex., deux beaux petits canons en bronze, du xvi* s.), comme au rez-de-chaussée. Au 2« étage, la bibliothèque de la société.
Dans la rue Gambettâ, que l'on regagne par le passage du musée, se trouve, près de la place d'Armes, St-Porchaire (pi. B3), église du XVI* s., précédée d'un beau ^clocher roman (fin du xi« s.).
En sortant de St-Porcbaire, tourner à g., traverser la place d'Armes, suivre la rue Carnot, tourner à dr. dans la rue Aliénord'Aquitaine, puis à g. prendre la rue Théopbraste-Renaudot et à dr. la rue St-Hilaire qui amène devant
*St-Hilaire (pi. B 5), anc. abbatiale, fondée, dit-on, avant le va« s., reconstruite aux x« et xl^ s. et en partie aussi de 1869 à 1875. Plus de cent églises de France et d'Angleterre relevaient jadis de son chapitre. C'est un édifice des plus intéressants pour révolution de l'architecture religieuse. Le choeur^ terminé en 1049, est très élevé au-dessus de la nef ; il a un déambulatoire à arcades surhaussées et une remarquable *couronne d'absidioles encore intactes. La *nef, fort curieuse, est voûtée dans sa partie centrale de coupoles octogonales; lorsqu'on appliqua ici, vers 1130, ce système de voûtes, on dut rétrécir la nef par l'adjonction de deux collatéraux très étroits aux doubles bas côtés primitifs, de sorte qu'aujourd'hui l'église présente un ensemble de sept nefs. Toutefois, elle a été raccourcie d'une travée (de là trois coupoles octogonales au lieu de quatre jadis), lorsqu'on refit de nos jou#B la façade et la tour, en^dommagées à la suite du siège de 1569. A dr. de l'entrée, un couvercle de sarcophage du iv« s. Il y a une crypte sous le chœur avec un reliquaire contenant une petite partie des reliques de St Hilaire.
Derrière l'abside de l'église, l'anc. Doyenné de St-Hilaire, de la Renaissance, transformé en école noriûale. — La rue du Doyenné, puis celle du Château-d'Eau conduisent de là au
*Parc de Blossac (pi. BC 5-6), à l'extrémité S. de la ville. C'est un parc imposant de 9 hect, créé de 1752 à 1771 par M. de
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la Bourdonnaye, comte de Blossac, intendant du Poitou. A l'entrée, deux groupes en marbre par Etex, les Joies et les Douleurs maternelles; dans le jardin anglais, buste du peintre poitevin Perrault (1832-1908) par Sudre (1910). A l'extrémité S. du parc, la tour à V Oiseau offre une très jolie vue sur la vallée du Clain.
On longera la terrasse 0. qui domine le champ de manceuvre de la Madeleine (pi. B 6) et, quittant le parc, par un escalier (à g., restes des anc. fortifications du xrv<^ s.) qui aboutit au boni, du
Pont-Acbard (pi.. B A 6-4), on reviendra par ce dernier à la gare.
A 3 kil. env. à l'O. de la gare, Vécole de Lamay, où des sœnrs font l'éducation de jeunes filles sourdes-muettes et aveugles à la fois; c'est le seul établissement de ce genre en France. — A Va h. de la ville, à g. de la route de Bordeaux, se trouvent les arcs de Parigny., restes peu importants d'un aqueduc romain. En face, sur la rive g. du Clain, les grottes de Calvin^ où Calvin instruisait ses disciples, et les grottes de Passélourdin, célébrées par Babelais.
Excursion recommandée dans la même direction à Ligugé (v. ci-dessous). — La vaUée de la Boivre vers Béruges et MontreuU-Bonnin, abonde en paysages gracieux et accidentés. C'est de ce côté et aussi sur la route de Poitiers à Vivonne par Iteuil (v. ci-dessous) que se rencontrent les plus jolis environs de roitiers.
De Poitiers h Nantes^ v. B. 6; & Niort, la Bochdle et Bocheforty R. 11; à ChâteaurouXj B. 15; à Limoges, B. 16.
Be Poitijcbs a St-Mabtin-Labs : 48 kil., tramw. partant^de la gare; S fr. 70 et 2 fr. 45. On passe par St-Benoît (7 kil.) et son viaduc (v. ci-' dessous). — 27 kil. Gençay, bourg sur la rive g. de la Clouère, dominé par les ruines remarquables d'un château des xni« et xiy* s. Sur la rive dr., à 1 kil. au N., St-Maurice, qui a une belle église romane du xn* s. — On remonte la vallée de la Clouère. A 1 kil. au S., le château de la Boche, des xvi* et xvii« s. — 42 kil. Usson-du- Poitou, 2568 hab. — 48 kil. St-Martin-Lars (p. 15).
Tramw. en projet de Poitiers à Lavausseau, par la vallée de la Boivre.
m. De Poitiers à Angoulême.
113 kil. Trajet en 1 h. 15 à 1 h. 35. Prix: 12 fr. 75, 8 fr. 55, 6 fr. 60.
336 kil. (de Paris). Poitiers j v. p. 7. — Au départ, à g., restes des fortifications de la ville (v. ci-dessus). Tunnel de 300 m., à la sortie duquel on a à g. une vue pittoresque sur les remparts du parc de Blossac. On traverse trois fois le Clain.
340 kil. St- Benoît j lieu de divertissement des habitants de Poitiers, où se détachent les lignes de Niort (R. 11), du Blanc (R.lô) et de Limoges (R. 16). Le tramway de St-Martin-Lai*s (v. ci-dessus) traverse ici la voie sur un viaduc. Tranchée dans le roc et pont sur le Clain, qui coule ensuite à gauche.
343 kil. Ligugéy localité célèbre par son abbaye de bénédictins fondée vers 360 par St Martin, rouverte en 1853 et fermée en 1904. La belle église goth. de l'abbaye, du xv« s., sert d'église paroissiale. Plus loin, à dr., le château de Bemay, du xv« s. — 350 kil. Iteuil; plusieurs châteaux. Tunnel, après lequel on longe encore le Clain. — 356 kil. Vivonne (hôt. de la Croix- Blanche), ville de 2442 hab., où naquit la célèbre marquise de Rambouillet.
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A 5 kil. à l'E.. CJiâteau-Larcherj qui a dans le cimetière une lanterne des morts cylindrique, du xui* s. (v. p. ui). — Excursions dans la vaUée de la Vorme (beaux sites) et dans celle de la Clouère.
365 kil. Anché'Votdon (1" bataille de Poitiers, v. p. 68). —
370 kil. Couhé-Vérac, La localité est à 6 kil. à l'O. (omn.). —
379 kil. EpanvilMers. — 888 kil. St-Saviol (deux hôtels). A dr. de
la stat., le dolmen de Pierre-Pèse, de 7 m. 50 de long.
Db St-SatioI' a Lu88ac-lb8-Ch1t]baux (MontmoriUon) : 64 kil.; 2 hà 2 h. 25; 7 fr. 15, 4 fr. 85, S fr. 15. — On remonte d'abord la vallée de la Charente, — 7 kil. Oivray (187 m.; hôt. de France), ville de 2393 hab. et cbef-liea d'arr. de la Vienne, sur la Charente. Son ^église St-NicoUM, du xn* s., a une f ajsade fort curieuse dans le genre de celle de Notre- Dame-la-Q-rande de Poitiers (p. 11), à deux étages d'arcades, et une couronne d'absidioles encore intactes. L'intérieur, bien que défiguré par des peintures, se distingue par les belles proportions des absidioles et la façon intéressante dont le passage du carré à l'octogone se fait dans la coupole. Vieilles maisons, notamment celle où est l'hôtel de France, du XV* s., et, dans la rue Louis XIII près de la g^rande place, la maison dite de Louis XIII, du xvi* s. — 11 kil. Savigné, nrès des fameuses grottes du ChaffàMd, où l'on a découvert quantité de silex taillés. — 17 kil. Charroux (hôt. du Lion-d'Or; 2055 hab.), qui a quelques restes d'une abbaye célèbre au moyen âge, notamment une curieuse tour octogonale de la nn du xi« s., dite tour Charlemagne, — 80 kil. St-Martin-Lars. Tramw. de Poitiers, v. p. 14. Ensuite la voie gagne la vallée de la Vienne. — 89 kil. Le Vîgeantj où s'embranche la ligne de Roumazières-Loubert par Oonfolens (v. p. 98-97). — 44 kil. L* lile- Jourdain (hôt. de la Paix), dans un beau site, sur la Vienne; pont avec une statue en bronze de St Sylvain, martyr du pays. — 64 kil. Lussac-les-ChâteauXy sur la ligne de Poitiers k Limoges, v. p. 95.
Db St-8aviol a St-Jkan-d' Ako&lt : 72 kil. ; 2 h. 50; 8 fr. 80, 6 fr. 20, 4 f r. 55. — 24 kil. Chef-Boutorme (hôt. du Commerce ; 2104 hab.), où est la source de la Boutonne. Lig^e de Niort à Buffec, v. p. 40. — 54 kil. Aulnay ou Aulnay-de-Saintonge (hôt.), bourg ^ui a un donjon du xin« s. A V* d'h. au N.-E. de la localité, dans le cimetière, la très belle ^église 8t-Pierre, achevée en 1185 et richement décorée de sculptures. C'est l'un des édifices les plus caractéristiques du style roman poitevin. On arrive plus loin dans la vallée de la Boutonne. — 72 kil. St-Jean-d'Angély (p. 41).
402 kil. Buffeo (108 m.; baffet; hôt.: des Ambassadeurs; de France, 16 ch., rep. 3 et 4 fr.), à g., ville de 3375 hab. et chef-lieu d'arr. de la Charente, renommée pour ses pâtés truffés. Son église, à dr. yers Pextrémité à l'opposé de la gare, a un portail roman scalpté, mais fort dégradé. Ligne de Niort, v. p. 40.
Db Buffec a RouMAzrfcRBs-LouBSRT : 46 kil.; chem. de fer. — 36 kil. St-Vlaud. A 6 kil. à l'O., CéUefrouin possède une belle lanterne des morts (v. p. lu) du xu« s. et une église romane avec porche en tiers-point.
— 46 kil. Boumasières-Loubert (p. 97).
Puis un tunnel. — 412 kil. SaUes-Moussac. On traverse ensuite la Charente. — 420 kil. Luxé. Chem. de fer à voie étr. pour St-Angeau (18 kil.), & l'E.-S.-E., et pour BouiUac (27 kil.; p. 19), au S.-O. — 430 kil. St-Amant-de-Boixe, localité à env. 1 kil. 5 au S.-O. (omn. 10 c). Elle a une église curieuse, anc. abbatiale, consacrée en 1170, mais dont le chœur est du xiv® s. — 435 kil. Vars.
— A dr. en arrivant à Angoulême, belle vue sur la ville et ses principaux monuments: clocher de St- Martial, beffroi de l'hôtel de ville et cathédrale avec sa tour carrée. — 449 kil. Angoulême (buffet).
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Angoulême. — Gares: gare d'Orléans (buflfet) ou des lignes de Bordeaux et de Limoges (R. 17) et gare de VEtat (buffet) ou de fa ligne de Saintes (E. 12), en face l'une de l'autre, dans le bas de la ville, de chaque côté de l'avenue Gambetta (pi. Fl); gare de Bouillac, pour la ligne de Matha (v. p. 19), à côté de celle de PËtat. — Omnibus desservant les hôtels : 50 c, plus 25 c. par colis.
HôTKLS : *H. de France (pi. b, E 2-8), place des Halles-Centrales, 4, avec jardin (70 ch. dep. 4 fr., rep. 3, au rest. 4 à 5); H. des Postes (pi. d, D 3), rue de l'Arsenal, 44 (42 ch. dep. 8 fr., rep. 1.25, 8.50 et 8.50, p. dep. 7) ; H. du Palais (pi. a, D S), place du Mûrier, 4 (45 ch. dep. 8 fr., rep. 1.50, 8.50 et 4, p. 10) ; Grand-Hôtel é H. Moderne (pi. o, B 2), avenue Qambetta, 54-56; H. des Trois -Piliers & Nouvel -Hôtel (pi. e, F 8), place du Champ-de-Mars (45 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 8).
Cafés : Gr.-C. delaPaiXy place de l'Hôtel-de- Ville (rest. à la carte) ; etc.
Voitures de place (faire prix): course, à 1 ou 2 chev., «intra pnuros» ou dans la ville haute, 75 c. ; dans les limites de l'octroi, 1 fr. 50 : l'heure, à 1 chev., 2 fr. ; à 2 chev., 2 fr. 50. 50 c. de plus pour voit, découverte on landau. Pas de tarif pour la nuit, de 6 ou 7 h. du soir à 8 h. du matin.
Tramways électriques, cinq lignes : 1, de Vhôtel de ville (pi. D 3) au cimetière (Sardines ; hors pi. B 1) ; 2, de St-Ausone (pi. B 2) à BueUe (hors pi. F 1 ; p. 99) ; 8, de VMtel de ville à GraptUet (hors pi. F 8) ; 4, de Vhôtel de viUe au chemin de Montbron (hors pi. F 8) ; 5, de VHoumeau (hors pi. El) à 8t-MaHin (pi. C4). Prix, 10 c;
Postes et télégraphes (t>l. D 8), place du Mûrier.
Banques: B, de France (pi. DS), rue de l'Arsenal; Crédit L/yormaiSi rue des Halles-Centrales; Société Générale^ place de la Commune, 8; Compt. d^ Escompte, rue Marengo, 44; Banque de Bordeaux, id., 34.
Bains : B. du Château, boul. de l'Est, 24; Martin, rue de la Corderie, 84.
Principales curiosités: hôtel de viUe (p. 17), caVtédrale (p. 17) et remparts.
Angoulême (47 m. à la gare de l'Etat, 104 m. à Beanlieu) est
une ville de 38211 hab. (en 1911), anc. capitale de VAngowmois,
auj. chef-lieu du départ, de la Charente et siège d'un évêché. Elle
occupe, comme Poitiers, une hauteur entre deux cours d'eau, la
Charente et VAnguienne, et est entourée de promenades d'où l'on
a de fort beaux points de vue. Papeteries célèbres.
Angoulême existait aussi delà sons les. Romains, qui la nommaient Encolisma. La ville fit partie de l'Aquitaine, puis devint la capitale d'un comté qui fut livré aux Anglais par le traite de Brétigny, en 1860. Mais elle se révolta en 1873 contre ses nouveaux possesseurs, et en récompense de sa fidélité à la couronne, le comté d' Angoulême, transformé plus tard en duché, fut l'apanage de l'un des fils de France. Cette ville a été plusieurs fois prise et saccagée pendant les guerres de religion, notamment par Collg^y en 1569. Elle a vu naître Marguerite de Valois (v. p. 17), le poète Méuin.de Saint-Gelays (1491-1558), le littérateur Guee de Balzac (1597-1654), le sculpteur R. Verlet (né en 1857).
On monte des gares en ville par l'avenue Gambetta. A g. se voient Paiîb. séminaire et Véglise St-Martial (pi. E3), belle construction du style roman, avec un clocher sur la façade, par Paul Abadie (1853). En prenant, à dr. à la montée, le boul. Pasteur, ou a une belle vue de la vallée de la Charente et on arrive aux halles centrales ou marché couvert (pi. D 2-3), construction qui a remplacé les prisons, Pancien Châtelet, en 1887-1888. — Remparts, v. p. 18. — La belle rue des Halles-Centrales conduit de là à la place de l'Hôtel-de-Ville, sur laquelle donne la petite rue de la Cloche- Verte,
ri !i-).j;
ij .
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où l'on peut voir au n» 15 Vhâtel St-Simon (pi. 1, D 3), de la Renaissance (1535-1540; entrer dans la cour).
L'*hôtel de ville (pi. D 3) est un édifice fort remarquable, en grande partie moderne (1858-1866), dû^galement à Abadie. Il est dans le style du xui® s. et il occupe l'emplacement du château des comtes d'Angoulême, dont il subsiste deux tours à g,, la tour Polygone du xin« s. et la tour de Valois, du xv«. — Dans un petit jardin à g., la stattLe de Marguerite de Valois ou d*Angoulême, sœur de François I®"^ et reine de Navarre (1492-1549), marbre par Badiou de la Tronchère (1871), et au fond, le monument des Charentais ' (1870-1871), par R. Verlet.
La cour de l'hôtel de ville mérite d'être vue; il y a au fond un petit musée, toujours visible pour les étrangers. Catalogue, de 1884, 50 c. Conservateur, M. Emile Biais.
A g., le HusÉB DB PBiKTUBi: BT DB scuLPTUBB, mal installé dans une salle trop petite, public les jeudis, dim. et fêtes de midi à 4 ou 5 h. — Peintures: à dr., s. n«>, éc. flam. du xvi* «., Scènes de la vie de Ste Catherine (sur bois); 12, Delabordey St Augustin et Ste Monique ; 23, d'Hondecœterj Volailles; 22, van der Hélsti portraits; 56, L. Ôlivié, Marguerite de Valois, François I«r et autres personnages; 4, le Gtterchin, Samson livré par Dalila; 19, Gamier, Désolation de la famille de Priam: 24, d' HoTiaecœterj Volailles; 66, Toîidouze, Mort de Jêzabel; 73, S. Vauet, Loth et ses filles; 119, Doucet, Agar dans le désert; 11, David, portr. de Barbaroux (dessin); s. no. Courtois dit le Bourguignon^ deux Batailles; s. n<», Brueghel dit de Velours, paysage; 15, ÉUe (?), portr. du duc de Montansier; s. n». Desportes, Chasseur au repos; 29, éc. cUlem., portr. de femme (1634)4 Au miUeu: 10, Ant. Coypel, Jugement de Salomon; 39, Jolivard, Entrée de forêt; 61, le Bas8an,ma,Tehé au poisson. — Sculptures : deux bustes en bronze, par MUe Clémence de Lanchatres et R, Verlet; plâtres divers. — En outre, armes (vestibule), faïences, coquillages.
A dr., le muséb abchéolooiqub, public les dim. et fêtes de midi à 4 ou 5 b.: antiquités préhistoriques (beaucoup de silex), antiquités lapidaires romaines, fragments de mosaïques, chapiteaux des xn« et xiip s., beau tympan provenant de la cathédrale, petits oronzes, médailles, armes.
Sur la place Bouillaud (pi. D 3), à dr. de l'hôtel de ville, la statue du Dr Jean Bouillaud (1796-1881), bronze par E. Verlet.
Sur la place de la Commune, à la suite de la place Bouillaud, à g., s'élève le théâtre (pi. D 3; 1866-1872), par A. Soudée.
Cette place aboutit aux remparts, où se voit le monument de Camot (pi. C 3), par R. Verlet (1897). On a de là une vue étendue sur la vallée de l'Anguienne. — Le rempart Desaix, à dr., mène à
la *cathécLraley Si-IHerre (pi. C 3), une des églises romanobyzantines les plus curieuses de France, tenant de Notre-Dame de Poitiers (p. 11) et de St-Front de Périgueux (p. 100). Elle est dans son ensemble de 1105-1128, mais elle a été restaurée à fond de 1630 à 1654 et même en grande partie reconstruite de 1866 à 1875, par Abadie. Elle comprend une nef sans bas côtés, surmontée de trois coupoles; un transept avec une coupole formant lanterne au centre, une tour au croisillon N. (p. 18), les restes d'une tour correspondante au croisillon S. et une abside à quatre absidioles.
La * façade présente un haut intérêt par sa riche décoration j
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sculptarale, bien que la restauration d'Abadie en ait complètement changé l'aspect (les tourelles poitevines et le gable rhénan, entre autres, sont de l'invention de l'architecte). Elle comprend quatre étages d'arcades, divisés de bas en haut, par des co lonnes, en cinq travées. L'étage du bas n'a que cinq arcades, celle du milieu plus grande que les autres et percée d'une porte, la seule de la façade. Au-dessus du tympan (moderne) s'ouvre une grande fenêtre et plus haut, entre les symboles des évangélistes, le Christ présidant au Jugement dernier, auquel se rapportent la plupart des nombreuses sculptures de la façade.
La *toter du croisillon N., haute de 59 m., est la seconde curiosité de cette église. On a dû la démolir lors de la restauration, mais on l'a reconstruite telle quelle et, autant que possible, avec les mêmes matériaux. Elle est à six étages carrés superposés en retrait et dont quatre présentent des baies ouvertes. La tour correspondante au S., dont il ne reste plus que la base, a été détruite par les calvinistes en 1568; elle avait une flèche gothique.
A Vintérieur de l'église, qui est sombre et où l'on descend par cinq marches, on remarque particulièrement les coupoles de la nef, dont les arcades sont légèrement ogivales, et la lanterne de la croisée, percée de seize fenêtres. — Dans le croisillon de dr., le monument de Mgr Sehaux (m. 1891), avec statue par Verlet.
A g. de la cathédrale, se trouve l'anc. évêché (pi. C3), de fondation aussi ancienne que l'église et restauré également par Abadie. Il est question d'y installer le musée (v. p. 17). Dans le jardin, statue du comte Jean d'Angoulême, grand-père de François !•'.
En prenant devant la cathédrale l'avenue de la Colonne, on arrive au Jardin Vert (pi. B2), charmante promenade sur le versant de la colline, près de V église St-Ausone (pi. B2), construite de 1864 à 1869, sur les pUns d^Âbadie, dans le style goth. primitif.
On continuera h gAVre le Jardin Vert dans le même sens, en laissant à g. en contre-bas la grotte St-Cyhard, qui aurait été, dit la légende, habitée au yi^$. par ce saint (peu intéressante) et, par une rampe, on débouché èur la place de Beatdieu (pi. B2; belle vue). C'est une promenade ombragée qui longe les vastes bâtiments du lycée et domine la vallée de la Charente, où est le faubourg de St'Cybardj sur la rive droite. Derrière le lycée, VHôtel-ÏHeu (pi. C2), dont on remarque la chapelle, anc. église des Cordeliers, des xii«-xiv« s., à chevet rectangulaire et clocher octogone du début du XIV® s.; elle n'est ouv. que le dim. (les autres j. s'adr. au concierge) et renferme le tombeau de l'écrivain G. de Balxac (p. 16). — On peut retourner par le bord de la colline (remparts de Beaulien et du Nord) jusqu'à la place des Halles-Centrales (p. 16).
On peut prendre aussi, à dr. du rempart du Nord, la rue -des Trois-Fours, puis la rue Taillefer, à sa suite, où se trouve Véglise St'André (pl.D 2), des styles roman et goth. flamboyant, qui possède
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une belle chaire, en bois sculpté, de 1692. — La rue Taillefer aboutit à la place du Mûrier (pi. D 3; bureau de poste), d'où la rue du
Marchéf à g.^ ramène à la place de l'Hôtel-de-Ville (p. 16).
On peut eHcore visiter, an S.-E. de la ville, la chap^le de Notre-Dame cTObézme (pi. ES «Ohap.>), édifice goth. avec parties renaissance, commencé en 1895; elle est fermée de llh. V2 ^ 1^*V2 ^t le soir vers 6 h.
ExouBSioirs aux environs: la Couronne (v. ci-dessous), BtieUe (p. 99; 6 kil., tramw. électr.), Touvre et la Rochefoucatdd (p. 98).
D'Angoulême à Saintesi v. B. 12; h LimogeSy R. 17; à Thiviers, p. 98.
Tramways pour Barbesieux (48 kil. ; p. 85), par Blanzac (31 kil.), qui est relié par un embranch. à Charmant (18 kil.; v. ci-dessous) etViUebotsla-Valette (25 kil.); pour Montbron (84 kil.), par Magnac-Touvre (7 kil.;
L98), avec prolongement en constr. sur Montembœuf et Boumaaièresubert (p. 97). — Ligne en constr. d'Angoulème à Confolena (p. 97), par Champagne-Mouton.
D'AsroouLÊMiB A Matha (St-Jean-d^ Angély) : 62 kil., ligne d'intérêt local partant de la gare de Bouillac (p. 16). — 18 kil. Hiersac, qui possède une église romane, de même que moulidarg, à 3 kil. au S.-O. — 86 kil. Bouillac; église du xn* s. et distilleries d'eaux-de-vie. Ligne de Jarnac, V. p. 85 ; de Luxé, p. 15. — 62 kil. llfatha (hôt. des V.oyageurs, 10 ch. à. 1 f r. 50, rep. 2.50) a la même industrie ; 2022 habitants Eglise romane et restes de château. Petit séminaire. St Jean de Matha (1161-1218), fondateur de l'ordre des Trinitaires ou Mathurins, pour le rachat des captifs, était originaire de Provence. De Matha à St-Jean-d'Angély et à Cognac, v. p. 42. D'AKOOUiiÊMi: A BiB]â»AG (Périgueux): 68 kil.; 2 h. à 2 h. 40; 7 fr. 60, 5 fr. 15, 8 fr. 85. Départ de la gare de l'Etat (p. 15). Jusqu'à Magnac- Touvre (10 kil.), V. p. 99. — 84 kil. La Bochebeaucourt-et-ArgentinCy où il y a un beau château moderne et deux grottes. — 41 kil. Mareuil- Oouts, stat. h 8 kil. au S.-O. de la petite ville de Mareuil, où il y a un château ruiné des xvi«-xvii« s. — 48 kil. La Tour-Blanche, qui doit son nom k la tour d'un anc. château, qui y subsiste. — 54 kil. VerteiUac- Coutures. — 62 kil. Celles -ViUetouretx. On passe plus loin près de la tour de la BigàUf que l'on croit être une anc. « cella » de temple romain, et on traverse la Dronne. — 68 kil. Bibérac (68 m. ; hôt. : du Périgord & des Voyageurs, 15 ch. & 8 fr., rep. 3 et 8.50; de France), ville commerçante de 8627 hab. et chef -lien d'arr. de la Dordogne, dans un joli site. Ligne de Périgueux à Parcoul-Médillac, v. p. 104. De Bibérac à Mtissidan ^ei^erac), v. p. 105.
IV. D'Angoulôme à. Bordeaux
189 kil. jusqu'à la gare St-Jean (v. p. 105). Trajet en 1 h. 80 à 2 h. Prix : 15' fr. 65, 10 fr. 60, 6 fr. 85. Wagon-restaurant à l'express du soir (prix, V. p. 8). Se placer de préférence à droite.
449 kil. (de Paris). Angoulême, v. p. 16. — On passe sous la ville par un tunnel de 740 m., puis sous la ligne de Saintes. — 457 kil. La Couronne (hôt.), localité de 3847 hab., qui a une grande papeterie et où se voient, à dr. avant la stat., les ruines très remarquables d'une église abbatiale du xn® s. — 463 kil. Mouthierssur-Boëme; église du xii« s.,' avec clocher du xni®. A 6 kil. au 8.-0., Plassac, qui possède une belle église du xii« s. Viaduc de 303 m. de long. — 470 kil. Charmant; tramw. pour Blanzac et Villebois-la- Valette, v. ci-dessus. On passe du bassin de la Charente dans celui de la Dordogne, par un tunnel de 1471 m. et la vallée de la Tude. Le pays prend de plus en plus l'aspect des contrées méridionales. — 483 kil. Montmoreau, à dr., avec une église romane et un château du xvi« s. — 494 kil. Montboyer.
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500 kil. Chalais (hôt. de France), petite ville déchue, sur la Tude. Elle est connue par son attachement aux Anglais au xv® s. ; Charles VII ne la leur reprit qu'en 1452. Elle a un anc. château, des xiv«, xv;« et xvni® s., transformé en hospice. Tramway pour Barhezieux (33 kil. ; p. 85).
505 kil. Parcoul-MédUlac. Ligne de Périgueux, par Aubeterre et Ribérac, v. p. 104. — On arrive ensuite dans la vallée de la Dronne. — 514 kil. St-Aigulin-la-Roche-Chalais. Tramway pour Mirambeau par Montendre, v. p. 46. — 521 kil. Les Eglisottes.
531 kil. Coutras (14 m.; buffet; hÔt. du Lion-d'Or & d'Orléans, 18 ch., rep. 3 fr., p. 7), à dr., ville de 4406 hab. Henri IV y battit en 1587 les ligueurs, commandés par le duc de Joyeuse. A dr. de la Grand' rue, Vhôtel de ville, qui est moderne. Sur la même place, un puits de l'anc. château. Plus loin, à dr. également, V église, des xv« et xix« s., avec un beau clocher gothique.
De Coutras à Férigueux, v. p. 105-104.
De Coutras a ST-MARrKNS-ST-YzAN : 30 kil. ; 50 min. à 1 h. 10; 3 fr. 05, 2 fr. 25, 1 fr. 50. — D'abord un pont sur VIsle. — 7 kil. Guîtres, petite ville sur une colline à dr., avec une belle église romane, anc. abbatiale bénédictine. — 21 kil. Marcenais; embranch. de Libourne, v. p. 21. — 26 kil. CavignaCf et suite par la ligne de Bordeaux à Niort, v. p. 46.
On traverse VIsle et l'on entre dans la vallée de la Dronne. — 539 kil. St-Denis-de-Pile. 2506 hab. Eglise des xn« et xv« s.
547 kil. Ijibourne (15 m.; buffet; hôt. Loubat, rue Chanzy, bon, 40 ch. dep. 3 fr., rep. 2.50 ^t 3), ville commerçante et industrielle de 19323 hab. et chef-lieu d'arr. de la Gironde, au confluent de la Dordogne et de l'Isle. Elle est d'origine ancienne (Condate), mais elle a été en grande partie reconstruite, sur un plan régulier, depuis les guerres avec les Anglais, auxquels elle fut très attachée jusqu'en 1451, et après les guerres de religion.
La rue Ohanzy mène directement de la gare à la place Decazes, où se voit la statue du duc Decazes (v. p. 335), homme d'Etat qui fut d'abord avocat à Libourne, bronze par Jaley. — La rue Gambetta, en face, descend à la Grande-Place, entourée d'arcades, où se trouve Vhôtel de ville, du xvi« s., qui renferme la bibliothèque et un petit musée. En continuant de là tout droit par la rue du Pont, on passe à g. à la prison, qui ressemble à un château fort. — Ij^ église St- Jean-Baptiste, un peu plus loin à g., par la rue St-Jean, est un édifice du xv« s., à trois larges nefs, sans transept, précédé d'un clocher moderne à flèche en pierre, de 71 m. de haut.
La Dordogne est très large à Libourne; belle vue du pont, long de 220 m., construit sous Napoléon I", d'où l'on aperçoit à dr. le tertre de Fronsac (v. p. 21). Le confluent avec l'Isle est à peu de distance à droite. Il y a un petit port et un petit chantier de construction. Sur le quai de l'Isle, la tour de V Horloge, reste des ortifications du xiv« s. La rue Victor-Hugo ramènerait de là à
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Phôtel de ville, en croisant la rue des Guttres, qui aboutit plus haut
aux allées voisines de la place Decazes (p. 20).
Excursion intéressante à Fronsac, à 3 kil. à TO., sur un tertre (72 m.)» auj. propriété privée, qui offre une très belle vue. La position était fortifiée des le temps de Gharlei^ag^ne, mais le château est maintenant détruit. Bat. k vap. du çort, 10 c. ; omn. de la gare, 40 c.
Embbahch. de 20 kil. de Libourne à Marcenais (p. 20), reliant la ligne de Paris-Bordeaux & celle de Nantes-Bordeaux (E. 4).
De Libourne à St-Emilion (8 kil.) et Bergerac (61 kil.), v. R. 48.^
En quittant Libourne, on traverse la Dordogne, passe sur un viaduc de 1180 m. et tourne à Pouest. A dr., le tertre de Fronsac (v. ci-dessus). — 552 kil. Arveyres. — 556 kil. VayreSj à dr., bourg dominé par un château en partie des xin«-xive s. — 561 kil. St'Sulpice-Izon. — 565 kil. St-Loubès, 2853 hab. A dr., au loin, les ponts de Cubzac (p. 46-47).
568 kil. La Grave-d^Ambarès (Orléans; autre gare, v. p. 47). Ensuite on traverse la ligne de Paris par Saumur et de Nantes par la Rochelle (R. 3 et 4). On quitte la vallée* de la Dordogne et reprend la direction du sud. On aperçoit déjà à dr. la Garonne. — 570 kil. La Gorp. — 574 kil. Bassens. Trois tunnels.
577 kil. Lormont, ville de 3184 hab., sur une colline au bord de la Garonne (v. p. 122); chantiers de construction. Bateauxomnibus et tramw. pour Bordeaux (v. p. 110 et 106). — Puis deux tunnels, et, à dr., vue splendide de Bordeaux, avec son port.
582 kil. Bordeaux-Bastide (v. p. 105). Les trains en correspondance avec le chemin de fer du Midi, à la gare St-Jean (p. 105), retournent un peu en arrière et font un détour pour traverser la Garonne, en passant d'abord à la petite stat. de Bordeaux-Benauge, puis sur le pont mentionné p. 109.
588 kil. Bordeaux-St-Jean, v. p. 105.
De Tours à Nantes
193 kil. Trajet en 2 h. 55 à S h. 10. Prix: 22 fr. 05, 14 fr. 90, 9 fr. 65. Vue surtout à gauche.
Principaux points de cette route: Saumur (p. 28), Angers (p. 26) et Nantes (p. 80), ces deux dernières villes décrites plus en détail dans le Nord-Ouest de la France^ par Bsedeker. Trajet intéressant.
Tours, V. p. 4. On laisse à g. les lignes d'Orléans et de Bordeaux (R. 1), passe sous celle des Sables-d'Olonne (R. 10) et laisse encore à dr. celles de Vendôme et du Mans. Du même côté est la Loire; le Cher est à gauche. On aperçoit ensuite à dr. le château de LuyneSj des xv« et xvi® s., sur une colline au-dessus du bourg de ce nom, à 11 kil. de Tours (tramw. à vap.). — 7 kil. (245 de Paris). St'Genouph. — 11 kil. Savonnières, où il y a, à env. 20 min. de la station, en aval du pont du Cher, des grottes dites caves gouttières, qu'on peut visiter (2 fr. pour 1 à 4 pers.).
A 4 kil. à rO. de la gare (omn., 1 fr. 20 ail. et ret.), Villandry, avec une église romano-byzantine des x«-xii« s. et surtout un château (visibl
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t. les \.y 1 fr.)» rebâti vers 1632 dans le style de la Renaissance (belle cour d honneur). L'aile g. du château renferme une musée d'art ancien (peintres espagnols et plusieurs primitifs). Beaux jardins en terrasse, qu'on est en train de reconstituer.
On traverse ensuite la Loire non loin de son confluent avec le Cher. A dr., les ruines et la pile de Cinq-Mars.
18 kil. Cinq- Mars-la- Pile, petite ville dont beaucoup de maisons sont taillées dans le tuffeau, pierre très tendre, caractéirisant la Touraine au point de vue géologique. Il ne reste que deux tours du château du marquis de Cinq-Mars, favori de Louis XIII, qui fut décapité à Lyon en 1642, avec son ami de Thou, pour avoir conspiré contre Richelieu. A env. ^j^ d'h. à TE., la pile de Cinq-Mars, sorte de tour pleine de 29 m. de haut, 5 et 4 m. de large, et couronnée par 4 petites pyramides ; elle est peut-être d'origine romaine et l'on a voulu y voir un monument funéraire ou un signal au confluent de la Loire et du Cher.
La voie continue maintenant à suivre, à distance variable, la rive dr. de la Loire, où il y a des grottes, en partie habitées.
23 kil. Iiangeais (hôt.: du Lion-d'Or, 10 ch. de 3 fr. 50 à 4, rep. 3; Family H., 10 ch. de 3 à 5 fr., rep. 3), à dr., vieille et jolie ville de 3550 hab. On y voit au sommet. d'une colline les ruines d'un château fort construit en 990, par Foulques Nerra, comte d'Anjou. Plui^ bas se trouve un magnifique *oliàteau, bâti vers 1460 et regardé comme un chef-d'œuvre d'architecture militaire de cette époque. Le mariage de Charles VIII et d'Anne de Bretagne y fut célébré le 16 déc. 1491. Il a été légué à l'Institut de France en 1904 par son propriétaire, M. J. Siegfried, qui l'a parfaitement restauré et en a fait à l'intérieur un véritable musée. On peut le visiter t. les j., sauf du 15 déc. au 15 févr., de 9 h. à 11 h. et de 1 h. ^/g à 4 ou 6 h. ; entrée, 1 fr. On y admire des meubles, des objets d'art de l'époque et surtout des tapisseries des xv«-xvi« s., notamment la série dite des «Neuf Preux», qui provient de St- Maixent (p. 83), et la «Vocation de St Saturnin» (1527), qui appartient à la tenture de St Saturnin, de la cathédrale d'Angers.
ExcuRSi05 recommandée en voit, partie, (à l'hôtel; 16 fr.) à Ussé» situé à IS kil. au S.-O. par les rives g. de la Loire et de l'Indre, et près de la forêt de Chinon. Ussé possède un château remarquable, reconstruit en partie au xvi» s. et agrandi par Vauban au xyu»; donjon du xv* s., chapelle de 1534; on ne visite pas. — De Langeais à Azay-le-Bideau (p. 79), situé à 10 kil. au S.: voit, partie, 12 fr. — On peut combiner les deux excursions et revenir d'Ussé à Lajigeais par Azay-le-Ridean (26 kil.; voit, partie, 18 à 20 fr.). -^ On peut aussi d'Ussé idler gagner la stat. de St-Benoît-Rigny, sur la ligne de Tours à Chinon (p. 79).
32 kil. St-Patrice. A 1 kil. à l'O., le château de EochecoUe, qui renferme une collection artistique. — 39 kiL Im ChapeUe-sur- Loire. — 44 kil. Port-Boulet (buffet), avec un pont sur la Loire.
Ligne de Châteaurenatiltf v. le Nord- Ouest de la France^ par Bœdeker.
branoh. de 15 kil. sur Chinon (p. 79).
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52 kil. VarenneS'Sur-Loire, Avant Saumur, à g., sur la Loire, grand pont du chemin de fer de l'Etat (p. 33) ; il a 1050 m. de long et précède un tunnel de 1040 m.
62 kil. Saumur. — La gare d'Orléans (pi. Cl; buffet), la principale, est SUT la ligne de Nantes, rive dr. de la Loire, à 10 min. de la ville proprement dite (omn., 50 c: tramw., v. ci-dessous). La gare de VEtat <pl. A4) est de l'autre côté de la ville, rive g., à env. Va h' de la précédente, à 500 m. au S.-E. du pont Fouchard (v. p. 25; tramw., v. ci-aessous).
Hôtels: Budan (pi. a, B2), quai Carnot, bon (20 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.25, 8.50 et 4, p. dep. 10, omn. 60 c); de Londres (pi. b, B8), rue d'Orléans, 48 (48 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3, omn. 50 c); de la Paix (pi. c, B3), rue Dacier, 36; TermintiSj en face de la gare d'Orléans.
Voitures de place : la course, le jour, 1 fr. ; l'heure, 1 fr. 50.
Tramways de St-HUaire-St-Florent et de Fontevraulty v. p. 25. On peut en profiter pour se rendre de la gare d'Orléans en ville: 20 et 15 c. jusqu'aux places de la Bilange et de THôtel-de-YiHe , 30 et 25 par le premier jusqu'au pont Fouchard (v. ci-dessous et p. 25).
Postes et télégraphes (pi. B8), rue d'Orléans.
Saumvr (30 m.), chef -lieu d'arr. de Maine-et-Loire, est une ville ancienne, mais animée et coquette de 16392 hàb. sur la rive g. de la Loire et dans une lie du fleuve. Autrefois beaucoup plus importante, elle fut un des principaux foyers du protestantisme en France à la fin du x^i^ s. et elle eut même une université protestante, jusqu*à la révocation de l'édit de Nantes (1685), révocation qui fit alors sa ruine. Elle a depuis 1763 un retour de prospérité, grâce à sa grande école de cavalerie (v. p. 25). Ses vins mousseux sont renommés. Importante fabrication de chapelets.
De la gare d'Orléans (pi. C 1), située sur la rive dr., à près d'un kil. du centre, on franchît la Loire et traverse son île, où se voient à g. les restes insignifiants d'un château de la Reine de Sicile (pi. C 2), bâti au xv® s. par le roi René d'Anjou (p. 27). Du second pont, dit pont Cessard (pi. CB2), jolie vue sur Saumur adossé à une colline et dominé par son château (p. 24).
On arrive dans la ville sur la place de la Bilange, à laquelle font suite les rues d'Orléans et de Bordeaux, qui traversent toute la ville jusqu'au pont Fouchard (1 kil.; p. 25). A g. de la place s'élève le làéâtre (pi. B 2), bâti de 1864 à 1866; à g. de ce dernier, un petit square, avec une statue de Spartiate blessa, par Lepère.
L'hôtel de ville (pi. B3), qui donne sur le square, est une charmante construction gothique avec nombreux motifs de la Renaissance (xvi®s.), à angles garnis d'échauguettes ; jolie cour.
A 10 min. k l'E. (tramw. de Fontevrault, v. p. 25), au pied de la butte des Moulins, sur le quai et non loin du viaduc de la ligne de Bordeaux, s'élève Notre- Dame-des-Ardilliers, de 1534, mais agrandie auxvii«s., avec un dôme de 20 m. 38 de diamètre (1695). C'est un pèlerinage, avec une Vierge miraculeuse. L'intérieur, restauré au xix" s., présente une belle rotonde. — A côté se trouve Vhospice de la Providence^ autrefois couvent d'oratoriens, dont dépendait l'église.
Dans la me Corneille, la l»^® à dr. de l'hôtel de ville, se voit au no 3 la chapelle St-Jean (pi. B 3), du style angevin, fermée dep. 1903.
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A l'extrémité de la rue Corneille, prendre à g. la rue Renan, puis celle du Puits-Neuf qui conduit à g. à Péglise St-Pierre (pi. 0 3), des xn«-xv« s., mais avec une façade du xvn« s. La nef, qui n'a qu'un collatéral, à g., a des voûtes domicales; l'abside et les deux absidioles à l'E. du transept sont en cul-de-four. Il y a au croisillon S. une assez belle porte romane. Derrière le mattre-autel, 31 stalles de 1475 fort remarquables. Beau buffet d'orgue. Tapisseries du XVI® s. des plus remarquables, que le sacristain (sonner à la sacristie, absidiole de g.) fait visiter.
En sortant de St-Pierre, prendre à g. la rue Dacier (pi. B 3 ; au n® 3, vieille maison du xvi® s.), et la suivre tout droit en traversant la place du Marché (à g., rue du Temple, 13, Vhôtél Duncan, du xvi« s.) ; au n<» 33 de la rue Dacier, la maison des rois d'Anjou, puis à côté, la caisse d^épargne (1903). La rue des Païens, derrière celle-ci, aboutit à la place de l'Arche-Dorée, où l'on voit à g. le temple protestant (pi. B 3), à dr. la gendarmerie avec une ancienne tour de l'enceinte, et d'où l'on monte au château par la rue du Petit-Mail (à g.), puis l'av. Victor-Hugo.
Le château de Saumur (pi. C 3) est une imposante construction des XI®, xni« et xvi® s. Après avoir servi tour à tour de caserne et de prison, il a été racheté en 1905 par la ville. Dans la cour, d'où l'on a la vue de Saumur, puits sans eau et bouché de 50 m. de profondeur, et cachot où furent enfermés Fouquet et le général Berton. Au 1«' étage, le musée, ouvert en 1912 (histoire naturelle, sculptures et antiquités, surtout une trompette romaine dont il n'existe qu'un seul autre spécimen) ; au 2« étage, un musée du cheval. De la tour S., *vue étendue sur la vallée de la Loire.
Revenu à la place de l'Arche-Dorée, on prendra la rue Seigneur qui longe plus loin à g. Vhospice général (pi. B4) dont la chapelle renferme, dans le bras dr. du transept, un tableau de Ph. de Champaigne, Siméon recevant l'enfant Jésus à la porte du temple.
Après l'hospice, continuer à suivre la rue Seigneur et prendre à g. la rue de Nantilly qui débouche devant
N'otre-Dame-de-N'antilly (pi. B4), dont on remarque le curieux portail. L'intérieur, bien restauré (1897), présente des parties remarquables et renferme des œuvres d'art importantes. La nef et le chœur sont des xi« et xn« s. La jolie chapelle goth. des fonts baptismaux, au commencement du bas côté dr., est un ancien oratoire que fit construire Louis XI (m. 1483). Les piliers de la nef ont de curieux chapiteaux. Au 2« pilier de dr., grand bas-relief en marbre du xvi« s., restauré en 1830, la Prédication de St Jean; au 3«, l'épitaphe de la nourrice du roi René d'Anjou (p. 27), par lui-même; au 4«, une volute de crosse archiépiscopale du xin« s., émaillée et damasquinée. Aux murs, onze *tapi8series des xiv«-xvi« s. ; il y 1 a neuf autres dans le chœur, derrière l'autel.
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A peu de distance derrière cette église , un petit jardin des plantes, avec une «école de viticulture» (pi. BC4).
Devant Péglise, suivre de nouveau la rue de Nantilly, puis la rue fioche qui la prolonge, passe non loin de la gare de VEtat (pi. A4; p. 23) et aboutit près du pont Foibchard, sur le Thottet, par où l'on va à Bagneux (v. ci-dessous). Pour rentrer en ville, on appuie à dr. par les rues de Bordeaux et d'Orléans qui ramènent à la^place de la Bilange (v. p. 23).
Véeole de cavalerie (pi. A 2-3), la source de l'animation de Saumur, est k l'extrémité de la rue Beaurepaire, qui se détache à g. de la rue d'Orléans en allant vers la Loire. Devant la caserne, édiâce remarquable, à g. duquel est le bel hôtel du Général, s'étend le Chardonnet, grande place qui sert aux exercices des élèves et qu'entourent des écuries, un manège et d'autres dépendances. L'école, destinée à perfectionner les officiers de cavalerie et à former des officiers et sous-officiers instructeurs, compte env. 400 élèves, qui donnent tous les ans, à la fin de juillet, des carrotisels fort curieux; il y a aussi des courses à cette époque.
U église St-Nicolas (pi. B 2), près de l'école, est du xn« s., mais elle a été modifiée au xvni« s., où l'on a reporté le chœur à l'ouest.
La façade actuelle a un beau clocher, datant de 1864.
A env. 2 kil. au N.-C, sur la rive g. du Thonet et près de son embouchure dans la Loire, se trouve St-Hilaire-St- Florent, village de 2335 hab., desservi par an tramway qui part de la gare d'Orléans et traverse toute la ville (50 et 40 c). On y visite les restes d'une anc. abbaye de bénédictins, surtout V église, avec crjrpte^ des xii«-xiii* s. mais restaurée, et c'est le centre d'une importante fabrication de vins motisseux, avec de grandes caves dans le coteau auquel le village est adossé.
Au delà àvL pont Fouchard (v. ci-dessus; tramw., p. 23), se trouve un faubourg qui a une église moderne du style roman. La rue qui prend à côté mène à Bagneux, village célèbre par son dolmen^ situé dans un enclos, an premier coin à dr., a 1/4 d'h. du pont. Ce dolmen est un des
S lus grands qui existent. Il a 20 m. de long et 7 m. de large, sur 2 m. 85 e hauteur moyenne, et il se compose de 16 pierres verticales, enfoncées de S m. dans le sol, et de 4 horizontales, formant la couverture. Pour le visiter, s'adr. au gardien, qui demeure à côté. A V4 d'h. de là, sur une hauteur à dr., se voit un autre dolmen, moins grand, mais également intéressant; à proximité, autre monument mégalithique.
Db Saumub a Fohtsvbault : 16 kil., tramw. à vap. 4 ou 5 fois par jour, de la gare d'Orléans, par la place de l'Hôtel-de- Ville ; 1 h. 10; 1 fr. 45 et 1 fr. 10. — On suit la route de la rive g. de la Loire, du côté de Notre-Dame-des-Ardilliers (p. 28). — 4 kil. 6, Beaulieu; 6 kil. Davipierre; 7 kil. Souzay; 8 kil. 7, Pamay; 10 kil. 2, Turquant; 12 kil. 4, Montsoreau, ^ui a un beau château du xv« s., plus ou moins en ruine. 1 kil. plus loin, près de l'embouchure de la Vienne dans la Loire, le bourg de Candes a un anc. château du xv« s. et surtout une église remarquable des xir>-xrv° s. Le tramway quitte la Loire et tourne au S. à Montsoreau. — 16 kil. Fontevrault (hôt.), ville de 2156 hab. qui s'est formée près de la célèbre abbatk de ce nom, fondée au xi« s. par Rob. d'Arbrissel. Cette abbaye comprenait un couvent d'hommes et un couvent de femmes de l'aristocratie, réunis sous la direction d'une abbesse. Elle est convertie depuis 1804 en maison de détention pour hommes et on n'en peut visiter que la partie historique (t. les j., de 2 h. à 4 h. ï/j). Cette partie comprend d'abord Véglise, appelée Grand-Moûtiery
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bâtie de 1101 à 1110. dans le style de la cathédrale d'Angonlême, mais qai n'a eonservé qu'une coupole des cinq qu'elle avait précédemment. Elle renferme quatre belles statties des xn* et xm* s., de Henri II Planta-'^
§enet (m. 1187), Eléonore d'Aquitaine (v. p. 7; m. 1204), Richard Gœure-Lion (m. 1199) et Isabelle d'Angoulême (m. 1246), qui y furent infiumés et dont les tombeaux ont été retrouvés en 1910 au cours d'une restauration. On visite encore un cloître du xn* s., remanié an xvi«, l'anc. saUe du chapitrCj de la Renaissance, et la tour d'Evraûltj construction pyramidale fort curieuse du xn* s., qui fut probablement une cuisine (pour visiter l'intérieur, il faut une autorisation de la préfecture).
Ds Saumub a Gholbt: 81 kil., ligne d'intérêt local partant de la gtfte de l'Etat; env. S h. 40; 6fr. 25 et 4 fr. 15. — 16 kil. Montfort-Cizay. Cizay a une église intéressante des xi«-xin« s., et 2 kil. plus loin sont les ruines de Vabbaye d^Asnières; on remarque surtout celles de l'église abbatiale (transept et chœur), offrant tous les caractères du style plantagenet naissant (v. p. xux: commenc. du xii« s.). — 21 kil. Doué^ sur la ligne d'Angers à Loudun (v«p. 28). Puis on remonte la vallée du Layon. — 37 kil. Passavantj près d'un long étang. Ruines considérables d'un château des xni«-xvi« s. — 49 kil. Vihiers^ sur une colline. — 61 kil. Coron, village au delà duquel sont les mines du cJiâteau de la Rochedes-Auhiers. — 66 kil. VezinSj sur une colline et jadis fortifié. On rejoint la ligne d'Angers-la-Possonnière (v. p. 29). — 81 kil. Cholet (p. 66).
Lignes de Saumnr à la Flèche, v. le Nord-Ouest de la France, par Bœdeker; de Bordeaux, R. 3; des Sablea-d' Olonne, R. 7; de 2a Rochelle et Rochefort, R. 8; de Royan, R. 9.
La ligne de Nantes laisse à dr. celle de Chartres et longe la
levée de la Loire, digne de pins de 60 kil. de long, qui n'a pas
toujours protégé le pays contre les inondations du fleuve. Elle a été
d*abord construite du ix« au xin« s. — 70 kil. St-Martin-de-la-
Place; 73 kil. St-Clément-des- Levées; 77 kil. Les Rosiers.
CoRKBSPOKD. deux fois par j. (30 c.) pour Gennes (8 kil.; hôt. de la Poste ; voit, pour Gunault et Trêves, 6 f r.), village de la rive g. (plusieurs dolmens, ruines romaines, deux églises) ; à 3 kil. en amont se trouve Cunatdt, dont la magnifique église romane (xi« et xiii« s.), achevée dans le stvle plantagenet (v. p. xlix^ et restaurée sous le 2" Empire, possède des fresques et de riches chapiteaux. Trêves, V4 d'h. plus loin, a aussi une église romane et un superbe donjon de plus de 30 m. de hauteur (pour voir l'intérieur, s'adr. en face).
83 kil. La Ménitré. Sur l'autre rive (bac), St-Maur, avec la vieille et célèbre abbaye de ce nom, fondée au vi« s., en partie reconstruite au xvn« s. et restaurée en 1890 par les bénédictins. — 86 kil. St'Mathurin. Le ch. de fer s'éloigne maintenant beaucoup de la Loire pour gagner Angers. — 93 kil. La Bohalle.
99 kil. Trélazé (6259 hab.), où sont les plus importantes ardoisières des environs d'Angers, assez intéressantes à visiter (détails, V. le Nord-Ouest de la France, par Bœdeker). On aperçoit plus loin à dr. les ^ours de la cathédrale d'Angers, et l'on rejoint la ligne de Paris par le Mans.
106 kil. Angers, gare St-Laud, au S. de la ville (buflfet).
HôTSLs : *HosteUerie du Cheval-Blanc, rue St- Aubin, 12 (50 ch. dep. 4fr., 1» déj. l.&O, din. 5; restaur. de l^^ ordre); *Orand-Hôtd, nlace da Ralliement (115 ch. dep. 4fr., rep. 1.50, 3 et 4); H. d^ Anjou, boni, de Saumur^ 1 (40 ch. dep. 8 fr. 50, rep. 1.25, 8.50 et 4) ; H, 8t-Julien, place du Ralliement, recomm. (22 ch. dep. 8 fr., rep. 2.50 et 3.50); H. de France, en face de la gare St-Laud, nouveau (70 ch. dep. S fr., rep. 1, 2.50 et 8).
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VoiTDBKB DB PLAGE : 76 0. et 1 fr. 60 la course, 1 f r. 60 et 2 f r. l'heure. Postes et télégraphes, place du Ralliement. Syudicat d'isitiative, rue Chevreul, 24.
Angers (20 m.) est une ville très ancienne et prospère de 83 786 hab. (en 1911), anc. capitale de V Anjou et auj. chef-lieu du départ, de Maine-et-Loire, sur la Maine, rivière navigable qui se jette 8 kil. plus loin au S. dans la Loire. Pour plus de détails et le plan de cette ville, v. le Nord-Oitest de la France, par Bsedeker.
La rue de la Gare, puis à dr. la rue Talot et la rue des Lices, et à g. la rue Voltaire, mènent au centre de la ville, à la place du Bâillement (p. 28). A g., dans la rue des Lices, la tour St- Aubin, beau clocher du milieu du xii® s. (musée d'arts industriels). A dr., la préfecture, qui a dans la cour de belles arcades des xi«-xu«» s.
La ^cathédrale St-Maurioe, à laquelle conduit la rue St- Aubin (à g.), est un curieux édifice roman et goth. des xn«-xin« s., sauf les flèches des deux tours de la façade et une troisième tour ajoutée entre les deux, qui datent du xvi® s. La façade est décorée de belles sculptures. A l'intérieur, on remarque les voûtes domicales, les vitraux, des 3cii% xiii« et xv* s., des tapisseries des xrv®-xvni« s. et le buffet d'orgue.
A côté deTéglise, Vanc. évêché, où l'on a installé, en 1911, un remarquable musée de tapisseries et d^art religieux; derrière, de vieilles maisons.
Le *mu8ée occupe une maison curieuse de la fin du xv® s., où l'on arrive par la rue Toussaint, au S. de la cathédrale, puis par la rue du Musée, à gauche. Au rez-de-chaussée, à g., le *mvsée David : quelques originaux, des modèles ou reproductions de la plus grande partie des œuvres du célèbre sculpteur angevin (1789-1866) ; au !•', muséum d'hist. naturelle ; au 2*, musée de peinture.
Le ^ohâteau, où conduit la rue Toussaint (dans la direction précédemment suivie), est encore assez imposant à l'extérieur, bien que ses 17 tours aient été en partie rasées. Il date surtout du xm« s.
Près de là, entre deux boulevards, la ^statue du roi Bené (1409-1480), le plus illustre représentant de la maiso» d'Anjou, bronze par David d'Angers (1853).
Au S., s'élève la belle église St-Laud^ reconstruite de 1872 à 1882, de style roman.
Le boulevard du Château aboutit sur la Maine, au pont de la Basse-Chaîne. Au delà, une statut de Robert le Fort (m. 866), par Paul Aubert (1911), et les nouveaux abattoirs. — Le pont du Centre, en amont, est décoré depuis 1889 d'une statue de Beaurepaire, le héros de Verdun (1792).
Sur la rive dr., la Trinité, église remarquable du style roman, couverte à l'époque gothique de voûtes du style plantagenet (v. p. XLix), avec un beau clocher dont le couronnement n'est toutefois que du xvi« s., et, à l'intérieur, un magnifique escalier en bois de la Benaissance. — A côté, les ruines de Vanc. église du Ronceray,
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en partie du xi* s., et la vaste Ecole Nationale des Arts et Métiers, dans l'anc. abbaye du Ronceray, agrandie et transformée.
Plus loin, sur le quai, en deçà du pont de la Haute-Chaîne, Vanc. hospice St-Jean, où est installé un musée archéologique. De l'autre côté du pont, se trouve la gare St-Serge et, au delà, V église St-Serge, anc. abbatiale des xi«-xv« s., dont le transept et le chœur, dans le style de la cathédrale, ont des voûtes domicales.
Derrière cette église, un he&n jardin des plantes, où se voit la stature de Chevreul (1786-1889), célèbre chimiste, par Guillaume.
Ensuite, à g. des boulevards, le Champ-de-Mars, avec le palais de justice; puis le jardin du Mail. En face, Vhôtel de ville. Plus loin à g., la status de David d^ Angers (v. p. 27), par Louis Noël.
La rue d'Alsace, à dr., descend à la. place du Ralliement, centre de la ville. On y remarque, à g., le théâtre, bel édifice reconstruit en 1869. Près de cette place, rue Lenepveu, vis-à-vis du théâtre, r*liôtel Pinoé ou d^ Anjou, du xyi® s., la plus belle construction
particulière d'Angers ; petit musée.
D'Angers au ManSf à la Flèche^ & Segré, à Noyant-Méon (p. 88), v. le Nord- Ouest de la France, par Bœdeker.
D'Ahgbrs a Louduh (Poitiers) : 87 kil. ; 2 h. 10 à 3 h. ; 8 fr. 70, 6 fr. 45, 4 fr. 25. Les trains partent de la grande ^are (St-Laud), mais vont passer à celle de la Maître-Ecole (Etat). — 7 kil. La Pyramide. On traverse la Loire. — 10 kil. Les Fonts-de-Oé (hôt.: de la Loire, du Commerce, du Pigeon-d'Or; tramw. électr. d'Angers), ville de 8573 hab., bâtie sur trois îles de la Loire, reliées par quatre ponts, de 855, 112, 280 et 907 m. de long, qui se suivent et forment avec les chaussées une longueur de 3 kil. Ces ponts, reconstruits de 1846 à 1866, sont d'origine très ancienne («pons Saii») et bien des armées se les sont disputés depuis l'époque romaine. Au centre du grand pont St-Maurille se voit la statue de Dumnacus, guerrier gaulois, par L. Noël (1887). Dans la 2« île, un anc. château fort, déjà mentionné au ix« s., mais reconstruit au z.v* s. Dans la 3«, Véglise St-MauriUe, ^ui a des stalles curieuses du xyi« s. Les Ponts-de-Cé sont un lieu de divertissement des Angevins. — 13 kil. Juigné- St-Melaine. — 20 kil. Quincé-Brissac. Brissac, à dr. avant la stat., a un magnifique château, reconstruit au xvn* s., mais avec des parties des xiii«-xv« s. (le concierge fait visiter). — 80 kil. Thouarcé-Bonneseaux. Thouarcé a deux sources ferrugineuses maintenant exploitées. — 88 kil. Perray-Jouannet. Embranch. de Chalonnes (la Possonnière; v. p. 29). — 34 kil. Jou^net-Chavagnes. Jouannet a aussi des bains, près de cette station, avec trois sources ferrugineuses et une source sulfureuse. — 37 kil. Martigné-Briand, qui a un beau château de la Renaissance. — 51 kil. Doue ou Doué-la-Fontaine (hôtels), petite ville de 8846 hab. à l'entrée de laquelle est une abondante fontaine. Ligne de Saumur & Cholet, V. p. 26. — 58 kil. Le Vauddenay. A S kil. au S.-O., sur une colline, le Puy-Notre-Dame a une belle église de la fin du xii* s. (clocher du XV* s.), anc. collégiale, possédant une «ceinture de la Vierge». Avant Montreuil-Bellay, pont sur le Thouet et vue du château de cette ville, à gauche. — 64 kil. Montreuil-Bellay (p. 88). — 87 kil. Loudun (p. 81). Suite de la ligne vers Poitiers, y. p. 82.
En repartant d'Angers vers Nantes, vue de la ville à droite. On descend la vallée de la Maine, qu'on traverse avant la première station. — 113 kil. (de Tours). La Pointe, près de l'embouchure de cette rivière dans la Loire. La voie suit désormais la rive dr. du fleuve. Belles vues sur la rive gauche. Nombreux moulins k vent.
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— 117 kil. Les Forges. Non loin de là, dans une île de la Loire, la commune de Béhuard, qui a une anc. église goth., où se voit un portrait de Louis XI, offert par Charles VIII. — i21 kil. La Possonnière (buffet).
Chem. db vxa A YoiB ÉTK. de la Possonnière à St-Jean-de-IAnièreSy village à 18 kil. au N., sur la nouvelle ligne d'Angers à Oandé.
Du LA Possonnière a Cholkt (Bressuire, Niort) : 43 kil. ; 45 min. &
1 h. 20; 8 fr. 40, 3 fr. 25, 2 fr. 10. — On traverse la Loire. — 6 kil. Chalonnes-sur-Loirey ville de42S6hab., à 2 kil. à l'ouest. Embranchements: sur Perray-Jouannet (27 kil. ; p. 28) ; sur Beanpréau (29 kil. ; p. 67), par le Pin-en-Mauges (18 kil.), patrie du Vendéen Cathelineau (v. ci-dessous), dont un monument^ avec statue par Biron (1896), se dresse dans l'église. — 21 kil. CfTtemiUéj ville manufacturière de 4171 hab. — 43 kil. Cholet (p. 66).
126 kil. St'Georges-sur-Loire. Le bourg (hôt. de la Tête-Noire, 15 lits, ch. 1 fr. 50, rep. 2.50) se trouve à 3 kil. 5 au nord.
A 1/4 d'h. au N.-E., le beau ^château de Serrant, qui date des xvi«-xviii» 8. On peut le visiter. La chapelle renferme le monument de l'un des anciens propriétaires, le marquis de Vaubrun, avec des statues très remarquables par Coyzevox, et le château même, quantité d'œuvres d'art, sculptures, tapisseries et peintures.
134 kil. Champtocé. On voit plus loin à dr., dans la localité, les ruines de son château du xv® s., qui appartint au maréchal de France Gilles de Laval, seigneur de Rais (et non Retz), fameux par ses prodigalités et ses cruautés, et qui passe pour le type du conte de «Barbe Bleue»: il finit par être pris et exécuté à Nantes, en 1440. Sur Pautre rive, le bourg de Montjean.
139 kil. Ingrandes. — 148 kil. Varades (hôtels). 3161 hab.
OoBRicspoND. (2 kil. j 10 c.) pour St-Florent-le-Vieil (hôt. de la Boule-d'Or), bourg de la rive g., dont Véglisej anc. abbatiale, renferme le *tombeau de Bonchamp (1759-1793), par David d'Angers. Le marquis de Bonchamp, chef des Vendéens insurgés, vaincu et mourant, s'illustra en faisant donner la liberté à 4000 prisonniers républicains enfermés dans cette église. La chap. des religieuses, dans le bas, près de l'entrée du boui^, renferme le tombeau de Cathelineau (1759-1793), autre chef vendéen, par Molknecht.
154 kil. Aneiz. La voie s'écarte ensuite de la Loire pour passer
à dr. d*Ancenis.
160 kil. Ancenis (13 m.; hôt. des Voyageurs, 20 ch., rep.
2 fr. 50 et 3), à g., ville de 4998 hab. et chef-lieu d'arr. de la Loire- Inférieure. Elle a un château des xv«-xvi« s., agrandi au xix«, à g. de la rue et sur le bord de la Loire (pont suspendu). A dr., sur le quai, statue en bronze du poète Joach, du Bellay (1524- 1560), d'Ancenis, par Léofanti (1899).
169 kil. Oudon, qui a conservé un beau donjon octogonal du rv« s. et restauré au xix®, qu'on voit à dr. dans le village.
A 2 kil. 5 au S.-B., sur la rive g., Champtoceaux, où sont les ruines d'un vaste château du moyen âge. L'église renferme diverses œuvres d'art remarquahles, en particulier une Vierge par le sculpteur Maindron (1801-1884), originaire de Ohamptoceaux et élève de David d'Angers.
Plus loin, sur une hauteur de la rive g., le château de la Va-
renne, qui est moderne. Les hauteurs de la rive dr. se rapprochent
et la voie traverse deux petits tunnels. — 173 kil. Clermont-sur-
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Loire. Tunnel. — 175 kil. Le Cellier; 178 kil. Mauves ; 183 kil. Thouaré; 186 kil. Ste-Luce.
En arrivant à Nantes (193 kil.) , on passe sons la ligne de Paris par Segré; on voit à g. la ligne de Bordeaux (R. 4) et ses deux ponts, à dr. celle de Châteaubriant.
Nantes.
(Détails et plan, v. le Nord-Ouest de la Francey par Bœdeker.)
Gabbs: gare d* Orléans (buffet), la principale, h. TE.; gare de la Bourse, dans la ville même, sur le prolongement de la ligne d'Orléans dans la direction de Brest, mais n^enregistrant de bagages que pour l'embranch. de St-Nazaire; gare de VEtat (buffet), au S., & V4 d'h. de la Bourse (omn., tramw.), pour le réseau de l'Etat, dont les trains ont toutefois une correspondance partant de la gare d'Orléans (v. p. 47).
HôTBLs: *Gr.-H. de i^'rawcc, place Graslin, 2 (80 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5) ; *Grand-Eôtel & des Voyageurs^ rue Molière, près de la place Graslin, même direction (90 ch. dep. 4 fr., rep.- 1.50, 4 et 4.50); Nouvd- H. de Bretagne, rue de Strasbourg, 23 (85 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 8.50 et 4); H. du Commerce & des Colonies^ rue Santeuil, 12; a. de Paris, rue Boileau, 2; H. de la Duchesse-Anne, place de ce nom, près de la gare d'Orléans.
Restaurants : Prévôt, place Graslin \dela Bourse ou Maurice, place du Commerce; du Faisan-Doré ou Mauduit, rue Crébillon, 5.
Voitures de plage: k 1 chev., 1 fr. 50 la course, 2 fr. l'heure; 2 et 2.50 la nuit (11 h. à 6 h.); à 2 chev., 2 et 2.50, 2.50 et S; colis, 25 c.
Taxi-mètres et taxi-autos: jusqu'à 1200 m., 75 c, puis 20 c. par 400 m. ; 5 min. d'arrêt, 20 c. ; malle, 25 c.
Tramways: de la place du Commerce (Bourse): à Boulon, k l'E.; à Chantenay, à l'O., l'un et l'autre par les quais; à Pirmil, au S., par la gare de l'Etat; à la route de Rennes, au N., par la rue de Strasbourg; k la route de Paris, au N.-E., par la cathédrale, et d'autres. Prix: 10 à 20 c.
Bateaux a vapeur pour St-Nazaire, par Paimbœuf (p. 64), du quai de la Fosse, près de la Bourse; trajet en 8 à 4 h.; 2 fr. 50 et 1.50, aller et retour (S jours) 4 fr. et 2.50. Billets d'aller et retour combinés avec le chemin de fer, pour St-Nazaire, 5 fr., 4 et 2.75; pour Paimbœuf, 4fr. 75, 3.95 et 2.80.
Postes et télégraphes, quai Brancas; entrées sur les côtés.
Nantes (8 m.) est une ville très ancienne de 170535 hab. (en 1911), la plus importante de la Bretagne, auj. chef-lieu du départ, de la Loire-Inférieure, siège d'un évêché et du commandement du xi« corps d'armée. Elle est située en majeure partie sur la rive dr. de la Loire, qui s'y divise en six bras et y reçoit VErdre. Son commerce et son Industrie en ont fait une des villes les plus florissantes de France, mais son port a perdu beaucoup de son importance, parce que les grands navires n'y peuvent plus arriver.
Le chemin de fer d'Orléans se prolonge le long des quais de la rive dr. de la Loire vers la Bretagne. Près de la gare se trouvent, à dr., la place Duchesse-Anne, où commence le cours St-Pierre, dont il sera reparlé p. 31, et le monument Pour le Drapeau, par Bareau (1897).
Le oh&teau, sur le quai, a été reconstruit en 1466, mais remanié et agrandi au xvi^ s. On peut entrer dans la cour.
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Plus loin sur les quais, à dr., la rue de Strasbourg (v. ci-dessous), r embouchure de VErdre^ la Bourse, la gare de la Bourse, et tout au bout le pont transbordeur, inauguré en 1903.
Devant la Bourse, le monument du colonel de Villebois-Mareuil (v. p. 48), par B. Verlet (1902). La rue J.-J. -Rousseau, entre la Bourse et la gare, conduit à \& place Graslin, où s'élève le Grand- Théâtre (1788). Presque en face, le cours de la République, avec une statue de Cambronne, bronze par J. Debay (1848).
La rue Voltaire, qui part de la place Graslin, passe à Vécole des Sciences, qui a de l'autre côté une belle façade et où se trouve un important muséum d^ histoire naturelle, public les dim. et fêtes, le mardi et le jeudi de midi à 4 h. Un peu plus loin, le mv>sée Dobrée, surtout une collection d'antiquités.
La rue Crébillou, qui part aussi de la place Graslin, à l'opposé de la rue Yoltaire, laisse à dr. le passage Pommeraye, à trois étages communiquant entre eux par des escaliers, et qui aboutit à. la rue de la Fosse, non loin de la Bourse.
A l'extrémité de la rue Crébillon, la place Royale, décorée d'une fontaine monumentale en granit, par DrioUet, avec une statue en marbre de la Yille de Nantes et treize statues et statuettes de rivières et de génies, en bronze, par Ducommun et Grootaers (1865).
Près de là, à g., V église St-Nicolas, édifice moderne du style go th. du xni« s., avec un beau clocher de 85 m. de hauteur.
Au N. de l'église, à g., les rues de Feltre et du Calvaire, puis à dr. la rue Lafayette conduisent au heàu. palais de justice (1845- 1853). — De l'autre côté, la rue de Feltre descend vers l'Erdre. Du pont suivant, à dr., part, sur la rive g., la Basse-Grande-Rue, près de laquelle se trouve, à dr., V église Ste-Croix, des xvn® et xix® s. Sur sa tour a été placé l'anc. beffroi de la ville, en plomb. La Grande-Rue croise plus loin la belle rwe de Strasbourg.
La oathédrale, St- Pierre, est un peu plus haut. La nef a été reconstruite pour la seconde fois au xv« s. et le chœur dans ces derniers temps. La façade, qui a deux tours, est assez remarquable. Dans le transept sont les magnifiques Hombeaux de François II de Bretagne, par Michel Colombe (1507), et de Lamoricière, par Paul Dubois (1879).
Derrière la cathédrale se trouve le cours St-Pierre, qui commence du côté du château (p. 30), aboutit près d'ici à la place Louis XVI et se prolonge par le cours St- André, jusqu'à l'Erdre. Ces promenades et la place sont décorées de statues médiocres par Molknecht.
A l'E. de la place Louis XVI, rue du Lycée, s'élève le ^musée des Beaux-Arts, ouv. t. les j., sauf les lundis, de midi à 4 ou 5 h. Il compte plusieurs toiles de premier ordre de maîtres anciens: le Pérugin, A. del Sarto, Lor. Lotto, le Guerchin, Murillo, Rem-
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brandt, de Crayer, Altdorfer, etc. Voir le Nord-Ouest de la France, par Baedeker.
La rue du Lycée mène plus loin au jardin des plantes, belle promenade qui aboutit de l'autre côté à la gare d'Orléans.
De Nantes à Bordeaux^ à PomiCf à Paimbœuf. etc., v. B. 4 et 5; à Poitiers, R. 6 ; à Clwlet, par Beaupréau, v. p. 67 ; a Segré et au Mans, à St-Nazaire et au Croisic, h Brest, etc., v. le Nord- Ouest de la France, par Bœdeker.
De Paris à Bordeaux, par Saumur
610 kll. jusqii'à la gare de VEtat, gare des trains omnibus, et 615 jusqu'à la gare St-Jean (v. p. 105). Trajet direct jusqu'à la seconde en 7 h. 20 à 12 h. 80. Prix : 68 fr. 10, 46 fr. 85, 80 fr. 45. Départ de la gare Montparnasse. Wagon-restaurant à l'express et au rapide du matin (prix des repas, v. p. xiii).
De Paris à Bordeaux par Orléans, v. R. 1.
Peincipaux points de cette route : Chartres, Saumur (p. 23), Thouars (p. 34), Niort (p. 87) et Saintes (p. 42). Trajet particulièrement intéressant au départ de Saumur, puis aux abords de Montreuil-BèUay (p. 83) et de Thouars (p. 84); à la fin, à partir de Cubzac (p. 46).
I. De Paris à Saumur, par Chartres
286 kil. jusqu'à la gare d'Orléans, la principale, et 298 jusqu'à celle de l'Etat (v. p. 23), desservie seulement par les trains omnibus. Trajet en 4 h. 10 à 4 h. 55. Prix, pour les deux gares : 29 fr. 25, 21 fr. 65, 14 fr. 15.
De Paris à Saumur par Orléans et Tours: 300 kil. ; 4 h. 25 à 4 h. 50; mêmes prix qui ci-dessus. Départ de la gare du Q,uai-d' Orsay. Voir R. 1 1 et p. 21-23.
Jusqu'à Chartres (88 kil. ; buffet), et pour les embranch. jusqu'à Saumur, v. le Nord-Ouest de la France, par Bœdeker.
En quittant Chartres, on contourne la ville au S., laisse à dr. la ligne de Dreux et passe au-dessus de celle du Mans. A g., des lignes allant sur Orléans et sur Anneau. Puis vient la plaine monotone de la Beauce. On traverse VEure. — 97 kil. La Taye; 103 kil. Bailleau-le-Pin; 108 kil. Magny - BlandainviUe. — 113 kil. Illiers, ville de 3035 hab., sur le Loir. — 119 kil. Vieutncq-Montigny.
125 kil. Brou, à g., ville de 2928 hab., sur l'Ozanne, importante par ses marchés. Elle a un joli hôtel de ville moderne et une église du xin« s. Ligne de la Loupe. — 133 kil. L/C Bois-Mouchet. — 138 kil. Arrou, 2716 hab. Ligne de Nogent-le-Rotrou.
142 kil. Co\JoctsA.sÂi3i-St-Pellerin (buffet). Avant la station, on franchit T Yerre sur un viaduc et l'on voit à g. le château de Courtalain (xv® s.) qui a un beau parc. Lignes d'Orléans et de Connerré.
Ensuite une contrée plus variée. — 148 kil. Droué. — 157 kil. Boursay-St-Agil. Plus loin, un long viaduc.
163 kil. Mondoubleau (hôt. du Grand-Monarque), à g., petite ville sur la Grenne. Elle a des restes d'un château des x«-xv* s.,
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dont le donjon éventré (xn* s.)t dominant la vallée à g., loi donne an aspect pittoresque. Porte dn ziy« s.
On descend pins loin la vallée de la Braye, qa*on traverse plusieurs fois. — 172 kil. Sargé'Sur-Braye. Embranch. sur Tours.
— 178 kil. 8avigny-9ur-Braye, 3019 hab. A g., sur une hauteur, un château moderne. — 185 kil. Bessé-sur-Braye (hôt.), ville industrielle de 2746 hab. — 190 kil. Lavenay.
198 kil. Le Font-de-Braye (hôt. de la Gare), où aboutit la ligne de Yendôme par la belle vaUée du Loir, qu*on va descendre quelque temps. A dr., trois chftteaux, notamment celui de la Flotte, du XV* s., et des grottes. — 197 kil. ButUé-Poncé. — 202 kil. La Chartre-swT'le'Loir. — 207 kil. Chahaignes. Puis, à dr., un château moderne. — 212 kil. Marçon-Vouvray,
218 kil. Chàteau-du-IiOir (buffet; Grand-Hôtel), ville industrielle de 4251 hab., également sur la ligne du Mans à Tours.
On traverse ensuite le Loir et on en quitte la vallée. A dr., un beau château moderne. La voie monte (très belle vue sur la vallée du Loir), puis redescend dans un beau vallon. — 222 kil. St-Aubin-la-Bruère, — 230 kil. Chenu. Grand viaduc. — 237 kil. Château 'la 'ValUère (hôt. de TEcu), bourg sur la Fore, qui y forme un grand étang, à g. au delà de la station. Du même côté, la petite ligne de Châteaurenault à Port-Boulet (p. 22). Châteaula-Yalliére a été le chef-lieu d'un duché dont fut titulaire Mlle de La Yallière (1644-1710), maîtresse de Louis XIY.
244 kil. Le Tanchet-LubU. — 248 kil. Meigné, — 254 kil. Noyant-Méon. Ligne d'Angers. A dr., l'église moderne de Noyant.
— 259 kiL LimèreS'Bouton; 267 kil. Vemantes; 274 kiL Bhu- St-PhUbert. — 279 kil. Vivy. Ligne de la Flèche. On rejoint ensuite, à dr., la ligne d'Angers. Bu même côté, la Loire.
286 kil. Saumur, gare d'Orléans (buffet). Description de la ville, V. p. 23. Gare de l'Etat, v. p. 23 et 32.
n. De Saumur à Kiort.
129 kil. de la gare d'Orléans, 182 de la gare de l'Etat (trains omnibus). Trajet en 2 h. 20 à 2 h. 85. Prix : 12 fr. 25, 8 fr. 40, 5 fr. 85.
En partant de la gare d'Orléans, la ligne de Bordeaux fait un grand circuit Ji l'E., traverse la ligne de Tours, puis la Loire sur un pont à treillis de 1050 m., passe sous un tunnel de 1040 m. et rejoint à la halte de NantiUy (5 kil.) le tronçon de la gare de l'Etat (p. 23). — 294 kiL (de Paris). Chacé-Varrains. — 298 kil. BrézétSt'Cyr-en-Bourg, Brézé, à 1 kiL au S.-E., a un beau château du XYi^ s., qu'on aperçoit ensuite à gauche. Plus loin, à dr. de la voie, se montre le château de Montreuil-Bellay.
308 kiL Montreuil-Bellay (buffet; hôt.: Lalleron, de Londres), vieille ville de 2206 hab., située sur la rive dr. du Thouet. L'avenue qui y mène directement de la gare a fait disparaître une
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partie des mura d'erweirvte des xin« et xv« s. qui existent encore à dr. et à g. de là. A g., s'étend le Mail, où se voit un monument des illustrations locales, orné entre autres d'un buste de l'écrivain Toussenel (1803-1885), par Porcher (1898). Du même côté, la porte de Thouars a deux tours à bossages. La rue qui part de cette porte et à laquelle aboutit l'avenue de la Gare, rejoint la grande rue près de la poste. De là, la première rue à g. mènerait au château ; en continuant tout droit, on arrive au Thouet, que franchit un beau pont et d'où l'on a une très belle vue du château. Dans le bas sont les restes d'un prieuré des xi«, xv® et xviii® s.
Le *c|liâteau, où une rue monte du pont, se dresse sur une hauteur escarpée de la rive droite. C'est une propriété particulière, mais on peut y entrer en le demandant. Il date du xv' s. et se compose de deux parties : le château vieux, avec enceinte fortifiée plus ou moins en ruine, et le château neuf, à g. dans la cour. Cette partie a été fcien restaurée. Il y a dans les tours de beaux escaliers. Cuisine curieuse. Belle vue sur la vallée. — A côté du château se trouve VéglisCy anc. collégiale bâtie entre 1472 et 1484, qui a une belle nef. — En continuant par la rue qui passe devant le château
et en appuyant ensuite à g., on retrouve l'avenue de la Gare.
Ligne à^ Angers et de Loudun-PoitierSy v. p. 28 et 82.
Db MoNTBi:uiii-Bi:iiiiA.Y a Brbssuikb: 62 kil., ch. de fer d'intérêt local (48 kil. par la grande ligne, v. ci-dessous et p. 68). — 87 kil. ArgenUm- CTiâteau (hôt.), bourg avec les restes d'un château construit par Philippe de Commines qui y mourut en 1511, et surtout une église, du xn* s. , dont le portail a conservé de nombreuses sculptures fort riches. A 8 kil. de là, les belles ruines du château de V Ebeaupinais, du xv« s. — 62 kil, Bressuire (p. 68).
Après Montreuil, on revoit son château, à g., en arrière. — 314 kil. Lemay. — 318 kil. Brion-aur-Thouet.
326 kil. Thouars (buffet; hôt.: du Cheval-Blanc, bon, 24 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50, omn. 50 c; de la Gare, ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3; de la Paix), à g., vieille ville de 6273 hab., curieusement perchée sur un éperon de la vallée du Thouet. Jadis cheflieu d'une vicomte dont les puissants titulaires furent presque toujours partisans des rois d'Angleterre, Thouars fut pris par Du Guesclin, en 1372, et appartint ensuite longtemps aux ducs de La Trémouille (v. p. 94), qui en bâtirent le château.
On monte directement de la gare, par un quartier neuf, à la ville proprement dite en 10 min. et au château en 20 min., en laissant à dr. et à g. les églises mentionnées p. 35.
Le château est un vaste édifice du xvi« s., construit sur des rochers à pic au bord de la rivière. Il sert maintenant de maison de détention et ne peut se visiter qu'avec une autorisation spéciale. A l'entrée, la Ste-Chapelle, beau monument de style goth. construit en 1503-1514, qu'on peut visiter, à partir de 10 h., en demandant l'autorisation; la crypte, taillée dans le roc, renferme le caveau
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des La Trémouille. Belle vne sur la vallée de la place devant le château et, pins loin à dr., des bords escarpés du Thouet, reliés à St- Jacques j sur la rive g., par un pont moderne en fer.
L*égU8e St-Médard, à dr. de la grande rue en revenant, a un magnifique * portail roman, tout couvert de statuettes, de hautsreliefs et de riches ornements. La nef, du xv* s., hardiment voûtée, se distingue par sa largeur. Cette église a des vitraux modernes remarquables, notamment celui du fond, St Médard donnant le voile à Ste Radegonde (v. p. 10), qui est de Lobin.
lu église St-Laon, un peu plus loin à g. de la grande rue, derrière Vhôtel du Cheval-Blanc, est des xn» et xv« s. Elle a une belle tour du style de transition. A l'intérieur, un tombeau du xv« s., à g. du maître-autel; un tableau de l'école italienne, la Chananéenne, à un pilier près du choeur, et des fonts baptismaux du xi® s.
Les restes de l'abbaye de St-Laon sont transformés en hôtel de ville. — La maison Barré, place St-Pierre, renferme un petit
musée, surtout de curiosités locales.
A citer encore : une tour du xv« s. dans la maison du Pré»ident<, le donjon de la porte au Prévôt (xm« s.), la tour du Prince-de-GaUss (xii* et xni» 8.) et l'anc. Mtel des Trois-Boia (rue du Château).
Ligne de Paris -Saumur à la Boche -sur -Yen et aux 8àbles-d' Olonne, V. £. 7; à la Bochdle et & Bochefort, v. B. 8; de Tours aux Sablesd'Olormej v. R. 10.
La ligne de Niort se confond ensuite quelque temps avec celle de Bressuire (les Sables-d'Olonne, la Rochelle-Rochefort), passe avec elle le Thouet, sur un viaduc de plus de 38 m. de haut, puis la laisse à droite. Belle vue à g. sur Thouars et son château.
332 kil. St-Jean-de-Thouars. — 338 kil. St- Varent, 2071 hab. Plus loin, on franchit encore le Thouet sur un haut viaduc, et l'on voit à dr. le beau château de Soulièvres.
348 kil. Airvault-ViUe (halte). 350 kil. AirvauU-Gare, où aboutit l'embranch. de Moncontour (Loudun; v. p. 82) et seule stat. où s'arrêtent les express. — Airvault (hôt^ des Voyageurs) est une petite ville, située à peu de distance de la première gare et à env. 2 kil. au N. de la seconde (omn.). Son église St- Pierre, consacrée en 1100, est une anc. abbatiale remarquable, du style roman, modifiée plusieurs fois dans le style ogival. Sur la croisée s'élève un clocher du xm® s., haut de 59 m. Le portail et les fenêtres du S. ont de belles archivoltes. L'intérieur, fort beau, est précédé d'un narthex. La grande nef a une voûte go th. dont les retombées sont supportées par des statuettes. A g., dans le transept, un tombeau du xn« s. — Sur la colline au N. (à g.) de l'église, les ruines du château. — C'est par les rues escarpées du S. qu'on va à la station d'Airvault-Gare. — A quelques min. au delà de celle d'Airvault- Ville se trouve, sur le Thouet, le beau pont de Vernay, du xii« s., à onee arches en plein cintre formées d'arcs parallèles espacés entre eux ; il a été restauré en dernier lieu au xix« s.
I' R- 8. PARTHENAY
354 kil. St- Loup- sur -Thouet (hôt.), bourg qui possède un château remarquable du xvn* s., avec un donjon du xv« s., et de curieuses maisons des xv« et xvi« s. — On suit toujours la vallée du Thouet, assez belle et en partie boisée. — 361 kil. Gowrgé. Viaduc sur le Thouet avant Parthenay, qu'on voit d*abord à g., puis à droite.
871 kil. Parthenay (163 m.; buffet; Grand-Hôtel, anc. Tranchant, boni, de la Meilleraye, bon, 30 ch. à 3 fr., rep. 1, 3 et 3.60), vieille ville de 7155 hab. et chef-lieu d'arr. des Deux-Sèvres, dans un site pittoresque, sur une hauteur escarpée de la rive dr. du Thouet, qui en fit une place importante du Poitou dans les guerres avec PAngleterre, au moyen âge et même encore plus tard.
L'avenue de la Q-are aboutit au boul. de la Meilleraye, à l'entrée de la vieille ville. Là s'étend à g. la place du Drapeau, décorée d'un groupe en marbre (le J*ain) par A. Lefeuvre (1886). On longera cette place à dr. pour prendre la rue des Ecoles.
Jj église St-Laurenty de ce côté, est le principal édifice de la ville; en partie romane et en partie goth., elle a un clocher moderne à la façade et une tour du xn« s. sur la croisée. L'intérieur, à trois nefs (la principale voûtée en calottes), a été bien restauré.
Prenant ensuite à g. de la façade, on descendra la Grande-Rue (vieilles maisons) qui aboutit à la petite place de l'Hôtel-de-Ville ; près de là, la porte de l'Horloge^ du xv« s., au delà de laquelle sont le palais de justice^ qui est moderne, et Véglise Ste-CroiXy du xii« s. (clocher du xv« s.). Elle a des voûtes en demi- berceau aux bas côtés, en berceau à la nef centrale, et en coupole à la croisée. Au chœur, une timide croisée d'ogives. Derrière le maître-autel, les tombeaux restaurés d'un seigneur de Parthenay et de sa femme, du xrv« s. — Plus loin, à dr., les restes de Notre- Dame-de-la- Couldre, l'anc. église du château ; on y remarque surtout un riche portail du xii« s., à quadruple voussure.
Puis les ruines du château (1202-1226), trois tours, sur une sorte de promontoire, d'où l'on a une belle vue sur la vallée du Thouet, avec le viaduc du chemin de fer et la porte St-Jacques, à droite. On descendra par là. La porte, flanquée de deux tours et couronnée de mâchicoulis (xiii« s.), est surtout remarquable du côté de la rivière, où elle précède un pont offrant également une jolie vue. La rue Delavault-St-Jacques, qui remonte de là vers le centre dans la direction de la place du Drapeau, est des plus curieuses par ses vieiUes maisons de bois (xv® s.).
Le boul. de la Meilleraye, dans la partie de la ville opposée à la place du Drapeau, descend à la rivière en longeant les anciens remparts, des xii«-xni« s. (à g., dans la caserne de gendarmerie, l'anc. église des Cordeliers, du xiii® s.). Plus loin, le pont Neuf, d'où l'on a une jolie vue sur la vieille ville.
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A 2 kil. au S.-O. de Parthenay, Parthenay-le-VieiMii célèbre par une anc. église abbatiale, du zn* s., auj. désaffectée. On remarquera aux tympans des arcatures de la façade, à g. Constantin à cheval, à or. Samson sur un lion. — A 10 kil. env. au S.-E. de Parthenay, se dresse le Terrier de 8t-Martin-dU'Fouilloux (272 m.), point culminant des Deux-Sèvres, qui offre un ^immense panorama.
Ligne de Nantes à Poitiers^ v. B. 6.
De Pabthbitat a St-Laubs : 48 kil. ; ch. de fer à voie étroite ; 2 h. 35 ; 8 fr. 80 et 2 fr. 20. — 17 kil. Secondigny (hôt. Allard), ville de 2462 hab., sur le Thouet, avec une belle église du xn« s. — 80 kil. VAbsie. La voie tourne au sud. — 48 kil. St-Laurs^ v. ç. 69.
Dn Pabthbnay a St-Maixbitt: 48 kil. ; ch. de f. à voie étroite; 2 h. 26 ; 3 fr. 40 et 2 fr. 25. — 8 kil. La MeiUeraye-Beaulieu. A g., les ruines du château de la MeiUerayey du xvii* s. — 25 kil. Ménigoute (hôt. des Voyageurs), bourg sur la Yonne, qui a une jolie église collégiale des xiv« et xv« s., des restes d'une abbaye du xn* s. avec cloître, et une élégante chapelle du milieu du xvi« s. Sanxay (p. 88) est à 5 kil. à TE. de Ménigoute. — 43 kil. St-Moixentj v. p. 88.
On quitte la vallée du Thouet et on traverse la GâUne, pays accidenté et boisé, analogue an Bocage (p. 70), auquel il fait suite à l'est: — 382 kil. St-Pardoux, ville de 2072 hab. — 386 kil. MazièreS'VerruyeSy stat. desservant Mazières-en-Gâtine, à 1 kil. à rO., et Verrwyes, à 3 kil. au S.-E. A 4 kil. au S.-O. de Mazières se trouve St-Marc-la- Lande, avec une collégiale St- Antoine, commencée en 1508 et restaurée en 1898. — 396 kil. Champdeniers- St-Christophe. Champdemers, à env. 3 kil. au N.-O., a une église romane de la fin du xi^ s., mais remaniée au xv® s., avec une crypte sous le chœur, -r- 401 kil. Cherveux; château remarquable du xv« s. On traverse plus loin la Sèvre Niortaise. — 406 kil. Echiré- St-G^Lais. A env. 3 kil. à dr. sont les ruines imposantes et pittoresques du château du Couldray-Salbart, du xm« s. Il reste encore six {ours de la partie principale. — En arrivant à Niort, on voit à g. la ligne de Poitiers.
416 kil. Kiort. — Bon buffet (déj. 8 fr., dîn. 3.50, repas à 1.50).
Hôtels : *du Raisin-de-Bourgogne (pi. a, B 8), rue Victor-Hugo, 88 (50 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8 et 3.50, p. dep. 8, omn. 50 c.) ; de France (pi. c, B 8), place du Temple, 11; — des Etrangers (pi. b, B3), rue des Gordeliers, 8; de la Brèche (]çl. d, B4), place de ce nom.
Cafés: CaiUet, place de la Brèche; National, rue Ricard.
VorruBiBS du place: 1 f r. la course, 2 fr. l'heure; le double la nuit. — Taxi-autos: 75 c, jusqu'à 600 m., puis 10 c. par 200m.
Postes kt téléoraphes (pi. B4), rue Dupin.
Niort (28 m.) est une ville de 33329 hab., chef -lieu du départ.
des Deux-Sèvres, sur la Sèvre Niortaise.
Passée à l'Angleterre avec les domaines d'Eléonore d'Aquitaine (v. p. 7), la ville fut prise et reprise plusieurs fois dans la guerre de Cent-Ann, la dernière fois par Du Quesclin, en 1372. Elle eut aussi à souffrir des guerres de religion, pour s'être montrée favorable au calvinisme, ce qui n'empêcha pas les protestants de la ravager de fond en comble et de détruire sa belle cathédrale St-André, quand ils reprirent la place aux ligueurs, en 1688. L'industrie principale de Niort est la peausserie, et il s'y fabrique beaucoup de gants. Spécialité de confiserie d'angélique. Niort a vu naître Mme de Maintenon (Françoise d'Aubignu, 1B35-1719), qu'épousa Louis XIV.
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De la gare, la rae de la Gare, puis celle du 14 Juillet (2<> à dr.), conduisent à St-Hilaire (pi. 04), grande église de style roman, construite de 1862 à 1865, sur les plans de Segrétaîn, de Niort.
Se diriger, à dr. en sortant de St-Hilaire, vers la vaste J7^6 de la Brèche (pi. BC 3-4), précédée de ce côté par un beau petit jardin, orné de plantes exotiques et de statues: de g. à dr., Persée et la Q-orgone, par Marqueste (br.) ; Oaïn maudit, par Q-uilbert; Achille, par Lafrance ; Apollon du Belvédère, bronze d'après Tantique ; Q-iotto enfant, par Ohervet; la Somnolence, par Leroux; Suivant de Bacchus, par Guglielmo (br.). Il y a ici concert dans les soirées d'été.
La place de la Brèche descend vers la vieille ville, dont on aperçoit les deux autres églises, St- André (v. ci-dessous), à dr., et Notre-Dame (p. 39), à gauche. La rue Ricard, qui s'ouvre dans l'axe de la place, laisse à g. celle des Oordeliers et la petite place du Temple; elle aboutit à la rue Victor-Hugo (pi. B3), anc. rue des Halles, la plus importante de Niort. Yers l'extrémité, au fond de la cour du n» 19, se voit la maison de Candie (pi. 2, B3), des xv«-xvi« s., où la légende faisait naître Mme de Maintenon (v. p. 37).
Revenant au milieu de la rue Yictor-Hugo, on prend à g. la rue Mathurin-Berthomé qui monte au prétendu palais d*Eléonore (pi. B3), l'ancien hôtel de ville. L'édifice actuel, flanqué de petites tours rondes et couronné de mâchicoulis purement décoratifs, a été construit par Berthomé en 1520-1535, sauf son beffroi plus que médiocre, qui est de 1694 et de 1839 ; il a été restauré de 1881 à 1885. Il renferme le musée lapidaire et aTohéologique, public les dim. et jeudi de midi à 4 ou 5 h. et ouvert t. les j. aux étrangers. L'entrée est à dr. et le concierge demeure à proximité, place du Pilori, 13. Oatalogue du musée lapidaire, de 1912, 50 c.
Bbz-de-chaussée. — i'e soUe (collection lapidaire) : tombeaux des xi«, xip, xiu* et xv« 8. ; statue mutilée de Richelieu (dans le coin à dr. en entrant) ; au milieu, statue de La Trémouille (v. p. 94) ; pierres tombales, inscriptions mérovingiennes et carolingiennes, antiquités romaines, bornes milliaires, sculptures de la Benaissance, moulages. — 2« scUle (suite): sarcophages, sculptures diverses.
I«' ÉTAGK. — i'« salle: coflfret à bijoux à incrustations florentines, du xv^s. ; urne cinéraire gallo-romaine ; belle cheminée; monnaies, médailles et sceaux, petites antiquités ; armes mérovingiennes trouvées dans la Sèvre ; armes des xni«-xvie s. ; objets provenant de tombeaux mérovingiens; portr. de Mme de Maintenon d'après Ferdinand. — 2« saUe: mosaïque arabe; reproduction du tumulus de Sougon (Deux-Sèvres) et objets trouvés dans ue tumulus ; collier gaulois en or ; porcelaines de Sèvres, faïences de Parthenay et d'Oiron; silex; beau tabernacle en bois sculpté et doré (xvn* s.).
St- André (pi. B 2), où l'on arrive en continuant par les rues Yvers et Vieille-Rose, est une belle église reconstruite au milieu du XIX® s., sur les plans de Segrétain, dans le style du xv* s., avec deux clochers à flèches en pierre (70 m.). A l'intérieur, peintures par L. Germain et Lecoq d'Arpentigny.
Au N. de l'église, se trouve le jardin des plantes (pi. B 1), sur le versant d'un coteau qui domine la Sèvre Niortaise. On y a de jolies vues de la vallée, et il est décoré de quelques sculptures.
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Du jardin des plantes, plusieurs petites allées en pente rapide descendent au bord de la Sèvre, qui n*a plus d'importance, par suite de son enlisement (v. p. 50-51). Son port, qui a fait la prospérité de la ville au xni® s.j commerçait alors même avec Londres. Le quai de la Regratterie, à g., ramène vers le centre, jusqu'à l'extrémité de la petite rue du Pont (v. ci-dessous).
Par !•& ponts en face de la rue du Pont, on accède au fauboni^ de la rive dr. de la Sèvre où se trouve Véglise St-EHenne (pi. A 2), édifice moderne assez original, dans le style goth. du xm^ s. La rue Gambetta et les Ponts-Main, décorés d'un buste de Main (1777-1860; pi. 1, A3), par Poisson (1903), ramènent sur la rive gauche.
La rue du Pont (v. ci-dessus), qui a de vieilles maisons des xv«-xvi® s., mène aux halles (pi. AB 3), où l'on a l'occasion de voir dans la matinée les pittoresques coiffes poitevines. A côté est le donjon (pi. A3), reste du château bâti vers 1160 par Henri Plantagenet et composé surtout de deux grosses tours carrées flanquées de tourelles rondes à créneaux et mâchicoulis. A l'intérieur (s'adr. au concierge), un petit musée de vieux costumes du Poitou; belle vue du sommet. Sur la place du Donjon, le monument de A. Ricard (1828-1876), avocat et homme politique, de Niort, buste en bronze et deux statues symboliques par Baujault (1880).
Au delà du donjon, la ^préfecture (pi. A3), de 1828, avec les ArchiveSj^e 1893; puis \q calais de justice.
Devant' la préfecture, la rue du même nom conduit à Vhôtel de ville (pi. A3), somptueuse construction moderne (1900), de style renaissance, derrière laquelle se voit le clocher de
Notre-Dame (pi. A 3-4), l'église principale de Niort, bâtie de 1491-1540-, et modifiée au xix« s., où l'on a reporté le chœur à l'ouest. Les voûtes du chœur étant tombées en 1910, à la suite d'un éboulement, l'église est actuellement réduite d'un tiers, mais doit être reconstruite. A l'extérieur, on remarque le clocher (75 m.), à l'opposé, avec une flèche en pierre entourée de clochetons au-dessous desquels sont des statues des Evangélistes. A l'intérieur, une belle chaire goth., les trois tombeaux des Parabère, le père, la mère et le fils, de 1684, dans la l"* chap. de g., et un tombeau moderne dans la suivante, une Adoration des Mages de Bon BouUogne dans la 4« de g., et des panneaux en tapisserie.
La Grande-Rue-Notre-Dame, à dr. en sortant de cette église, mène à la rue St-Jean (pi. B 3), où se trouve, au coin de la rue du Musée, dans les bâtiments fort ordinaires d'un anc. couvent,
le musée départemental (pi. B3), peu important, bien qu'il
compte plus de 200 tableaux; il est ouvert aux mêmes jours et
heures que le musée archéologique (p. 38). Catalogue de 1874 (avec
supplément de 1891), 1 fr. Conservateur, M. de Saint-Marc.
Rsz-DB-CHAUSSÉE : débris lapidaires et vieilles tapisseries. — Escalisb: boiseries peintes du style flamand, du xvi* s., en mauvais état, représentant des sujets bibliques, provenant de la chapelle du château de la
I' -B. «• MELLE. ^« -P
Mothe-St-Héraye. — PBxaffiBB étags : collection d'histoire naturelle et bibliothèque.
An 2« ÉTAOB 86 trouve la galerie de peinture dans deux salles à gauche. La l** n'a rien d'important. Dans la 2«, de dr. à^.: si no, P. de Vortone, l'Hyménée; 87, éc. eapagnolei St Au^stin; 112, P. Mignard, portr. d'une
'.cquigny; 36, ÔhintreuUy Clair de lune;
princesse; 229, Touj l'Eure à Ace
183, Bigaud (fjy portr. de la ducnesse d'Urieans; 34, êc. e^^gnoiCf la Patience de Job; 201, Augidrif Matinée de septembre; 6, Grimouy le marquis d'Artaguiette; 145, le Querchin, la Vierge au livre ; 170, Bon BouUognet Résurrection de Lazare; 186, Ph. de Champaigne (f)t portr. d'une religieuse; 186, Ph. Wouwerman, un Camp; 214, Sieardf un Accident; 208, BoggSj le Port d'Isigny (Calvados) ; 8, Tocqué, portr. de Marie Leczinska ; 196, fie. franç.y la Toilette de Diane; 17, J. Both, le Pont; 1, Baoux, portr. du peintre J. Bestout; s. n», J. Brunety Noce poitevine; 175, VaidoOf portr. de la comtesse de Lusignan; s. n», Escudier, Siège de Niort en 1569; s. n°, Corotj paysage; s. n», LansyeVf le Donjon de Niort. Au milieu de la salle, moulages diaprés l'antique.
En face du musée s'élèvent V école de dessin et la bibliothèque publique (pi. B 3). — La rue St-Jean (n® 28, maison du xv« s.) ramène à la rue Yictor-Hugo (p. 38).
De Niort à Bressuire (Nantes et ArwerBjj v. p. 69; à Fontenay4e- Comte^ p. 75; à PoitierSi p. 84-88; à la ÉocheUe et à Rochef&rti R. 8 A.
Dn NiOBT A RuvFBC : 83 kil. ; 2 h. 20 à 2 h. 35; 8 fr. 45, 6 fr. 25, 4 fr. 10.
— 6 kil. AiffreSf où la ligne se détache de celle de Bordeaux (v. p. 41).
— 28 kil. Cdlea-sur-Bdlej à dr., avec une grande église du xvn* s. dans le style gothique.
88 kil. Melle (119m.; hôt. Ste-Catherine), l'anc. MetaUumj vieille ville fort curieuse de 2558 hab. et chef-lieu d'arr. des Deux-Sèvres, en partie sur une colline escarpée, où il y eut une mine de plomb aigentifère exploitée dès le temps des Romains, et en partie sur la Béronne. Elle fait aujourd'hui un grand ■commerce de mulets et d'ânes.
La route qui descend de la gare rejoint la route nationale de Limoges qui monte au sommet de la ville en la contournant. On voit bientôt à dr. *8t-n'Uairet belle église du xn« s., d'un ancien prieuré de bénédictins, à trois nefs en berceau brisé, plus hautes de vente que le chœur; le déambulatoire, très étroit, est voûté d'arête, et le chevet se termine par cinq absidioles; la façade 0., à pignon, flanq^uée de deux tourelles, comprend deux étages d'arcades; au c6té N. se voit un porche richement sculpté surmonté d'une statue équestre de Constantin dans une arcatnre ; sur la croisée s'élève un clocher carré. A l'intérieur, où l'on descend par 19 degrés, on remarquera les jolies fenêtres (deux par travée) des murs de la nef, séparées par des faisceaux de colonnettes, et les beaux chapiteaux sculptes des piliers.
La route de Limoges débouche sur le vaste champ de foire; j^rès de là à dr. commence la Grande-Rue, qui passe devant le palais de justice^ du XV* s. (dit à tort l'évêché), agrandi au xix* s. Derrière, l'anc. église St-Savinienj du xi« s., sert de prison; derrière encore, Vkôtel de viUef précédé d'un square (jolie vue) avec le buste de l'agronome J. BujauU (1771-1842), par Roulleau (1889); à dr. de l'hôtel de ville, une porte du XVIII* s. encastrée dans le mur. A l'autre bout de la ville, au delà du champ de foire, l'église St-Pierrej du xn* s., est également intéressante pour les archéologues; elle a, comme St-Hiiaire, trois nefs en berceau nrisé, un transept à coupole sur trompes, un clocher carré et de beaux chapiteaux sculptés; mais il n'y a pas de déambulatoire. On remarquera à l'extérieur les motifs très variés qui décorent les trois absidioles.
De Melle à St-Maixent^ v. p. 84.
38 kil. Mazières-St-Bomans. A 2 kil. au S.-E. se trouve un château moderne avec la belle tour de Mehséard, du xv* s. On remonte ensuite la vallée de la BouUmne^ affluent de la Charente. — 56 kil. Chef-Bougonne (p. 15). — 88 kil. RufTec (p. 15).
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m. De Kiort à Bordeaux.
200 kil. jusqu'à la gare St<Jean (v. p. 105). Trajet en 3 h. 40 à 4 h. 15. Prix: 26 fr. 80, 16 fr. 40, 10 fr. 65. — De Niort *. Saintes: 77 kil. ; 1 h. 20 env. ; 7 f r. 85, 5 fr. 80, 8 f r. 80.
Passé Niort, la ligne de Bordeaux est moins intéressante. Elle tourne an S.-£. et laisse à dr. celles de la Rochelle (B. 8 A) et de Bressuire (Fontenay-le-Comte ; v. p. 69). — 421 kil. (de Paris). Aiffres, Ligne de Buffec, v. p. 40. — 426 kil. F(yr8; 431 kil. Marigny; 435 kil. Beauvoir-sur-Niort; 438 kil. Prissé-la-Charrière. — 445 kil. VUleneuve-Va-Comtessey à g., où il reste une belle tour d'un ancien château. A 9 kil. au 8.-E., Dampierre-sur-Boutonne, avec un château des xv«-xvi«8. — 451 kil. LouLay. — 457 kil. Le PinSt-Denis. Puis, à dr., St-Jean-d'Angély.
464 kil. St-Jean-d'Angély (30 m. ; omn. 40 c. ; hôt. : de France, rue des Jacobins, bon, 20 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3 ; des Voyageurs, place de PHôtel-de-YiUe, mêmes prix), ville de 7087 hab. et cheflieu d*arr. de la Charente-Inférieure, sur la rive dr. de la Boutonne, qui y forme un petit port. Elle est d*origine fort ancienne (gaul. Angeriacum)^ mais doit son développement à une abbaye de bénédictins, détruite en 1568 par les calvinistes, qui avaient fait de la ville une de leurs places principales. Elle fut prise Pannée suivante par le. duc d'Anjou (Henri III) et en 1621 par Louis XIII, qui lui retira ses franchises et rasa ses fortifications.
En prenant à g. de la gare, puis à dr. pour traverser un faubourg, on passe devant le jardin public, où s'élève depuis 1909 le monument du poète* J.ndré Lemoyne (1822-1907) par Poisson et Peyronnet, et l'on entre en ville par la rue Matha. En appuyant plus loin à dr. par la rue de la Grosse-Horloge, on arrive à la tour de r Horloge, porte goth. du xv« s. Là rue de l'Hôtel -de -Ville, à dr. en deçà, passe au marché et aboutit à une grande place où se trouvent Vhôtel de ville, belle construction de 1882-1884, le palais de justice et la statue de Regnaud de St-Jean-d^ AngéVy (1760- 1819), homme politique» et père du maréchal de ce nom, bronze remarquable par Bogino (1862). Sur la place, se voient encore la caisse d^ épargne et une curieuse holle à arcades, dite salle municipale. La rue des Jacobins, un peu plus bas à g., ramène à celle de l'Horloge. Plus loin dans cette dernière rue, la jolie fontaine du Pilori, de 1546. De là on irait tout droit par la rue Gambetta à la place du Minage, où se trouvent le marché et la poste, mais il vaut mieux prendre à g. pour aboutir directement, par la petite rue du Collège, aux restes de Vabhaye, Le co^ège lui-même en faisait partie. Ce qu'il y a de plus curieux, c'est une façade d'église inachevée, avec deux grosses tours du xvm« s Derrière, un pilier et deux arcs-boutants de la grande église goth. du xin<> s., transformés en clocher, et l'église actuelle, dans les restes de la nef.
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A 18 kil. de St-Jean-d'Angély, Aulnayf sur la ligne de Ohef-Boutonne et St-Saviol (v. p. 16).
' De St-Jean-d'Angély à Surgères et MaranSf v. p. 51.
Db St-Jba9-d*Aisio£l.y a Goonac: 46 kil., lig^e sans importance pour le touriste. — 18 kil. Matha (p. 19). La ligne de Cognac tourne alors au S. et traverse ensuite le Pays-Bas qui produit des «cognacs» (v. p. 86). — 42 kil. Cog7ictc-8t-Ja£qtteSf stat. de faubourg après laquelle on traverse la CJiarente. — 46 kil. Ôogriac (p. 85).
De St-Jban-d'Ahoély a TAiiiLBBOCBO : 19 kil. ; 80 à 45 min. ; 1 f r. 85, 1 fr. 85, 90 c. — Après avoir franchi la Boutonne, on laisse à g. la ligne de Saintes (v. ci-dessous). — 8 kil. Maaeray. — 18 kil. Gfrandjean.
19 kil. Taillebourg (6 m. ; hôt. de France), toute petite ville, sur la ligne de Nantes à Bordeaux (v. p. 62), oonnue par la victoire de Oharlemagne sur les Sarrasins en 808 et par celle de St Louis sur les Anglais en 1242. Elle appartint à ces derniers en vertu du traité de Brétigny (1860) et leur fut reprise j^ar Du Guesclin, en 1872. Elle a un châUau en ruine, sur un rocner qui se termine à pic du côté de la gare. On en voit peu de chose de l'autre côté, à moins d'entrer, avec une autorisation, dans le parc où sont les ruines. — Sur la rive g. de la Oharente, subsiste une cTtatissée en maçonnerie, longue de 1250 m. et percée de 80 arches basses, où se concentra l'efTort des combattants de 1242; elle date du début du XIII* s., mais a été restaurée en 1610 et en 1852; elle sert auj. de remblai au chem. de fer de St-Porchaire. — Chem. de fer à voie étr. (17 kil. ; 55 min. ; 1 fr. 80 et 90 c.) pour 8t-Porchaire (p. 45).
La ligne de Saintes franchit la Boutonne et laisse à dr. l'anc. ligne par Taillebourg (v. ci-dessus). — 470 kil. Asnières, qui a une église du xni® s. — 475 kil. St-HUaire-Brizambourg, — 479 kil. Le Douhet-Ecoyeux. Le DoiJiet, à 2 kil. à l'O., possède une église romane du xii« s. ; restes d'un aqueduc romain et grottes préhistoriques. — 484 liil. Fontcouverte (halte), où il y aussi des restes d'un aqueduc romain. On rejoint à dr. la ligne de Nantes et Rochefort (v. p. 62).
489 kil. Saintes. — Buff'et. — Hôtels : du Palais (pi. c, C 2), square du Palais-de-Justice (34 ch. à 8 fr., déj. 2.50, omn. 50 c); des Messageries (pi. a, 0 2), au bout de la rue de ce nom, à g. du cours National et près du pont (ch. 8 fr., rep. 2.50 et 8, omn. 50 c).
Voitures de place: course, 1 fr.: heure, 2 fr. ; la nuit 1 fr. 75 et S fr.
Tramway a vapeur (ligne de Q-emozac, etc. ; v. p. 45) : de la gare par l'av. Gambetta, le cours National et le cours Beverseaux; arrêts de Saintes -Bassompierre, près du pont, et de Saintes -Villey au cours Beverseaux (pi. B2); prix: 25 et 15 c.
Postes et télégraphes (pi. 0 2), cours National, 80. — BainSf même cours, 8.
Saintes (11 m.), l'anc. Mediolanum, capitale des Santones et plus tard de la Saintonge, est une ville prospère de 19025 hab., chef-lieu d'arr. de la Charente-Inférieure, dans un joli site, sur la rive g. de la Charente. Elle fut particulièrement favorisée par les Romains après la conquête des Gaules, et c'est une ville très curieuse par les monuments romains et du moyen âge qu'elle a conservés.
De la gare, on prend d'abord à g. l'avenue de la Gare, puis ii dr. l'avenue Gambetta, qui traverse le faubourg des Dames. La rue du Pérat, la 2« à g. de l'av. Gambetta, conduit directement à *Ste-Marie-de8-Dames, anc. église abbatiale fort remarquable,
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anj. dans l'enceinte d'une caserne et qui sert de magasin militaire; s'adr. an poste pour visiter. Elle a été consacrée en 1047, et profondément remaniée de 1119 à 1134. On n'en pent voir qne l'extérieur: une façade (xii® s.) richement décorée et, sur le transept, un très beau clocher (id.; restauré), composé d'une tour carrée avec trois arcades sur chaque face, et, au-dessus, d'un tambour à douze arcades géminées, couvert d'un toit conique taillé en écailles. — Il y a une autre église à l'entrée de la caserne, St-Palais, des xn« et xm« s.
On prend à g., en sortant de la caserne, la rue dé l'Arc-de- Triomphe qui mène à la place Bassompierre, en face de Varc de triomphe (pi. 1, 0 2). Cet arc, placé jadis sur un pont romain qui traversait la Charente à cet endroit, fut démoli en 1843 et reconstruit sur l'emplacement qu'il occupe aujourd'hui. Erigé sous ïibère (21 après J.-C.) en l'honneur de Germanicus, il a deux arcades en plein cintre, de 3 m. d'ouverture, et est décoré de pilastres et de colonnes engagées d'ordre corinthien.
A l'extrémité opposée de la place Bassompierre, s'élève la statut de Bernard Palissy (pi. 4, C 2; 1510-1590), marbre par F. ïalhuet (1868).
Traversant le pont, on remontera le cours National, la principale artère de Saintes. A g., la rue d'Alsace-Lorraine, qui mène à î'anc. cathédrale, en passant à dr. à Vanden échevinage, de la Renaissance, plus tard hôtel de ville, orné d'une tourelle ; il renferme la bibliothèque (pi. 0 2).
L'église St-Fierre (pi. C 2-3), anc. cathédrale, a été, dit-on, fondée par Charlemagne, mais reconstruite en 1117, au xv« s. et à la fin du XVI® après avoir été détruite en 1568 par les calvinistes. La grosse tour (72 m.) est toutefois du milieu du xv® s., sauf le dôme qui la couronne. Elle est soutenue par de riches contreforts ornés de clochetons; beau portail du style ogival flamboyant. La nef, où l'on descend par quatre marches, est d'aspect lourd, avec ses gros piliers ronds, sans chapiteaux, et ses voûtes* surbaissées. Le transept a pour voûtes de petites coupoles byzantines, qui remontent à 1117.
Plus loin à dr. est Vhôtel de vUle actuel (pi. 03), où se trouve le musée des Beaux- Arts, qu'on peut voir en le demandant au concierge, de 8 h. 72 ^ 1^ ^. ^2 6t de midi Y2 à 4 h. Va- Catalogue, 1 fr. Conservateur, M. Ch. Bangibeaud.
II y a trois salles au !•' étage. Les deux premières, à g., contiennent, avec quelques tableaux, dessins et gravures, diverses antiquités (surtout gallo-romaines) et des faïences. La troisième, à dr., où l'on entre par l'antichambre du cabinet du maire, contient une riche collection numismatique (7000 monnaies et médailles, surtout romaines), au milieu une vitr. de porcelaine de Sèvres, et des tableaux, de dr. à g.: 52, Laugée, Enterrement d'une jeune fille; 86, Aviatf portr. du comte Lemercier (le principal donateur du musée); 26, Le Nain^ le Joueur de vielle; 62, Wàtdet, paysage; 12, Beerestraten, marine; 16, P. Bril,
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Pyrame et Thisbé; 80, Bigaud (9), portr. deVauban; 82, 8* Vouet, Adoration des Mages ; 88 (j^s loin), Auauin^ paysage ; s. n», J, BaU, Marchand de poissons; iltWouwermafit la Halte; 18, Ù. de MooTy portr. de femme: 18, J. Brueghel et van Balenf la Terre; 7, éc. ital.j Sacrifice d'Abraham: 20, van der Pody la Basse-cour; 27, Le Sueur (9)j l'Annonciation de la naissance de Samson à Manué et à son épouse; 6, le Primaticey Judith.
Plus loin, dans la même rue, se tronve nn nvaaée archéologique (235 no"), que fait voir aussi le concierge de l'hôtel de ville.
Il comprend deux salles, au rez-de-chaussée, la seconde n'étant qu'une cour vitrée comprenant surtout des fragments d'architecture et de sculpture, des fûts de colonnes, des cippes avec inscriptions, en particulier, no 12, dans le coin de dr., l'épi tapne, fort curieuse pour les archéologues, du territorial santon Julius Macer; frise d'un théâtre romain; petite collection de paléontologie. •
La rue de PH6tel-de-Ville, puis la rue Monconseil conduisent à la place Blair (pi. B3), d*où Pon a une jolie vue sur la vallée d^ la Charente ; on traversera la place pour monter par les rues de la Bertonnière et St-François. Après avoir traversé le cours Reverseaux (v. ci-dessous), on arrive à •
Péglise St-Sutrope (pi. A3), de fondation très ancienne, mais reconstruite vers la fin du xi^ s. (consacrée par le pape Urbain II en 1096) et modifiée au xv«, puis rebâtie après les guerres de religion, comme la cathédrale. On y remarque Pinfluence des styles auvergnat et languedocien. Le beau clocher, tout en pierre, est de 1480-1496. La nef primitive, qui occupait toute Pétendue de la place actuelle, fut démolie en 1803; celle d'aujourd'hui comprend Pane, chœur et Pane, transept. II y a de curieux chapiteaux, et les bas côtés sont voûtés en demi-berceau. Le chœur actuel, du xv« s., a des statues modernes des apôtres sous des dais anciens. Sous l'église, une belle crypte romane du xi^s., une des plus vastes qui existent (36 m. de longueur, 14 m. de largeur), avec trois nefs et trois chapelles. Cette crypte est éclairée par des fenêtres et on y entre directement de la rue, mais elle n'est ouverte que le matin de 8 h. à 10 h. Elle a de beaux chapiteaux et, derrière le principal autel, le tombeau de St Eutrope, premier évêque de Saintes, qui y fut martyrisé au I«' s. ; il a été retrouvé en 1842 et restauré.
De la place devant P église, on descend dans un vallon par la rue des Arènes, au bout de laquelle on tourne à g. pour aller aux ruines des arènes (pi. A 2), du i^^ ou du n^s. de notre ère. C'était un amphithéâtre elliptique, mesurant 126 m. sur 102 et pouvant contenir 20000 à 22000 spectateurs. Il n'y avait qu'un étage de voûtes, inclinées vers Parène, et qu'une précinction, avec trois rangs de gradins. Sur 74 arcades, il n'en subsiste plus que 9, plus ou moins bien conservées.
Les rues Bourignon et St-Macoult qui passent de Pautre côte du vallon (jolie vue sur la tour de St-Eutrope), ramènent au cours Beverseaux (pi. B 2). £n face, de l'autre côté du cours, sur l'emplacement occupé aujourd'hui par Vhôpital (pi. B2-3), se trouvait
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jadis nn édifice romain, donné à tort comme le capitole; sa destruction date des guerres avec les Anglais et il n'en reste que des pans de mur. Le cours Reverseaux passe devant le nouveau temple protestant (pi. B 2) et ramène à l'entrée du cours National que l'on prendra à droite. On pourra revenir au bord de la Charente par la rue d'Alsace-Lorraine (v. p. 43) et la Grande-Rue Victor-Hugo ; cette dernière a conservé au n^ 32 une maison de 1605, dite maison
de Henri IV (pi. 3, 02; entrer dans la cour).
De Saintes à AngotUême, v. R. 12. — Ligne en constr. entre Saintes et Savjon (p. 75), qui abrégera considérablement le trajet de Paris à Royan; v. p. 75.
De Saiittes a G-±mozac (Royan, etc.) : 24 kil. ; ch. de f. à voie étroite;
I h. 15 à 2 h. 15; 1 fr. 85 et 1 fr. 25. — Jusqu'à 8aintes-VîUe (2 kil.), v. p. 42. — 4 kil. Savntes-BeUevue. — 11 kil. Chermignac; à 5 kil. à l'O., Bétaud, avec une belle église romane des xii«-xino s. — 18 kil. Tesson; château du xviii« s. — 24 kil. Qémozac-Etat, ligne de Royan, v. p. 75.
De Saihties a Marbhitbs: 49 kil. ; ch. de f. à voie étroite; 2 h. 80 env. ; S fr. 80 et 2 fr. 50. — Jusqu'i Saintes-BeUeime (4 kil.), v. ci-dessus. — 21 kil. St-PorcTtaire, avec une église du xii« s.; à 2 kil. au N., le château de la Boche-Corbon, de style renais.sance, avec un beau parc (on peut visiter; s'adr. à l'avance au propriétaire). Embranch. de Tailleboui^, V. p. 42. — 29 kil. Pont-VAbbéy avec une belle église des xn«-xiv« s. et des restes de fortifications. — 45 kil. St-Just-Lusac (p. 61). Ligne de Saujon, V. p. 76. — 49 kil. Marennes (v. p. 61).
496 kil.. Chanter 8, localité de 2004 bab., dont on remarque l'église romane, à droite. On traverse la Charente, pour en quitter la vallée et remonter celle de la Seugne. — 499 kil. Beillant (buffet). Ligne d'Angoulême,- v. p. 86.* — 505 kil. Montils- Colombiers,- Colombiers, à 2 kil. à l'O., possède une église romane.
513 kil. Pons (20 m.; buffet; hôt. de Bordeaux), ville de 4470 bab., dans un joli site, sur une colline escarpée au bord de la Seugne. La rue principale du faubourg en deçà de la gare se bifurque au pied de cette colline; on prendra à dr., par les rues de la Paroisse et Gambetta. A l'extrémité se dresse, sur une place, un grand donjon carré du xii« s., haut de 30 m. Vhâtel de ville, à côté, est l'anc. cbâteau, des xv«-xvi« s., construit «n partie sur de hautes arcades en plein cintre, restes des remparts accolés aux rochers, à pic de ce côté. A g., xm ioli jardin pMic, à l'extrémité duquel sont les ruines de l'anc. chapelle du château, avec un petit portail roman. Un grand escalier descend à la rue basse qui aboutit à g. à la bifurcation mentionnée ci-dessus. A voir encore, une belle porte romane, reste des anc. fortifications. — Près de la gare, le beau château d^Usson, de style renaissance (1535-1545), autrefois à Echebrune (p. 46).
Pons est un bon point de départ pour visiter le pays entre Gironde et Obarente, intéressant pour l'archéologue aussi bien que pour l'amateur de monuments pittoresques.
De Pons à B(yyan (47 kil.) et à la Grève (62 kil.), v. p. 75-76.
DiD Pons A ST-OnœBs-srra-GraoNDBi : 41 kil., ligne à voie étroite. —
II kil. St-Genis-de-Saintonge, où se voient les restes d'un vieux château.
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— 18 kil. PlcusctCf avec le très beau c?iâteau de Dam/pierre^ œnvre do l'architecte Louis (1775). — 19 kil. La Bergerie, sur la ligne de Gémozao à Jonzac (v. p. 75). — 24 kil. MirainheaUy bourg sur une colline, avec un vieux château, transformé en hospice. Ligne de Montendre, v. cidessous. — 41 ^il. St-Ciers-sur-Gironae (v. ci-dessous).
Db Pohs a Barbbzibux : 36 kil., ligne à voie étroite. — 8 kil. EcTiebrttne; église romane. — 11 kil. LonzûrC; église des xii» et xvi« s. — 21 kil. Archia>c (hôt. des Voyageurs); ruines d'un château. Embranch. sur Cognac, v. p. 86. — 86 kil. Barhessieux, sur la ligne de Ohâteauneuf à St-Mariens (v. p. 85).
Belle vue à dr. sur Pons. — 519 kil. Fléac. On retraverse la Seugne. — 522 kil. Mosnac; église romane. — 526 kil. CUon.
536 kil. Jonzac (40 m.; hÔt. de PEcu), à g., ville de 3287 hab. et chef-lieu d*arr. de la Charente-Inférieure, sur la Seugne, avec un château des xrv«-xvni« s., auj. la sous-préfecture et l'hôtel de ville, comprenant surtout une belle porte flanquée de deux tours et un donjon, du xv« s. Près de là, du côté de la rivière, une anc. porte de la ville, du xv« s. — Ligne de Gémozac, par la Bergerie et St-Fort-sur-Gironde, v. p. 75.
541 kil. Fontainea-d'OziUaô. — 545 kil. TugéraS'Chartuzac. Ensuite des landes. — 554 kil. Montendre .(bôt.), à dr., sur une colline, avec un donjon restauré du xn« a.
Db 'M.ovtekdkk a Mibambbau: 28 kil.^ chem. de fer à voie étr. qui rejoint à cet endroit celui de Pons à St-Oiers-sur-Gironde (v. ci-dessus).
Db MoiTTEiœBiB A St-Aigulin: 87 kil., chem. de fer à voie étr., suite du précédent. — 11 kil. La Garde-MonUieu. — 20 kil. Montguyon. Ruines d'un château fort des xii«, xiii» et xv« s., possédé longtemps par les La Rochefoucauld. Allée couverte, dite «Pierre-Folle». Lig^e de Châteauneuf k St-Mariens-St-Tzan, v. p. 86. — 87 kil. St-Aigulin (p. 20).
562 kil. Bussac. — 570 kil. St-Mariens- St-Yzan (buffet). Lignes de Coutras (v. p. 20), de Ohâteauneuf (v. p. 85) et de Blaye (v. p. 122). — Ensuite des vignes. — 574 kil. Cavignac, où aboutit Tembranch. de Coutras (v. p. 20). — 580 kil. Gauriaguet. — 585 kil. Aubie-St- Antoine. — 588 kil. St-André-de-Cubaac (30 m.; hôt. du Lion-d'Or, 8 ch. à 2 fr., déj. 2.50, dîn. 3), ville industrielle de 4023 hab., à dr., avec un beau château moderne, et un collège ecclésiastique.
Bk ST-ANDBâ-DB-OuBZAC A BlaTK BT A ST-0lSB8-8UB-GlKOirDK : 61 kil.,
ligne à voie étr., d'abord sur la rive dr. de la Dordogne, puis sur celle de la Gironde. — 12 kil. Bourg ou Bourg-sur-Gironde (hôt.), vieille ville de 2688 hab., qui a des carrières de pierre et des vignes renommées. Chez M. Déleau, une collection d'antiquités préhistoriques, et aux environs des grottes de l'énoque quaternaire, en particulier la grotte de Pairnon-Pair. — 24 kil. Plassac, renommé pour ses vins. — 80 kil. Blaye (p. 122^. — La voie s'écarte ensuite de la Gironde et dessert encore des localités dont les vins sont recherchés: St-Marthif St-Seuriny Eyrcms- Oartelègue, etc. ^- 51 kil. St-Ciers-sur-Gironde ou St-Ciers-Lciumde, ville de 2910 hab. Ligne de Pons, v. ci-dessus.
591 kil. Halte de Cubzac-les-Ponta. Ensuite un *viadtic de 2035 m. de long, comprenant un pont à treillis de 563 m., sur la Dordogne, à 26 m. au-dessus de la rivière. Ce pont est divisé en 8 travées, reposant sur 2 culées en maçonnerie et 7 piles en fer.
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Les calées descendent à 29 m. au-dessous du niveau des hautes eaux et à 23 m. au-dessous du fond. La route de Paris à Bordeaux passe à 2 kil. de là, à g., sur un superbe porû-maduc du même genre, en fer et en pierre, de 1545 m. de long, qui a remplacé Paucien pont suspendu, en partie détruit par un ouragan en 1870. Belle vue sur les deux ponts en arrière, à gauche. — La Dordogne se réunit à la Garonne à peu de distance à dr., au Bec d'Ambès (p. 122), pour former la Gironde; le pays compris entre ces deux cours d'eau s'appelle VEidre-devic-Mers. On arrive dans le vignoble du Bordelais.
596 kil. ha Grave-d^ Amharès (Etat), où l'on passe sous la ligne de Paris à Bordeaux par l'Orléans (v. p. 21), qu'on laisse ensuite à droite. — 601 kil. Ste-Eulalie-Carbon-Blanc. Puis un tunnel de 1335 m. — 608 kil. Bordeaux-Benauge. Certains trains tournent à dr. pour aller à la gare de Bordeaux-Etat (610 kil.) ou bien vont traverser la Garonne sur le pont mentionné p. 109 pour aboutir à la gare St-Jean. Belle vue à dr. sur Bordeaux et son port.
615 kil. Bordeaux- St' Jean (p. 105).
De Nantes à Bordeaux
A. Far Clisson et la Roohelle.
373 kil. jusqu'à Bordeaux-Etat. 379 jusqu'à Bordeaux-St-Jean (v. p. 105). Trajet de 5 h. 50 (rapide d'été) à 8 h. 40. Prix: 37 fr. 90, 28 fr. 05, 18 fr. 35. Les trains partent de la gare de VEtat, mais il y a une correspondance de la ga7^ a? Orléans., qui rejoint la première ligne a Vertou (v. ci-dessous). — Arrêt facultatif, v. p. 3.
Wagon-restaurant à l'express du matin (jusqu'à Saintes) et au rapide (déj. 2 ». 25 et 3.50, dîn. 3.50 et 5, v. n. c).
PsoroiPAux POisTS de cette ligiie: la BocheUe (p. 61), Bochefort (par son arsenal; p. 69) et Saintes (p. 42). Trajet intéressant au départ et, vers la fin, à partir de Cubzac (v. p. 46). — De Nantes à la Boche-sur- Yon, outre les routes A et B, on peut encore passer par Legé (v. p. 64).
Nantes, v. p. 30. On franchit le bras principal de la Loire et rejoint à g. Pembranch. de la gare d'Orléans, puis on traverse trois bras de la Loire; à dr., beau coup d'oeil sur le fleuve et sur Nantes. — 7 kil. Vertou (v. ci-dessus). Le bourg de ce nom se voit à 2 kil. à dr., dans un site pittoresque. — 15 kil. La Haie- Fouassière. — 19 kil. Le Pallet, où naquirent Abélard et Astrolabe, fils d'Héloïse. Puis on traverse la Sèvre Nantaise. — 24 kil. Gorges.
27 kil. Clisson (hôt. : Milaguet, à l'entrée de la ville; du Grand- Olivier, loin de la gare), ville de 2790 hab., dans un très joli site, sur deux collines des bords de la Sèvre et de son affluent, la Moine. Elle a donné son nom à une famille, dont le représentant le plus fameux fut Olivier de Clisson, connétable de France (m. 1407), mais elle est en majeure partie moderne, ayant été détruite, avec son château, dans la première guerre de la Yendée (1793-1794), puis
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rebâtie, grâce à l'initiative des frères Cacault, de Nantes, et du scalp teur Lemot, de Lyon (v. ci-dessons), qui vinrent s*y fixer.
L'avenue de la Gare aboutit à une place d'où part la Grande- Rue ; dans celle-ci, à g., sont de vieilles halles en bois, qu'il faut traverser pour arriver à V église Notre-Dame, moderne, dans le style roman italien, avec un campanile sur le côté. On en remarquera la toiture à l'intérieur.
Le ^oliâteau, dont l'entrée est près de là, date des xin«-xiv« s. mais a été détruit dans la guerre de Vendée en 1794. On en visite librement les ruines en s'adressant au gardien (pourb.).
A g. de l'entrée se trouve un bastion, d'où un sentier, traversant les restes du donjon, aboutit à une cour intérieure (au milieu, bel if marquant l'endroit où 30 Vendéens furent jetés dans un puits en 1794); on voit bien de là en arrière le donjon, puis tout autour, de g.- k dr., les restes de la chapelle, des cuisines (deux cheminées du ziv* s.), des oubliettes, et, attenant au donjon, une salle des gardes. Par les fenêtres, jolis coups d'œil sur la vallée. On reviendra à l'entrée pour faire à dr. le tour des remparts, garnis de tourelles à mâchicoulis; ils enclavent des constructions (en partie du xv" s.), qui servaient de prison et de chambres de justice.
Sortant du château, on desce^idra l'escalier â g. de l'entrée pour longer le pied des murs et aboutir au pont de la Sèvre, au delà duquel une rue monte à V église de la Trirdté, reconstruite au xix* s. dans le style ogival primitif. A g. se trouve Vhôtd de ville (poptes et télégr.) et à dr. un beau viadttc de 107 m. de long et 15 m. 60 de haut, sur la Moine, d'où la vue est fort pittoresque. En face, les ruines du château; à g., la garenne Lemot (fermée au public), beau parc créé par le sculpteur de ce nom (1776-1827), avec le
temple de V Amitié, du style grec.
Ligne de Cholet, Bressuire, Parthenay et Poitiers, R. 6.
On entre ensuite dans la Vendée et on longe l'extrémité occidentale de la région naturelle appelée le Bocage (p. 70). — 39 kil. Montaigu, petite ville bien située, à 1 kil. à g., sur la Maine, qu'on y traverse. C'est la patrie de Lareveillère-Lépeaux (1753-1824), un des cinq membres du Directoire, à qui l'on a érigé un buste en 1886, d'après David d'Angers. En 1902, un monument, dû au sculpteur Quéniot, y a été élevé en souvenir du colonel de ViUebois- Mareuil (1S47-1900), tué à Boshof (Transvaal) en combattant pour les Boers.
Ohxm. db fbb a vois étr. de Montaigu à Chantonnay (43 kil. ; p. 70), par les Quatre-Chemins-de-V Oie (25 kil.), où l'on croise la ligne de la Roche-sur-Yon aux Herbiers (v. p. 50).
49 kil. L' Herbergement'leS'Brouzils. — 58 kil. St-Denis-les- Imcs. On franchit la Boulogne, — 64 kil. BelleviUe'Sur-Vie. A dr., les lignes de Legé (v. p. 64) et de Challans-Nantes (E. 4B); à g., celle de Saumur (R. 7).
77 kil. La Roolie-sur-Toii. — Bu^et, — Hôtbls: de VEurope^ place d'Armes, 8, près de l'église (26 ch. dep. 2 fr. 60, rep. 1, S et S, p. dep. 8, omn. 50 c.); du Pélican, rue de Bordeaux, 22; des Voyageurs,
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à la gare, modeste mais propre (ch. 2 fr., rep. 2). — Poètes et télégraphes^ rue Panl-Baudry, 18, k dr. près de Féglise.
La Roche-sur-Yon (74 m.), à g., est une ville peu intéressante de 13685 hab., chef -lieu du départ, de la Vendée, sur une colline que baigne VYon. Il y eut jadis sur son emplacement un château fort qui joua un rôle dans les guerres de religion, mais la ville n'existe que depuis 1804, époque où Napoléon !«' la créa pour remplacer Fontenay-le-Comte (p. 74) comme chef-lieu du département. Sous le l*"^ et le 2« Empire, elle porta le nom de Napoléon- Vendée, changé en celui de Bourbon -Vendée de 1814 à 1848. Elle est de construction régulière : au centre une grande place, la place d^ Armes, où l'on arrive de la gare par l'avenue Grambetta, puis par le boulevard de l'Ouest, à dr., et la rue du Lycée, à gauche.
La place est décorée d'une statue équestre de Napoléon I^, en bronze, par de Nieuwerkerke. Au fond, Véglise St-Louis, précédée d'une colonnade classique et dont l'intérieur ne manque pas de cachet, avec- sa large nef centrale voûtée en berceau et ses puissantes
colonnes cannelées.
Derrière l'église, à dr., sar une petite place, la statue du général Travot (1767-1836), «pacificateur de la Vendée» pendant les Oent-Jours, bronze médiocre par Maindron (18S8).
lihôtel de viUe, bâtiment vulgaire sur la place d'Armes, en face de l'église, a par derrière une dépendance dans laquelle se trouve, au 1^^ étage, un petit musée, dont l'entrée principale est de l'autre côté, rue de la Préfecture. Il est ouvert t. les j., excepté le sam., de midi à 4 h. Catalogue, de 1909, 25 c. Conserv., M. Boudaud.
Dans l'escalier: photographies des cartons du peintre Paul Baudry (v. ci-dessous) pour la décoration de l'Opéra ; gravures et quelques tableaux, dont 40, Cr, DàhuToeaUj la Nymphe Salmacis; 74, Piquefeu, Vieux bûcheron Yosgien.
Premier étage. — Sur le palibe, un monument de Paul Baudry Çv. ci-dessous), avec buste en bronze par P. Dubois et, à dr. et à g., portraits du père et de la mère de l'artiste. — Salls db db. : de dr. à g., 16, H.arpignieSf Rivière dans le Morvan; 9, P. Baudry ^ la Mort de Vitellius (1847) ; 89, Dom. RozieTy la Marée aux halles centrales; 28, F. lAonnet, le Forum; 5, Wateliitt paysage; 11, G. van Eeckhout (f)y un Seigneur hollandais;
7, L. BùuUogne l'Aîné (1609-1674), étude de Moine (très abîmé) ; 19, Lansyer, une Source en Bretagne ; 47, A. van DeuthergJie, portr. de femme (1826) ; 1, P. Baudry f la Lutte de Jacob avec l'ange (1852); dans une vitrine, photographies diverses et 10, A. Brouwery un Buveur; sur la cheminée,
8, Boain, Mignon (marbre); 4, J, Duplessis^ portr. de Mlle Clairon; 68, G. DeihumeaUj portr. de jeune fille; 27, Veyrassat, Fontaine à Hendaye (1864); 8, E, Lecomte-Vemet, Femme fellah; 72, E. Krug, Œdipe et Antigène. Au milieu, des photographies des œuvres de Baudry et une statue par Guitton (1825-1892), de la Roche, un Berger tenant une statuette de l'Amour. — Salue db g. : collections diverses, peu considérables : médailles, sceaux, histoire naturelle, modèle du monument de Baudry à Paris et quelques tableaux; céramique ancienne et numismatique.
La rue de la Préfecture descend vers la place de la Préfecture, jardin public où se voit la statue de P. Baudry (1828-1886), originaire de la Roche, par Gérôme (1889). En face, la. préfecture.
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B' *' LUÇON
A dr., derrière la préfecture, se trouve un haras dont l'entrée est publique de midi à 5 h. et toute la journée le dimanche.
De la Roche-suT-Ton à Nantes, par ChaUans, v. B. iB; par Legé, V. p. 04; aux Sablea-d' Olonne et à Thouars (Saumnr, Tous), y. B. 7.
Db i<a RocHE-suR-Yoïr aux Hxbbixbb : 42 kil. ; chem. de fer à voie étr. ; 2 h. 5 à 2 h. 55; 8 fr. 15 et 2 fr. 10. — 22 kil. Les Essarts (hôt. ; 8442 hab.), où Ton voit les mines d'un château des zjii«-xy* s., incendié en 1798. — 30 kil. Ias Quatre-Chemins-de-V Oie. Ligne de Hontaigu à Ohantonnay, y. p. 48. — 42 kil. Les Herbiers (hôt. du Lion-d*Or), ville de 8884 hab., située h, 4 kil. au S. du mont des Alouettes (231 m.), un des principaux sommets des « Alpes Vendéennes » (p. 70) ; ^immense panorama s'étendant jusqu'aux cathédrales de Nantes et de Luçon, situées l'une et l'autre à 60 kil. environ. — La ligne doit être continuée sur Mortagne (p. 66), par St-Laurent-sur-Sèvre, où se trouve le tombeau du bienheureux Orignon du Montfort (m. 1716), but de pèlerinage.
Après la Boche, à dr., la ligne des Sables-d'Olonne (B. 7). — 86 kil. Nesmy, — 98 kil. Champ -Si- Père, Tramw. des Sablesd*01onne, v. p. 72. — On franchit le Lay. Les haies entre les champs disparaissent et sont remplacées par des fossés. — 107 kil. La Bretonntère. Avant Luçon, à dr., son collège .Richelieu (v. ci-dessous).
114 kil. LuQon (13 m. ; hôt. du Croissant, rue du Croissant, bon, 37 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3), à dr., ville de 6766 hab., avec un petit port, sur un canal maritime, et siège d'un évêché, dont Richelieu fut titulaire de 1607 à 1624. La rue Emile-Beaussire, puis la rue de la Roche, à g., conduisent en 10 min. à la cathédrale Notre-Dame, anc. abbatiale, fondée au xi« s., mais bfttle surtout aux xiii« et xiv« s., continuée et remaniée jusqu'au zvni* s. et restaurée au xix^ s. La façade est du style rococo, avec clocher goth. à flèche très élancée (85 m.), reconstruite au milieu du xix« s. On remarque surtout à l'intérieur une anc! chaire de la Renaissance, ornée de peintures, dite «chaire de Richelieu», dans la 5« chap. de dr.; les stalles (72), et le maître-autel, du xvin® s. A côté, un cloUre intéressant, des xv« et xvi^^ s., et Vévêché, partie de la même époque et partie moderne. Devant la cathédrale, s'étend la place Belle-Croix, avec un médiocre monument aux morts^ par Y. Fulionix (1899). La rue au delà de cette place passe à dr. près de Vhôtel de viUe, derrière lequel il y a \m jardin public. Plus loin, à 1*0. de l'hôtel de ville, le collège RicheHeu, vaste construction moderne. Il possède un musée d'histoire naturelle et d'antiquités, qu'on peut visiter. — Le port est à 6 min. au S. de la cathédrale. A dr. de la rue du Port, celle où est Vhôpital, qui a une belle cheminée Louis XIII. — A mentionner encore la chapelle des Ursutines, du XVII* s., ot se voient un beau retable et une voûte en bois couverte de curieuse» peintures de l'époque.
Luçon se trouve sur la limite septentrionale du MaralB, partie marécageuse de la Vendée, qai s^étend vers le pertuis Breton, jusqu'à Vanse de V Aiguillon, ayec laquelle Luçon communique par un canal de 15 kil. de Ions. ^ Oe P^s était encore au vi* s. de notre ère un golfe qui s'avançait av loin à l'E., étendant l'un de ses bras jusqu'à Niort, aujourd'hui à env.
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60 kil. de Tanse, en ligne droite. Le sol s'est relevé et se relève toujours lentement. De 80 kil. d'ouverture que pouvait avoir le golfe, l'anse n'en a plus guère ^ue 6. Les terrains encore marécageux sont entrecoupés d'une quantité innombrable de canaux, et la partie qu'on eu voit du chemin de fer, au moins en été, est plutôt une prairie. Il y a d'excellents pâturages, des marais salants (v. p. 72) et, vers l'embouchure de la Sèvre Niortaise, des «bouchots» (v. p. 57). Ce pays et les parages marécageux au delà sur le littoral sont assez malsains, surtout par les chaleurs. Excellente r^ion pour la chasse au gibier d'eau.
De Luçon à ChtmUmnay^ v. p. 70.
Db Luçok a L'AiomLLOir : 23 kil. ; chem. de fer à voie étr. : 1 h. 16 env. ; 1 fr. 75 et 1 fr. 15. — 17 kil. St-Michd-en-V Herm (aub. Caillaud, recomm. ; 2879 hab.), où l'on peut visiter, avec l'autorisation du propriétaire, un vaste château époque Louis XIII (belle vue d'en haut) et les restes d'une abbaye fondée en 682 et souvent rebâtie (cloître très bien conservé, superbe chapelle); bel autel de marbre à l'église paroissiale. 2 kil. plus loin se trouvent trois buttes de coquillages ayant ensemble 700 m. de long sur 300 de large et 10 à 15 de haut. — 20 kil. UAiguiUon-ViUe; 23 kil. UAiguiUon-Por% deux stations desservant la ville et le petit port de VAiquUUm-stvr'Mer (hôt.; 2008 hab.), sur l'estuaire du Lay, qui se jette ici dans la mer après un cours de 104 kil.
124 kil. NaUiers. — 130 kil. Le Langon-Mouzeml, On passe ensuite à l'extrémité E. du Marais et on traverse la Vefndée. Plus loin, à g., la ligne de Fontenay-le-Oomte. — 138 kil. Velluire (buffet) .
Lignes de Saumur et Niortj par Fontenay-le-Comtef v. R. 8B.
142 kil. Vix, Le village (2283 hab.) est à 3 kil. 5, à g., sur une colline qui fut jadis une île du golfe. — 150 kil. UIle-d^Elle, également dans une anc. île. — On traverse la Sèvre Niortaise.
156 kil. Marans (hôt.: des Postes, 12 ch. de 2 à 4 fr., rep.
2.50 et 3; des Etrangers), à dr., ville bien bâtie de 4459 hab., sur
la Serre, faisant un grand commerce de grains.
Db Mabaks a ST-JsAN-D'AirGAiiT : 67 kil., ligne à voie étroite. — 15 kil. Ferrièrea. Embranch. sur JEpannes (25 kil.; p. 72). — 84 kil. Surgères (p. 73). — 67 kil. St-Jean-d'Angély (p. 41).
On longe plus loin, à dr., le canal de Marans à la Bochelle, qui passe en tunnel à Dompierre. — 164 kil. Andilly-St-Oueriy où Ton quitte le Marais. — 173 kil. Dompierre: A g. avant la Rochelle, des marais salants; à dr., la ville, avec ses tours, et la ligne de la Pallice ; enfin à g. la ligne de Niort.
180 kil. La Rochelle (bon buffet).
La Boûhelle.
HôTBLs: de France A d'Angleterre (pi. a, B8; v. p. 55), rue Qargoulleau, 22, avec jardin, bon (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 8.50 et 4, p. dep. 12, omn. 75 c); Paiace Éotel <fe du Commerce (pi. c, B2), place d'Armes, 8, bon (70 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 8, omn. 50 c.) ;
de la JPaix (pi. d, B3), rue Ghargoulleau, 14 (ch. dep. 2 fr., rep. 2.50); des _ (pi b ;. ~ ~ _" "
Près du Mail (p. 66) : Tauring-HôteZ & de la Plage^ av. Ooligny, S (ch
F^rangers (m. b, 08), rue Thiers, 12; Terminus^ place St-Nicolas. —
dep. 8 fr., rep. 2.50 et 8).
Ourts: quai Duperrè et place d'Armes; au casino (p. 56) et aux bains de la Nouvelle-Plage (p. 56).
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YoiTDBBS Dx place: 1"* zone (à peu près toute la ville), ^ 2 places, 1 fr. la course et 2 fr. Ph. ; à 4 pi., 2 et S fr. Pour courses plus longues, demander le tarif et bien faire son prix, surtout pendant la saison. La nuit, 50 c. en sus & partir de 9 h. en hiver et 10 h. en été. Colis, 25 c.
Automobiles: l'^^ zone, la course 1 fr. 50 (à 2 pi.) et 2 fr. (à 4 pi.); 2« zone, 2 et 2.50; S* zone, 4 et 4.50; 4* zone, 5 et 6; Theure, V et 2« zone, 6 fr. ; la nuit, 1 fr. en sus.
Tbamway & air comprimé : 1° de Tasdon (pi. D 6) à Za PaUice (p. 57), par la gare, la place d'Armes, St-Maurice et Lalen ; dép. toutes les 15 ou 20 min., trajet en 40 min.; çrix, 30 c, 10 c. par seotion; — 2«> de Idi place d'Armes (pi. AB3) au Mail (hors pi. A 5), par Tav. Oamot, où cette ligne se détache de la précédente ; 10 c.
Barques pour promenades en mer: 1 fr. par pers. et par heure, avec un minimum de 5 ir.
Bateaux pour l'île de Ré et pour l'île d'Oléron, v. p. 57 et 58.
Bains de bibr: B. du Mail, au casino (p. 56; 50 c, costume et cabine compris; bains de mer chauds, 75 c); B, de la NouvéUe-Plage (pi. A 5, p. 56; 25 c). — Bains chauds: Bruno, rue Fleuriau, 6.
Casino du Mail (p. 56; ouv. toute l'année): entrée, valable une journée, 50 c. ; abonn. 20 f r. par an, 30 fr. pour une famille. Bains, v. cidessus. Café-glacier. Théâtre et concerts t. les j. du 10 juillet au 15 sept.
Postes et télégraphes (pi. B8), place de l'Hôtel-de-Ville.
Banques : B. de France, rue de l'Escale, 10 ; Crédit Lyonnais, Soc. Générale, rue du Palais, 19 et 12 ; Compt. d'Escompte, pi. des Petits-Bancs.
Consulats: AUem^tgne, Suède, rue Villeneuve, 82; Angleterre, cours des Dames, 16; Belgique, rue Thiers, 87; Danemark, Norvège, quai Valin, 48; Espagne, rue Chaudrier, 18; Etats-Unis, av. Camot; Italie, rue Lanoue, 24; Pays-Bas, quai Yiilin, 83; Russie, rue Réaumnr, 26.
Syndicat d'initiative, rue Chaudrier, 28 (place d'Armes); t. les j. de 8 h. à 11 h. Vs et de 1 h. à 8 h.
Signaux marins, v. p. xx-xxi.
Principales curiosités : le port (p. 53), VMtel de ville (p. 55) et le musée (p. 55).
La Rochelle est une ville prospère de 36371 hab. (en 1911), ancienne capitale de VAunis et auj. chef -lieu du départ, de la Charente-Inférieure, bon port de mer, siège d'un évêché et d'un consistoire, et jusqu'à ces derniers temps, place forte de 2« classe. Elle est située dans une anse du pertuis d'Antioche, qu'abritent les îles de Ré et d'Oléron (v. p. 57 et 61). On remarquera le style original des maisons rochelaises de l'époque huguenote, leurs arcades dites «porches», leurs hautes consoles supportant le toit,
leurs gargouilles saillantes et sculptées.
Il n'est pas certain que cette ville soit le porius Santonum des Romains. Elle est mentionnée k la fin du x" s. sous le nom de Bupella. Incorporée k l'Angleterre avec l'Aquitaine, elle fit retour définitif à la France en 1372. Elle eut ensuite deux siècles de prospérité commerciale, jusqu'aux guerres de religion. Le calvinisme y comptait déjà beaucoup de prosélytes en 1568, quand Condé et Coligny en firent le centre de leurs opérations. Ce fut une des places les plus fortes des religionnaires ; des corsaires rochelais parcoururent même l'Océan et la Manche. La ville soutint victorieusement en 1572-1578 un si^e de six mois et demi. Le réveil des haines religieuses sous Louis XIII l'entraîna dans de nouvelles guerres, où elle fut moins heureuse, en 1622, en 1626 et surtout en 1627- 1628. Dans la dernière, elle avait profité des hostilités entre la France et l'Angleterre; Richelieu l'investit, en ferma le port par une digue, qni existe encore en partie (v. p. 54), et la prit par la famine, au bout de 18 mois de siège. Le cardinal n'abusa pas tontedfois de la victoire, et la soumission fut définitive. En 1822, quatre sergents du 45* de ligne, les
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nommés Bories (v. p. 288), Goubin, Pommier et Raoulx farent exécutés à la Rochelle pour avoir comploté contre les Bourbons. — Le commerce de la Rochelle, auquel la perte du Canada pour la France (1768) a été surtout funeste, comprend les bois du Nord, les houilles, les eaux-de-vie, les vins, les vinaigres, le sel, les conserves alimentaires, les grains. Depuis la création et l'agrandissement du port de la Pallice (p. 57), la Rochelle fait à Bordeaux une forte concurrence. Le vignoble de l'Aunis, autrefois prospère, est auj. détruit par le phylloxéra; mais la pêche est très active et l'industrie assez considérable. — Parmi les hommes célèbres nés & la Rochelle, il faut surtout mentionner Réaumur (1688-1757), le naturaliste Bonpland (1773-1858), l'amiral Duperré (1775-1846), le peintre écrivain Eug. Fromentin (1820-1876) et le peintre Bouguereau (1825-1905).
On entre dans la ville par la porte de la Gare ou St-Nicolas (pi. 04), à deux arcades, datant de 1857. Les fortifications, qui forment une enceinte continue de près de 5 kil. 5, ont été construites sous Louis XIV, par Vauban, les anciennes ayant été rasées, sauf du côté de la mer, après le siège de 1627-1628. Elles doivent être démolies; dans Pouvrage à cornes, près de la gare (pi. D4-5), sera construite la nouvelle gare de la Rochelle.
Le port (pi. B C 4-5), animé et pittoresque (pour Pendroit d'où on le voit le mieux, v. p. 57), est situé à g. de la porte de la Gare. Il comprend, outre V avant-jport, deux bassins à flot et le port d^écJioimge, plus le canal et la retenue de Maubec, dont les eaux servent à le déblayer. La digue de Richelieu (v. p. 52) ayant toutefois amené l'envasement de l'avant-port, on a créé depuis 1883 le port de la Pallice (v. p. 57).
Par les quais Valin et Duperré, on arrive au cours des Dames ou cours Richard (pi. B4), promenade de l'autre côté du port d'échouage, où se voit la statue de Vamiral Duperré, bronze par P, Hébert (1869). En face, la belle porte de la Grosse-Horloge, la seule porte ancienne qui subsiste. C'est une grosse tour carrée avec tourelles rondes, des xiv«-xv« s., dont l'arcade date seulement de 1672 et le couronnement de 1746. — En continuant à suivre le cours des Dames et la rue St-Jean, qui lui fait suite, on passe devant le marché aux poissons (à dr. ; pi. B 4) et la tour St-Jean (également à dr. ; pi. B 5), du xvn® s., reste d'une anc. église; puis, prenant à g., on arrive à
la tour de la Lanterne (pi. A 5), qui est cylindrique et surmontée d'une flèche gothique. Construite de 1445 à 1476 pour servir de phare, elle fut utilisée comme prison militaire et restaurée en 1907; belle vue du sommet (pourb.). Non loin, à PO., la porte de Mer (v. p. 56).
Par la rue 8ur-les-Murs, située sur Pane, mur d'enceinte contemporain des tours, on revient à l'E. à la porte des Dames, à Pentrée du port (pi. B5). Celle-ci est flanquée de deux autres tours anciennes: la tour St-Nicolas (v. p. 57), à g. en se tournant vers la mer, et la tour de la Chaîne, à dr. ; cette dernière, de 1390, très abîmée par une explosion en 1651. On fermait jadis le port avec une chaîne (v. p. 55), et la tour St-Nicolas était alors réunie
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par une arcade brisée, sous laquelle passaient les navires, à une «petite tour de la Chaîne» qui n'existe plus. Au loin, dans Pavantport, on aperçoit la petite towr de Richelieu, peinte en noir et qui a une sonnerie mue par la vague, signalant aux navires la digue mentionnée p. 52. La digue elle-même se voit à marée basse. Longer le quai et se diriger vers la porte de la Grosse-Horloge (v. 53), où commence la rue du même nom, suivie de la rue du Palais. Ces deux rues, bordées, comme plusieurs autres, d'arcades (v. p. 52), forment l'artère la plus animée de la ville. Au 1«'^ carrefour (place des Petits-Bancs, où commence à dr. la rue du Temple), le monument de From^rdin (v. p. 53) par Ernest Dubois (1905), et une maison assez curieuse de 1554. Plus loin, la Bourse, édifice du xvin« s., dont on remarquera la belle cour, et le palais de justice (pi. B4-3), de 1783-1789, qui a une façade dans le style grec. A dr., la rue Dupaty, qui mène à l'hôtel de ville (p. 55). Après celle du Palais, la rue Chaudrier et, à dr. encore, la rue des Augustins"; dans cette dernière se trouve, au n*» 11, la mmson de Henri II, de 1544, dégagée depuis 1896, et l'on a construit à g. une caisse d'épargne dans un autre style.
La cathédrale, St-Louis ou St-Barthélemy (pi. B3), plus loin au coiu de la rue Chaudrier et de la place d'Armes, a été reconstruite de 1742 à 1762, dans le style grec, sur les plans de J. Gabriel. Derrière, s'élève une tour du xiv« s., reste de l'anc. église. Il devait y en avoir deux à la façade actuelle. L'intérieur
de la cathédrale a des vitraux et des peintures modernes.
1» chap. de dr. : Baptêmes du Christ et de Clovis, par de Pu^ol fils.
— Bras dr da transept : Martyre de St Barthélémy et Chrétiens sur le bûcher, par Orner Chartet; Apothéose de St Louis, par Roh. Lefebvre (1821).
— Déambulatoire: chap. du Perpétuel-Secours, deux toiles par Debat- Ponsan, — Abside: belle chap. avec uq plafond par Bougiiereau^ une Vierge et le monument de Mgr Landriot (m. 1874), ^r Thomas. — Chap. du Sacré-Coeur: deux toiles par Débat- Ponsan. — Bras g. du transept: Pitié de St Louis pour les morts, par Débat- Ponsan; l'Annonciation, par Picot; copie du célèbre Vœu de Louis XIII, à^ Ingres.
La place d'Armes (pi. AB3), de forme carrée et qui s'étend à l'O. jusqu'aux remparts, est la plus grande de la ville ; elle occupe une partie de l'emplacement de l'anc. château fort, détruit en 1590. Musique militaire les jeudi et dimanche.
Derrière la cathédrale se trouve encore Vhôpital d*Aufrédy, fondé en 1203 par l'armateur de ce nom, qui s'y consacra avec sa femme au soin des malades; c'est maintenant l'hôpital militaire.
— Dans la rue qui lui fait face, la curieuse maison Venette, bâtie par le médecin Nie. Venette (1633-1698). — Près de là, par la rue de l'Abreuvoir, un bu^te de Réaumur (pi. A3; v. p. 53).
La rue Dupaty, qui part de la rue du Palais (v. ci-dessus) conduit à la place de l'Hôtel-de-Ville, où se trouvent Vhôtel des Postes (pi. B 3; 1904) et l'hôtel de ville. Sur la place, s'élève, depuis 1911, un monument de Jean Chdton, maire de la Bochelle et son vail-
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lant défenseur lors du siège de 1628 (v. p. 52 et ci-dessous), œuvre de E. Dubois.
L'^liôtel de ville (pL B3), des styles go th. et renaissance, construit de 1486 à 1607 et restauré de 1872 à 1877 par Lisch, est Pédifice le plus intéressant de la Rochelle. Le mur d'enceinte, qui le précède, fut achevé en 1498; il est percé d'une double porte, muni de créneaux et de mâchicoulis et surmonté de deux beffrois en encorbellement, le principal, à g., avec une belle niche renfermant des armoiries. La belle façade de l'édifice comprend deux parties. La plus petite, à g., bâtie vers 1540, est précédée d'un escalier moderne et surmontée d'un campanile où il y a une statue en faïence, également moderne, de Henri lY. L'autre, commencée en 1595, présente au rez-de-chaussée une galerie avec de magnifiques arcades en plein cintre et un plafond sculpté, où se voient les chiffres de Henri IV et de Marie de Médicis (H et M; y. p. 284) ; au-dessus, quatre niches avec des statues allégoriques, entre huit colonnes cannelées composites, et plus haut des lucarnes du temps de Henri IV (1607). A l'intérieur se voit la salle du conseil où Guiton (v. p. 54) jura de poignarder quiconque parlerait de se rendre. On remarquera aussi l'autre façade de l'hôtel
de ville, de 1607, sur la rue des Gentilshommes.
Près de Thôtel de ville, se tronvent le temple protestant (pi. 0 8), rebâti au xvm» s., et V église St-Sauveur (pi. B08-4), des xiv«-xv« s., avec une tour goth., restaurée depuis peu.
La rue des Merciers, au N. de la rue des Gentilshommes, a encore de vieilles arcades et plusieurs maisons intéressantes (v. p. 52), notamment les n<>" 3 (maison de Guiton, 1628), 5, 8, 17 et 23. Elle aboutit à la place du Marché, où l'on tournera à g., par la rue GargouUeau. Dans celle-ci, à dr., l'ànc. Iiôtel GargouUeau (échevin de la Rochelle en 1599), auj, l'hôt. de France (p. 51) ; à côté s'élève
le musée (pi. B 3), qui occupe, avec la hihliothèque de la ville, l'anc. évêché, du xviii* s. Il est public les dim. et jeudi de midi à 4 h. et toujours visible pour les étrangers. Catalogue, de 1906, 50 c. Ck)nservateurs, MM. Giraudeau et Musset.
Rez-de-chaussée. — Muses: deux salles et un jardin contenant des antiquités, en majeure partie non classées. Dans la l** salle, notamment, les «Sept péchés capitaux», masques sculptés du moyen âge; des tombeaux, etc. Dans la 2«, une vieille chasuble brodée et des faïences. Dans le jardin, une chaîne du port (v. p. 68) et un plafond sculpté, en pierre, debout contre un mur.
Escalier: 116, Âdr, van der Kabeit le Siège de la Rochelle en 1628 (y. p. 5Ç ; 210, éc. de Bigaud, Louis XV ; anc. tapisserie ; 151, Ed. Pineli a'apr. J. Vemett Vue du port de la Rochelle en 1762.
I« étaçe. — BiBi.ioTHi:Qni:, d'env. 110000 vol. et 1900 man., ouverte les lundi, jeudi et samedi, de midi à 4 h.
II» étage. — MusÉiB. I»* salub: à dr., 148, A. Pynacker,, paysage;
'204, le PrimaHce (f), Vénus et l'Amour; 82, 81, P. Br«, paysages; 192,
198, éc. de OUmet^ portr. équestre d'Henri IV et de Mane de Médicis;
197, éc. des Franck^ Partage du butin; 167, de Rudder, Nicolas Flamel;
212, BoUmd de la Porte (9), Fruits; 208, éc, delHgaud, portr. d'homme;
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217, G. Ter Borch (f). Jeune homme offrant une corbeille de flears ; 237, 236, inc. du xvi» s., ot Christophe portant l'enfant Jésus, l'Eucharistie, deux panneaux de bois; 175, L. Tocqué, portr. de femme; 190, éc. des Carrache^ la Madeleine; 139, Pater ^ Conversation dans un paro; 198, GiordanOj Jésus-Christ dans le ciel, esquisse de plafond; 178, Fïen, St Paul prêchant. — II" saline, à dr., ivoires, miniatures, émaux, coffrets, faïences, armes. — III" sallb: petits tableaux (surtout des copies) et curiosités diverses; chinoiseries, porcelaines, laques et statuettes. — IV" saluc, à la suite de la 3", tableaux modernes : 35, BroMard (de la Rochelle), portr. de jeunes filles; 125, Lenoir^ l'Amour; 80, FrançaiSy Nymphes sous bois; 176, Toudouze, l'Escarpolette ; 275, JapVy le Bac ; 26, Èouguereau (de la Rochelle), Océanide; 110, Huas, porxr. au R.-P. Etoumean; 180, JL^ydet, le Vendredi Saint; 146, PetHi^eariy le Port de Bordeaux; au milieu, 34, buste d'Eug. Fromentin, par Temois,
Couloir et corridor au fond de la 1*" salle: dessins, eaux-fortes, en particulier l'Hémicycle de P. Delaroche dessiné par Ahèl de Pnjol. — Y" SAiiLB (dite salle Baron Ch. de Chassiron), à la suite, à dr.: objets de Chine, couvercles dç sarcophages égyptiens; quelques tableaux.
VI"SALLi:, à g. de la l*": à dr., 9, Auguiiif paysage; 158, Pointeliny le Soir; 143, Perrandeau, la Veuve; 30, Érascaesat, Vaches, étude; 25-23, Bougziereauj portraits; 133, Montenardy Cimetière en Provence; 60, Desgoffè, nature morte ; 140, Pelouse^ Ferme ; Eug. Fromentin^ 82, Cavaliers arabes, 84, Passage d'un gué^ 85, Attaque d'une caravane (inachevée), 88, Chasse aux gazelles j 117, J. Kobelly vaches; 19, Billotte, l'Enceinte de Parie ; 126, Lepoitevtrij Pilotes hollandais ; 98, Gossdin, Intérieur de forêt ; — 102, GuiUaumet, Campement; 22, Bouguereau, la Flagellation dn Christ; 134, Motte, Richelieu sur la digue de la Rochelle ; — 40, Caresme, St Louis recevant la couronne d'épines ; 136, J. Noël, le Port de Brest ; 48, Th. CJiassériau, Retour de l'enfant prodigue ; 171, Smith-Hald, le Filet; m,Trayer, Molière ; 131, Luminais, une Consultation ; *129, E. Le Sueur, l'Adoration des Bergers ; 6, Appian, Avant l'orage ; 79, Français, paysage ; *50, Corot, paysage; 7, Appian, pavsage; 51, Corot, paysage; 16, Bemier, paysage; 114, Jacque, Rentrée a la bergerie; 5, Antigna, la Fille du bouquiniste; 185, Zuber, St-Malo; 91, Gameray, paysage; 96, H. Gervex, Baignense endormie; — 1, A. de Pujol, Germanicus sur le champ de bataule de Varus; — 150, Pinel, les Volontaires rochelais en 1848; 119, Lafon, Jésus au milieu des docteurs ; 163, Roudet, François I"' à la Rochelle ; 12, Backhuisen, marine ; 223, C. Vardoo, Louis XV; 201, éc. de Jordaens, Marchand de gâteaux; 135, Mouchot, la Prière du soir; 103, GtiiUou, Pêcheuses de crevettes.
Revenn à. la place d'Armes, on prend à dr. la rue Dauphine qai mène slvl jardin des plantes (pi. B 2), où il y a on mtisée d* histoire naturelle important, visible les dîm. et jeudi de midi à 4 h., fermé en déc, janv. et févr., mais ouv. en tout temps aux étrangers. A rentrée du jardin, Héro et Léandre, groupe en marbre par Laurent; au fond, le monument de Fleuriau de Bellevue (1761-1852), un des donateurs des collections, et un dolmen, de la commune de la Jame, transféré ici en 1886. A côté, Pane, évêché et le lycée.
Hors de l'enceinte de la ville, à l'O., le parc Charruyer (pi. A 5-2), planté en 1887, s'étend jusqu'aux bains de mer de la Nouvelle- Plonge (pi. A 5; p. 52; café-bar). Près de ceux-ci commence le Mail (hors pi. A 5), promenade ombragée d*env. 800 m. de longueur, où l'on va directement des quais, par la porte de Mer (pi. A 5; tour de la Lanterne, v. p. 53). Il passe plus loin devant le casino (p. 52; bains), dont il longe le parc.
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En revenant à la gare, on ira voir la tour St-Nicolas (pi. B 5), de 1384, qui, en face de la tour de la Chaîne (v. p. 53), commande l'entrée du port; s'adr. au gardien (pourb.); du sommet, panorama très complet sur la Rochelle et ses environs. On peut continuer par les quais jusqu'au € point de vue» (pi. B 5), d'où l'on jouit
d'une très pittoresque *vue d'ensemble des deux tours et du port.
On peut voir à proximité de Touvrage à corne» (p. 53) des marais salants (pi. D5-6; v. p. 72).
An aeià des bftins, h 6 kil, du port actuel, a été construit de 1888 à 1890 un nouveau port, dit port de la Fallice (buffet, rep. 2 fr. 25 ; hôt. : de r0nivers, 18 en. à S n:., rep. 2.50 et S; Continental, rep. 1 fr. 50 et 2), dans la profonde et excellente baie de ce nom, en face de l'île de Bé (v. ci-dessous). Il est desservi par un embranch. de ch. de fer (8 kil. ; 80, 60 et 40 c.) et on y va directement de la ville par les av. Oarnot (tramw., v. p. 52) ou Jean-Guiton. U avant-port,' formé par deux jetées, a jçlus de 400 m. de long et env. 80 m. de large ou 18 bect. de superficie, avec 9 m. 80 de profondeur aux plus basses marées. Une écluse à sas de 235 m. de long et 22 de large le met en communication avec le bassin à flot, qui a 700 m. de long ou 11 hect. 60 de superficie, 1800 m. de quais et env. 9 m. de profondeur. Cet excellent port, qu'il est encore question d'agrandir, est très prospère; en 1908, le mouvement du port de la Rochelle a été de 729456 tonnes, chiffre surtout dû à la Pallice. On y voit quelquefois des navires de guerre, des torpilleurs et des sous-marins (il sera prudent de ne pas photographier). Lignes faisant escale k la Pallice : Pacific Steam Navigation Company (service postal vers l'Amérique du Sud), C'« Générale Transatlantique (pour Londres via St-Nazaire et Newhaven et en corresç. avec l'Amérique), C'« de Navigation du Sud Atlantique, Chargeurs Béunis (Extrême-Orient), etc.
ExcuBBioirs DB LA RocKEULE. — Bsiiaiides, 10 kil. au N. ; voit, partie, 6 à 10 fr. Curieuse église romane du xi« s., agrandie et transformée en château fort par les Anglais au xv« s., restaurée vers la fin du XIX* s. Belle vue sur le golfe, où Ton fait un imjsortant élevage de moules. La visite des parcs, dits «bouchots» se fait d'Esnandes, ou mieux de Marsilly (v. ci-dessous), en bateau, à marée haute. A marée basse, les «bouchoteurs» font la récolte des moules en se servant d'un curieux bateau plat, dit .«acon», qu'ils font glisser sur la vase. — On peut revenir par Marsilly, où subsiste encore la partie inférieure d'un curieux clocher fortifié, reste d'une église gothique reconstruite en 1608.
Db la Bochellb a l'îlob: db Bé : 1° Service entre la Rochelle et St- Martin-de-Ré, une fois par j., avec escale à la Flotte (si le temps le permet; se renseigner d'avance); prix, de la Rochelle à St-Martin: 2 fr. 50 et 2, 3.75 et 3 aller et retour (valable trois jours); de la Rochelle à la Flotte : 8 fr. et 1.50, 3 et 2 fr. aller et retour. 2° Service entre la Pallice (v. ci-dessus) et Sablanceaux, quatre départs par j. en été; trajet en 12 min. ; 75 et 70 c.
L'île de Bé, à 15 kil. à ro. de la Rochelle, a env. 25 kil. de long sur 5 à 7 kil. de large et 85 kil. carrés de superficie ; elle est assez peuplée (14432 hab.), mais relativement peu intéressante; elle a d'excellents vignobles et des marais salants très importants. — Une ligne à voie étr. traverse l'île entière de Sablanceaux (v. ci-dessus) aux Portes : 35 kil.; env. 2 h. 20; 2 fr. 70 et 1 fr. 80; jusqu'à St-Martin, 50 min., 1 fr. et 65 c. — 9 kil. La Flotte (v. ci-dessus ; 2096 hab.). — 13 kil. St-Martin-de-Bé (hÔt. : du Orand-Pacha, de France), ville de 2380 hab. et port au N. de l'île. La localité a beaucoup souffert des guerres avec l'Angleterre. Ses fortifications actuelles sont dues à Yauban. Eglise des xn" et XV* 8. ; musée Emest-Cognacq. C^est à St-Martin qu'est le dépôt des con
damnés destinés à la Nouvelle-Calédonie, qu'on ne ^eut visiter sans autorisation spéciale. — 18 kil. La Couarde (hôt. National), qui a des bains de mer. Puis Visthme du Martray, qui n'a que 70 m. ae large et que
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protège une digue. — 27 kil. Are (hôt. du Lion-d'Or), bourg qui possède une église gol£. remarquable, des xn^-xv* s., une maison du xiv* s. et le musée Barbotin. — 31 kil. Le OiUieuXy & 20 min. au S.-É. du grand phare des Baleines qui a 50 m. de hauteur. — 35 kil. Les Portes.
Db la RoCHELiii: A l'îlb d'Oléron: un départ par jour du service entre la Bochelle et BoyardviUe (p. 61), avec escale à VUe d*Aix (v. cidessous; se renseigner d'avance). Prix, de la Rochelle à BoyardviUe: 8 fr. et 2.25, 4 et 3 aller et retour; de la Rochelle à Pîle d'Aix: 2.50 et 1.75, 3 et 2 aller et retour^ de l'île d'Aix à BoyardviUe: 1 fr. et 50 c, 2 fr. et 1 fr. 50 aller et retour.
De la Rochelle à Saumur (Paris), v. R. 8; à PoitierSy R. 11.
La ligne de Bordeaax longe ensuite pendant assez longtemps le pertuis d*Ardioche, borné au N. par l'île de Bé (p. 57) et au S.-O. par l'île d'Oléron (p. 61). On voit des marais salants. — 186 kil. AngovUns (hôt.: du Parc, des Voyageurs), petite station de bains de mer.
190 kil. ChÂtelaillon. — hôtels : Qr.-H. Beau-Séàour, à dr. avant la station, du l«r avril à fin sept., bon (40 ch. den. 8 fr., rep. 2.50 et 3, p. dep. 8); H. de la Plagey H. des BattiSj boni, ae Oronstadt; H. de VÂrrivée, à la station. — Casino: entrée, 50 c. le jour (dim. et fêtes, 1 fr.); 1 fr. le soir.
ChMdaillon est une jolie station balnéaire en formafion, surtout fréquentée par les Rochelais. L'Océan ronge ici la côte, et il a déjà englouti peu à peu deux villages: Châtelaillon et Montmeillan; on peut voir à marée basse quelques vestiges du premier. On arrive rapidement de la gare au boul. de Oronstadt, rue transversale abritée par la dune et plantée d'arbres. C'est là qu'est le casino. La plage est toute de sable fin.
195 kil. Le MarouUlet. — 201 kil. St-Laurent-de-la-Brée.
Embbanch. de 5 kil. sur Fouraa (hôt. : des Bains, de l'Océan; casino), station balnéaire de 2461 hab., sur la côte et à l'embouchure de la Charente, dont la rive dr. se prolonge en mer par la pointe de l'Aip^ille. Fouras a un ano. cMteau du xiv* s., deux établissements de hatns de mer fréquentés par les Rochefortais, l'un près du château, l'autre près de la gare, et un casino (50 c. ou 1 fr.), dans un bois, au commencement de la «pointe». Ce sont surtout les bois qui font apprécier cette station, car ses plages sont vaseuses et mal odorantes à marée basse. La ville de Rochefort y a un sanatorium. Il y a un fort à env. 10 min. de là, et plus loin se trouve VUe d^Enetj où l'on peut passer à pied sec à mer basse. Plus loin encore, à env. 8 kil. de la pointe de PAiguiUe, l'île d'Aix, qui a 6 kil. de long, 1800 m. de large et 129 hect. (392 hab.). Traversée en chaloupe ou en canot, de Fouras, en 1 h. env., 1 fr. Ces deux îles sont fortinées. L'île d'Aix tenait jadis an continent, et l'on y passait encore comme dans celle d'Enet en 1400. Une escadre française fut dispersée et en partie détruite ici par les Anglais en 1809. Aix (hôt. de l'Océan) fut du 7 au 15 juillet 1815 le dernier asile de Napoléon avant son départ pour Ste-Hélène, et on y visite sa maison. Bat. de la Rochelle, v. ci-dessus.
203 kil. Charras, où l'on traverse le canal du même nom.
ROCHEFORT
209 kil. Roohefort. — Buffet. — HôTMiS: du Grtmd-Bacha (pi. c, B 4), rue de l'Arsenal, 53, au coin de la rue de la République (54 ch. dep. 3 f r., rep. 1, 8 et 3.50, omn. 1) ; de France (pi. a, B 3-4), me Émile-IZola, à la porte Oarnot (ch. dep. 2 f r. 50, rep. 1, 2.50 et 8, omn. 50 c.) ; de la BocTieUe (pi. b, B 8), me Chanzy, 110. — Voitures db place : la course, de jour, 1 ou 2 pers., 1 fr. ; 8 ou 4per8«, 1.50; Theure 2 fr. ; la nuit 2 et 8 fr. — Postes et téléobaphes (pi. B 4), rue Emile-Zola. — Baiks, rue Chanzy, 87-89. — Syndicat d'initiative^ place Colbert.
Rochefort, chef-lieu d*arr. de la Charente-Inférieure, est une ville de 35019 hab. (en 1911), sur la rive dr. de la Charente, à 15 kil. de la mer. C'est une cité de construction régulière, créée, avec le port, par Colbert, à partir de 1666. Son port de guerre, important aux xvu« et xvin^s., est auj. peu actif à cause' de son exiguïté et du peu de profondeur de la Charente ; le port de commerce est très fréquenté.
Le port militaire et son arsenal sont les seules curiosités de Rochefort. De la gare (en reconstruction en 1912), qui est à env. 5 min. de la ville, on suivra une avenue qui aboutit & la porte Bégon (pi. B 2). Prenant en face la rue Bégon (qui conduit au jardin public, p. 60), pni« à dr. la rue Chanzy, où se trouvent à dr. le Vycée et VégUse St-Louis (pi. B 3-4), rebâtie en 1835 (clocher du xviii« s.), on arrive à la place Colbert (pi. B 4), centre de Panimation rochefortaise, ornée à g. d'une fontaine du xvm^ s. représentant la Charente et TOcéan. Suivre dans le même sens que précédemment la rue de la République qui passe contre cette fontaine, et tourner à g. dans la rue de l'Arsenal pour arriver devant la monumentale porte du Soleil (pi. C4), entrée de ce dernier.
L**arsenal et le port mllltairo (pi. CD 2-6) se visitent ordinairement de 9 h. du matin à 2 h. 30 du soir avec une permission qu'il faut demander au poste de l'arsenal ou quelquefois à la Majorité-Générale (pi. C 4) ; pièce d'identité nécessaire. Pour un étranger, la permission de visiter peut être difficile à obtenir; il sera prudent de s'être au préalable muni d'une lettre de recommandation de son gouvernement, apostillée par le ministre de France compétent.
JSf.-B, Les appareils photographiques doivent être laissés au poste;
Sendant la visite, défense expresse ae faire des croquis ou de prendre es notes. En principe, les j>ourboires sont interdits, mais en fait, on en donne toujours un au marin qui fait visiter.
La visite est de durée variable suivant les parties de l'arsenal qui sont ouvertes au public. Dans tous les cas, on pourra voir des ha»»ins de radoub, la salle des modèles et la magnifique saMe d^armes, curieusement décorée avec des armes ou parties d'armes, modernes pour la plupart, disposées en trophées, lustres, soleils, etc. Au cours de la visite, on remarquera çà et là des ancres, des projectiles, des pièces d'artillerie, etc. — Les rui/oires de guerre qui se trouvent dans le port sont presque tous de petits croiseurs de faible tonnage et plus ou moins démodés; on visite
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coarammeiit ceux, qui sont désarmés et, en faisant faire une demande aux officiers du bord, ceux qui sont en armement.
En sortant de l'arsenal, reprendre la rue du même nom jusqu'à l'angle de la rue Chanzy, où se trouve à dr.
le mu8ée-hiblîoihèque (pi. B 4), qui est public les dim. et jeudi de 1 h. à 4 h. et ouv. t. les j. aux étrangers (pourb.). Catalogue,
de 1905, 50 c. Conservateur, M. Ingelrans.
Escalibb: statue de Ganesha, dieu hindou à tête d'éléphant ; buste du bouddah Çakya-Mouni.
1er étage. Antichambre: aquarelles et dessins; petits vases grecs; au milieu, une horloge. — Salj^e dk dk. : nombreux dessins et études, en partie très remarquables ; au milieu, un grand plan-relief de Rochef ort (1885). — Sallb de 6. : de dr. à g., 45, Ùhampmartin^ Massacre des janissaires; 186, Le Poitteviiif Lever de lune; 54, Datvant, Enterrement d'un invalide ; 119, Lucas, Job et ses amis ; 59, Destrem, Euth et Booz ; 142>>u, RovUet (d'Ars, île de Ré), Lagunes de Long-C6 (Annam); 114, R. Lefébvre, Mort de Phocion; 107, Lamdein, Vision de Zacharie; 117, E. Leygtie, Charles VI; 95, ÔtiUlemet, Environs de St-Vaast-la-Hougue ; 27, Brunet, la Fin d'un monde ; 46, Chintreuily la Plaine an temps des avoines ; 128, 129, Mor eau de Tours, Inquiétude, Repos du soir; 75, Oamerav, Combat naval. Au milieu, un modèle de frégate. — Couloir appelé galerie Lesson: gravures; coquillages. — G-alerib Omer-Charlet : 88, Orner Charlet (du Château, île d'Oléron), Orphelines de la mer ; 84, 35, Ùarrier- BéUeuse, une Petite curieuse, Marchand de journaux ; plusieurs toiles anciennes des écoles hollandaise, italienne et allemande; 14, le Oaerchin, Madeleine en prière; 25, Bronzino, Jeune femme; 181, MuriUo (9), Vieille négresse; 154, Andréa dd Sarto (f), la Vierge; 156, J, Vemet, le Port de Rochef ort en 1762; 188, Prud'hon (f), Enfant endormi.
En sortant du musée, tourner à g. dans la rue Chanzy, puis prendre à dr. la rue Victor-Hugo qui mène au jardin public (pi. C 2-3), planté vers 1771, belle promenade dominant la Charente. A l'extrémité S., la préfecture maritime (pi. C4). La rue Bégon, au N. du jardin, ramène vers la gare (v. p. 59).
On peut encore prendre la rue Emile-Zola, à g. avant la porte Bégon, passer à dr. sous une vieille poterne et continuer à gauche. A dr., le vaste hôpital de la marine (pi. AB2; 1783-1788) qui compte 800 lits et comprend une école de médecine navale fondée en 1712; puits artésien de 856 m. de profondeur fournissant une eau sulfureuse et ferrugineuse de 42° C. Au S., devant l'hôpital, s'étend le cours d^Ablois (pi. AB 2-3), avec la statue de V amiral PoUier (1839-1905), par Th. Rivière (1907), et à g., le Casino d*Eté (pi. A 3) ; puis le cours Roy-Bry (pi. A 3-4), et sur ce dernier, à dr., le square Parât, où l'on voit le buste du chimiste Edouard Grimaux (1835-1900) par G. Bareau (1907). Au fond du cours Roy-Bry, la Vieille- Paroisse (pi. A4), église romane de 1060, depuis longtemps désaffectée, sert auj. de bourse du travail. Revenant sur ses pas, on retournera à la gare en longeant & dr. les remparts.
Plus loin, au N.-E. de la ville, s'étend le port marchand ou Cabane Carrée (hors pi. CD 1-2). Il a deux bassins à flot de moyenne grandeur et un 3«, achevé en 1890, qui a plus de 1 kil. de quais, 6 hect. 5 de superficie et 10 m. de profondeur. Le port
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fait surtout le commerce de vins, eaux-de-vie, grains, bestiaux,
sel, bois du Nord, houilles, poissons salés.
Rochefort a vu naître en 1850 le célèbre écrivain Julien Viaudj dit Pierre Loti, dont la maison, riche en curiosités exotiques, est située rue Chanzy (on ne visite pas).
EXCURSIONS DB BocHEFORT. — A 2 kil., par la porte Martrou (pi. B5), le pont-transbordeur de Martrou a 175 m. 50 de longueur et 67 m. de hauteur. — A 12 kil. au S.-O., Brouaye (voit, partie, 12 à 15 fr.), auj. hameau sans importance, anc. place de guerre, a conservé ses fortifications commencées au xvi® s. et accrues par Richelieu lors du siège de la Rochelle (v. p. 52); c'est la patrie de Samuel de Champlain (monument) qui fonda Québec en 1608. La route passe par Souhise, qui possède une église reconstruite en 1712 et divers souvenirs de la famille de Rohan, et par Moëze (pron. «moise»), où se voit dans le cimetière une curieuse croix hosannière de la Renaissance (xvi" s.), dite «c temple de Moëze ». La route se prolonge au delà de Brouage sur Marennes (6 kil. ; V. ci-dessous). — Tonnay-Charente (p. 62) est desservi par des voit. publ. qui partent toutes les h. de la place Colbert.
De Rochefort à Saumur, par Niort, v. R. 8A; à Poitiers^ v. R. 11.
Db Rochbport au Chapus (Ue d^Oléron): 41 kil.; chem. de ler; 1 h. 80 env. ; 4 fr. 20, 8 fr. 10, 2 fr. — Jusqu'à Cabariot (11 kil.), v. p. 62. — On franchit la Charente. — 22 kil. St-Agnant. A 4 kil. au N., Êchillais, avec une curieuse église du xii* s., fortifiée au xv« s. (belle façade romane). — 82 kil. St'Just-Luzac Qt* ^ et 76). — 34 kil. Marennes (hôt. du Commerce & de la Poste, 18 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3), ville de 6408 hab. et chef -lieu d'arr. de la Charente-Inférieure, renommée pour ses «huîtres vertes », dont elle expédie env. 25 millions par an, soit pour 1 million de francs. La rue en face de la gare aboutit à g. à la rue ae la République, qui traverse la ville dans toute sa longueur et où se trouvent à dr. le temple et la poste. La rue Victor-Hugo, à g. de la poste, conduit à la place Chasseloup-Laubat, décorée d'une statue en bronze du ministre de ce nom (1805-1873), par A. Lequien (1874). Plus loin, place Brassaud, Véglise St-Pierre, rebâtie au xvii« s., mais qui a conserve du xiv* s. un beau clocher gothique avec flèche en pierre (78 m. ; belle vue). La rue en deçà de l'élise à g. ramène directement à la gare. Marennes a une grande fabrique de produits chimiques à g. au delà de la gare, et un petit port à env. V4 d'h. au sud. Ligne à voie étr. de Marennes, par des marais salants, à la Cayenne-de-Seudre (5 kil.; 40 et 25 c); de là. bac à vap. (gratuit) traversant la Seudre pour la. Grève, stat. terminus d'une li^e de chem. de fer venant de Saujon (Pons, Royan; v. p. 75-76). Lignes à voie étr. de Marennes à Saintes et à Saujon, v. p. 45 et 76. Brouage, v. ci-dessus. — 41 kil. Le Chapus avec un anc. fort et d'où des bateaux à vap. desservent dans VUe d^Oléron, le Château (toute l'année) et St-Trojan-Ies-Bains (en été seulement) ; 15 à 20 min. ; 75 et 60 c.
L'Ue d'Oléron, qui borne avec celle de Ré (j^. 57) le pertuis d'Antioche, et qui est séparée du continent par le pertuts de Maumusson, est une île plate assez fertile et bien peuplée, de 80 kil. de long et 4 à 10 kil. de large. — Outre la route (v. ci-dessous), un chem. de fer à voie étr. traverse l'île du S.-E. au N.-O. : 87 kil. ; env. 2 h. 80; 2 fr. 85 et 1 fr. 90. Tête de ligne : St-Trojan-les-Baina (hôt. : des Bains & Moderne, 60 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50, p. dep. 6, omn. 40 c. ; du Soleil-Levant), station balnéaire qui a un sanatorium pour enfants rachitiques ou tuberculeux. Canot autom. du Galon-d'Or. v. p. 78. — 9 kil. Le Château (hôt. de France), ville fortifiée de 3884 nab., capitale de l'île, sans intérêt. — 16 kil. Dolus (hôt. Collé). 2029 hab. — 22 kil. St-Fierre (hôt. de la Renaissance), ville de 4876 hab., qui a, sur la place du Marché, anc. cimetière, une jolie tourelle on «lanterne des morts», du xni> s. (v. p. lii). Embranch. de 8 kil. (60 et 40 c.) sur BoyardviUe, que dessert un oateau de la Rochelle (v. p. 58).*— 28 kil. St'Georges. 4472 hab. — 87 kil. 8t-Denis (hôt.: des Voyageurs, des Bains), d'où une route de 5 kil. mène au phare de ChaS' 8iron (44 m. de haut), à 26 kil du Château, par la route.
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Après Kochefort, la ligne de Bordeaux décrit une forte courbe et remonte la vallée de la Charente; à g., la ligne de Poitiers.
216 kil. Tonnay-Charente (hôt. de Paris & du Point-du-Jour, 9 eh., rep. 2 fr. 50 et 3), ville de 4873 hab., avec un port sur la Charente, qui y est traversée par un remarquable jpont suspendu (204 m. de longueur et 23 m. de hauteur), précédé et suivi de viaducs en pierre. Usines de la Société de St-Gobain-Chauny-Cirey, à dr. en deçà de la station.
219 kil. CcLbariotj où s'embranche la ligne du Chapus (v. p. 61).
226 kil. Bords, — 236 kil. St-Savinien (2692 hab.), qui a aussi un port. Puis, à dr., sur l'autre rive de la Charente, le château de CrazanneSj des xiii«-xvin« s., et le cJiâteau de Paulois. — 243 kil. TaUlebourg (p. 42). La voie longe ensuite, à dr., la Charente, — 248 kil. Le Pontreau, A dr., en arrivant à Saintes, la tour de l'anc. cathédrale; à g., la ligne de Saumur.
253 kil. Saintes (p. 42), sur la ligne de Saumur à Bordeaux.
B. Par Challans et la Boohelle.
418 kil. Trajet de 10 h. 20 à 18 h. 45. Prix comme par Clisson (v. p. 47). Les trains partent de la gare d'OrléanSf pois vont à la gare de VEtat.
Nantes, v. p. 30. On traverse quatre bras de la Loire ; belle vue de la ville à droite. — 2 kil. Pont-Rousseau. Ligne de Legé, v. p. 64. — 6 kil. Les Landes; 8 kil. Bouguenais; 12 kil. Le Bois-Cholet, — 15 kil. Bouaye. A g., le lac de Grand-Lieu, de forme à peu près ovale et de 9 kil. de long sur 6 de large, mais peu profond ; il inonde en hiver les prairies voisines. Il a été plusieurs fois question de le dessécher en majeure partie, mais les treize communes riveraines qui vivent de la pêche sur ce lac s'y opposent. — 21 kil. Port -St- Père -Si -Mars. Port-St-Père, où Kléber battit les Vendéens le 10 septembre 1793, se trouve à 3 kil. au S. de la station.
27 kil. Ste-Pazanne, ville de 2696 hab., avec une belle église gothique moderne. — Lignes de Pornic et de Paimbceuf, v. S. 5.
33 kil. La Monétrie. — 40 kil. Machecoul, ville de 4210 hab., anc. capitale du duché de Rais (v. p. 29), avec des restes de château. — 48 kil. Bois-de-Céné, où l'on entre en Vendée. — 64 kil. La Gamache, 3470 habitants.
59 kil. Challans (11 m.; hôt. des Voyageurs), ville commerçante de 5463 habitants.
A 16 kil. au S.-O. (voit, publ., deux fois par j., 2 fr. 20 ail. et rot.), St-Jean-de-Monts (hôt., p. 6 fr. à 7.50: de la Plage, à la plage; des Voyageurs, au bouig), station balnéaire de 4704 hab., dont la pli^e se trouve à 1500 m. près d'une forêt de pins.
Ds CHAT«T<Aits AUX ÎLX8 Ds NoinMouTixB XT o' Ybu, pab Fboicbiituib : jusqu'à Fromentine, 25 kil., chem. de fer à voie étr. en 1 h. «à 1 h. SO; 2 fr. SO et 1 fr. 65. En été, l'accès de l'île de Noirmoutier est plus facile par le bateau de Pornic (v. p. 65). — 16 kil. Beauvoir (hôt.), localité de
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2688 h&b.y d'où part une route traversant la mer par le «6oua», «Gua» ou «Q-ois», chaussée empierrée d'env. 4 kil. 5 qui se trouve à seo à marée basse, et rejoignant la route de Noirmoutier à Barbfttre (v. cidessous). Voiture partie, de Beauvoir à Noirmoutier (21 kil.). env. 12 fr.
— 28 kil. I/a 'Borre-dtf-Jfonte. — 25 kil. Fromentine (petit hôtel), d'où l'on passe aux îles de Noirmoutier et d'Teu. — Il n'y a ^ue 5 min. de traversée (800 m.) ^ar un petit bateau à vapeur pour arriver à la première (20 c, avec minimum de 60 c., où l'on aborde \ la Fosse (aub.). De là, une route de 16 kil. conduit à Noirmoutier, par JSarbdtré (corresp. en
1 h. Vt> ' ^'j ^^ 1*' juillet au 15 sept., service rapide par breaks, 8 fr.).
L'Ue de Noirmoutier (Heri, puis Nigrum Monagterium) n'est séparée du continent aue par le gué mentionné ci-dessus, et les atterrissements, qui l'ont aéjà oeancoup agrandie, finiront par la rattacher au continent. C'est une lie plate, sauf au N., où elle présente des rochers pittoresques. La plus grande partie est au-dessous du niveau des grandes marées et protégée par des digues. Sa longueur est d'cnv. 19 kil., sa plus grande largeur de 7 kil. et sa superficie de 5678 hectares. Il y a beaucoup de marais salants (v. p. 72) et oes plaines très fertiles. Elle compte 7977 habitants. Les Vendéens et les républicains se disputèrent cette île en 1793-1794, et c'est là que fut pris et fusillé d'Elbée, le généralissime des premiers. — Noirmoutier (hôt. Moderne, ch. dep.
2 fr. 50, rep. 2.50 et 8, p. dep. 8), le chef -lieu, est une ville de 6644 hab., avec un petit châ^;eau du xiv* s., où demeurait l'abbé de Her. L'église St-Philbert a une belle crypte romane du xi* s. A 2 kil. au N.-E. s'étend le bois de la Chaise (200 hect.), en face de Pomic, qui n'est qu'à 16 kil. par mer (bateau en été, v. p. 65). C'est un bois de pins, de chênes verts et de mimosas, où se trouvent des bains de mer (hot. Beau-Bivage, à la plage des Dames, ouv. du l*' juillet à fin sept., 40 ch. dep. S fr., rep. 1,
5 et 8.50, p. dep. 8: chalets à louer); il renferme des rochers et des grottes. Au N. de l'île, à la Blanche (4 kil.), un autre bois et un petit château, avec les restes d'une abbaye. Au N.-O., V Herbaudière (5 kil. 5), village avec un petit port, et à env. 4 Idl. de là en mer, VUe du Piliery rocher fortifié, avec un phare.
L'Ue d'7eu, à 29 kil. du continent et que dessert un bat. à vap. une fois par j., pendant toute l'année, à des heures variant avec la marée fl h. Vs; S fr. et 2 fr. 25, ail. et ret. 4.50 et 8), a env. 10 kil. de long sur S à 4 ae large (22SS hect.) et compte 3985 hab. ; elle comprend quelques ouvrages de fortification. La cote est très escarpée du côté de la pleine mer, mais facilement accessible du côté du continent, où se trouve Port-JoinviUe (hôt. : des Voyageurs, 20 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3 ; Turbé ou du Cojamerce). La princi-
Sale localité est Bt-Sauveur^ au centre, à 2 kil. 5. Bains de mer à la plaee e Ker-Chalorif 10 min. au S.-E. du port. A 4 kil., sur la côte à l'opposé de Port-Joinville (clef à la mairie), les ruines très pittoresques d'un château des xvx* et xvn* s. Le grand phare électrique, à l'O. de l'île, a 45 m. de hauteur et plus de 100 kil. de portée.
65 kil. SouUana. — 70 kil. Commequiers, bourg à g., au N.
duquel il y a un château en ruine. A env. 20 min. au S. de la stat.,
sur un coteau, deux dolmens dits les Pierres Folles.
Dk CoioaBQuxBRS A ST-GiLiiE8-CROix-DB-VnB : 13 kil., ifr.SO, 95 c., 65 c.
— 10 kil. St-HUaire-de-Riez, 8212 hab. A S kil. de la gare de St-Hilaire ou de celle de St-Gilles, la petite station balnéaire de 8ion (hôt. de l'Océan
6 des Pins, p. dep. 6 fr.), avec de beaux rochers. — 13 kil. St-QUles-Oroia;' de- Vie, St-OiUes-sur- Vie (hôt. Malescot) est un petit port de mer avec des bains de mer et un sanatorium tenu par des religieuses. Croix-de-Vîe (hôt.), ne face (pont), a aussi un port de pêche et des bains de mer.
La voie traverse ensuite la Vie. — 74 kil. St-Maixent-sur- Vie. A 5 kil. à TE., les ruines du château d'Apremont, qui fut construit au 3fvi« s. par l'amiral Chabot. — 81 kil. Coëx. -r- 94 kil. Aizenay.
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4607 hab. — 102 kil. La Genétouze. On rejoint ensuite la ligne de Nantes par Clisson (y. p. 48) et celle de Saumur aox Sablesd'Olonne (v. p. 70).
111 kil. La ÉocJie-sur-Yon (p. 48). Suite du trajet, v. p. 50.
Il y a une troisième route de Nantes à la Boohe-sur-Ton, formée par deux lignes de chemin de fer à voie étroite se raccordant l'une k l'autre à Legé : 81 kil. ; 4 h. 40 et 5 h. 15; 6 fr. 10 et 4 fr. — 1 kil. Pont-Rousseau (y. p. 62). — 6 kil. Les SorinièreSt où se détache à g. un emhranch. de 40 kil. menant à Rocheservière. — 23 kil. St-PhUbert-de-Grrandlieu, sur la Boulogne. S917 hab. De Véglise (y. p. xli), éleyée entre 814 et 819, il subsiste le carré du transept, une partie des croisillons et du mur N. ; le cheyet, rebâti en 886, a été modifié depuis; la nef est plus récente. — 45 kil. Legéy sur la Logne. 4410 hab. — 52 kil. St-Mienn^-du-Bois, 2617 hab. — 56 kil. PaUuau. — 66 kil. Le Poiré-sur-Vie. 4401 hab. — 81 kil. La Roche-sur- Yon ^P* 48).
De Nantes à Pornic. Paimbœuf
57 kil. Trajet en 1 h. (en été) à 1 h. 30 eny. Prix: 5 fr. 80, 4 fr. 80, 2 fr. 80. — De Nantes à Paimbœuf: 58 kil. ; 2 h. 5 ; 4 fr. 65, 3 fr. 50, 2 fr. 55. Bat. à yap., y. ci-dessous.
Jusqu'à Ste-Pazanne (27 kil.), v. p. 62. On laisse à g. la ligne de Challans. — 31 kil. St-Hilaire-de-Chaléom. Suite de la ligne de Pornic, v. p. 65.
De St-Hilaire-do-ChaléonB à Faimbœuf : 27 kU. ; eny. 50 min.
4 kil. Chéméré'Arthon. — 10 kil. La Feuillardais-Vue. A g., un château du xvi* s. — 13 kil. La Sicaudais-Frossay.
19 kil. St'Père-en-Retz, localité de 3017 hab., à env. 2 kil. à g. (correspond.; deux hôt.) et à 11 kil. de St-Brévin-l'Océan (p. 65).
On aperçoit ensuite à g. l'embouchure de la Loire et St-Nazaire, sur la riye droite — 24 kil. St-Viaud.
27 kil. Paimbœuf (hôt. : St-Julien, Pasquier, Tremblet), ville déchue de 2380 hab., chef-lieu d'arr. de la Loire-Inférieure et petit porty sur la rive g. de la Loire. Son nom dérive de celui d'un anc. château, Pen-Bo, qui signifie en breton «tête de bœuf». Longtemps assez importante comme avant-port de Nantes, elle a été supplantée par St-Nazaire, par suite de l'ensablement de sa rade. La ville s'étend sur un espace d'env. 2 kil., au bord du fleuve. La partie principale est à g. en arrivant par le chemin de fer. Véglise St- Louis, un peu à l'écart de ce côté, est de 1876-1896, dans le style byzantin ; elle a un riche maître-autel du rvni^ s. et des peintures par Douillard.
Bateau à vapeur^ en été, pour Nantes (2 fr. 50 et 1 fr. 50) et j)our St-Nazaire (50 et 85 c), y. p. 80. — Bac a tapsur (5 ou 6 fois par jour; 15 min.; 85 et 20 c.) pour hongeSf en face, sur l'autre rive de la Loire, station de la ligne de Nantes à St-Nazaire (v. le Nord-Ouest de la France, par Bœdeker).
PORNIC. I R- à, 65
Ligne de PoRiac (suite). — 41 kil. Bourgneuf-en-Retz (hôt. : du Cheval-Blanc, de la Boule-d'Or), bourg de 3109 hab., à g., près de la baie de ce nom, qu'on va longer quelque temps. Cette baie, que borne au S.-0. l'île de Noirmoutier (p. 63), a des bas-fonds et des marais salants. Il y a cependant un petit port, à 2 kil. du bourg.
45 kil. Les Moviiers. — 49 kil. La Bernerie (hôt.: Belle vue, 10 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50, p. dep. 8; des Etrangers; des Voyageurs), station de bains de mer. — 53 kil. Le Clion. Puis on voit Pomic à droite.
57 kil. Pomic. — Hôtbls: de la Plage, à la Noveillard, ouv. de juin à oct. (50 ch. dep. S fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, p. dep. 11, omn. 50 c); de France, dans le haut de la ville, près du château (42 ch. dep. 2 fr.^ rep. 3 et 3.50. p. dep. 7.50, omn. 50 c.) ; de V Ecu-de-Framce, sur le quai (18 ch. dep. 2 ir., rep. 2.50 et 2.75, p. 7 à 9); Cùntinental, à Pentrée de la ville; du Môle, sur le quai (ch. 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3, omn. 50 et 75 c, p. 6 à 8). — ViUas et ajppartements. — BateoM pour Noirmoutier, v. ci-dessous.
Pcyrnic est une ville pittoresque de 2004 hab., avec un port et des hains de mer très fréquentés par les Nantais, sur une petite baie, entre des eollines couvertes de végétation. Pornic possède un château des xin« et xiv« s. et de belles villas. Sur le quai, se trouve la statv^ du contre-amiral Le Ray, bronze par Am. Ménard (1854), et le coMno du Môle. Il y a plusieurs places sur la baie au delà du château, mais la plus importante est 10 min. plus loin, au lieu dit la Noveillard ou NoëveiUard. Outre la route de voitures qui y conduit, il y a pour les piétons un chemin plus intéressant. Vallée des Soupirs, qui prend à g. au delà de la plage du Château et suit les contours de la baie à une certaine hauteur. De l'autre côté de la baie se trouve encore Isl plage de Gowrmalon, avec un casino, à 20 min. de la gare. Un escalier, en deçà, permet de descendre à une petite source ferrugineuse, dans les rochers de la côte.
Db Posirio A Paimbœuf: 40 kil., ligne à voie étr. longeant la côte; env. 2 h. ; 4 fr. 10 et 3 fr. 10. — 6 kil. Ste-Marie, petite stat. balnéaire, à 2 kil. de Pomic par la route. — 10 kil. La Plaine, d'où un petit embranch. dessert à g. Fréfailles (hôt. : de la Plage, Ste-Marie, Ménard, du Chalet), station balnéaire assez fréquentée par les familles nantaises; plage caillouteuse et lame forte. A 1 Kil. à rjB., Quirouard a une source ferrugineuse. A 3 kil. à l'O., à l'embouchure de la Loire, la pointe de St- Oudas, en face de celle du Groisic, offre une belle vue. — 17 kil. St- Michd-Chef-Chef, petite stat. balnéaire. — 23 kil. St-Brévin-V Océan (hôt. : du Chalet, 43 ch. de 1 fr. 50 à 3, rep. 2.50 et 3, p. 5.50 à 7.50; du Casino, 50 ch.), avec de petits bains de mer, à l'embouchure de la Loire et près d'un bois agréable; omn. pour le bac de Mindin (v. ci-dessous), 25 c. — 25 kil. St-Brévin-les-Pina (hôt. de l'Océan), petite station balnéaire. — 28 kil. Mtndin^ relié par un bac à St-Nazaire (80 c. ; omn., v. ci-dessus). — 40 kil. Paimbcmf (p. 64).
Db PoBino A IsbiRMouTiBR : 16 kil. ; bat. à vap. trois fois par jour du l«r juillet au 30 sept^ à heures variant avec la marée, de Pornic même (préférable) ou de la Noveillard; trajet en 8/4 d'h. à 1 h. ; 2 fr. 75 et 2 fr. 25, 4.50 et 3.50 ail. et ret. (8 jours). Omnibus de la gare au bateau (50 c.) et de la Chaise (p. 63), où l'on aborde, à la ville de Noirmoutier (50 c. ; p. 63).
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De Nantes à Poitiers
208 kil. Trajet en 4 h. 85 et 7 h. 25. Prix : 20 fr. 80, 15 fr. 45, 10 fr. 10. Dép&rt de la gare de VEtat (p. 80), où se forment les trains, et corres-
Sondanoe de la gare d* Orléans. Wagon-restau r. à l'express (déj. S fr., în. 8.50, y. c, repas à 1 fr. 50). — De Nantes à Gholet par Beaupréan, V. p. 67.
Priucipaux poivtb de cette route: Oholet (v. ci-dessous), Bressuire (p. 69) et Fiarthenay (p. 86).
Nantes f v. p. 30. Jusqu'à Clisson (27 kil.), v. p. 47. On voit ensuite cette ville et ses mines à g. ; on laisse à dr. la ligne de Bordeaux et Ton remonte encore quelque temps la jolie vallée de la Sèvre Nantaise. On passe à l'extrémité N. de la région du Bocage (v. p. 70). — 31 kil. Cugand-la-Bernardière. Cugand, à g., est un bourg qui a des usines et une papeterie. On retraverse la Sèvre, sur un haut viaduc. — 37 kil. Boussay-la-Brufpère.
44 kil. TorfovrTiffauges, stat. entre les deux bourgs et près
de laquelle une colonne rappelle le combat du 19 sept. 1793, entre
Kléber et l'armée vendéenne.
Torfou est à 2 Ml. au N.-O., Tiffàuges (hôt. du Pélican), à S kil. au S., sur une hauteur escarpée, au confluent de la Sèvre et de la Grume. On y remarque les ruines considérables d'un château des xi*, xrr* et XV* s., qui appartint au fameux Gilles de Laval («Barbe-Bleue»; v. p. 29). Il est recommandé aux bons marcheurs de remonter la vallée encaissée et pittoresque de la Sèvre Nantaise de TifFanges à Mortagne.
54 kil. EvruneS' Mortagne. Mortagne ou Mortagne-sur- Sèvre (hôt. de France), ville de 2300 hab., à 3 kil. au S.-E. de la station (omn. 30 c), est bâtie sur une hauteur escarpée dominant la rivière. Elle a un château en ruine.
58 kil. St-Christophe-du-Bois. On traverse ensuite la Moine et on aperçoit Gholet à droite.
66 kil. Cholet. — Hôtjdls: de France é du Lion-d'Or, rue Nationale, près de la place Travot ; de la Boulerd' Or, devant l'église Notre- Dame (en. 2 fr., rep. 2.50). — Grand-Café, place Travot. — Postes et télégr.j boni. G-ustave-Bichard. — Bains, avenue Gambetta, 10.
Cholet (125 m.) est une ville de 20427 hab., chef-lieu d'arr.
du Maine-et-Loire, bâtie en amphithéâtre, dans un joli site, sur
une colline de la rive dr. de la Moine.
Elle fut complètement ruinée dans les guerres de la Vendée, mais elle est redevenue depuis longtemps très prospère. C'est un centre industriel fort important pour la fabncation des tissus de toile et de coton et particulièrement des mouchoirs, qui occupe dans la ville et surtout aux environs de 50 à 60000 ouvriers. Oholet fait de plus un grand commerce d'animaux gras très estimés, et elle expédie annuellement à Paris 100000 bœufs et vaches, 150 à 200000 moutons et 25 à 80000 porcs.
En sortant de la gare, prendre la rue du Paradis, puis à dr. l'avenue Gambetta et la rue Nationale qui mènent sur la place Travot, où se trouvent Vhôtel de viUe et le théâtre.
A dr. de la place, boul. Gustave-Richard, se trouve le mtiséey ouvert seulement les dim. et jeudi de 1 h. à 4 h. ; son entrée est par la rue du Verger, à dr. de la rue Nationale.
CHATILLON
Le musée comprend six salles, contenant des sculptures, des peintures, des collections d'histoire naturelle, des curiosités locales, des échantillons de produits fabriqués dans le pays, etc. A citer, comme sculptures, un buste en bronze du général Travot, par David d'Angers; les moulages du monument de Bonchamp, à St-Flbrent, par le même, et de celui de Oathelineau, au Pin-en-Mauges, par Biron.
V église Notre-Dame, qu'on voit à l'autre extrémité de la place Travot, est un bel édifice construit au xix« s. dans le style goth. angevin du xiii« s., à trois nefs, avec deux tours à flèches en pierre, sur la façade. Transept fort court, avec tribunes.
La rue Travot, derrière le chevet de l'église, passe devant la caisse d^ épargne, qui est moderne, et conduit dM jardin public , sur l'emplacement de l'ancien château, au-dessus de la vallée de la Moine. Ce jardin possède en contre-bas un menhir, qu'on y a transporté des environs en 1888. Au fond, \e palais de justice, et tout à proximité, le vaste champ de foire, dominé par un collège ecclésiastique (1901).
Au delà du collège, prendre à g. la rue de la Moine, puis à dr. la Tue St-Pierre (pas de plaque indicatrice), pour arriver à Véglise St-Pierre, datant du xni* s., mais entièrement reconstruite au xix« s. dans le même style que Notre-Dame.
Derrière le chevet de St-Pierre, la rue Thybault-Carté, puis à dr. la rue Nationale (pas de plaque indicatrice) et à g. la rue du Paradis conduisent directement à la gare, tandis que la rue St-Pierre
puis celle du Coin ramènent à. la place Travot.
Sbbvicb d'autobus de Gholet à Pouzauges (Bocage; p. 70): S3kil. ; deux fois par j., en 3 h. 10, S fr.
Embranch. de la Possonnière, v. p. 29. Ligne de Saumur, v. p. 26.
LiGirs A VOIS Atb. de Cholet à Nantes (80 kil. ; p. 30), par Beaupréau (24 kil.; pron. «bôprô»; hôt. de France; ligne de Chalonnes, v. p. 29), ville de 8497 hab., sur l'Evre, avec un château en majeure partie moderne; puis par Mantrevault (88 kil.), où l'on exploite de petits gisements aurifères, et le Lorotix-Bottereau (59 kil.).
77 kil. Maulévrier, dont le château, où Stofflet avait été gardechasse, fut incendié pendant la guerre de la Vendée, mais reconstruit depuis. Vue étendue à dr. sur le Bocage, dominé par la chapelle du mont Mercure (p. 70).
87 kil. ChâtiUm-St- Aubin. Châtillon-sur-Sèvre (hôt.), à 2 kil. 5 au S.-O. de la stat. et 1 h. Ya a^ N.-O. de la Sèvre Nantaise, est une petite ville qui se nomma Mauléon jusqu'en 1736, où elle fut érigée en duché-pairie en faveur d'un comte de Châtillon. Le dernier de ses seigneurs du moyen âge, Savary de Mauléon, s'est illustré au commencement du xin« s. comme capitaine et troubadour. Des combats sanglants eurent lieu ici entre les républicains et les Vendéens en 1793, et la ville fut détruite. Restes
d'une anc. abbaye rebâtie au xvin» s. et d'un château du moyen âge. St-Auhin-de-Beaiibigné, k 2 kil. au N.-E. de la station, a élevé en 1895 une statue, par Falguière, à Henry de La Rochejaquelein (1772-1794), l^énérUissime de l'armée vendéenne, né aux environs.
68 LB-6. VOUILLE.
97 kil. Nueil-les-Avbiers, stat. desservant deux bourgs industriels, dont le second est à 2 kil. au nord.
103 kil. Voultegon, à 1 kil. à g., sur l'Argenton.
On remonte ensuite la vallée accidentée de V Argentan et rejoint la ligne de Saumur aux Sables-d'Olonne (R. 7).
113 kil. Bressuire (p. 69). — La ligne de Poitiers laisse ensuite à dr. celles des Sables-d'Olonne et de Fontenay-le-Comte (R. 7 et 8B). — 124 kil. La Chapelle- SU Laurent, à 1 kil. au sud. A 2 kil. du bourg, un curieux rocher nommé le Chiron de la Vierge, a 33 m. de hauteur, 21 de largeur et seulement 1 m. d'épaisseur. — 129 kil. Clessé. — 135 kil. Fénéry, — On atteint ensuite la ligne de Paris-Bordeaux par Saumur et l'on passe sur un haut viaduc qui franchit la vallée du Thouet.
147 kil. Farthenay (p. 36). — Laissant à dr. la ligne de Niort, celle de Poitiers tourne à l'est. — 154 kiL La Peyratte. — 160 kil. La Ferrière-Thénezay. Thénezay est à 8 kil. au N.-E. (corresp., 75 c). — 166 kil. Cnalandray. — 172 kil. Ayron- Latillé. — 180 kil. ViUierS'Vouillé. VouiUé, à 4 kil. au S., serait l'emplacement de la 1*"* bataille de Poitiers, en 507 (v. p. 7), mais on croit que Voulon, petit bourg desservi par la gare d*Anché- Youlon (p. 15), serait tout aussi bien le théâtre de la lutte.
186 kil. Neuville (hôt.; 3218 hab.), où aboutit la ligne de Loudun-Moncontour (v. p. 82). — 190 kil. Avanton-Paché. — 193 kil. Migné-les-Lour dînes. On arrive ensuite sur les bords de VAuzance. — 197 kil. Grand-Pont Puis on rejoint la ligne d'Orléans (Paris) à Bordeaux.
203 kil. Poitiers (p. 7).
De Saumur (Paris) aux Sables-d'Olonne
192 kil. Trajet en 4 h. 20 à 7 h. Prix: 19 fr. 10, 13 fr. 70, 8 fr. 90. — De Parie: 478 kil.; 5 h. 50 (rapide d'été) et 9 h. 50; 48 fr. 25, 35 fr. 25, 23 fr. 05. — Billets de bains de mer à prix très réduits, v. Tindioateur. Wagon-restanr. & l'express et au rapide du matin; prix, v. p. 66.
PsnrciPAUx poiitts de cette route: Bressuire (p. 69), Pouzauges (p. 70; excursions dans le Bocage).
Jusqu'à Thouars (40 kil.), v. p. 33-34. — La ligne des Sables décrit ensuite une grande courbe et passe sur un viaduc de 39 m. de haut, d'où l'on a une belle vue, à g., sur Thouars, et elle laisse du même côté la ligne de Niort-Bordeaux (R. 3). La voie monte jusque près de Cerizay. On remarque déjà des pâturages comme dans le Bocage (p. 70).
50 kil. Coulonges- Thouarsais. — Arrêt de Lâiché- Thouarsais, où il y a une colonie agricole. — 60 kil. Noirterre. On rejoint plus loin la ligne de Nantes à Poitiers (R. 6) et on aperçoit à g. le beau clocher de Bressuire, à dr. son ch&teau.
BRESSUIRE. I' R
70 kil. Bressuire. — Buffet, bon (rep. 1 fr. 50, 2.50 et 8, ch. 2). — Hôtels: du Dauphin j rues Grambetta et de YerBailles, bon (ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3); de France, rue du Four (18 ch., mêmes prix).
Bressuire (166 m.), ville de 4967 hab. et chef-lieu d*arr. des Beux-Sèvres, est située sur une colline à g., avec un château en ruine, qu*on voit à dr. du viaduc qui précède la gare. Comme Thouars, elle a joué un rôle dans les guerres avec 1* Angleterre, et elle fut prise par du Guesclin en 1371.
Devant la gare, un petit square avec un groupe en bronze par Gaston Leroux (1885). La rue du Four, à g., mène de là à la place Carnot où se trouve Vhôtel des postes et sur laquelle s'élève le monument des combattants de 1870-187 Ij inauguré en 1903. La rue de la Huchette, à la suite, puis la rue Grambetta mènent à l'église Notre-Dame, des xn«-xvi« s., avec un beau clocher de 56 m., terminé en 1538, mais dont le sommet est du xvin® s. Le chœur, du xvi* s., a trois larges nefs de même hauteur, terminées par un mur droit avec de grandes fenêtres garnies de vitraux modernes. Belle chaire du xvn« s. en marbres polychromes.
Après Notre-Dame, la principale curiosité de Bressuire est le château. On s'y rend, de l'église, en traversant, en face du porche, les places Notre-Dame et des Halles et en suivant ensuite la rue des Religieuses, la rue Rouge (à dr.), puis celles des Hardilliers et du Château, que l'on descend jusqu'à l'entrée de ce dernier. Le château date des xn« et xv« s., mais il ne reste que des ruines; la visite en est permise par le propriétaire actuel dont l'habitation occupe l'emplacement même du château. Les ruines les plus intéressantes sont celles des bâtiments de g. ; on peut aussi aller sur une terrasse (en face du château moderne), d'où l'on a une jolie vue sur Bressuire. Sur cette terrasse, une poterne (à dr.) donne accès à un petit sentier qui passe entre les deux premières enceintes et permet de se rendre compte des vastes dimensions du château. — Pour revenir à la gare, on peut descendre en sortant du château un chemin qui contourne à dr. la colline sur laquelle il est bâti ; arrivé dans la vallée, prendre à g. un petit sentier qui coupe les ï>rairies et va rejoindre la route de Nantes en offrant constamment, en arrière, une belle vue d'ensemble sur le château (c'est de ce sentier qu'on le voit le mieux). Remonter la route de Nantes à g. et prendre à dr., vers la gare, le boul. de la Gare.
Ligne de Nantes-Cholet à Parthenay et PoitierSt v. R. 6; ligne de la RocJieUe, R. 8B; ligne de Montreuil-Èéllayf v. p. 34.
Db Bressuire a Niort: 77 kil.; chem. de fer; 2 h. à 2 h. 40; 7 fr. 85, 5 fr. 80, 8 fr. 80. — Jusqu'à Breuil-Barret (29 kil.), v. p. 73. — 44 kil. St'LaurSy où il y a des mines de houille. Ligne de Parthenay, v. p. 37.
— 51 kil. Coulonges-sur-VAutize (hôt.), ville de 2351 hab.; restes d'un beau château du xvi* 8.-63 kil. Benêt, à dr., bourg qui a une église remarquable, à façade romane du xn* s. Ligne de Fontenay-le-Oomte, v. p. 75.
— 68 kil. Coulon. Un petit tunnel. On traverse la Sèvre Mortaise. — 71 kil. St'Liguaire. A g., Niort; à dr., les lignes de la Rochelle-Rochefort (R. 8 A) et de Bordeaux (R. 3 III). — 77 kil. Niort (p. 37).
I- ^' 7. LE BOCAGE
76 kil. Clazay. — 84 kil. Cerizay, à dr., avec un ch&teau moderne et une église neuve gothique. La voie, qui descend rapidement, pour remonter et redescendre encore, franchit la Sèvre Nantaise. A g., les restes du château de St-Mesmin, des xiv«-xv« s.
— 90 kil. St-Mesmin (hôt. de la Boule-d'Or). On entre dans la Vendée et dans la région du Bocage (v. ci-dessous).
99 kil. Pouzauges (hôt. de France & d'Europe), bourg de 3291
hab. dans un site pittoresque, à 4 kil. au N., sur le versant d'une
colline. On y voit les ruines d'un vaste et pittoresque donjon des
xm® et XIV* s. qui a appartenu au fameux Gilles de Laval (v. p. 29).
Eglise du style goth. flamboyant.
Pouzanges peut être considéré comme le contre da Bocage vendéen, pays accidenté et pittoresque, couvert de bois, parsemé de landes, arrosé de ruisselets rapides, qui s'étend à peu près entre Cholet, Bressuiie, Fontenay-le-Gomte, Ghantonnay et Tiffauges. Cette région, fameuse dans les annales de la Révolution, est divisée en carrés de 2 a S hectares, entourés de haies de 2 à S m. de haut, qui favorisèrent les guerres de la Vendée. Elle est traversée, du S.-Ë. au N.-O., par une série de collines aux pentes relativement rapides, appelées quelquefois du nom ambitieux à.''«^Mpe8 Vendéennes» et dont le point culminant, le puy Crapeau (288m.), se trouve à env. 2 kil. à l'Ë. de Pouzauges. Au point de vue géologique, le Bocage fait partie des terrains anciens qui couvrent presque tout le Nord-Ouest de la France et sont désignés sous le nom de «massif armoricain». — Au N. de Pouzauges, le bois de la Folie (278 m.) offre une belle vue. Excursion recommandée aux Herbiers (18 kil. ; p. 50) par 81- Michel-Mont-Mercure (7 kil.; autobus de Cholet, 60 c, v. p. 67), au pied du mont Mercure (285 m.), second sommet de la Vendée, couronne par une église romane dont le clocher offre un immense panorama.
On aperçoit Pouzauges à droite. — 108 kil. Chavagnes-les-
RedouXf station avant et après laquelle on traverse le Grand-Lay.
— 114 kil. SigoumaiSy qui a un château du xv* s.
122 kil. Chantonnay (hôt. du Mouton), ville de 4137 hab.
Dk Chantonnât a FoNTSNAT-iiB-CoMTK : 89 kil.; chem. de fer; 1 h. 10 à 1 h. 55 ; S fr. 95, 2 fr. 95, 1 fr. 90. — 25 kil. Vouvant-CezaiSy sur la ligne de Bressuire à Fontenay-le-Comte (v. p. 78).
Dk Chaktohkay a Luçon : 82 kil. ; chem. de fer à voie étr. ; 1 h. 40 env. ; 2 fr. 40 et 1 fr. 60. — 18 kil. Ste-Hermine. — 82 kil. Luçon (p. 50).
De Chantonnay à MontaigUj par les Quatre-Chemins-de-l'Oie, v. p. 48.
La voie, qui est très accidentée, décrit ensuite une grande courbe à gauche. Deux tranchées dans le roc; viaduc. — 134 kil. BaurnezeaUj 2225 hab. — 143 kil. La Chaize-le- Vicomte, 2531 hab. On traverse VYon et rejoint la ligne de Nantes à la Rochelle et Bordeaux (£. 4), qu'on laisse à g. au delà de
156 kil. La Boche-sur- Yon (p. 48). — 165 kil. Les Clouzeaux, où le général républicain Haxo fut battu et tué par les Vendéens en 1795. — 175 kil. La Mothe-Achard. On franchit la Vertonne. — 186 kil. Olonne, 3179 hab. On aperçoit à dr. des marais salants, reconnaissables à leurs tas de sel, et une chaîne de dunes.
192 kil. Les Sable s-d'Olonne. — hôtkls: *Orand-Hôid A Gr.-H. du Casino (ch. dep. S fr., rep. 1.50, 8.60 et 4, p. dep. 18), *Splendide-ITôtel, Gr.-H. de la Plage (50 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 10, omn. 60 c), H- du Hevihlai & de V Océan (85 ch., mêmes prix), tous sur
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la plage et pendant la saison seulement; H. des PinSf près dn casino de ce nom (p* 72; rep. 1 fr., 8 et S.50, p. dep. 7, omn. 1); — Touring- Hôtel, près de la gare, bon (82 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 8, p. dep. 7, omn. 50 c); H. au Cheval-Blanc, me de la Poissonnerie, 21 (80 ch. dep. 8 fr., rep. 1, S et S, p. dep. 8, omn. 60 c); H. de France é des Étraîigers, place de la Liberté ; H, Jouet, rae Ghanzy. — Partout des ohambbbs et appabtb-
IfBNTS MEUBLÉS, à loUCr.
0A.FÉ6: Qt.-C. de la Plage, C. -Glacier du Pierrot, sur le Remblai.
Baijts ds mxb (y. p. xxi) : cabine et linge, 80 c. ; costume, .BO c — Baisb chauds, quai de Pranqueville, au coin de la rue du Puits-Doré.
Casibos. — Casino Municipal (v. ci-dessous) : entrée, 50 c. ; théâtre, 75 c. à 2 fr. 50; abonn. de 8 jours, 10 fr. pour une pers., 15 fr. pour deux et 5 fr. pour chaque pers. en sus ; un^ mois, 20, 80 et 8 fr. — Casino des Pins (p. 72) : entrée, 50 c. ; théâtre, 1 fr. à 2 fr. 50.
VoiTUBBs. 1 fr. 50 la course, 2 fr. l'heure. — Voitures à domicile, omnibus (service de ville), chez Maurat, rue des Ecoliers, et Bertrand, près de la gare. — Abbb pour la promenade, 50 c. l'heure.
Postes kt télAobaphbs: place des CSiantiers, à l'entrée du port.
Tramw. élxctbiqub, pendant la saison, entre les deux casinos par le Remblai, 20 c. (10 0. par section).
Aquabium, quai de Franqueville, ouv. de 8 h. à 11 h. et de midi Va ^ 6 h. ; 50 c. — Tempub protestaht, cours Blossac, 12, près de la plage. — Sthdicat d'hiitiative, av. de la Gare.
Signaux marins, y. p. xx-xxi.
Les SableS'd^Olonne sont une ville de 12 673 hab. et nn chef -lieu d'arr. de la Vendée, avec un petit port et des bains de mer très fréquentés. L'océan y forme une *plage magnifique, toute de sable, en pente douce et tournée au sud. Elle s'étend en hémicycle sur une longueur d'env. 2 kil., et elle est bordée d'un large quai, dit le Remblai et quai de FranquemLley avec de belles maisons. C'est une des plus belles plages qui existent, mais la ville même est mal bâtie,
sur un pli de terrain qui sépare la plage du port.
La population des Sables est, dit-on, d'origine basque (v. p. 272), et les Sablaises sont renommées pour leur beauté et leur costume (jupe courte et sabots); on a l'occasion d'observer aux Sables, les dim. et jours de fête, une assez grande variété de coiffures de femmes de la contrée: celle des Sablaises est appelée « papillon ». — Il y a aux Sables des sardineries et d'importants établissements ostréicoles ; la pêche occnpe près de 2000 marins et rapporte annuellement env. 2 millions ^/s de nancs.
Une belle avenue plantée d'arbres conduit de la gare à la place de la Liberté. Tour aller directement de là à la plage, on prend, au fond de la place à dr., la rue de l'Hôtel-de-Yille, puis à g. l'une des rues latérales. L'église, Notre -Dame-de-Bon-Port, entre la seconde et la troisième, date de 1646, mais a été restaurée au XIX* s., notamment en 1869 où l'on a refait les voûtes. A dr., un portail renaissance mutilé, reste d'une église antérieure. Sur la place du Palais, à proximité, s'élève dep. 1911 un monument du Dr Godet, anc. maire des Sables.
A l'O. du Remblai ou à dr. en y arrivant se trouve le Casino Municipal (v. ci-dessus), bâti en 1876, et plus loin le chenal, au delà duquel se voit la tour d'Arundel, tour moderne à créneaux et à mâchicoulis, qui sert de phare (table d'orientation sur la plate-forme). Il y a à côté quelques restes du château du même nom, du xiv« s. Au N., s'étend le faubourg de la Chaume, surtout
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habité par les pêcheurs (passeur, 5 c). La côte y forme un promontoire, où la mer est toujours agitée; à 2 kil. en mer, le phare des Barges (1857), haut de 27 m. 50.
Le port, situé entre la ville et la Chaume, comprend un bassin d'échouage, un bassin à flot et un bassin de chasse. En arrière, dans le chenal qui se prolonge jusqu'à la forêt d'Olonne (v. ci-dessous), se trouvent des marais salants.
Les marais salants sont un bat de piomenade intéressant dans la saison, quand les «paludiers» y travaillent. Ils sont divisés en une quantité innombrable de réservoirs et de canaux, destinés à recevoir et conduire Teau de la mer, qui y pénètre aux grandes marées. Arrivée dans des endroits où elle n'a plus que très peu de profondeur, cette eau s'évapore, en été, et laisse des dépôts de sel qui sont recueillis et mis en tas, avant d'être enlevés définitivement. Ces tas, dits «muions», donnent au marais l'aspect du campement d'une armée sous la tente. L'industrie du sel est auj. déchue, parce qu'elle n'est plus assez rémunératrice.
Promenade fréquentée au bois de la Budélière (pins), où conduit le tramway du Bemblai (v. p. 71). C'est le seul endroit ombragé près de la ville; le cctsino des Pins (v. p. 71), où ont lieu chaque dimanche, toute l'année, de curieux bals de Sabiaises, y est situé. On peut en traversant le bois gagner la «côte sauvage» près du Puits d^ Enfer.
Promenade également à la /brlt (2' OZormé, au N.-O., où une chaloupe à vapeur mène plusieurs fois par jour dans la saison, en 20 à 80 min., pour
1 fr. aller et retour. On passe par le chenal des Salines. Chalet-restaurant.
ExcnBsioisrs bit meb, dans la saison (prix, 4 à 6 fr.): aux Ues d^Yeu et
de Bé (p. 63 et 57). à la PaUice (p. 57), à St-Gilles-sur-Vie (p. 68), etc.
Dbs SABiiBs-D'ÛLOBNx: A Ghamf-St-I^è:be : 39 kil.; ligne à voie étroite;
2 h. 15 à 2 h. 40; 2 fr. 95 et 1 fr. 95. — U kil. Tcdmontj avec les ruines d'un château du xi« s., assiégé par Henri de Navarre (plus tard Henri lY) en 1587 et démantelé en 1622; dans le donjon sont compris les restes d'une anc. église St-Pierre, du x* s. — 30 kil. Les MoûHers-les-Mauxfaits ; aux environs, le beau dolmen de la Frébouchère. — 39 kil. C7iamp-St-Père, sur la ligne de Nantes h Bordeaux (v. p. 50).
De Saumur (Paris) à la Rochelle
et à Rochefort.
A. Par Niort.
De Saumur à la Rochelle: 196 kil.; 4 h. 15 à 6 h. 40; 17 fr. 95, 13 fr. 25 et 8 fr. 65. — De Paris à la RocheUe: 482 kil. ; 7 h. 35 et 9 h. SO; 47 fr. 10, 34 fr. 80, 22 fr. 80.
De Saumur à RochefoH: 193 kil. ; 4 h. 20 à 6 h. 40; 18 fr. 76, 18 fr. S5 et 9 fr. — De Paris à Rochefort: 479 kil.; 7 h. 85 et 9 h. 40; 47 fr. 90, 34 fr. 90, 28 fr. 15.
Billets de bains de mer à prix très réduits, v. l'indicateur.
Jusqu'à Niort (129 kil. de Saumur, gare d*Orléaiis), v. p. 33-37. On laisse à g. la ligne de Bordeaux (R. 3 III), puis à dr. celle de Bressuire (v. p. 69). — 139 kil. Frontenay-Èohan-JRohan, bourg à g., jadis place forte, érigé en duché-pairie en faveur d'un Rohan. — 143 kil. Epannes. Ligne de Ferrières, v. p. 51. — 148 kil. Prin-Deyrançon. — 151 kil. Mauzé-sur-le- Mignon (hôt.), à g., bourg avec un château de la Renaissance, patrie du voyageur Caillé (1799-1838; buste), un des premiers explorateurs de l'Afrique
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centrale. — 160 kil. St-Georgea-du-Bois, qui a aussi un château, au loin à dr., en partie reconstruit au xix« s. et laissé inachevé.
163 kil. Surgères (hôt. du Commerce, ch. 2 fr., rep. 2.50 et 3), à g., ville de 3301 hab., avec une curieuse église romane du xii« s., surtout remarquable par sa façade, et les restes d'un château des xrv« et xvi« s. Ligne de Marans à St-Jean-d'Angély, v. p. 51. — 170 kil. Chambon. Distilleries de betteraves. — 173 kil. Forges.
179 kil. Aigre feuiHe-le-lliou (buvette), stat. à 4 kil. au S. du bourg à^ Aigre feuiHe-d'Aunis, où se bifurquent les lignes de la Rochelle et de Rochefort. Le train est ici coupé en deux, une partie allant à la Rochelle, l'autre à Rochefort.
Ligne de la Rochelle (suite). — 185 kil. La Jarrie. — 192 kil. Aytré. Le chemin de fer décrit plus loin une grande courbe. A g. apparaît la mer; à dr., la Rochelle. On rejoint la ligne de Rochefort-Nantes (R. 4). — 196 kil. La Rochelle (p. 51).
Ligne de Rochefort (suite). — On retourne en arrière. — 181 kil. Ciré-d^Aunis, à g., où il y a un château du xvi® s. — 188 kil. Breuil'Magné-Loire. Puis, à g., la ligne de Bordeaux (R. 4). — 193 kil. Rochefort (p. 59).
B. Par Pontenay-le-Comte.
De Saumur à la BochèUe: 182 kil., un seul train direct, la nuit, l'express de Paris; 4 h. 10. — De Paris à la BochéUe: 468 kil.; 9 h. 25; mêmes prix que par l'autre ligne.
De Saumur à Rochefort: 211 kil.; 5 h. 20 en continuant par le train suivant. — De Paria à Bochefort: 497 kil.; 10 h. 35, et env. 2 fr. 95, 2 fr. 20 et 1 fr. 45 de plus que par Niort.
Jusqu'à Bressuire (70 kil.), v. p. 68. — On laisse à dr. la ligne des Sables-d'Olonne (v. p. 69) et à g. celle de Poitiers (v. p. 68), et on traverse ensuite une partie du Bocage (p. 70). — 80 kil. Courlay, — 86 kil. Moricoutantj bourg industriel de 2772 hab., à 1 kil. à g., cultivant le lin et fabriquant une étoffe de laine sur fil appelée «breluche». — 99 kil. Breuil-Barret. Embranch. sur Niort, v. p. 69. — Ensuite un grand viaduc. — 105 kil. La Châtaigneraie ^ 2021 hab. Puis on suit la vallée de la Mère. — 109 kil. Antigny- St' Maurice. — 115 kil. Voulant -Cezais, centre d'un bassin houiller. Vouvard, à 2 kil. 5 à l'E., a une belle église des xi« et xii« s. et les restes d'un château, surtout une tour du xm" s. Forêt accidentée de Vouvant (2315 hect.), avec les gorges de la Vendée, une des plus pittoresques régions du Bocage (p. 70). Ligne de Chantonnay, v. p. 70. — 120 kil. Bourneau- Mervent. Bourneau, à 2 kil. au N.-O., a un beau château moderne, dans le style renaissance. Merv&nt, à 4 kil. à, l'E. de la stat., possède les restes d'un château, un vieux pont goth. et, près de là, le château de la dtardièrey du xvii" s. — On descend ensuite la vallée de la Vendée.
S. 8. FONTENAY-LE-COMTE
128 kil. Fontenay-le-Comte. — Buffet. — Hôtkls: de Fon tarcibie, rue de la Bépubliqae, 57 ; de Frcmce^ nie de Blossac, 12 (80 lits, ch. dep. 2 fr. 50. rep. 2.50 et 3). — listes (t télégraphes, rue de Blossac, 7, et nie de la Repabliqae.
Fontenay-h-Comte (24 m.), à dr., est une ville ancienne et
intéressante de 10326 hab., chef-lieu du départ, de la Vendée de
1790 à 1806 (v. p. 49) et auj. simple chef-lieu d'arr., en partie sur
une colline au bord de la Vendée^ qui y devient navigable.
Son surnom lui vient de ce qu'elle a appartenu aux comtes de Poitou,
âui y bâtirent un château fort. Prise par les Anglais en 1S61 et par Du -ueiclin en 1S72, elle souffrit beaucoup des guerres de religion et fut démantelée par Louis XIII en 1621; les Vendéens y furent vainqueurs en 179S. Elle a vu naître plusieurs hommes célèbres, tels que le géomètre Fr. Viète (1540-1608), le littérateur Nie. Rapin (1540-1608) et le général Belliard (1769-1882).
La ville est bâtie tout en longueur, de l'E. à l'O., et traversée dans ce sens par une grande artère dite avenue de la Gare, rue de la République et, au delà du pont Neuf (1775), rue Turgot.
A g. de l'avenue de la Gare, un monument commémoratif de 1870-1871 j par Métivier. La rue Turgot (v. ci-dessus) monte à la place Viète, d'où l'on a une belle vue. De là, on gagnera par la rue Bamabé-Brisson, la 1"* à g. dans la rue Rabelais, le château de Terre-Neuve, construit de 1595 à 1600 et auj. à la famille de Rochebrune. On peut visiter (pourb.). Il renferme des débris artistiques du château de Coulonges-sur-1'Autize (p. 69), une belle cheminée de l'anc. hôtel du Gouverneur (v. ci-dessous), une porte du château de Coulonges, des meubles anciens et des tapisseries du xvi« s.
On descendra la rue Rapin, qui passe devant l'entrée du château, pour traverser la rue Turgot et gagner, par la rue du Pont-aux- Chèvres (vieilles maisons aux n9* 3, 6, hôtel Pichard du Page, 9 et 14), V église Notre-Dam^, qui a été reconstruite dans le style flamboyant (crypte romane), à partir du xv« s., et possède un beau clocher à flèche en pierre de 81 m. (1700), ainsi que des portails remarquables. A l'intérieur, une assez belle chaire sculptée; tableaux, dont une Assomption par Rob. Lefèvre.
Derrière l'église Notre-Dame se trouve la Grande-Rue, qui traverse la vieille ville et dont beaucoup de maisons remontent au XVI* s. A dr. en descendant se voit hi place BeUiard avec la maison de J. Morise, datée de 1605, et plusieurs autres de la même époque. Au bas de la Grande-Rue, à g., la rue de la Fontaine conduit à la fontaine des Quatre-Tia^^ de 1542; derrière, par la rue du Château, se voient les restes insignifiants de l'anc. château, et à côté, rue du Château, 2, Vhôtel du Gouverneur^ de 1580, avec tourelle.
La rue des Orfèvres, qui fait suite à la Grande-Rue, mène au poTtt des Sardines, au delà duquel la rue des Loges a encore de nombreuses vieilles maisons, notamment, au n° 85, la maison des Millepertuis, habitée par Henri IV en 1587. La rue des Loges aboutit à Véglise St-Jean, à g., des xvi«-xvu« s., avec une flèche de
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50 m. (1645). De là, la rue des Jacobins (àdr., ^tiii jardin public)
ramène à Taveniie de la Gare.
A 12 kil. au S.-E. de Fontenay (voit, publ., 1 fr. 25), se trouve M'ftinftgftia (aubeiffes), ano. ville de 1284 hab. sur une petite hauteur, qui fut jadis une ue, où se voient les ruines de la célèbre abbaye autour de laquelle s'est formée la localité et qui a encore une église romane, restaurée, des xir-xin* s. — MaiUéj 5 kil. plus loin au S.-O., a une église de transition et goth. également intéressante.
De Fontenay-le-Comte à CJiantonnayj v. p. 70.
Db Fohtksat-IaS-Comte (Nantes) a Niobt: 85 kil.; 1 h. à 2 h. 20; S fr. 55, 2 fr. 65 et 1 fr. 70. — 11 kil. Meul-Oidmes, Nieul-sur-VAutise, à 2 kil. au N., où naquit peut-être, en 1122, Eléonore d'Aquitaine (v. p. 7), a eu dès 106& une (tbbaye dont il reste l'église, restaurée, et le cloître, en ruine. OulmeSf à 2 eu. au S.-E., a un château des xvu«-xvni« s. — 20 kil. Benety où on rejoint la ligne de Bressuire à Niort (v. p. 69).
134 kil. Fontaines. — 140 kil. VeUuire, snr la ligne de Nantes
à Bordeaux, à 42 kil. de la Rochelle (v. p. 51).
De Samnur (Paris) à Royan
274 kil. Trajet en 6 h. (en été) à 7 h. 85. Prix : 25 fr. 80, 18 fr. 85, 18 fr. 06. — De Paris: 560 kil.; 10 h. 10 à 10 h. 46; 54 fr. 95, 40 fr. 40, 27 fr. 26. — BiUets de bains de mer à prix très réduits, v. l'indicateur.
De Saintes (p. 42) à Saujon (v. ci-dessous), une nouvelle ligne directe ouvrira en 1912 ; elle fera gagner env. 85 kil. sur l'ancien trajet par St-Pons.
Jusqu'à Pons (227 kil.), v. R. 3 II, III. La ligne de Royan y laisse à g. celle de Bordeaux et tourne à l'ouest. Plaine dénuée d'intérêt. — 235 kil. Jazennes-Tanzac.
239 kil. Gémozac (hôt. du Lion-d'Or), à g., ville de 2614 hab.
Ligne de Saintes^ v. p. 45.
Db GAmozac a MoBTAomc-suB-GiBOHDi: : 17 kil. ; ligne à voie étroite, suite de la précédente ; 50 min. à 1 h. 15 ; 1 fr. 40 et 90 c. — 1 kil. QémosMC- ViUe. — 10 kil. Touvent (v. ci-dessous). — 14 kil. Mortagne- Ville; 17 kil. Mortagne- Port. MortaJBpio-sur- Gironde est un bourg animé et un petit port (station de torpilleurs) sur la rive dr. de la Gironde; route de Royan, v. p. 78.
Db Gémozac a Jonzac, pab la Bbbgxrh:: 44 kil.: ligne à voie étroite. — Jusqu'à Touvent (10 kil.), v. ci-dessus. — 17 kil. St-Fort-sur-Gironde. Embranch. sur Port-Maubert (5 kil.), en amont de Mortagne (v. ci-dessuH), sur la Gironde. — 81 kil. La Bergerie (p. 46). — 44 kil. Jonzac (p. 46).
246 kil. St'André-de-IAdon. — 253 kil. Cozes, stat. desservant TalrrwnJt (p. 78), à 9 kil. au S.-O. — 258 kil. La Traverserie.
266 klL Saujon (hôt.: du Commerce, 20 ch. de 1 fr. 50 à 3, rep. 2.50 et 3, p. 6 à 8; du Cheval-Marin), ville de 3155 hab., sur la Seudre, où il y a un grand établissement hydrothérapique, avec
un hôtel spécial, la viUa du Parc,
A 7 kil. au N.-E., St-Romain-de-Benêtj où se trouve «la Pire Longe», dite aussi «la Pile», pyramide romaine de 22 m. de hauteur; église du xii« s.
Db Saujon a la Gbèvb (MarenneSj Rochefort): 24 kil.; chem. de fer de l'Etat; 1 h. à 1 h. 25; 2 fr. 46, 1 fr. 80, 1 fr. 15. — La voie court k travers des marais et des bois, dans la presqu'île à^Arvert. — 22 kil. lia Tremblade (hôt. de France, ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et S), ville de S45S hab., entourée de marais salants et de dunes et centre de la culture des huîtres dites «portugaises». A 4 kil. au N.-O. (omn., 80 c.) se trouve Ronce-les- Bains (hôt. de la Plage & du Grand-Chalet, 20 ch., rep. S fr. 25
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et S.50, p. 7 à 8), grande et belle plage avec des bains de mer. — 24 kil. La Grève, port de la Tremblade, sur la Seudre, à 5 kil. de Marennes (bac gratuit et tramw. à vap., v. p. 61) et non loin du perUHs de Maumu88on (p. 61).
Ds Saujon a Mabxknbs: 26 kil.; ligne à voie étroite; 1 h. 15 env. ; 2 fr. et 1 fr. 85. — 9 kil. Le Qua. — 21 kil. 8t-Ju8t-Luzac. Ligne de ' Saintes, v. p. 45. — 26 kil. Marennes (p. 61).
269 kil. Médis. — 274 kil. Royan.
Boyan.
Abrivéb: par la ligne du Médoc, v. p. 119; par Ta Gironde, p. 122. Omnibus du chem. de fer, v. ci-dessous.
HOTELS : Palace Hôtel (anc. H. de Bordeaux), boul. Thiers, au port (rep. 2, 5 et 6 fr., omn. 1); Grand- Hôtel & H. du Parc, sur la Grande Couche, près du parc (125 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, y. n. c, p. dep. 10, omn. 50 c.) ; H. de Paris (40 lits, ch. dep. 8 fr., rep. 1.50, 8.50 et 4, p. dep. 10, omn. 60 c), d* Orléans, Royal-HÔteL (22 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 11, omn. 60c.), boul. Thiers, au port; H. La Vigie é FonciUon réunis, façade de Foncillon, sur la couche de ce nom ; H, BicJ^ieu, boul. Botton, 58, à la Grande Couche, bon (rep. 1 fr.. 8.50 et 4, 4 et 5 au rest.); H, de la Croix-Blanche, rue de Rochefort et douI. Botton; Nouvel Hôtel Charreyre, rue Gambetta et boul. Lessore (plage; 42 ch. dep. S fr., rep. 1, S et 8.50, p. dep. 10) ; H, du Commerce, même boul., 1 (40 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 9) ; Family Hôtel, sur la Grande Couche (ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 8 et 8.50); H. du Centre, rue Gambetta, 88, et boni. Lessore, avec restaur.,» bon (28 ch. dep. 8 fr., rep. 75 c, S et 8.50, p. dep. 9); H. de France* rue Gambetta (ch. dep. 2 fr. 50, rep. S et 8.50, p. dep. 8); H. du Louvre, douI. Botton, 10 (17 ch. dep. S fr., rep. 2.50 et 8, p. dep. 8.50, omn. 40 & 60 c). — A Pontaillac, sur la plage: H. de V Europe (p. dep. 12 fr.); H. de Pontaillai (25 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 10); H. d^ Angleterre (ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8.50 et 4); Nouvel-Hôtel de la Plage.
Hôtels ouv. pendant toute Tannée: H. d^ Orléans, La Vigie A Foncillon, de la Croix-Èlanche, Charreyre. du Commuée, Family H., de France.
Cavés-best. : au casino (déj. 5 rr., dîn. 6); C. des Bains, boul. Thiers; rest. de la Plage, boul. Botton, 22 (rep. 2 fr.).
Bains de mer, avec cabine et costume, 50 c. à 1 fr., selon rétablissement. Voir p. XXI. — Bains chauds, d'eau douce: Grande-Bne, 28 et rue Gambetta, 90. Maison de santé Amiotj promenade de Foncillon, ouv. t. les j. du 15 juillet au 80 sept., les mardi et sam. du l**" oct. au 15 juillet (hydrothéranie; bains 1 à 8 fr., douches 1 à 2 fr.).
Casino Municipal : entrée, 1 fr. (concerts, théâtre, etc., non compris); parc, une sem. 2 fr., 15 j. 3, un mois 5, toute la saison 15 fr.; théfttre, 20, 85, 60 et 100 fr. ; réduction aux familles.
YoiTUBKS DE PLACE : 1 à 2 fr. la course et 8 fr. l'heure de jour, 2 à 8 et 4 la nuit; chaque colis, 25 c.
Omnibus du chem. de fer, 40 c, 60 avec 80 kilos de bagages; 60 et 75 c. pour Pontaillac. Omnibus de famille, à 4 places et 120 kilos de bag., 4 fr. 50 ; à 6 pi. et 180 kilos, 5 fr. 50; au-dessus, 60 c. en sus par place.
Tbamway a vapeub (Decauville) longeant la côte : l^ de St-Georaesde-Didonne (p. 78) ou de St-Georges-Port alternativement à Pontaillac (p. 77); trajet entier, 40 c. ; du parc à Pontaillac, 25 c. — 2« de Pontaillac au Bureau-St-Pcdais (35 c.) et à la Grande-Côte (70 c), v. p. 78.
Bateaux a vapeub: pour Bordeaux, v. p. 122; pour la pointe de Grave (ligne du Médoc; v. p. 119), 2 fr., 8 fr. aller et retour.
Postes et télégraphes, boul. Botton, 54, au passage Souchard.
Agences de location: Deveaud, rue Gambetta, SI; Gnignon-Bourdaud, rue du Ohàteau-d'Eau, 7 et rue Gambetta, 21; Agence Moderne, rue Gambetta, 54; Henri Neau, rue de la Plage.
BuBEAu DE BENSBiGNEMENTs: Ageucc Couturicr, rue Gambetta, 9 (ser- 'ice régulier à la gare, excursions en cars alpins).
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ABÈmBS DE Vallièrks, près de la pointe de ce nom (v. ci-dessous): représentations en plein air (théâtre de la Nature).
Tbmpubs: église consistoriàlej rue G-ambetta, 68; église évangéliquCt me de Bochefort, 89.
Signaux marins y v. p. xx-xxi.
Royan est une ville moderne de 8843 hab., une des premières de France pour les bains de mer. Fréquentée annuellement par 350000 étrangers env., elle présente une vive animation au fort de la saison (mi-juillet à mi-sept.) et surtout le dimanche, où les Bordelais y affluent. La ville est bien bâtie, en partie sur des rochers qui dominent Pembouchure de la Gironde, en face de la pointe de Grave, et elle offre aux baigneurs toutes les ressources désirables, des plages ou «couches» variées, en pente douce et orientées au S., couvertes d'un sable fin chauffé par le soleil, et même des bois pour la promenade.
Royan comprend quatre quartiers qui sont, du S.-E. au N.-O. : le quartier du Parc, en bordure de \^ Grande Conche; Roy an- Centre, quartier commercial, au N. du port; Fondllon et Chay, à ro. de là, avec le fort du Chay et les petites conches de Foncillon, du Chay et du Pigeonnier; enfin Pontaillacy à env. 2 kil. au N.-O. du port, quartier mondain qui borde la. conche de Pontaillac (hôtels, V. p. 76). Celle-ci est le rendez-vous du monde élégant, surtout dans l'après-midi ; la mer y est le plus forte. Un tramway dessert la côte (v. p. 76).
L'avenue de la Gare et son prolongement, l'avenue du Parc, mènent vers la Grande Conche qui s'étend jusqu'à la Pointe de VallièreSf à ènv. ^/^ d'h. au S.-E. Le quartier qu'elle borne a reçu son nom d'un joli parc tracé dans les bois de pins et de chênes, dits du Parc et de l'Oasis. Quantité de «villas d'hiver» dans le parc, ainsi que sur le boulevard Frédéric-Garnier qui longe la plage.
Ce boulevard aboutit au N.-O. non loin du Casino Municipal (v. p. 76), vaste construction élevée près de la plage, de 1895 à 1898. A l'extrémité 0. de la Grande Conche, un square et la statv^ d^Eug. Pelletan (1813-1884), homme politique et bienfaiteur de Royan, bronze par P. Aube (1892).
Le port n'a pas d'importance et manque d'eau à mer basse, mais il a une jetée-débarcadère qui lui fait, au large, un second bassin accessible à toute heure.
Au-dessus du port, le boulevard Thiers, promenade en terrasse, s'étend devant les grands hôtels. Il se continue à l'O. à angle droit par la façade de Foncillon (route de Pontaillac). A l'angle, le monument, par R. Granet, de Frédéric Ga/mier (1836-1905), anc. maire de Royan. Sur la façade de Foncillon, le casino de Foncillon et un établissement hydrothérapique qui en dépend (fermés tous deux en 1912). — Pontaillac, v. ci-dessus.
La nie Gambetta, aux nombreux magasins, et la rue de la République, à sa suite, ramènent vers la gare.
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ExouBSiOHS. — Au delà du parc de Royan, se trouve 8t-Gtoorgefl-de- Didonne (hôt. : de l'Océan, 20 ch., rep. 2 fr. 50 et 8, p. 8.50 à 9.50; du Nord, 20 ch., p. 7 à 10 fr. ; tramway, v. p. 76). Cette station balnéaire est h, eny. 4 kII. de Royan par la route et à une heure env. par la plage, où Ton prend à e. avant la pointe de Yallières (arènes, v. p. 77). C'est un village agréable, avec une grande et belle plage bien abntée^ à proximité du parc de Royan et d'autres bois. — MescherSf Talmont, v. ci-dessous.
Le phare de Cordouan est un des principaux buts a'excursion de
L'îlot était autrefois, dit-on, rattaché à la pointe de Grave (p. 121), qui en est aujourd'hui à près de 6 kil. La tour a peut-être été fondée par les Sarrasins ou sous Louis le Débonnaire. Dans tous les cas,^ il est certain qu'elle fut reconstruite par le prince de Galles (Prince Noir), en 1870, et sous Henri III et Henri lY, de 1584 à 1610, sur les plans d'un des architectes de l'Escurial (Espagne), Louis de Foix, qui en avait fait un monument remarquable. Le 8* étage l'a été de nouveau au commencement du XIX* s. Le phare, avec son soubassement, s'élève k une hauteur de 70 m., et son feu a 21 milles ou 28 kil. de portée. La violence de la mer est telle k cet endroit que les vagues, bien que rompues par les écueils, s'élèvent jusqu'à plus de 12 m. contre la tour. Il y a au deuxième étage une chapelle de Isotre-Dame-de-Cordouan.
Le tramway de Pontaillac (v. p. 76) continue sur Vaux-Nàuzan (5 kil. du Casino Municipal de Royan), halte qui dessert Vaux (1 kil. à dr. ; église romane et débris d'une abbaye), passe par le "Buresn-St-Palais-sur-Mer (6 kil.; hôt.: de la Paix, avec rest., 22 ch. dep. 8 fr., rep. 2.50 et 8, p. dep. 8; Lafleur; de la Plage), avec des forêts et des bains de mer, et se termine à la Grande-Côte (8 kil. ; café-rest.) qui offre un spectacle grandiose lorsque la mer est agitée. — Un autre tramway, par la forêt de la Coubre (2 fr. 50 ail. et ret.), mène de la Grande-Cote à la Coubrej où l'on visite le nouveau phare de ce nom, construit en 1908-1905 à 1600 m. en arrière de l'ancien qui s'est écroulé en 1907 par suite des érosions de l'océan; le nouveau phare de la Coubre, haut de 65 m., i^une nortée de 36 milles. Café-restaurant. Le tramway continue jusqu'au Cfaton-d'Or, d'où un canot automobile mène à St-Trojcm (p. 61).
De Rotait a Mobtagkb: 27 kil., par une jolie route le loi^ de la Gironde. — 4 kil. St-Georges-de-Didonne (v. ci-dessus). — 11 kil. Mesohers (hôt. ; petits bains de mer), localité fameuse par ses grottes troglody tiques, creusées dans une falaise de 22 m. de hauteur et en partie encore habitées ; clocher du xv« s. — 16 kil. Talmordy petit village pittoresquement bâti sur un rocher au bord de la Gironde, avec une remarquable église romane du xn* s. — 22 kil. St-Seurin-d' Uzet ; vieux château campé sur une roche. — 27 kil. Mortagne (p. 75).
De Royan à Marennes (Rochefort), par Saujon, en évitant le long détour par Pons, V. p. 76.
De Royan à la pointe de Chrave, v. p. 119 et 121 ; — à Soulac (Bordeaux; V. p. 121): 8 ti.f 2 fr. 75 et 2 fr. 65; 4 fr. 25, S fr. 90 et 8 fr. 50 aller et retour.
De Tours aux Sables-d'Olonne
251 kil. Trajet en 5 h. 45 à 7 h. 45. Prix : 25 fr. 70, 19 fr. 10, 12 fr. 45. PRiwc5n»Aux POIST8 de cette route : Azay-le-Ridéau (p. 79), Chinon (p. 79), Loudun (p. 81), TTumars (p. 34).
Tours, y. p. 4. On passe an-dessus de la ligne de Nantes et on traverse le Cher, puis des bas-fonds. — 6 kil. Joué -lès -Tours, 2595 hab. A g., la ligne de Loches-Châteauroux (R. 14). — 10 kil. BaUan. Le pape Martin lY (Simon de Brion, m. 1285) naquit aux
CHINON. I' R' iO. 79
environs, au château de la Carte, dont la chapelle a de beaux vitraux du xvi« s. — 18 kil. Druye. — 22 kil. VaUères.
26 kil. Azay-le-Rideau (hôt. du Grand-Monarque, 16 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50, omn. 50 c), à 2 kil. à g., sur l'Indre, ville de 2282 hab., célèbre par son *château de la Kenaissance, bâti de 1518 à 1529 au milieu d'un beau parc par Gilles Berthelot, trésorier général des finances. Le château, acheté par l'Etat en 1905, est visible t. les j.: du 1«' avril au 30 sept., de 9 h. à 6 h.; du !•' oct. au 31 mars, de 10 h. à 4 h.; pourboire. Un musée de la Renaissance y est en voie d'installation; conservateur, M. Robert. Azay- le -Rideau n'est qu'à 10 kil. de Langeais (v. p. 22).
La voie franchit V Indre. — 34 kil. Rivarennes. Longue rampe dans la forêt de Chinon (9000 hect.). — 39 kil. St-BenoU-Rigny. Rigny, dont dépend le château d'Ussé (p. 22), est à 4 kil. 5 à l'O. — 44 kil. Huismes. Tunnel de 920 m., puis à dr., Chinon.
60 kil. Chinon. — Hôtuls: de V Union, place Jeanne-d'Arc (25 ch. de 2 fr. 50 à 5, rep. 8 et 8.50, omn. 30 c); de Franjce, place de THôtelde- Ville (24 ch. dep. 2 fr., rep. S et 8.50, omn. 30 c); d« la Boule-d'Or, quai Jeanne-d'Arc, 22 (35 ch. de 3 à 5 fr., rep. 3 et 8.50, omn. 50 c).
Ckinon (37 m.) est une ville de 5813 hab., chef-lieu d'arr. d'Indre-et-Loire, dans un site pittoresque, au pied des collines de la rive dr. de la Vienne. Chinon est célèbre par les événements historiques qui s'y rattachent et par son château. Dans ses rues, pour la plupart étroites et tortueuses, on peut voir encore des maisons des xv« et xvi« s.
Chinon existait déjà dn temps des Romains, sous le nom de Caino. Va sa position importante, ils y avaient construit un castrum (v. p. 80). Plus tard, la ville fut occupée par les Yisigoths^ appartint aux royaumes de Paris et d'Austrasie, puis aux comtes de Touraine et à Henri II d'Angleterre, qui aimait à l'habiter et y mourut en 1189. Réunie à la France au commencement du xni« s., après un an de siège, elle changea encore plusieurs fois de maître, jusqu'au commencement du xv« s. C'est à Chinon que Jeanne d'Arc vint trouver Charles VU, en 1428, pour le décider à marcher au secours d'Orléans.
On entre en ville par l'avenue d'Alsace-Lorraine, puis la rue Solférino, qui traverse la place où est la statue de Jeanne d^Arc, bronze par J. Roulleau (1893).
On suit plus loin un quai, le long de la Vienne, très forte à cet endroit, à 15 kil. de son embouchure dans la Loire. Avant d'arriver au pont qui relie la ville à son faubourg, on voit à g. une statue de RàbelaiSj né à Chinon ou aux environs, vers 1495, bronze par Em. Hébert (1882). En face, la place de l'Hôtel-de-Ville, où l'on prendra à dr. la rue J.-J. -Rousseau (vieilles maisons, n9* 71, 73, 91) jusqu'à la rue du Puy-des-Bancs. Cette dernière est la montée principale du château.
Le ohÂteau de Chinon (entrée, 50 c. en semaine, grat. dim. et j. de fête à partir de 1 h.) se composait en réalité de trois châteaux distincts: le château de St-Gearges, le moins ancien, dont il ne reste que les soubassements du mur d'enceinte, à dr. à l'entrée des
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deux autres; le château du Milieu et le château du Ooudray. Le plateau où sont les ruines est transformé en une promenade. Le château du Milieu a été bâti sur l'emplacement du castrum romain (p. 79) dès le xi« s., mais souvent remanié. Ses parties les plus importantes sont: la tour de l'Horloge, à l'entrée, et le Grrand-Logis, où une inscription indique la salle dans laquelle Jeanne d'Arc vint reconnaître Charles VII. — Le château du Coudray, relié au précédent par un pont sur un fossé très profond, comprend trois tours: celle de Boissy (restaurée; belle salle des gardes; du sommet, vue magnifique sur Chinon) ; celle du Moulin, la plus ancienne, du x« s., et le donjon, ou tour du Coudray, où Jeanne d'Arc a habité. C'est de cette dernière tour que la vue est le plus étendue (pas de parapet au sommet; être prudent!): à l'extrême horizon 0., le château de Saumur (25 kil. env.) et même la cathédrale St-Maurice d'Angers (60 kil. env.).
Revenant au bas de la montée du château, on suivra à g. la rue J.-J.-Rousseau, puis à dr. la rue Philippe-de-Oommines qui mène à Véglise St-Etienne, du xv« s. Cette église a un joli petit portail, une large nef, une tribune moderne en pierre, une statue de Jeanne d'Arc par Sicard, et un autel à retable. Elle possède encore une chape, dite de St Mexme, qui date du x« ou du xi« s. Plus loin, au u^ 86 de la rue J.-J.-Rousseau, le musée de la société «Les Amis du Vieux Chinon» (histoire locale, archéologie. Beaux- Arts, etc.), ouvert t. les j. au public; entrée, 25 c, grat. le dim. ; pas de catalogue. En continuant à suivre la rue J.-J.-Rousseau dans la même direction, on arrive à l'anc. église collégiale de St-Mexme (xi*xii« s.), qui a une belle façade flanquée de deux tours et à l'intérieur des peintures du xv« s. — En revenant, on trouve à g. la rue de la Lamproie, qui conserve plusieurs vieilles maisons, entre autres le n» 15 où s'élevait un immeuble appartenant à la famille de Rabelais et le n® 2 où le célèbre écrivain aurait habité.
La rue Voltaire, qui part également de la place de l'Hôtel-de- Ville, possède de vieilles maisons aux n*» 24, 28, 34, 40, 42, 65 et 73; elle aboutit à Véglise St-Maurice, au pied du château. C'est un édifice des xn* et xv« s., à deux nefs, avec un clocher en partie roman et de belles voûtes.
Pour bien voir le château, revenir au quai et aller à l'extrémité
du pont, sur la rive g. de la Vienne.
Embrakch. de 15 kil. sur Port-Boulet (ligne de Tours à Nantes; p. 22).
Db Ohinon a Port-dk-Pilbs : S8 kil.; chem. de fer; 1 h. 10 à 2 n. 25; 3 fr. 85, 2 fr. 85, 1 fr. 85. Cette ligne se détache de celle des Sables à g. au delà du pont et remonte la vallée de la Vienne. — 5 kil. Ligrë- Rivière; embranch. de Richelieu, v. ci-dessous. — 17 kil. Ii'Ile-Bouch.ard (hôt.), petite ville où se voient les ruines d'un prieuré du xi* s. et près de laquelle est un grand dolmen. — 20 kil. CrouziUes-St-OiUes. — S8 kil. PoH-de-Piles (p. 5).
Ds Chikov a Richblieu : 21 kil. ^ 45 à 60 min. ; 2 fr. 15, 1 fr. 60 et 1 fr. 15. — 5 kil. lAgré-Rivière (v. ci-dessus). — 16 kil. Champiqny-9ur- Veudej où existait un magnifique château des Bourbon-Montpensier, bâti
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au commencement du xyi* s. et rasé par ordre de Richelieu ; il n'en subsiste que les communs et la chapelle, décorée de *vitraux splendides par B. Pinaigrier qui représentent la Passion du Ohrist, l'histoire de St Louis et la généalogie des Bourbons. — 21 kil. Biohelieu rhôt. du Faisan, 14 ch. a 2 fr., rep. 8), patrie de la famille du cardinal ae ce nom (1585- 1642), qui lui-même naquit probablement k Paris. La ville, qui ne compte
S lus auj. que 2281 hab., fut construite d'un coup, vers 1688, sur l'ordre e Richelieu, par Jacques Lemercier, qui travailla aussi au Louvre. Elle a remarquablement conservé son unité architecturale. Du château magnifique, élevé également sur les plans de Lemercier, il subsiste peu de chose.
Le chemin de fer traverse laYienne à Chinon, et l'on a an beau coup d'œil à dr. sur la ville. A g., la ligne de Port-de-Piles. — 56 kil. La Roche-Clermault. — 61 kil. Betiooes. — 68 kil. Basses- SammarçoUes. Le donjon de Loudun se voit de loin à gauche.
73 kil. Loudun (88 m.; buffet; hôt.: de France, place Ste- Croix, 20 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3; de la Poste, place Camot), à g., le Laticidunum des Gaulois, ville de 4653 hab. et chef-lieu d'arr. de la Tienne , sur une hauteur, à gauche. Elle a joué un certain rôle dans les guerres de religion et a donné son nom à un édit favorable aux protestants, rendu en 1616. Loudun est encore plus connu par le procès du curé Urbain Grandier, qui y fut brûlé vif en 1634, comme coupable de sorcellerie.
Au bout de l'avenue de la Gare, on continue tout droit dans la direction du donjon par la rue du Portail-Chaussée, puis on tourne à g. dans la rue de la Mairie, pour aboutir à dr. à un grand bâtiment moderne, qui sert à la fois de mairie et de tribunal. Dans un square qui le précède, s'élève iKstaiue de Théophraste JRenaudot (1586-1653), médecin de Louis XIII et fondateur du journalisme en France, né à Loudun, bronze par Alfr. Charron (1894). Derrière, se trouve le donjon (v. ci-dessous).
En continuant tout droit, on arrive à la place Camot, sur le côté dr. de laquelle se trouve le chevet de Véglise St-Pierre-du-Marché, dont on a vu de loin la curieuse flèche en pierre. C'est une église goth., à trois nefs sans transept, terminées par un mur droit, avec un beau portail de la Renaissance. Elle est fort dégradée à l'extérieur, mais bien restaurée à l'intérieur. On y entre par la petite rue St-Pierre, à g. de la place. — La rue Camot, au fond de la place, conduit au beau marché Ste-Croix, anc. église romane à transept, avec déambulatoire et absidioles, transformée en marché en 1891. C'est devant Ste-Croix qu'eut lieu le supplice d'Urbain Grandier (v. ci-dessus).
En prenant dans la rue Camot la rue Renaudot, puis la rue du Château, on contoume l'enclos où se trouve le haut donjon carré de l'anc. ch&teau, du zn^ s. On pourrait le visiter en s'adressant à la mairie, mais il n'a rien de curieux. — La rue à g. au delà de cet enclos conduit à Véglise Ste-Hilaire, qui se trouve en contrebas, dans le faubourg du Martray. Cette église, qui a de belles
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parties du style goth. flamboyant, est aussi fort dégradée à l'extérieur, mais bien restaurée à Tintérieur. — Plus loin enfin se trouve la porte du Mariray, principal reste des anc. fortifications de la ville, qui subsistent encore en partie de ce côté. Il est plus agréable de retourner de là à la gare (^/^ d*h.) en suivant le boulevard à dr., jusqu'au bureau d'octroi, puis en prenant à gauche.
De Loudun à AngerSf v. p. 28.
De Loudun (Angers) a Poitiers: 70 kil., suite de la ligne précédente; 1 h. 25 à 2 h. ; 7 fr. 15, 5 fr. 15, 8 fr. 45. — Jusqu'à Arçay (8 kil.), v. cidessous. — 19 kil. Monoontour, village principalement connu par la victoire du duc d'Anjou (Henri III) sur les protestants commandes par Coligny, en 1569. Donjon et ruines du xii« s. Ligne d'Airvault, v. cidessous. — 88 kil. Mire^eoM (2508 hab.), qui a des restes de fortifications.
— 58 kil. Neuville, où Ton rejoint la ligne de Nantes-Parthenay-Poitiers (v. p. 68). — 70 kil. Poitiers (p. 7).
De Loudun (Tours) a Airvault (Niort): 84 kil.; 50 min. à 1 h. 10; 8 fr. 45, 2 fr. 60, 1 fr. 65. — Jusqu'à Moncontour (19 kil.), v. ci-dessus.
— 26 kil. St-Jouin-de-Mam^ qui eut une célèbre abbaye de bénédictins, dont il reste surtout la grande et belle *égli8e romane, en majeure partie des xi« et xii« s., mais avec des modifications postérieures; elle est particulièrement remarquable par les sculptures de son portail (xn« s.). — 34 kil. Airvault (p. 85).
De Loudun (Angers) a ChAtellerault: 51 kil. ; 1 h. 40 env. ; 6 fr. 20, 8 fr. 85, 2 fr. 50. — 10 kil. Le Bouchet, On se trouve sur un plateau d'où l'on a une vue très étendue ; puis on redescend lentement. — 83 kil. Lencloître, localité qui s'est formée autour d'un couvent et qui en a conservé l'église, du style roman. — 48 kil. CJiâtelleraîdt-CJiâteauneuf, faubourg au N. de Ghâtellerault. On traverse ensuite la Vienne et on rejoint la ligne de Paris à Bordeaux. — 51 kil. ChâtéUerault (p. 5).
Le chemin de fer contourne ensuite Loudun, du côté de la porte
pu Martray. — 81 kil. Arçay, où s'embranche la ligne de Poitiers
(v. ci-dessus). — 86 kil. Pas-de-JeUj tête du canal de la Dive.
A 4 kil. au S.-O. se trouve Oiron (hôt. de France), qui a un *c7iâteau fort curieux, conçu par Artus Gouffier et bâti par son fils Claude, de 1580 à 1550 env., mais dont il ne reste qu'un bel escalier, une petite chapelle et le grand bâtiment de l'aile g., le reste ayant été modifié à partir de 1669 par le duc de La Feuillade. Dévasté pendant la Révolution, l'édifice offre néanmoins k l'intérieur, surtout dans sa partie ancienne, une remarquable décoration; on y voit des carreaux émaillés provenant probablement de la même fabrique que les magnifiques faïences de Henri II on d'Oiron, au Louvre. La collégiale, fondée par Artus Goufiier en 1518 et dédiée en 1526, renferme quatre beaux mausolées, malheureusement mutilés par les huguenots en 1668: ceux d'Artus Gouffier, achevé en 1589, et de Ph. de Montmorency, très probablement
Sar Jean Juste, et ceux de Olaude Gouffier, par Jean II Juste (1559), et e Bonnivet, sans doute du même artiste, lihospice, fondé en 1704 par Mme de Montesçan, possède un portrait, par Mignard (?), qui la représente en Madeleine repentie.
99 kil. Thouars (p. 34), sur la ligne de Paris-Saumur aux Sahles-d'Olonne, à 152 kil. de cette ville (v. R. 7).
De Poitiers à la Rochelle et à Rochefort
Môme ligne jusqu'à AigrefeuiUe (v. p. 78). — De Poitiers à la Rochelle: 145 kil.; 3 h. 80 à 5 h. 40; 14 fr. 90,. 11 fr. 05, 7 fr. 15. — lie Poitiers à BochefoH: 142 kil.; S h. 40 à 5 h. 35; 14 fr. 55, 10 fr. 85, 7 fr.
Principaux points de cette route: Sarixc^y^v. ci-dessous) et Niort {p, 87).
Poitiers, v. p. 7. On suit d'abord la ligne de Bordeaux jusqu'au delà de St-Benoît (4 kil.; v. p. 14), après le dernier pont sur le Olain, puis on tourne à dr. et monte dans des bois et des tranchées. — 19 kil. Coulombiers. Ensuite la jolie vallée de la Vonne que la voie franchit sur un viaduc, long de 430 m. et haut de 31 m., d'où Ton a, à g., une belle vue sur Lusignan.
27 kil. Lusignan (135 m.; hôt. de la Mélusine), ville de 2183 hab. et siège d'un consistoire, dans un site pittoresque, au bord de la Yonne et en partie sur une colline où sont les restes insignifiants du château de l'illustre famille qui a donné des rois à Jérusalem et à Chypre. Ce château, détruit à la suite des guerres de religion, passe pour avoir été bâti par la fée Mélusine. La gare a aux portes et aux fenêtres des têtes représentant la fée Mélusine et des armoiries. L'église remonte au xi^ s. Curieuses maisons du
moyen âge.
OoBRBSPOBD. pour Sauxay, à 15 kil. au N.-O., trajet eu 1 h. s/4, prix 45 c, aller et retour 85 c. On passe par Jazeneuil (6 kil.), qui a une belle église du xu* s. — Sanxay (hôt. du Bienvenu) est uq bourg dans la vallée de la Vonne, où l'on a découvert, de 1881 à 1883, les ruines gaUo-romaineSt intéressantes pour les archéologues, d'un temple, d'un balnéaire, d'un théâtre, etc., du I'' s. de notre ère. Ces ruines sont à 1500 m. au N.-O. On les visite sous la conduite d'un gardien. Il reste les substructions des trois principaux édifices, détruits durant la grande révolte des Bagaudes (270-276). Il a dû y avoir là une ville d'une certaine importance, mais on n'en sait pas le nom. Sanxay n'est qu'à 10 kil. de Rouillé (v. ci-dessous) et à 5 kil. à l'E. de Ménigoute (p. 37).
33 kil. Rouillé. 2647 hab. — 40 kil. Pamproux. Bans le voisinage, la grotte de la Roche-Ruffin, avec un lac souterrain. Vue très étendue à gauche.
47 kil. La Mothe-St-Héraye (hôt.), ville de 2227 hab., à 3 kil. au S. (omn., 30 c), en grande partie protestante, comme beaucoup de localités environnantes. Joyeuse y battit les protestants en 1587. Théâtre populaire qui donne des représentations en plein air. Près de la station, le beau château de laVilledieu, des xv«-xvii« s. Ligne de Melle, v. p. 84. — On arrive ensuite dans la vallée de la Sèvre Mortaise. Belle vue à dr. sur St-Maixent. On franchit la Sèvre.
55 kil. St-Maixent (on prononce aussi «maîssau»; 65 m.; hôt.: de l'Ecu-de-France, du Cheval-Blanc, av. Gambetta), à dr., ville de 5401 hab., sur la Sèvre Niortaise. Elle doit son origine à une anc. abbaye fondée au v« s., et son nom à l'un de ses abbés. D'une certaine importance par sa position, elle a souflfert des guerres avec les Anglais et surtout des guerres de religion. Auj., elle est principalement connue par son école militaire (p. 84).
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On descend de la gare à dr., en vue de l'anc. abbaye et de son église, et l'on traverse la Sèvre, pour continuer tout droit dans la direction de l'école militaire (v. ci-dessous), jusqu'à un temple, l'anc. église St-Léger. Là on tourne à g. dans la rue des Grandes- Boucheries et l'on passe devant Vancienne abbaye, transformée en caserne. C'est une grande construction en pierre du xvn® s., dont la porte monumentale a une inscription datée de 1660. Un peu plus loin, un petit jardin avec le joli monument du Dr Amussat (1796-1858), de St-Maixent, inventeur de la lithotritie.
L'*église, au-dessus de l'abbaye, est un édifice fort remarquable des styles roman et surtout gothique. Elle a été reconstruite du xn® au xv« s., sur le tombeau de St Maixent (m. 515) et celui de St Léger (m. 678), qui fut à la tête de l'abbaye, avant d'être évêque d'Autun. Détruite en grande partie par les calvinistes en 1562 et 1568, et réédifiée de 1670 à 1682 sur les plans primitifs, elle subit depuis 1845 une restauration complète. Elle est en partie dégagée, au N., depuis 1889. Sur la façade, un beau clocher du xv^ s., mais à flèche moderne trop petite.
L'intérieur présente d'abord trois nefs très hardies^ primitivement tout à fait romanes, à dix travées au lieu de cinq; puis cinq nefs, au delà d'un transept très court. La nef majeure se termine par un mur droit à grande fenêtre avec rose. A l'entrée, de belles boiseries du xvii* s.,
5 revenant du chœur, dont on verra aussi des parties & la chaire et à dr. u chœur. Bans le bas côté dr., un confessionnal de la même époque. Bans le bras dr. du transept, une belle arcade du xv* s. et une porte de la Renaissance. Le sanctuaire a une clôture de la Renaissance; au-aessous, dans la crypte, les sarcophages, sans ornements, de St Maixent et St Léger, violés par les calvinistes La chapelle de l'abside est un spécimen remarquable d'architecture décorative du temps de Louis XIV.
La rue de Châlons, près de l'église, aboutît à la porte de Châlons; de là, l'avenue Gambetta descend à dr. au champ de foire, place entourée de belles allées d'arbres, anc. dépendances du château, remplacé depuis 1882 par VEcole Militaire d^ Infanterie, pour les sous-officiers aptes à devenir sous-lieutenants. Sur le champ de foire, une statue du colonel Denfert-Bochereau (1823- 1878), défenseur de Belfort en 1870-1871, né à St-Maixent, bronze médiocre par Baujault. Non loin, le m^num^nt de Gambetta (1838- 1882), organisateur de la défense nationale, avec les bustes de Chanzy, Faidherbe, Jauréguiberry et Gougeard.
Be St-Maixent à Parthenay, v. p. 87.
Bx St-Maixekt a Mblle: 49 kil. ; ligne à voie étroite; 2 h. 80; 8 fr. 85 et 2 fr. 60. — 15 kil. La Mothe-St-Héraye (p. 88). — 82 kil. Lezay* bourg de 2521 hab. A 8 kil. au S.-E., Pers a dans le cimetière une élégante lanterne des morts du xii« s. (v. p. ui). — 49 kil. MéUe^ v. p. 40.
La voie monte, en longeant à dr. la vallée de la Sèvre. — 61 kil. Ste-Néomaye. — 64 kil. La Crèche. Viaduc de 23 m. de haut. — 71 kil. Arthenay, En arrivant à Niort, à dr., la ligne de Paris (B. 3).
78 kil. Niort (p. 37). Suite de la ligne jusqu'à la Rochelle et Boche fort, v. B. 8A.
D'Angoulême à Saintes
78 kil. Trajet en 2 h. à 8 h. 15. Prix: 7 fr. 95, 5 fr. 90, 3 fr. 85. Départ de la gare de l'Etat (p. 16).
Angoulême, v. p. 16. La ligne de Cognac et Saintes passe sons la ville par un tunnel de 492 m., puis au-dessus de celle de Bordeaux (R. 1 IV). Belle vue de la ville à droite. — Halte de St-Martin- Angoulême, dans le faubourg de ce nom.
6 kil. St'Michel'Sur-Charerdey à g., localité industrielle, avec une curieuse église octogone de 1137, restaurée au xix® s. — La voie continue à descendre, à une certaine distance, la rive g. de la Charente. — 12 kil. Nersac; église du xi« s. A 3 kil. au N.-E., TroiS'Palis, avec une église du xir« s. — 15 kil. Sireuil. La localité, qui a une grande usine, est à 3 kil. au N.-E., sur la rive droite. A 4 kil. au S.-E. de la gare, Roullet, avec une église du xii^ s. à trois coupoles (flèche moderne). — 20 kil. Mosnac.
24 kil. Châteauneuf-sur-Cliarente (21 m.; hôt. du Soleild'Or), à g., ville de 2996 habitants. Jadis place forte au pouvoir des Anglais, elle ne leur fut reprise qu'après un siège de quatre ans (1376-1380). Eglise du xn^s.
De ChAtbaunbuf-sue-Chabbntjb! a St-Maribns-St-Yzan : 69 kil., chem. de fer en 2 h. 15 à 2 h. 45; 7 fr. 05, 5 fr. 20, 3 fr. 40. — 19 kil. Barbezieux (hôt.: de la Bonle-d'Or, de France), ville de 4204 hab. et chef-lieu d'arr. de la Charente, snr le versant d'une colline (104 m.), avec des restes d'un château du xv« s. et V église St-MathiaSy des xii« et xvi« s. Tramways sur Angoulême par Blanzac (v. p. 19), sur Ohalais (y. p. 20) et sur Pons (Cognac; V. p. 46 et 86). — 31 kil. Baignes-Touvérac. — 50 kil. Orignolles- Montguyon, où l'on croise le tramway de Montendre à St-Aigulin (v. p. 46). — 69 kil. StrMariens-St-Yzan (p. 46).
30 kil. St-Amant-de-Graves. — 33 kil. St-Même, où il y a des carrières de belle pierre. A 3 kil. au N.-E., Bassac possède une belle église du xni* s. avec un clocher remarquable.
37 kil. Jarnac (hôt.: de France, Couturier), à dr., ville de 4894 hab., connue surtout par la bataille de 1569 où le prince Louis !•' de Condé, chef des protestants, fut battu et tué par le duc d'Anjou, plus tard Henri III.
CitBM. DB FBR A voiB ÉTB. pour BouiUac (18 kil. au N.-E.; p. 19), et Segonzac (8 kil. au S.-C; hôt.), localité de 2273 hab., située au centre de la GFrande Champagne (v. p. 86) et qui est desservie aussi par la ligne de Cognac à Barbezieux (v. p. 86).
A g. de la voie ou au S. de la Charente, s'étend la Grande Champagne (v. p. 86). — 44 kil. Genaac-la-Palltœ.
51 kil. Cognac (27 m.; hôt.: de Londres, place François I®»*; d'Orléans, rue d' Angoulême, ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3), ville ancienne et prospère de 19469 hab., chef-lieu d'arr. de la Charente, sur la rive g. de la Charente, et célèbre par ses eaux-de-vie. Elle a vu naître François I®', en 1494, et elle est connue par son attachement au protestantisme durant les guerres de religion, ainsi que par le siège qu'elle soutint victorieusement contre Condé durant la
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Fronde, en 1651. Son aspect témoigne immédiatement de sa prospérité. La grande et belle maison en face de la gare appartient à des négociants en eaux-de-vie.
L'avenue de la Gare, puis la rue Elisée-Mousnier et la rue St-Martin, qui lui fait suite, mènent dans le centre de la ville. Jj^église St-Léger, à dr. dans la dernière, est un édifice remarquable, bien que de divers styles. Elle remonte au xi« s., mais date surtout des xiv«-xv« s. A la façade, un beau portail roman et une rose flamboyante. La nef, sans bas côtés, est du style de transition, avec des arcades richement sculptées, au-dessus desquelles régnent des galeries. Le chœur est à trois nefs, la principale, avec des arcades et des niches modernes fort riches, du style goth. flamboyant, celle de g. du même style et l'autre des xvi" et xvn® s. Cette église n'est pas dégagée. Elle a une tour achevée au xviii" s., à g. de la nef, dans la rue du Canton.
En continuant tout droit vers la rue St-Martin, on arrive au bord de la Charente, où se voient, à g., les restes peu intéressants du château où naquit François I®', maintenant occupés par un magasin d'eaux-de-vie. Il y a à côté une vieille porte de la ville, qui était à l'extrémité d'un pont maintenant détruit. La Charente forme en aval un petit port. En amont, une petite promenade.
La rue du Canton, qui se détache de celle de St-Martin près de St-Léger, conduit à la place d'Armes, d'où la rue d'Angoulême aboutit à la place François I®', sur laquelle il y a une statue équestre de François 7®", bronze médiocre par Etex. — En deçà, à dr., au
tribunal de commerce, un petit mtisée.
Les meilleures eaux-de-vie de France (Fine Champagne) proviennent de la Grande Champagne» région qui s'étend sur la rive g. de la Charente, au S.-E. de Cognac, et dont le centre est Segonzac (p. 85). La Petite Champagne» qui produit des crus un peu moins renommés bien qu'encore excellents, occupe une bande de territoire concentrique à la Grande Champagne sur la rive g. de la Charente et qui s'étend à l'O. jusqu'aux environs de Pons et comprend au S. les territoires d'Archiac et de Barbezieux et à l'E. ceux de Châteauneuf -sur-Charente. Sur la rive dr. de la Charente, au N.-O. de Cognac, la région très limitée des Borderies produit le 8* cru. Les autres crus auxquels la loi a reconnu la dénomination de «cognacs» comprennent le reste des départements de la Charente et de la Charente-Inférieure, & l'exception de l'arrondissement de Confolens et de quelques communes des arrondissements de Ruffec et d'Angoulême, ainsi qu'une petite partie des départements voisins des Benx-Sèvres et de la Dordogne; ce sont, & partir des deux Chamçagnes mentionnées ci-dessus: les Premiers Bois (4* cru), les Fins Bots (5>), les Bons Bois (6«), les Bois ordinaires (7«) et les Bois communs dits à terroir (8«).
Ligne de St-Jean-d^Angély, par Math a, v. p. 42.
Bb Cognac ▲ Barbiezibux : 44 kil., ligne a voie étr. car Segonzac (14 kil.; p. 85) et Archiac (29 kil.; p. 46) où l'on rejoint la ligne de Pons — Barbezieux, v. p. 85.
68 kil. Ije Pérat. — 62 kil. Brives-Chérac. — 69 kil. BeiUant (buffet), où l'on rejoint la ligne de Bordeaux à Nantes (v. p. 45). 78 kil. Saintes f à g. (p. 42).
De Tours à Bourges (Nevers
148 kîl. Trajet en 2 h. 85 à 4 h. 80. Prix : 16 fr. 10, 10 fr. 90, 7 fr. 05. — Jusqu'à Chenonceaux: 82kil.; 40 min. à Ih.; 8 f r. 60, 2 fr. 40, 1 fr. 60. JPbihcipa]:. poiht de cette route, C?^enonceaux (v. ci -dessous).
Tours, V. p. 4. La voie laisse à dr. les lignes de Nantes et de Bordeaux (R. 2 et 1 II), croise le canal de jonction du Cher à la Loire, suit la ligne d'Orléans jusqu'après la station suiv., puis remonte la vallée du Cher. — 3 kil. St-Pierre-des-Corps (p. 4). — 8 kil. La ViUe- aux- Dames. — 12 klL Véretz, à 7* d'h. au S., sur la rive gauche. A 2 kil. à l'E., Larçay possède un castellum romain, dont le côté S. a encore quatre tours. — 15 kil. Azay-sur-Cher. — 18 kil. St-Martin-le-Beau. — 21 kil. Dierre.
25 kil. Bléré-la Croix. Bléré (hôt. du Cheval-Blanc) est une ville de 3342 hab., à 1 kil. au S., sur la rive gauche. Eglise des xii«-xv« s., restaurée au xix«; quelques maisons du xvi« s. Sur la place du Marché, la curieuse chapeUe de Jehan de Saignes (1526).
32 kil. Chenonoeauz. — Omnibus de la gare au village, 40 c. — Hôtel du Bon-Laboureur A du Château (15 ch. de 8 à 6 fr., rep. 1, S et 8.50, p. 7 à 10). — Best, des Touristes^ bon (rep. 2 fr. 25 et 2.50, ch. 2, p. 5).
ChenonceauXj à 1 kil. 5 de la station, est un village célèbre
par son *châteauy de l'époque de transition entre le style goth. et
le style italien de la Renaissance, curieusement bâti contre et même
au-dessus du Cher. Le château et son parc (entrée, 1 fr. pour les
deux) sont visibles t. les j. de 10 h. à 11 h. et de 2 h. à 4 h. ; visite
accompagnée dans le château, mais promenades libres dans le parc.
Le château fut fondé en 1515 par un receveur général des finances,
Thomas Bohier, et par sa femme, Catherine Briçonnet, puis abandonné
Ï>ar leur fils à l'Etat, en 1585. François I<"^ y vint souvent, mais Henri II e donna en 1547 h Diane de Poitiers, qui dut le céder en 1559 à Catherine de Médicis, en échange de celui de Chaumont (p. 4). La reine veuve l'agrandit, TembelUt beaucoup et le légua à Louise de Lorraine -Yaudémont, veuve de Henri III. Il appartient auj. à un Cubain, M. Terry.
De la gare, prendre à dr. une route qui monte, puis, à un croisement de quatre routes, tourner à g. ; traverser le village de Chenonceaux, passer devant l'église et se diriger vers le château par une avenue que coupe le chemin de fer. On pénètre dans une première cour (tickets d'entrée chez le concierge, à g.)- A dr., le donjon, reste d'un château antérieur, du xv« s. La fcLçade du château actuel a été remaniée; ce qu'elle a de plus curieux, c'est son balcon et ses lucarnes ; mais elle avait auparavant quatre cariatides de Jean Goujon, qui ont été transportées dans le parc, à g. en entrant. A g. de la façade se voit la chapelle. Le corps de logis principal se prolonge derrière par un long bâtiment à trois étages, ajouté en 1560 par Catherine de Médicis, et qui s'étend sur cinq arches au-dessus même du Cher; il est en retour d'équerre du côté de l'E.
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et semble la partie centrale d*Qn château flanqué de deux ailes,
dont celle de g. n'aurait pas été exécutée.
A Vintérieur, on ne yisite qne quelques pièces du rez-de-chaussée: le vestibule, aux belles portes en bois sculpté; la salle à manger, anc. salle des gardes, avec un beau coffre italien et des tapisseries des Flandres (XV* s.); la chapelle, qui a conservé six verrières anciennes; la chambre de François !«', avec une belle cheminée, des meubles précieux et quelques tableaux, notamment Diane chasseresse par le Primatice, les Trois Grâces (Mlles de Nesle), par Vanloo; la chambre de Diane de Poitiers, décorée de tapisseries des Flandres (xv« s.).
35 kil. Chiasay, à g., où il y a aussi un beau château, des xv*- XVII* s., qu'on peut visiter. Avant la stat. suiv., à dr., l'église de Nanteuil (v. ci-dessous).
39 kil. Montriohard (pron. «mon-trichard»; hôt. : de la Croix- Blanche, 15 ch. de 2 à4 fr., rep. 2.50 et 3; de la Tête-Noire), ville de 2853 hab., qui a un donjon datant peut-être du commenc. du XI® s. et entouré d'une enceinte des xiii® et xv« s. A l'O., dans un faubourg, est la belle église de Nanteuil, des xii« et xv« a., avec
une chapelle haute de la Vierge (pèlerinage), ajoutée au xv« s.
De Montrichard à Blois, tramw. à vap. (40 kil.; v. le Nord-Ouest de la France, par Bœdeker), parFontlevoy (10 kil.; 75 c. et 50 c; hôt. de l'Ecole), localité de 2095 hab., où il y a une anc. abbaye de bénédictins fondée au xi« s., qui eut une école célèbre, transformée au xvm* s. en école militaire.
Puis deux tunnels. — 44 kil. Bourré, A g., de vieilles carrières d'excellente pierre, dont sont construits les châteaux de la contrée. — 50 kil. Thésée («Thassiaca»), où sont des ruines romaines données comme celles d'une «mansio» ou magasin pour les troupes, sur la voie romaine qui traversait la contrée.
57 kil. SUAignan-Noyers. St-Aignan (hôt. : St-Aignan, 18 ch. de 2 fr. 50 à 3, rep. 3, omn. 1; de la Gerbe -d'Or, 15 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3, omn. 1), qu'on aperçoit déjà, à dr., bien avant la station, est une vieille ville de 3106 hab., à 2 kil. au S. (omn., 30 c). Elle a un grand château, des xni«-xvi« s. et restauré au xix« s. L'intérieur, qui renferme entre autres un sarcophage antique en marbre, du ii« ou du ni« s., se visite en l'absence des propriétaires. 1j église, reliée au château par un escalier de plus de cent marches, est une anc. collégiale fort curieuse de la fin de la période romane; crypte à fresques intéressantes. St-Aignan a encore des maisons de la Renaissance. — Tramway de Blois, v. le Nord-Ouest de la France, par Bœdeker.
Plus loin à dr., parallèle au Cher, le canal du Berry, qui abrège la navigation entre les vallées supérieure et inférieure de la Loire. On traverse la Sauldre prSs de son confluent avec cette rivière.
71 kil. Selles-8ur-Cher (hôt. du Lion-d'Or, 18 ch. de 2 fr. 50 à 3.50, rep. 3 et 3.50, omn. 30 c), ville de 4082 hab., qui a une église remarquable, de style roman et goth., des xm® et xv« s., ornée à l'abside d'une curieuse frise romane, et un château du temps de lenri lY.
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80 kîl. GièvreSy ancienne station romaine.
Dk QiËyBES A BoMORAHTiH (t. lo Nord-Oucst et le Nord^Egt de la FrancefVM Bœdeker): 11 kil., ligne à voie étroite.
Ds diÂvBxs A YAiiBHÇAY: 16 kil., ligne à voie étroite, faisant snite à celle de Romorantin. — 3 kil. Chahris (Carobriva «Pont -sur -Cher»). 2792 hab. Eglise curieuse, qui remonte an x« s. — 9 kil. Varennes (Indre).
— 16 kil. Valençay (hôt. d'Espagne. 20 ch. de 2 fr. 50 à 4, rep. 8, omn. 1), ville de 8411 hab., sur le Nahon, dominée par un magnifique *château de la Renaissance, construit en 1540 sur les plans de Philibert Delorme, pour la famille d'Etampes. mais complété au xvn« s., notamment en 1691, où l'on ajouta un corps ae logis. Il fut acquis en 1805 par le prince de Talleyrand, le célèbre diplomate, et il appartient maintenant au duc de Valençay. Ferdinand VÏI d'Espagne y fut relégué de 1808 & 1814. On visite gratuitement les cours du château et le uarc magnifique couvrant le versant de la vallée. — La ligne continue de Valençay sur le Blanc (v. p. 94). — De Valençay à ChâieaurouXt v. p. 128.
88 kil. ViUefranche ou ViUefranche-sur-Cfier (hôt.-pens. du Croissant, 12 ch., rep. 2 fr. 50 et 3). — Ligne de Roniorantin-Blois, V. le Nord'Oîiest de ia France, par Bœdeker.
97 kil. Mennetou-sur-Cher, à dr. en deçà de la station, village qui a des restes considérables de fùrtificcUions et d'un château du moyen âge. — 102 kil. Thénioux. On rejoint ensuite, à g., la ligne de Paris à Toulouse (R. 21).
112 kil. Vierzon (p. 125). De Vierzon à Bourges (31 kil.), V. R. 22.
De Tours à Châteauroux (Montluçon
119 kil. Trajet en 2 h. 25 à 3 h. 25. Prix: 18 fr. 45. 9 fr., 5 fr. 85. — Jnsau*à Loches: 47 kil.; 1 h. à 1 h. 80 env.; 5 fr. 25, S ir. 55, 2 fr. 80. FBDTCiPAii poniT de cette route: Loches (v. ci-dessous).
Tours, Y. p. 4. On suit la ligne de Chinon jusqu'à Joué-Us- Tours (6 kil. ; p. 78) ; puis on passe au-dessus de la ligne de Bordeaux, et l'on monte sur un plateau boisé. — 10 kil. La Rabaterie.
17 kil. Montbazon, bourg situé à dr., sur VIndre, et dominé par l'énorme donjon carré (xn« s.) d'un château qui remontait jusqu'au xi« s. Il y a au sommet une statue moderne de la Vierge.
La voie remonte ensuite la vallée de VIndre, — 18 kil. Veiffné.
— 22 kil. Esvres.
D'EsvBSS AU Grand - Prbssioity, ligne à voie étroite de 58 kil. — 20 kil. Manthélanj où il y a de grandes falunières (v. p. 5). — 88 kil. Iiifi^eil (2194 hab.), où aboutit une ligne venant de Loches (v. p. 92).
— 58 kil. Le Grand-Pressignyj v. p. 5.
On traverse ensuite l'Indre. — 27 kil. Cormery, qui eut une abbaye de bénédictins fondée au viii« s., dont il reste surtout un très beau clocher. — 31 kil. Rouvres. — 34 kil. Reignac. — 41 kil. Chambourg. En arrivant, beau coup d'oeil à dr. sur Loches et son château.
47 kil. Loches. — Hôtels: de France^ rue de la République, près de la porte Picoys (80 ch. dep. 2 fr., rep. 1, S et S. omn. 60 c); de la FromC' nade, rue de Tours, 8, près de la gare (80 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 8, omn. 80 c). — Postbs st télégraphes, rue Descartes.
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Loches (72 m.) est une ville de 5115 hab., chef-lieu d*arr. de rindre-et-Loire, bâtie sur les coteaux de la rive g. de l'Indre ; elle est connue par son château, prison d'Etat dès 1249, mais surtout sous Louis XI qui ajouta la tour Konde (p. 91) au donjon déjà existant. Ce château est maintenant partiellement en ruiue. Loches est la patrie du poète Alfred de Vigny (v. ci-dessous).
Après avoir traversé l'Indre, on voit, sur la place de la Tour, une statue à* Alfred de Vigny (1797-1863), bronze par F. Sicard (1909), et à g., la belle tour St- Antoine (1629), reste d'une église. Tourner à g., et suivre le quai de la Filature pour aller voir la ^orte des CordelierSj du xv« s. Revenant à la statue de A. de Vigny, on prendra derrière, la rue de la République, qui laisse à g. Importe Picoys, du xv® s. A dr., la rue Descartes conduit à V église St- Antoine qui possède, à g. de la nef, un beau triptyque de 1485, œuvré de l'école tourangelle, probablement de Jean Bourdichon.
On revient à la porte Picoys, sous laquelle on passe pour aller au château. De l'autre côté, s'élève V*hôtel de villCj jolie construction de la Renaissance, bâtie de 1585 à 1543 par Beaudouin. Suivi'e à dr. la rue du Château, qui a de belles maisons de la Renaissance, surtout le n® 10-14, dite la ChanceUeHe, de 1551.
Le château avait une enceinte de murailles et de fossés de 2 kil. de développement, qui subsistent en grande partie. Il y a maintenant un semblant de petite ville dans cette enceinte. On monte la rue du Château jusqu'à l'entrée de l'enceinte, dans laquelle on pénètre par une porte ancienne à g. ; en tournant ensuite dans la rue Lansyer, la première à g., on trouve à g. le mvsée Lansyer (ouv. t. les j. de 10 h. à 6 h.; catalogue de 1902, 25 c), qui comprend six petites salles consacrées à l'œuvre du peintre Lansyer (m. 1893), surtout marines et paysages. — Tourner ensuite à g. pour arriver à r*église St-Oxirs, anc. collégiale, fondée en 962, mais en grande partie du xii® s. Le vaisseau se compose d'un porche, d'une courte travée basse surmontée d'un clocher octogonal, puis de deux travées carrées, dont les voûtes sont d'énormes pyramides creuses, formant toiture et sans aucun jour, et enfin d'un transept que couronne une tour carrée avec flèche flanquée de clochetons. Sous le porche, un curieux portail malheureusement dégradé, dont les sculptures ont des restes de peintures; à côté, un bénitier sculpté, fait d'un autel antique, en forme de colonne ronde. Dans le collatéral g., la chapelle de Notre-Dame de Beautertre, avec statue miraculeuse.
L'anc. château royal (entrée, 50 c. en semaine, 25 c. dim. et fêtes; visite accompagnée), à g. de l'église, servant maintenant de sous-préfecture, date des xv« et xvi« s. Il fut habité par Charles VII (m. 1461), Louis XI (m. 1483), Charles VIII (m. 1498) et Louis XII (m. 1515). La visite commence généralement par le tombeau d'Agnès Sorel (m. 1450) ; ce tombeau, surmonté d'une statue couchée
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en marbre blanc du xv« s., est maintenant dans une des tours de la façade.
Aanèa Sorélj la « Bame de Beauté », originaire des environs de Loches, était demoiselle d'honneur de la comtesse d'Anjou, quand elle attira sur elle l'attention de Charles VII qui en fit sa favorite. C'est en grande partie son influence patriotique qui poussa le roi à continuer la lutte contre les Anglais. Elle légua une forte somme aux moines de Loches et fut inhumée à St-Ours. Plus tard cependant, ces moines, en considération de la vie qu'elle avait menée, demandèrent k Louis XI la permission d'éloigner ses restes de l'église. Le roi 7 consentit à la condition qu'ils rendraient l'argent, et il n'en fut rien fait alors, mais les chanoines purent déplacer le tombeau sans conditions sous Louis XYI. Ouvert en 1793, ce tombeau est maintenant vide.
On voit ensuite la façade du château qui domine l'Indre (belle vue), un maronnier planté, dit la légende, par François I*»', Voratoire (TAnne de Bretagne, femme de Charles VIII et de Louis XII et, finalement, la terrasse supérieure du château (belle vue).
Revenu à St-Ours, on contourne cette église pour prendre la rue Thomas-Pactius qui mène au *doiijon, anc. château fort et monument des plus intéressants. On le visite comme le château (mêmes prix). A g. de l'entrée, se dresse le donjon proprement dit, tour rectangulaire de plus de 25 m. de long sur 14 de large et 40 de haut; elle aurait été élevée au début du xi« s. par Foulques Nerra (p. 22) ; il n'en reste que les quatre murs. A côté de ce donjon, au fond duquel on ne voit qu'un puits de ravitaillement de 28 m. de profondeur, s'élèvent deux autres constructions: la tour Ronde et la tour du Marteletj toutes deux du xv s., mais la dernière en
partie détruite
Dans cet ensemble de bâtiments, on visite les cachots de Ph. de Commines, de Ludovic Sforza (m. 1510; il y fut enfermé neuf ans et y a laissé des inscriptions et son portrait), des évêques d'Autun et du Puy, du cardinal de La Balue (qui fut enfermé dans une des fameuses cages de fer |u'il avait lui-même inventées), la salle des tortures, une salle d'armes, e cachot du duc d'Alençon, et on peut achever la visite en montant au sommet de la tour Ronde (33 m. au-dessus du sol ; belle vue sur Loches et SUT le sommet du donjon proprement dit).
On fera bien, au retour, de contourner l'enceinte extérieure, du côté opposé à la rue du Château; à proximité, chez un jardinier . (pourb.), se trouvent des restes de souterrains. Dans le même sens, par la rue de la Porte-Poitevine et (à g.) la rue Vignemont, on aura, du sommet de cette dernière, une vue intéressante de l'ensemble du donjon. On redescendra par la rue de la Grotte, et continuera à g. pour regagner la gare.
Sur l'autre rive de l'Indre, à 1 kil. en amont, se trouve Beaulieu, qui a une belle église abbatiale du style roman du xii« s., en partie en ruine et en partie reconstruite au xv* s. On en remarque surtout le clocher. A l'intérieur, des stalles de la Renaissance.
De Locses a Ecukillé: 42 kil., ligne à voie étroite. — 22 kil. Montrésor (hôt. de France), village situé sur l'Indrois. Le château, sur une hauteur isolée, est un édifice oe la Renaissance k deux enceintes fortifiées; il a été restauré par son propriétaire, le comte Branicki, et renferme des souvenirs des rois do Pologne, liéglise^ anc. collégiale, construite vers 1520-1541, renferme le tombeau des Bastamay (seigneurs du xvi* s.),
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reconstitué en 1875 à l'aide de nombreux fragments du beau monument
Srimitif détruit pendant la Révolution. — 42 kil. EcueiUéf sur la ligne u Blanc à Valençay (v. p. 94).
Db Lochies a Liguicil: 21 kil., lig^e à voie étr. se bifurquant à Lig^eil sur EsTres et le Grand-Pressigny (v. p. 89).
Belle vue de Loches, en repartant; pais son donjon, à droite. Pins loin, à g., le beau clocher de Beanlien. — 51 kil. Pemisson.
— 55 kil. Verneuil'St'Germain, stat. desservant Vemeuil-sur- Indre, qui a un beau château, à 3 kil. au S.-O. — 68 kil. SUMartin.
— 63 kil. Fléré'la-Rivière.
69 kil. Châtillon-svr'Indre (hôt. de l'Europe), ville de 3542 hab., qui a un château en ruine, avec un donjon du xin« s., et une église du xi« s. On traverse deux fois l'Indre. — 77 kil. Clioriy petite ville où se voit, à g., le beau château de Vlsle-Savary (xv« s.). Elle a depuis 1894 une école d'agriculture.
84 kil. PaUuaU'St' Genou. Pallu^tu-sur-Indre, à 2 kil. au N.-O., sur la rive dr. de l'Indre, a aussi un vieux château, qu'on aperçoit au loin, à gauche. St-GenoUy 1 kil. à l'E., a une église remarquable du xi« s., anc. abbatiale.
93 kil. Buzançais, ville de 4843 hab., où l'on coupe la ligne du Blanc à Valençay (v. p. 94).
Pont sur l'Indre, qu'on retraversera après la stat. suivante. — 104 kil. ViHedieu-sur- Indre, 3063 hab. — 107 kil. Niheme. — 113 kil. St-Maur, On passe au S. de Châteauroux (à g.) et l'on rejoint la ligne de Limoges. — 119 kil. Châteauroux (p. 126).
De Poitiers à Châteauroux, par
Argenton.
142 kil., dont 111 jusqu'à Aigenton, par le Blanc, et le reste par la ligne de Limoges; 4 h. 45 et 7 h. 15; 16 fr. 05, 10 fr. 86, 7 fr.
Principaux points de cette route: Chauvigny (v. ci-dessous) et Si- Savin (p. 98).
Poitiers, v. p. 7. On suit la ligne d'Angoulême jusqu'à St-Benoît (4 kil.; V. p. 14), puis on tourne à l'E., en passant sous un tunnel. Pays accidenté et assez boisé. Un peu avant d'arriver à la gare suivante, on voit à dr. une plaine où la ferme de la Cardinerie (tout près de la voie, à dr.) marque à peu près le centre de l'emplacement des troupes françaises lors de la 3® bataille de Poitiers (19 sept. 1356; v. p. 7). — 12 kil. Mignxdoux-NovmUé, où on laisse à dr. la ligne de Limoges (R. 16). NouaiUé, à 2 kil. au S., a eu une abbaye de bénédictins, dont il reste surtout l'église, avec un clocher fortifié et où l'on remarque encore des boiseries de la Renaissance. — 18 kil. Savigny-Lévescault. — 21 kil. St-Julien- Lars. — 25 kil. Jardres. Carrières de pierre aux environs. Belle vue, à g. en arrivant, sur Chauvigny et ses ruines.
32 kil. Chauvigny (hôt. de France, ch. dep. 1 fr. 50, rep. 2.50 et 3), ville pittoresque de 2494 hab., une des plus intéressantes des
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petites cités poitevines, à env. 10 rain. de la gare, sur la rive dr. de la Vienne et qui s* étend sur une colline escarpée dont le sommet est à 1/4 d'h. du centre de la ville basse. — Notre-Dame, dans le bas, est une église d'un roman très pur, fondée dans la 1*^ moitié du xi« s. et reconstruite en partie au xn^ s. Elle a une nef à plein cintre, un transept et une abside flanquée de deux absidioles; on remarquera les arcatures et les colonnes du chevet. L'intérieur renferme, dans le bras g. du transept, une grande fresque du xv« s.
— Par une rue plus loin "à g., on monte sur la colline, à l'extrémité de laquelle s'élèvent les ruines du château baronnial ou des évêques de Poitiers (xi« s. et fln du xiv^'). Non loin au N., les ruines du château d^Harcourt (xm* s.) qui renferme, au 1*»' étage, un petit musée. V^église St-Fierrej à dr. en sortant du château, date des xi^ et xn» s. et fut restaurée en 1849-1850; les colonnes du sanctuaire ont des chapiteaux remarquables. Derrière l'église, le château de Gouzon, dit «le donjon», et dans le voisinage, les restes du château de Montléon (xii« s.). Enfin, au N.-E. et au N. de Gouzon, la tour de Flins, petit château de la fin du moyen âge, auj. modeste auberge, et l'église St-Martial, transformée en grange.
La voie traverse ensuite la Vienne, et l'on a, à g., une très belle vue sur Chauvigny. — 41 kil. Fleix. — 44 kil. Paizay-le-Sec.
51 kil. St-Savin (hôt. de France), à dr., petite ville sur la Gartempe. Elle possède une célèbre ^église qui faisait partie d'une abbaye fondée par Charlemagne et fut reconstruite au xi« s. dans le style roman poitevin. Le beau clocher carré, dont la partie inférieure sert de porche, est couronné par une haute flèche gothique (94 m.), à huit pans, du xv« s. ; une tour carrée peu élevée surmonte la croisée. L'intérieur est d'une hauteur exceptionnelle (21 m. sur 17 m. de largeur et 49 m. de longueur). La nef principale a une voûte en berceau; les bas côtés, des voûtes d'arêtes. Cinq chapelles rayonnantes s'ouvrent sur le déambulatoire et deux chapelles sont accolées aux bras du transept. Deux cryptes s'étendent sous le chœur. Ce que l'église offre de plus remarquable, c'est sa décoration de * fresques (v. p. xLvn), de la fin du xi« s., dont une partie seulement se sont conservées: sous le porche, le Jugement dernier, des scènes de l'Apocalypse et les signes du zodiaque; à la voûte de la nef centrale, des scènes tirées de la Genèse et de l'Exode; dans les chapelles rayonnantes, des figures de saints, de prophètes et d'anges ; dans la crypte, un beau Christ et l'histoire du Jugement et du Supplice des SS. Savin et Cyprien. La Vierge du mur occidental du narthex date du xin« s.
La voie franchit ensuite la Gartempe et l'Anglin, son affluent.
— 61 kiL IngrandeS'Mérigny.
La vallée de l'Anglin en aval d'Ingrandes jusqu'au confluent de la Gartempe, est des plus pittoresques, notamment entre Mérigny (5 kil.) et Bive (10 kil.), où l'Anglin est surplombé par des falaises rocheuses, et aux environs à'Angles-sur-VAnglin (16 kil. ; hôt. du Lion-d'Or, 10 ch.
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de 1 fr. 50 à 2, rep. 3), vieux bourg avec un château en ruine des xi«-xiii« s. Angles n'est qu'a 8 kil. de la station de Tournon-St-Martin (p. 5).
65 kil. Concrémiers. Plus loin, à dr., l'embranch. de Montmorillon (v. ci-dessous). — 70 kil. St-Aigny. On traverse la Creuse, sur un viaduc de 528 m. de long et de 38 m. de haut, et l'on rejoint à g. l'embranch. de Port-de-Piles (v. p. 5).
73 kil. Le Blanc (120 m. ; buffet; hôt. : Central & Modem H., ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3; de la Promenade, mêmes prix), à dr., VOhlincum des Romains, ville de 6520 hab. et chef-lieu d'arr. de rindre, sur la Creuse. On y descend directement par l'avenue Gambetta, qui aboutit à la place du Marché, à peu de distance à dr. de laquelle se trouve Véglise St-Génitour, dont une partie est romane, du xn« s., et le reste goth., des xin® et xv« s. — Sur la hauteur de la rive g., un ancien château , peu intéressant, avec une anc. chapelle romane.
Ligne de Port-de-PUeSj v. p. 5.
Du BiiÂKC A Valbnçay: 93 kil., chem. de fer à voie étroite. — On traverse la Brennej vaste pays (104000 hect.) peu productif et longtemps insalubre (landes et étangs), dans le genre de la Sologne (p. 125), mais qui s'améliore aussi de plus en plus. — 24 kil. Mézières-en-Brenne» bourg de 2000 hab., sur la Claisey possède une église remarquable du xiv" s., avec une chapelle des xv« et xvi« s., ornée de magnifiques vitraux. — 48 kil. BueançaiSj sur la ligne de Tours à Châteauroux (v. p. 92). — 59 kil. Pellevoisin (172 m.; Gr.-H. Notre-Dame, 125 lits, ch. dep. 3 fr., rep. 1.25,
3 et 3.50, p. dep. 6), avec un beau tumulus et une église du xin« s. (pèlerinage, surtout les 9 et 15 sept.). — 73 kil. Ecueillé. Ligne de Loches, V. p, 92-91. — 82 kil. Luçay-le-MâZe ; château du xv" s., jadis propriété des Rochefort-Luçay. — 93 kil. Valençay (p. 89).
Du Blanc a Montmobillon : 39 Kil.; chem. de fer; 1 h. à 2 h. 10;
4 fr. 35, 2 fr. 95, 1 fr. 90. — Jusqu'à 8t-Aigny (3 kil.), v. ci-dessus. — 21 kil. La TrimouilLe ou la TrémouiUe (hôt. du Nord), bourg industriel sur la Benaize, qui a donné son nom & l'anc. famille dont le principal représentant fut le sire de La TrémouiUe (1460-1525), le «chevalier sans reproche», qui s'illustra comme capitaine sous Charles VIII, Louis XII et François I" et fut tué à la bataille de Pavie. — 27 kil. Joufnet<, avec une lanterne des morts du xu» s. (v. p. ui). — On rejoint & la fin la ligne du Dorât (v. p. 95), et on traverse la vallée de la Gartempe. — 89 kil. Montmorillon (à dr. ; p. 95).
Du Bi/ANC a Argenton, par le tramway à vapeur (ligne directe, v. cidessous) : 65 kil. — On fait un grand circuit en suivant partiellement la vallée de l'Anglin. — 16 kil. Bélâbre (hôt.), bourg de 1874 hab. ; à 10 kil. au S., le Château-Ouillaume^ manoir féodal du xi« s., remanié plusieurs fois et restauré. — 41 kil. 8t-Bmoît-du-8aidt, d'où un embranch. de 12 kil. mène à ChaiUac (2464 hab.). — 65 kil. Argenton (p. 128).
On suit désormais la vallée de la Creuse. — 82 kil. Ruffec, Un peu avant d'arriver à Ciron, on voit à dr. le château de Romefort, du xrv« s. — 88 kil. Ciron. A dr. se montre le château de la Barre. — 91 kil. Scoury. A dr., les tours du château de Cors. — 98 kil. Chitray. — 103 kil. St-GauUier (hôt. de la Promenade), 2603 hab. On rejoint la ligne de Limoges.
112 kil. Argenton, et d' Argenton à Châteauroux, v. p. 128.
De Poitiers à Limoges
A. Far le Dorât et Bellac.
189 kil. Trajet en 4 h. 20 à 5 h. Prix: 15 fr. 65, 10 fr. 60, 6 fr. 85. — On arrive à Limoges par la gare des Bénédictins (p. 130).
Jusqu'à Mxgnalovac-NouaiUé (12 kil.), v. p. 92. — 17 kil. NteuU-r Espoir. — 22 kil. Fleuré. — 30 kil. Lhommaizé. A 2 kil. 5 au N., l'imposant château de Morthemer, forteresse du xn® s., où le célèbre capitaine anglais Jean Chandos est mort le 2 janv. 1370 (v. ci-dessous). — 35 kil. Civaux; cimetière mérovingien. — On traverse la Vienne. — 41 kil. Lussac-les-Châteavœ (hôt.). On y voit encore quatre piles d'un pont qui accédait au château. Sur la rive g. de la Vienne, à quelques centaines de m. du pont de la route de Poitiers, le cénotaphe de Jean Chandos, blessé ici le 31 déc. 1369 (v. ci-dessus). Ligne de St-Saviol, v. p. 15. — A g. se voit Montmorillon.
54 kil. Montmorillon (105 m.; buffet; hôt. de France, près du pont, rive dr.), ville de 5051 hab. et chef-lieu d'arr. de la Vienne, sur la Gartempe. Au bout de la longue route qui descend de la gare, on tourne à dr. pour franchir la G-artempe et l'on se dirige vers St-Martialj dont on remarque de loin la belle flèche en pierre; c'est une église en majeure partie reconstruite au xix« s., dans le style goth. du xm® s. Devant l'église, statue en bronze du général de LadmirauU (1808-1898), par le sculpteur Octobre (1901). Sur la rive g., qui est escarpée et où l'on parviendra en franchissant le Vieux Pont, s'élève Notre-Dame, qui est romane dans le chœur (jolie abside) et le transept; la nef est du style goth. primitif. Audessous de l'abside, se trouve une crypte avec des restes de fresques; on y descend par l'absidiole de gauche. Près de là, une statue de la Vierge, sur une tour moderne, dominant la ville. Une longue rue, un peu plus haut à g., mène à l'anc. petit séminaire, jadis couvent d'augustins, dont Véglise, romane du xn« s., a un beau portail avec frise sculptée et un clocher à flèche octogonale. Il y a dans la cour une curieuse construction dite V Octogone, du xn« s., comprenant deux chapelles superposées.
De Montmorillon au Blanc, v. p. 94.
On traverse ensuite, sur un haut viaduc, la vallée encaissée et boisée de la Gartempe. — 65 kil. Lathus. 2158 hab. — 75 kil. Thiat- Oradour. Oradour-St-Genest, à 5 kil. au S., a une belle lanterne des morts du xn* s. (v, p. ude).
83 kil. Le Dorât (209 m. ; hôt., rep. 2 f r. 50 et 3 : de Bordeaux, 10 ch., bon; de France, 22 ch., omn. 50 c), à g., ville de 2743 hab., qui a une grande égUse romano-byzantine fort remarquable des xs^-xn^ s., à trois nefs, avec transept et absidioles, une grosse tour carrée à la façade et un clocher octogonal sur le transept. Curieux
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bénitier à l'entrée; crypte sous le chœur. Derrière l'église, une tour des fortifications de la ville au xv« s. Il en reste encore I9. porte Bergère, à g. non loin du petit remblai par lequel on arrive de la gare et en deçà de la grande place où est l'hôtel de Bordeaux.
Ligne de Limoges par St-Sulpice-Laurière, v. ci-dessous.
Embbanch. de 8 kil. sur Magnac-Laval (8955 hab.).
La ligne de Bellac tourne au sud. On retraverse la Gartempe. Vue étendue à droite. — 90 kil. St-Ouen. — 92 kil. Peyrat-de- Bellac.
96 kil. Bellao (hôt. de la Pyramide), ville de 4520 hab. et cheflieu d'arr. de la Haute-Vienne, sur les flancs d'une colline dominant le Vin/cou. On la voit ensuite à g., d'un haut viaduc sur la rivière. — 97 kil. Chapterie. A dr., les monts de Blond, dont le point culminant, le puy de Blond (515 m.), offre un vaste panorama. — 103 kil. Blond-BemeuU; 107 kil. BreuUaufa; 109 kil. Vauîry; 113 kil. Nantiat;llQlàl. Thouron; 119 kil. PeyrUhac-St-Jouvent; 123 kil. Nieul. — 131 kil. Couzetx-Chaptelat. Descente rapide, tunnel de 680 m. et jonction avec la ligne de Paris (R. 21).
139 kil. Limoges, gare des Bénédictins (p. 130).
B. Par le Dorât et St-Sulpioe-Ijaurière.
159 kil. Trajet en 3 h. 40 (en été) à 5 h. 80. Prix: 17 fr. 90, 12 fr. 15, 7 fr. 80. — Arrivée à Limoges par la gare des Bénédictins (p. 180).
De Poitiers au Dorât (83 kil.), v. p. 95. — 90 kil. Droiuc.
103 kil. Châteauponsac (hôt.), ville de 3994 hab., sur la rive dr. de la (îartempe. Eglise romane, St-ïhyrse, modifiée au xv« s. (trésor riche en reliquaires); château de 1770, vieille porte et, à 1 kil. en aval, ruines d'un château du xv« s.
111 kil. Bessines, 2688 hab. On rejoint la ligne de Paris à Limoges avant le viaduc de Rocherolle (p. 129). — 120 kil. Bersac (p. 129).
126^kil. St'Sulpice-Laurière, etc., v. p. 129.
De Limoges à Angoulême
123 kil. Trajet de 2 h. 50 (en été) à 8 h. 40. Prix: 18 fr. 80, 9 fr. 80, 6 fr. 05.
Limages, v. p. 130. Les trains partent de la gare des Bénédictins, mais passent ensuite à la gare de Montjovis (5 kil.). Puis la ligne tourne au S.-O. et traverse un tunnel de 400 m., pour gagner la belle vallée de la Vienne. — 15 kil. Aixe-sur-Vienne (205 m.; hôt. des Charentes), localité industrielle de 3451 hab., dans un beau site, sur la rive g. ; environs pittoresques dont on peut se faire une idée en allant à Limoges en tramway (v. p. 134). — La voie soit
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plus loin la rive dr. de la Vienne, bordée de collines boisées; petit tunnel. — 22 kil. Verneuil-m.T'Vien'njt. — 32 kil. St-Victurnien.
42 kil. St-Junien (179 m.; hôt.: du Commerce, 15 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3; de France), ville industrielle de 11400 hab., importante . pour la peausserie et la ganterie en peau d'agneau. Elle a une église remarquable des xn« et xiv« s., renfermant le tombeau richement sculpté de St Jnnien, du commenc. du xii® s., et un beau maître-autel. A g. près de la station, un pont du xiii« s. et une chapeUe de la Vierge du xv« s., où Louis XI vint en pèlerinage. Tramway de St-Junien à Limoges, v. p. 134.
On passe ensuite sur la rive g. de la Vienne. Vue à droite.
49 kil. SaiUat-Chassenon. Près de la station, une fabrique de
boîtes d'allumettes, la seule de France. La contrée fait un grand
commerce de cèpes. ChassenoUj à 4 kil. au S.-O., est le Cassino-
magus des Romains, ville importante dont il subsiste encore des
ruines, notamment celles d'un palais dit «Caves de Longea». On
y va aussi de Chabanais (4 kil. 5; v. ci-dessous).
Dx Sauvât- Chasssiton a Bussi&bb- Galant : 45 kil.; chem. de fer;
I h. 20 à 2 h. ; 5 fr. 05, 3 fr. 40, 2 fr. 20. — 7 kil. Bocheohouart (265 m. ; hôt. Beausoleil), ville de 4464 hab. et chef -lieu d'arr. de la Haute- Vienne. Vue très étendue en arrivant et au sortir de la station, qui fiai à 10 min. de la ville. 'L'église, peu remarquable, est en partie du style goth. primitif, avec un clocher à flèche torse. Plus loin, se trouve l'anc. château, rebâti an xy« s. et maintenant transformé en sous-préfecture, hôtel de ville, etc.
II est situé sur un massif rocheux qui domine de l'autre côté des vallons pittoresques. Bans la cour, deux galeries à arcades et à colonnes torses. A l'intérieur, de vieilles peintures murales et un petit musée. A proximité, une promenade ombragée, d'où l'on voit la façade principale de l'édifice, flanquée de deux grosses tours rondes. — 38 kil. Châlus (hôt.; 2602 hab.), qui a encore deux donjons du château fort h. l'attaque duquel Richard Oœur-de-Lion, roi d'Angleterre, fut mortellement blessé en 1199. — 45 kil. Bussière^ Galant (v. p. 99).
58 kil. Chabanais j sur la Vienne; monument du président Carnet (v. p. 131), par Leroux. Chassenon n'en est guère plus éloigné que de Saillat (v. ci-dessus). — 62 kil. Exideuil- sur -Vienne. L'église renferme des tapisseries du xvm® s. — On quitte les bords de la Vienne, on monte sur un plateau uniforme, puis on redescend dans le bassin de la Charente.
70 kil. Roumazières-Loubert (buffet).
Ligne de Ruffec^^ v. p. 15. — Tramway en construction pour Monthron (Angonlême), v. p. 19.
Db Roumazièbks-Loubert a l'Isle- Jourdain: 47 kil.; chem. de fer. — 17 kil. Confolens (pron. «confolan»; 153 m.; hôt. Chaboussant), ville de 3109 hab. et chef-lieu d'arr. de la Charente, sur la Vienne, à son «confluent» (d'où le nom de «Confolens») avec la Goire. En tournant à dr. au sortir de la gare, on trouve à g. V église St-Bartàélemy, de la 1*^ moitié du XI* s. Continuant tout droit, on tournera à g. pour traverser la Vienne sur le pont Vieux (commenc. du xiv» s.) et pénétrer dans Confolens proprement dit où l'on remarque St-Maxinie, du xv" s., et les ruines d'un château du x« s. A 9 kil. à l'E. de Confolens, Lesterps (pron. «létairo») possède une église à clocher roman et un porche, le tout du xii« s. Tramw. en constr. de Confolens à Angoulêmc, v. p. 19. — 22 kil. St-Germain- JjesaaCj dominé à dr. par les ruines du château de St-Germain (x» s. ;
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vue). — 43 kll. Le Vigeani, où l'on rejoint la ligne de St-Saviol à Lussac (v. p. 15).
74 kil. Fontafie. — 83 kil. Chasseneuil (2508 bab.), avec un château du xvn® s. — 90 kil. Taponnat-Fleurignac.
95 "kil. La Rochefoucauld (85 m. ; hôt. du Commerce, derrière l'église), à dr., ville de 2777 hab., sur la Tardoire et dominée par un beau château. La rue principale y conduit, en passant à g. près de Véglise St-Fierre, qui est surtout du style goth. du XIII® s. et possède un clocher à flèche en pierre. Le château présente un très beau coup d'œil du côté de la ville. Il a été fondé au ix*> ou au x« s., mais date surtout du xn« et du xvi« s. Il n*est plus habité. L'entrée est dans le haut à gv, par un petit pavillon (concierge). Les parties les plus remarquables sont celles datant de la Renaissance, un grand et bel escalier de 108 marches, par Ant. Fontant (1528-1538), et des galeries à arcades superposées qui entourent la cour. A voir encore, à l'intérieur, la chapelle, des xiv-xv® s., dans une des principales tours du côté de la ville. Belle vue de la galerie extérieure.
A 5 kil. de la Rochefoucauld, près du village de Rancogne^ sont de vastes grottes, dans la vallée de la Tardoire, cours d'eau qui disparait en partie dans divers gouffres et forme à l'O. la Touvre (v. ci-dessous).
La voie traverse la Tardoire et plus loin le Bandiat, qui disparaît aussi en partie dans des fissures. — 107 kil. Le Quéroy-
Pranzac. Pranzac, 3 kil. à l'E., a un château en ruine.
On a découvert en 1896, à 2 kil.- du Quéroy, aux Chaumes^ une importante grotte à stalactites. — Dans la forêt de Braconne, au K. da Quéroy, on peut visiter plusieurs gouffres; guide nécessaire.
Bu Quéroy-Pbakzac (Angoulême) a Thivibbs : 63 kil. ; chem. de fer; 1 h. 65 et 2 h. 10; 7 fr. 05, 4 ir. 75, S fr. 10. — Cet embranch. remonte la vallée du Bandiatj qu'il traverse plusieurs fois. — 14 kil. Marthon, on se voient les ruines remarc^uables d'un château du xii« s. et un autre château du xvi« s. — 29 kil. St-Martin-le-Pin. Puis un beau viaduc courbe. — 35 kil. Nontron (182 m. ; Grand-Hôtel), ville de 8426 hab. et chef -lieu d'arr. de la Dordogne, pittoresquement située en partie sur une colline de la rive g. du Bandiat. Château^ construit en 1772 sur les soubassements d'un autre, très ancien. — Viaduc sur le Bandiat, que l'on quitte, et tunnel de 440 m. — 48 kil. St-Pardoux-la-Rivière, sur la Dronne, où aboutit un tramway de Périgueux (v. p. 104). — 49 kil. MUhac-de- Nontron. — 56 kil. St-Jean-de-Côle, village sur la Côle, avec une église romane h coupole, anc. abbatiale fondée en 1080. — 63 kil. Thiviers (p. 99).
113 kil. Magnac-Towyrey où sont les sources de la Touvi?e, consistant en deux bassins, le Dormant et le BouiUard, abondamment alimentés par les pertes de la Tardoire et du Bandiat (16 et 12 kil.; v. ci-dessus). Pour les visiter, tourner à g. au sortir de la station, traverser la Lèche, qui prend naissance non loin à dr., passer sous la voie à g. et aller jusqu'à Touvre, situé audessus des sources. Là, on tourne de nouveau à g. pour y descendre. Elles sont dans une propriété particulière, à 20 min. de la station (sonner; 26 c. d'entrée). La première source a 24 m. de profondeur et la seconde 12 m. Elles forment immédiatement un
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cours d'eaa navigable, de 80 m. de large, qui se jette dans la Charente en amont d*Angoulême.
De Magnae-Tonyre à BibérM (Périgueux), v. p. 19.
La voie gagne bientôt la rive g. de la Touvre.
116 kil. RueUe, ville de 4071 hab., où se trouve, depuis 1750, une grande fonderie de canons pour la marine. — En arrivant à Angoulême, vue sur la ville, d*abord à dr., puis à gauche.
123 kil. Angoulême, gare d^ Orléans (p. 16).
De Limoges à Bordeaux, par Périguenx
De Limoges i Périgueux: 99 kiL; 1 h. S5 à 2 h. 80; 11 fr. 20, 7 fr. 50 et 4 fr. 90. — De Périgaeux à Bordeaux : 127 kil.: 1 h. 45 à 4 h. 20; 14 fr. 80, 9 fr. 60 et 6 fr. 25. — Départ de la gare des Bénédictins (p. 180).
LdmogeSj v. p. 130. On passe ^sous la ville par un tunnel de 1022 m. de longueur et laisse à g. la ligne de Brive par Uzerche (B. 38 1). On traverse la Vienne dont on suit quelque temps la pittoresque vallée. — 8 kil. UAiguiUe. — 10 kil. Beynac.
20 kil. Neocon (329 m.; hôt. de France), localité de 3231 hab.,
qui a une église des xn« et xv« s. et un château dans le style du
XVI® s. On laisse à g. la ligne de Brive par St-Yrieix (R. 38 II). —
28 kil. Lafarge. Belle vue à gauche.
37 kil. Btissière-Galant, De Bussière-Galant à SaiUat-Chassenony v. p. 97. Dk Bussière-Galant a St-Trœix: 28 kil., suite de la ligne précédente; 55 min. à, 1 h. 85; 2 fr. 55, 1 fr. 75, 1 fr. 15. — St-Yrieix, v. p. 217.
48 kil. La Coquille. Puis des landes et un tunnel.
62 kil. Thlviers (263 m.; hôt. de France), ville de 3251 hab., dans un joli site. Eglise romane du xu* s., modifiée plus tard ; anc. château de Vococour^ de la Renaissance, transformé en hôtel.
De Thiviers au Çuéroy-Pranzac, par Nontron, v. p. 98.
Traicwat a tap. (8 fr. 40 et 1 fr. 70) pour St-Yrieix (88 kil. ; p. 217).
Dx Thiyibrs a Bbivb : 68 kil. ; chem. de fer ; 2 h. 10 à 2 h. 45. — 19 kil. Exddeuil (p. 104). — 82 kil. Hautefort, qui a un magnifique château, eonstruit au xi* s., habité au xii* par le troubadour Bertrand de Born et rebâti aux xvi« et xtii* s. Ligne de Terrasson (Sarlat). v. p. 201. — 50 kil. Ayen-JmUac, où on croise la ligne de la Riviëre-de-Mansac & Juillac (p. 201). — 59 kil. Le Burg, sur la ligne de Limoges par St-Yrieix, à 9 kil. do Brive (v. p. 217).
Tunnel, après lequel on laisse à g. l'embranchement de Brive (v. ci-dessus). — 72 kil. Négrondes. — 78 kil. lÂgueux. — 83 kil. Agona/:, qui a une église romano-byzantine.
90 kil. Château-VEvêqttCy ainsi nommé à cause de son château, forteresse très intéressante du xv« s., anc. résidence des évêques de Périguenx. Tramway de Périgueux à St-Pardoux par Brantôme, V. p. 104. — Plusieurs ponts sur la Beauronne ;. une grande courbe à g. dans la vallée de cette rivière; à dr., la ligne de Bordeaux (v. p. 104), qui traverse VIsle. — 99 kil. Périgueux (p. 100).
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Périgueux.
Hôtels (omn. 50 c): du Commerce <fe des Postes (pi. e, D2), place (lu Quatre-Septembre, bon (50 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 75 c, 3 et 3.50, p. 8 à 10) ; de France (pi. a, D 8), place Francheville ; des Messageries fpl. b, D8),jplace Francheville, bon (50 ch., rep. 1 fr. 25, 8 et 3.50, p. 10 à 12); de V Univers (pi. c, D 8), rue de Bordeaux, 23 (45 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 8, p. 8 à 10); du Périgord (pi. d, DE 1), cours Michel-Montaigne, 12 (22 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 8 et 3). — Les pâtés truffés de Périgueux sont très renommés.
Fiacres: en ville, à 1 cheval, la course 75 c, l'heure 1 fr. 50; à 2 chev.,
1 et 2 fr.; hors ville, à l'heure seulement, à 1 chev. 2 fr., à 2 chev.
2 ftr. 50. — Tramways, v. p. 104.
Postes et télégraphes (pi. D 2), rue Gambetta, 29.
Banques: Banque de France (pi. 0 2), place de la Banque^ Crédit IjyonnaiSy place Bugeaud, 22 ; Soc. (Générale, cours Michel-Montaigne, 28 ; Comptoir a^Escompte^ id., 5.
Renseignements touristiques: au kiosque du Centre de tourisme du Périgord.^ cours Michel-Montaigne, ouv. t. les j., sauf dim. et fêtes, de 8 ou 9 h. à 11 h. et de 1 h. & 5 ou 6 h.
Principales curiosités: la cathédrale (v. ci-dessous), St -Etienne (p. 103) et le musée (p. 101).
Périgueux (86 m.), chef-lieu du départ, de la Dordogne^ est une ville gaie et animée de 33548 hab. (en 1911), bâtie sur le versant d'un coteau de la rive dr. de l'Isle, qui est canalisée. C'est l'antique Vesunnay capitale des Petrucorii, ou plutôt elle a succédé à cette ville, qui était située à peu de distance au S.-E. de la gare (pi. C 3-4, D E 4; tour de Vésone, p. 103). Sur la hauteur, le Puy- St'Front, où se trouve la cathédrale, jadis monastère autour duquel se groupèrent au moyen âge les pittoresques maisons qui subsistent encore. Aux xvie-xviii® s., la ville s'étendit vers l'E. Au S., s'élève sur une partie de l'anc. ville romaine, la Cité, où l'on a mis récemment à jour l'enceinte gallo-romaine (v. p. 103). Périgueux fut la capitale du Périgord. Les Anglais l'assiégèrent trois fois et ne s'en emparèrent qu'en 1366. Elle fut plus tard saccagée par les calvinistes, qui l'occupèrent de 1675 à 1681.
En prenant à dr. de la gare la rue Denis-Papin, puis à g. la rue des Mobiles-de-Coulmiers et celle de Bordeaux (à g., la chapelle Ste- Ursule, style du xm® s.), on arrive à la. place Bugeaud (pi. D 2), ornée d'une statue du maréchal Bugeaud (1784-1849), né dans le Périgord, bronze par Dumont (1861). A dr., à quelques pas, s'étend la place Francheville (p. 103); à g., le cours Michel-Montaigne (p. 102) ; tout droit, la rue Taillefer, qui conduit à la vieille place Marciilac ou de la Clautre (pi. E 2), où s'élève
la ^cathédrale, St-Front (pi. F 2), dédiée au patron du Périgord et une des églises les plus curieuses de France. Ce fut primitivement l'église d'une abbaye d'augustins, fondée au vi« s., et elle ne devint cathédrale qu'en 1669, l'anc. cathédrale, St-Etienn© ayant été démolie par les huguenots (v. p. 103). — La partie de l'église, où l'on entre de la place de la Clautre, provient d'un édi-
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flce roman, élevé au début du xi« s. (d'a.près une autre opinion au VII* ou au vni® s.). Le ^clocher qui la domine (65 m. de haut), offre encore malgré les modifications et restaurations qu'il a subies, un puissant intérêt; il se compose de deux étages carrés, le premier à pilastres et le second à colonnes, d'un étage circulaire entouré d'une colonnade et d'une sorte de dôme imbriqué; belle vue du sommet. A dr. et contigu à ces bâtiments, un cloître, seul reste de l'anc. abbaye (v. p. 100), bâti aux xii«-xiv« s. et en restauration depuis 1909; pour visiter, s'adr. au sacristain. — La date de l'édification de l'église proprement dite est une question des plus controversées. La plupart des archéologues la placent vers l'an 1120; d'autres la font remonter à 984-1047. D'ailleurs, la restauration entreprise par Abadie (v. p. 17-18) en 1868 et qui fut une véritable réédification, a profondément modifié l'aspect de l'édifice; l'abside est entièrement moderne. St-Front est une copie manifeste des originaux de l'école byzantine; cette église forme une croix grecque, voûtée de cinq grandes coupoles sur pendentifs recouvertes extérieurement d'imbrications et surmontées de clochetons également imbriqués. Ces coupoles reposent sur de grands piliers carrés évidés et ont 27 m. de hauteur sous voûte. L'église mesure 56 m. de largeur dans les deux sens. Dans le croisillon du S., le monument de Mgr Georges (m. 1860), par Michel Pascal.
Chaire en bois du xvn® s.
Pour jouir de la meilleure vue d'ensemble sur la cathédrale, on fera la promenade suivante, au cours de laquelle on verra en outre quelques vieilles maisons intéressantes. De la place de la Olautre, descendre a g. la rue du Calvaire (vieilles maisons aux no» 7, 5 et 8); tourner à dr., puis descendre à g. la rue Aubergerie (v. p. 103) qui mène par la place Hoche au cours Fénelon aboutissant à g. au pont St-Georges (pi. F 3), bâti en 1747. Traverser ce pont: vue superbe sur St-Front émergeant au-dessus de la vieille ville. Par la rue des Tanneries, on gagne le pont des Barris (pl. F 2), de 1860, que l'on traverse en jouissant d'un beau coup d'œil sur les vieilles maisons du quai de la rive dr. (surtout les n»» 16, *17 et 9) pour aller directement à la place Daumesnil.
De la place Daumesnil (pl. E F 2), au N. de la cathédrale, la rue St-Front, qui passe devant la curieuse loge maçonnique (pl. 1, E 2), conduit aux allées de Tourny (pl. EFl), belle promenade plantée d'arbres. Tourner à dr. pour arriver au
Musée du Périgord (pl. FI), reconstruit de 1895 à 1901 sur les plans de Godefroy et Plankaert. Il est public les jeudis et dim. de midi à 4 ou 6 h., mais visible les autres jours. Catalogue (de 1906) pour la collection préhistorique, 1 fr. 25; deux autres catalogues en préparation. Conservateur, M. le M^» de Fayolle.
Le musée renferme des antiquités, des objets d'art, des tableaux et des sculptures; la très précieuse collection préhistorique se trouve au I®»" étage.
Bez-de-ohaussée* — Vestibule: bustes d'illustrations périgourdines; Primavera, marbre par la comtesse deSt-Priest; une couleuvrine. — l** salle: vitrines d'armes et bibelots anciens, objets de Chine et du
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Japon, porcelaines. — 2* balle: à dr., J.-B. VardoOj le maréchal de Belle-
Roland à Roncevaux; éc. de îktvidy Mars désarmé par les Grâces. 3« salle: toiles de Auguin^^Barria^f Parrot; G. Renault j la Prière de l'enfant; DauzaiSy Vue de Tolède; OnUlemet. le Loing à Moret; Petitjearif Beynac. — 4* salle (à g. de la 2«), appelée aussi sali^ St-Astier, du nom du donateur d'une grande partie des toiles qu'elle renferme : Bloemaertf paysage; VerbruggeUf Ste FamiUe; BomboutSj paysage; WouterSf Triomphe de Silène; Beerstrimteny Village hollandais sons la neige; P. Bruegndy la Danse de l'œuf; éc. de Fontainebleau^ Fête de divinités marines: Luca OiordanOf St Paul sur le chemin de Damas; Bronzino,
ftortr. d'homme cuirassé ; éc. de MuriUo^ Ste Catherine de Sienne recevant es stigmates ; Fra Filvppo Lippi^ la Vierge et l'Enfant ; RiberOf St François d'Assise en extase; ae Heem^ nature morte; Fyt^ Faucon chaperonné; Verquozeif Fruits et légumes; LocateUij les Amusements champêtres; N. Coypèl (f)j Renaud délivre Angélique; Nattiery portr. de femme; de Ileenij nature morte. — 5« salle: aquarelles, pastels, estampes, dessins. Revenant dans la 4* salle, on passe dans les cloItres qui contiennent des débris lapidaires romains et ^allo-romains (entre autres un autel taurobolique) et du moyen âge ; au milieu, le Jeune Chasseur, bronze par J.-L. Maillet. — On pénètre droit devant soi dans une galerie comprenant trois salles et un vestibule; le tout contient des antiquités romaines et gallo-romaines (cinq mosaïques), des poteries, des collections de minéralogie, conchyliologie et paléontologie, une cheminée du xvi* s.
l*' éta£^. — Vestibule: monnaies, vues locales. — !>« salle: portraits d'illustrations du Périçord ; armes, clefs, ustensiles divers, coffrets, étains, ivoires, verreries; épis en faïence et terre vernissée. — La 2« salle, dite salle Michel-Hardt, contient une ^collection préhistorique de l^^ ordre, la plus importante de France après celles de St-Germain et du Muséum à Paris : plaques de brèche ou fragments du sol de la caverne des Eyzies (p. 239), renfermant des os, des bois de renne, des silex, charbons, cendres, etc.; nombreux silex taillés et os travaillés ou gravés; défense de mammouth découverte en 1878; moulage de l'«homo aurignacensis » (v. p. 289); squelette original de l'homme de Raymonden (Dordogne).
Redescendant l'escalier, on revient au reB-de-ohaussée, où une dernière SALLE contient de vieux meubles, des bahuts, coffrets et panneaux sculptés, de vieilles étoffes, une momie chrétienne et des objets divers provenant des fouilles d'Antinoë, une chaise à porteurs du xvni* s., une collection sigiUographiaue du Périgord et quelques toiles anciennes, notamment: éc. provençale au xirr* s. (f)f Scènes de la vie du Christ et de la Vierge; Vttt. CarpacciOf l'Adoration des Mages; deux tableaux de Véc. espagnole et un de Véc. de Sienne; grande tapisserie des Flandres.
La bibliothèque» contiguë au musée, est ouv. t. les j. de midi à 4 h., sauf dim. et fêtes et du 10 août au 10 sept. ; elle contient 36000 vol. env. dont 185 ayant appartenu à Marie-Antoinette et provenant de Trianon, des livres* d'heures enluminés, de belles reliures, etc.
A l'extrémité des allées de Toumy, à dr. en sortant du mnsée, s*élève depuis 1908 un monument de Î870-Î871 (pi. 3, F 1), groupe en marbre sur un haut socle, par E. Desca; belle vue sur la vallée de PIsle. A g., la préfecture (pi. F 1) est une construction moderne dans un style renouvelé de la Renaissance. A Pextréniité opposée du cours, la statue de Fénelon (v. p. 258), bronze par Lanno (1839).
A g., le cours Miob.el-Montaigne (pi. EB 1-2) s'étend jusqu'à la place Bngeaud (p. 100) ; c'est la partie la plus animée de la ville.
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Il est décoré de statues d'illustrations du Périgord: Montaigne (1533-1692), bronze par Lanno (1838), et Daumesnil (1776-1832), bronze d'après L. Bochet, réplique de la statue qui est à Vincennes.
Revenu à la place Bugeaud, on descendra à g. à IsLplace FrancheviUe (pi. DE 3), d'où partent les tramw. à vap. mentionnés p. 104. Sur cette place, s'élève à g. la tour Mataguerre (pi. E3), de l'enceinte du xv« s. «On prendra, à g. de la tour Mataguerre, la rue de la Bride ; elle se continue par la rue des Farges (pi. E 3 - 2) qui a encore de vieilles maisons, notamment aux n®» 4-6 une du xii® s. ; la rue Aubergerie, plus loin (pi. E 2-3; v. p. 101), en a également aux n<»" 6-8 et 16.
La rue de la Cité, de l'autre côté de la place Francheville, mène
à St-Etienne (pi. 1)4), dans la partie de Périgueux appelée la Cité
(v. p. 100). C'est une église très curieuse, des xi« et xn« s., dans le
style de St-Front. Elle fut presque entièrement détruite par les
protestants en 1677 et perdit alors son clocher et une ou deux de ses
coupoles; des deux qui restent, celle de l'E. a été reconstruite au
XVII® s. St-Etienne fut la cathédrale jusqu'en 1669. Au maître-autel,
un immense retable en chêne sculpté, de 11 m. 10 de large et de
9 m. 40 de haut, représentant l'Assomption, oeuvre d'un jésuite, du
XVII* s. A dr. de l'entrée, le tombeau de l'évêque Jean d'Asside
sert d'encadrement aux fonts baptismaux (1160).
An N. de St-Etienne, dans le couvent de Ste-Marthe (pi. D 3-4), se trouve enclavée la chapelle de VEvêchéy de 1521; elle ne sert plus au culte, mais renferme d'excellentes sculptures de la Renaissance.
La rue de l'Ancien-Evêché, à dr. au sortir de St-Etienne, conduit aux mines des arènes (pi. C 3), amphithéâtre gallo-romain du in« s. Il en reste seulement quelques vomitoires dont les plus importants sont à l'O., dans un square ovale. Ces arènes avaient env. 400 m. de circonférence à l'extérieur et 267 à l'intérieur; elles pouvaient contenir 20000 spectateurs. Joli jardin public à l'intérieur.
Revenant à St-Etienne, on prendra, à dr. en regardant sa façade, la rue Romaine (mur gallo-romain, v. p. 100), puis à dr. la rue de Turenne qui mène aux ruines du château Barrière (pi. C4), surtout des x®j XII*, XV® et xvi« s., mais construit sur le mur de l'enceinte romaine, dont il reste deux tours (voir à côté la partie récemment dégagée de l'enceinte, ainsi que la porte Normande, de même époque). Sa destruction date de 1677, où il a été brûlé par les protestants. On peut visiter ces ruines, précédées d'un petit square où l'on remarque deux bas-reliefs, par H. Gauquié, représentant, l'un, le troubaTiour Giraut de Bomeil, et l'autre le romaniste Camille Chabaneau (m. 1908).
Revenir rue Romaine et la suivre à dr. pour arriver à un pont sur la voie ferrée qu'on traversera pour aller voir, à dr. dans un petit square, la tour de Vésone (pi. D 4) , construction cylindrique, reste de l'époque romaine (v. p. 100). C'est la cella d'un temple dont les fouilles actuelles ont permis de reconstituer complètement
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le plan. Elle a 70 m. de circonférence et 25 m. de hant, mais elle était encore plus élevée. Elle est ouverte à l'E. par une brèche verticale mais irrégulière de 9 m. 25 de large, prodaite par la démolition de la porte et du péristyle qui la précédait.
Par les arènes (p. 103), on reviendra en ville ou à la gare.
De Périgueux à Brive, Tulle, Clermont-Ferrand, etc., v. B. 83; à Agen et à TarheSf R. 89.
De Périgueux a Parcoul-M*:dillac : 67 kil. ; chem. de fer; 2 h. 10 et 2 h. 50; 7 fr. 50, 5 fr. 05, 8 fr. 30. — 20 kil. lAsle. Ensuite la vallée de la Dronne. — 24 kil. Tocane-St-Apre, boui^ à 1 h. au N, duquel se trouve le Crrand-Brassac, qui a une église romano-byzantine à coupoles, avec des sculptures très remarquables et très bien conservées, des xme-xives.
— 80 kil. 8t-Méard. — 87 kil. Rihérac (p. 19). — 50 kil.' Aubeterre (hôt. de France), village accroché & un coteau dominant la Dronne et fort pittoresque; ruines d'un cTiâteaîi des xiv« et xvi«s. ; anc. église St-Jean (xji« s.), creusée dans le sol; superbe façade (xi« s.) de V église 8t- Jacques.
— 67 kil. Parcoul-MédiUaCy sur la granae ligne de Paris-Bordeaux (p. 20).
De Pëbigueux a St-Pabdocx : 58 kil., tramw. à vap. de la place Francheville (pi. D E 3), par le cours Montaigne (halte à la statue), la rue Victor- Hugo et la route d'Angoulêrao. — 7 kil. CAawceZade,' connu par ses carrières de pierre. Anc. église abbatiale intéressante dont la façade remonte au xii« s. et le reste au xvii« s. ; petite église St-Jean, du xn« s., désafifectée.
— 11 kil. Château-V Eveque (p. 99). — 26 kil. Val^uil-Bourdeilles. BourdeiUes, & 1/4 d'h. à g., sur la Dronne, a un curieux château des xiv« et xvi« s., sur un rocher baigné de trois côtés par la rivière, avec un donjon de 40 m. de hauteur. On remonte la pittoresque vallée de la Dronne, couronnée de rochers. — 88 kil. Brantôme (hôt. : Chabrol, 15 ch. dep. 2 fr., rep. 8; Moderne, 11 ch. de 1 fr. 60 à 2, rep. 2.50), ville de 2868 hab., dans un joli site, sur la Dronne, possède des restes intéressants d'une anc. abbaye de bénédictins (^ui remonte à Charlemagne et a. été immortalisée par le chroniqueur Pierre de Bourdeilles (env. 1527-1614), qui en posséda la commende et en prit le nom. On lui a érigé un buste, par Maillard, en 1895. Les bâtiments de l'abbaye, reconstruits au xviii« s., servent auj. de mairie. Derrière, une cour où s'ouvrent des grottes curieuses, avec des sculptures du xvi« s. 1j église est romane et gothique ; le clocher, du xi« s., est un des plus vieux de France. A côté de l'église sont des parties de cloître du xv« s. Il y a aussi des restes de fortifications, Brantôme est un bon centre d'excursions dans un pays accidenté et pittoresque. A env. 1 kil. de la ville, sur la route de Onampagnac-de- Bélair, le aolmen de la iHeT^e-Levée. A 8 kil. au N.-O., St-Orépin-de- Richemont, avec le château de Richemont, bâti et habité par Brantôme.
— Joli trajet plus loin dans la vallée de la Dronne, avec, comme principale curiosité, le cTmteau de Puyguilhem,. du xvi« s., à 3 kil. env. de la stat. de Quinsac-ViUars (44 kil.). — 53 kil. St-Pardoux-la-Rivière, sur la ligne du Quéroy-Pranzac à Thiviers (v. p. 98).
De Pébigueux a St-Yrieix : 75 kil., tramw. a vap. de la place Francheville, par le cours Fénelon et la route de Paris. Trajet intéressant. — 11 kil. Antonne-Escoire. A dr., le chéteau des Bories. de 1497. — 86 kil. Excideuil (hôt.), qui a un curieux château des Talleyrand-Périgord, des xiii*xvi« s. Ligne de Thiviers à Brive, v. p. 99. — 75 kil. St-Yrieix (p. 217).
De Périgueux a Vergt (Bergerac): 24 kil., tramw. à vap. en 1 h. 25 ; 2 fr. 40 et 1 fr. 20. Départ de la place Francheville (pi. DES), par le pont Neuf (pi. F 3). — Suite de la ligne sur Bergerac, v. p. 257.
La ligne de Bordeaux suit, après Périgueux, la vallée de l'Isle, jusqu'à son confluent avec la Dordogne, à Libourne, et la traverse plusieurs fois. A dr., la ligne de Parcoul-Médillac (v. ci-dessus). — 106 kil; La Cave. — 109 kil. Razac-sur-VIsle. Pays accidenté. —
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116 kil. St'Astier (3042 hab.), qui a une église à coupoles fondée en 1010, mais modiâée plus tard. — 124 kil. Neuvic (2230 hab.); château du xvi« s. — 134 kil. Mussidan (hôt. des Voyageurs, 18 ch. à 3 fr., rep. 1, 3 et 3.60), ville industrielle de 2350 hab., patrie du général Mich. de Beaupuy (1757-1796; statue par Rivet).
Embbanch. sur Ribérac (31 kil. ; p. 19) et sur Bergerac (27 kil. ; p. 256).
141 kil. Beaupouyet. — 150 kil. Monpont, 2379 hab. A env. 4 kil. au N., se trouve la chartreuse de Vauclaire, du xiv« s., restaurée au xix« s. — 168 kil. Soubie. — 163 kil. St-Seurin-sur- Vlsle. — 167 kil. St-Médard-de-Gutzières. A 4 kil. au S., Petit- Palais-et-Cornemps possède une église romane du xii« s. (belle façade) et les ruines d'une anc. abbaye. On traverse ensuite une dernière fois l'Isle et on rejoint la ligne de Paris à Bordeaux.
174 kil. CoutraSj et reste du trajet, v. p. 20-21.
Bordeaux
Q-ares. Bordeaux a quatre gares pour le service des voyageurs: gare Si- Jean ou du Midi (pi. 1)5; bon buffet et hôtel, v. ci-dessous), au S., sur la rive g. et loin du centre, pour les trains des réseaux du Midi, communiquant avec les deux suivantes cour les trains en correspondance et où vont directement les rapides de Pans; gare de la Bastide (pi. D 8-4), à la comp. d'Orléans, sur la rive dr. de la Garonne, en face de la ville; gare de pEtat (pi. D 4), à, la Bastide, non loin de la précédente, encore peu importante, ]^our les trains omnibus du réseau de l'Etat; gare du Médoc ou 8t-Lout8 (pi. C 1), au N., pour la ligne de ce nom (R. 20) et celle de Lacanau (v. p. 119). — Aux gares, il n'y a pas d'omnibus des hôtels, mais on y trouve ceux des chemins de fer et des voitures de place (v. p. 106).
Hôtels* — Dans la gare St-Jean, éloignée du centre de la ville: *H. Terminus, à la C^ des Wagons-Lits, de l*»' ordre (100 ch. dep. 6 fr., rep. 1.20, 4 et 5, p. dep. 15). — En face, plusieurs hôtels convenables au moins pour les voyageurs de passage: Itégina- Hôtel f(ch» dep. S fr., rep. 1.25, 2.50 et 8.50); H. Commercial (85 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1, 2.50 et S, p. dep. 9); H. du Faisan (ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 8); H. du Printemps (mêmes prix), etc.
Dans le centre ae la ville (omn., v. p. 106): *H. de France é Grand- Hôtel (pi. a, C 8), rue Esprit-des-Lois, 9-11, à côté de la Banque de France (100 ch. dep. 4fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 18); H. de Bayonne (pi. c, C8-4), rue Martignac, 6-10, près de Notre-Dame, bon (60 ch. dep. 4fr., 1« déj. 1.25. p. dep. 12; rest., v. p. 106); Nouvd-Hôtel (pi. e, C 8-4), place de la Coméaie, 4 et 5 (31 ch. dep. 4fr., rep. 1.50, 5 et 6, p. dep. 14); H. des Princes é de la Paix (pi. b, (Î4), cours du Chapeau-Rouge, 40, près du Grand-Théâtre (60 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12); H du Chapon-Fin (pi. d, B8), rue Montesquieu, 7, près du marché des Grands- Hommes (ch. dep. 3fr.; rest., v. p. 106); Gr.-H. Métropole é Excélsior (pi. f , C 8), rue de Condé, 2, au coin de la rue Esprit-des-Lois, près du théâtre (70 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12; rest., v. p. 106). — H. Gobineau (pi. g, C 8), au coin du cours du xxx-Juillet et des allées de Tourny, bon (68 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 9); H. des Américains à NicoUet (pi. h, C8), rue de Condé, 4, au coin de la place des Quinconces (70 lits, ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.25, 8 et 8.50; voyageurs de commerce); Gr.-H. Francis, rue du Temple, 12 (60 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 2.50 et 8, p. dep. 8); H. BeeH, rue Voltaire, 10 (30 ch. dep, 2 fr. 50,
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rep. 2.25, p. dep. 7). — 3Œe Dupeyrorif rue du Pont-de-la-Mousque, 14, hôtel de famille (15 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 2.50 et 8, p. dep. 8).
Hôtels mbublés : *Ot.-H. Montré (pi. i, B 8-4), rue Montesquieu, 4, près du marché des Grands-Hommes, installation moderne (160 ch. dep.
2 fr. 75, i" déj. 1); H. de Normandie (pi. k, 0 8), rue Gobineau, 1, au coin du cours du xxx-Juillet (95 ch. dep. 8 fr., !•' déj. 1); H. de Nice^ place du Chapelet, 4(ch. dep. 8 fr. 50, 1« déj. 1.26); H. des Qtiatre-Soeurs, cours du XXX -Juillet, 6 (50 ch. dep. 2 fr. 75, !•' déj. 1); H. du Centre, rue du Temple, 8-10 (50 ch. dep. 2 fr. 75, 1« déj. 1).
BestaTirants (la cuisine bordelaise est réputée): dans la plupart des hôtels ; *C7iapon-Fin (v. p. 105), de vieille réputation, *7iôt. de Bayonne (v. p. 105), ces deux premiers i la carte et de tout 1" ordre, cuisine excellente ; *Métropole (v. p. 105), à la carte ; C. de Bordeaux, au Nouvel- Hôtel (v. p. 105), bon; — Qr.-C. Anglais, allées de Tournv, 87 (rep. 8 fr.), bon; Ùohineau (p. 105), bon; rest. du Louvre, cours de l'Intendance, 21, bon (rep. 2 fr. 50 et 8); de Paris, allées de Tourny, 18 (mêmes prix); tav. Crruher, allées de Tourny, 15-19 (rep. 8 fr., café compris) ; C de Madrid, allées de Tourny, 9, à la carte, bon; rest. Modeme,TVLe Gobineau, 5, au l"', au coin des allées de Tourny (2 fr. 50 et 8); rest. Bedi (v. p. 105); rest. de la Presse, rue de la Porte-Dijeaux, 6; re^. Parisien, rue Mably, 7 (rep.
1 fr. 50 et 1.75, 15 ch. dep. 2 fr.).
Cafés: de Bordeaux (v. ci-dessus); de la Comédie, péristyle du Grand-Théâtre (rep. 8fr.); et plusieurs du côté E. des allées de Tourny: Gobineau (p. 105), C. du Commerce é de Tourny. tav. Gruber, C. de Madrid, Gr.-C. Anglais, etc.; C. de V Opéra, cours du Chapeau-Rouge, 50; Cardinal, Tortfmi, Montesquieu, cours du xxx-Juillet, 2, 8 et 12 ; C. Français, place Pey-Berland, 5, en face de la cathédrale; Au Coq-d'Or, rue Montesquieu, 12-14 ; C. Turc, cours du Chapeau-Rouge, derrière la Bourse.
Voitures de place. — Fiacbibs : à 1 chev., le jour (de 6 h. à minuit), course 1 fr. 50, heure 2 (voit, découv., 2.50) ; la nuit, course 2 fr., heure
3 fr. ; à 2 chev., 2 et S fr. le jour, 3 et 8 fr. la nuit. Bagages, 1 ou 2 colis, 50 c. ; puis 50 c. par colis. — Taxxmëtrxs (drapeau rouge): 75 c. (1 fr. 50 la nuit) jusqu'à 1000 m., puis 10 c. par 250 m.; arrêt, 8 c. par trois min. Voit, a drapeau blanc, un peu plus chères. — Taxi-autos: 1 fr, (2 fr. la nuit) jusqu'à 1200 m., puis 20 c. par 400 m.; arrêt, 20 c. par quatre min.; retour, si Ton a dépassé les boulevards, 25 c. par 500 m.
Omnibus des ohemins de fer. Bureaux: pour les gares St-Jean et de VEtat, cours du xxx-Juillet, 10; pour les gares de la Bastide et du Médoc, rue Gobineau, 2, aux allées de Tournv. Prix: 80 c. au bureau, 50 c. à domicile, plus 20 c. par colis. Omiûbus de famille, à domicile : 1 à 4 pers.,
2 fr. ; 5 pers., 2 fr. 50; 6 pers., 8 fr.; bagages gratuits jusqu'à 80 kilos. — CoMMissioiTiTAiRES : la course ou l'heure, 50c., 60 c. avec «équipage».
Tram-ways électriques. Prix: 10 c; ail. et ret., 15 c. — Ib, de la passerelle (pont du chemin de fer, pi. E 5) au quai de Brienne (hors pi. £6); lac, de la gare St-Jean au boul. Albert-Brandenburg (hors pi. E 1), par les quais de la rive g. ; correspondance entre ces deux lignes. — 2 a, du quai Deschamps (pi. E4) au port de Lormont (hors pi. JE 2),
15 et 25 c, 10 et 15 c. jusqu'à la cité Martin-Videau (hors pi. B 2). — * " " "' " " " 5, 2 ■ -
3, à la gare du Médoc (pi. C 1), 3*'», au quai de Bacalan (pi. E 1-2),
De de la place Magenta (pi. B4): 2b, à Vav. Thiers (pi. E8), 2o, à la barrière de la Benauge (hors pi. E4). — De la gare St-Jean (pi. D6):
par les cours. — 4, de la place de Bourgogne (pi. D C 4) à St-Augustin (hors pi. A 5), par la rue d'Omano (pi. BA 4-5). — De la plcu:e Richelieu (pi. C 8): 5, Kuparc Bordelais (pi. A 2), 5*»'", au cours St-Médard (pi. A 8),
Sar la rue Fondaudège et le boni, de Caudéran. — 6, 6>>^, de la place Hchelieu (pi. C 8) au bout, de Caudéran (pi. A 8), par la rue de la Croix-Blanche (pi. A 8) ou la rue Judaïque (pi. B A 4). — 7, 7*>»", de la place Richelieu (pi. C 8) au boul. de Talence (pi. A B 5-6), par la rue de Pessac (pi. B 5) ou la rue de St-Genès (pi. B 5-6). — 8, 8*»», de la pUice "hélieu (pi. C 8) au boul. de Talence (pi. BC 6), par le cours de Bayonne
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(pi. OB5-6) ou le cours de Toulouse (pi. C5-6). — 9, de la gare St- Jean (pi. D6) à la rue WOrwmo (pi. A 6), par la rue Pelleport (pi. DO ôi et le boul. de Talence (pi. BA6-6). —10, du quai des Chartrone (pi. 1)2) à la rue cPOrrumo (pi. A 5), par le cours du Médoc (pi. DO 2-1) et les boulevards (N.). — II, du bout, du Bouscat (pi. A 2) au cours de la Miartinique (pi. 02), par la rue Oamille-Godard (pi. A-0 2). — 12, du qucti deBrienne (hors pi. E 6) à la rue d'Omano (pi. A 5), par les boulevards (S.). — 13, de la place Bichèlieu (pl> 0 8) à St-Augustin (hors pi. A 4), par la rue d'Ares (pi. B A 4). — 14, ïiwi, des Quinconces (pi. 0 8) au boul. de Bègles (hors pi. 0 6 et D 6), par le cours d'Espague (pi. 0 5-6) ou la rue de Bègles (pi. 0D6-6). — 15, ae Ik place de Toumy (pi. B0 8) à la joiace Magenta (pi. B 4), par les rues de Foudaudège (pi. B 8) et Belleville (pi. AB 4). — Autobus du jardin public (pi. B 0 8) à la jâace d* Aquitaine (pi. 0 5), par le cours du xxx-Juillet et la rue Ste-Oatherine ; aller, 15 c. — Des tramways électriques desservent en outre la banlieue.
Bateaux à vapeur. Le service du port et de Bordeaux aux localités voisines est fait par les bateaux-omnibus, dits AbeiUeSf Hirondelles et Gondoles. Traversée, toutes les 5 min., 10 c. De plus grands bateaux desservent le Tiaut du fleuve jusqu'à Langoiran (p. 119 ; du l*' mars au 81 oct.), et le bas du flmve jusqu'à Royan (v. p. 122).
AgenceB xnaritiineB (pour les services, consulter les indicateurs): Messageries Maritimes^ allées d'Orléans, 20; Comp. Générale TransaUanttquej quai Louis XYIII, 15; Worms à C'«, allées de Cihartres, 7; Chargeurs ÈéuniSf quai Louis XYIII, 16; Pacific Steam Navigation Company, quai Louis XYIII, 6; General Steam Navigation Company, quai des Ohartrons, 89.
Ac^enoes de voyage: Lubin, cours de l'Intendance, 42; Voyages Duchemin (ex-Yoyages Modernes), cours du Chapeau-Bouge, 48^t'.
Postes et tâégraphes: rue du Palais-Gallien (pi. B4), 7-13, près de la pi. (ïambetta, et divers bureaux auxiliaires, p. ex. a la Bourse (pi. 04).
Théâtres: Grand-Théâtre (jb'^. 0 8-4; p. 111; prix: 1 à 6fr.); théâtre Français (pi. B 8-4; 75 c. à 4 fr. 50). — Ooncbbtb-spectacucs : AÏhambra (pi. AB4), rue d'Alzon (1 à 8 fr.); ApoUo-Théâtre (pi. B 4), ex-théâtre des Arts, rue Gastelnau-d'Auros, 8-11 (75 c. à 4 fr.) ; la Scala, rue Yoltaire, 16 ; Bouffes-Bordelais, rue Judaïque, 97-101. — Casino des ÏAlcu, boul. de Oaudéran; k (^ié^ Am.erican Park, lieu de divertissement populaire dans le genre américain. — Ooncbbts publics: au jardin public (p. 112; les dim. et jeudi à 8 h. Vs du soir en été et à 8 h. en hiver), au parc Bordelais (p. 118; les dim. et vendr. en été, de 5 h. i/g à 7 h.), aux aUées de Toumy (p. 111 ; le mardi en été, à 8 h. du soir), etc.
Bains: Grands Thermes du Hammam (hydrothérapie), rue Yital- Oarles, tô ; B. St-Seurin^ rue Jean-Soula, 28 ; B. des Chartrons, rue Notre- Dame, 29-81; B. du Midi, rue St-Yincent-de-PauL 47; B. Fondaudège, rue Fondaudège, 152 ; B. du Palais-GaUien, rue du Palais-<}allien, 186-188; — écoles de natation, en amont du pont de pierre; — bains-doucJies populaires, à 20 c, savon compris, quai de la Monnaie, 21, rue Dauphine, 80.
Banques: B. de France (pi. 0 8), rue Esprit-des-Lois, 16; Comptoir d^ Escompte, allées de Tourny, 10; Crédit Luonnais, Société Générale, cours de l'Intendance, 18 et 14; B. de Boraeaux, rue d'Orléans, 8. — Ohasgk: Molina, cours de l'Intendance, 2; Giraud-Fauché à C'«, place de la Oomédie, 2.
LiBBAiBBs: Féret é flls, rue de Grassi, 9; Michel & Forgeât, cours de l'Intendance, 88; Dufhu, même cours.
OoNsuLATS : Allemagne, rue Foy, 9 ; Angleterre, rue Blanc-Dutrouilh, 18; Autriche- Hongrie, cours Balguerie-Stuttenberg; 248; Belgique, rue Judaïque, 84: Espagne, rue Ferrère, 84-86; Etais-unis, cours du Jardin- Public, 52; Italie, rue St-Laurent, 24; Norvège, quai des Ohartrons, 28; Pays-Bas, cours au Médoc, 82 ; Russie, allées de Toumy, 8 ; Suède, rue du Jardin-Public, 55; Suisse, rue Oomac, 28.
Club Alpik rsAirçAis: section du Sud-Ouest, rue des Trois-Conils, 58
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Syndicat d'ikitiativi:, cours de Toturny, 7 (de 8 h. à midi et de 2 h. à 8 h.).
Tbmples: françaiSj me du Hâ, 82 (pi. 04} ; rue Notre-Dame (Ohartrons ; pi. 0 8), 12-14; rue Barennes, 19 (pi. JB2); — aUemandf rue Tourat, 31 (pi. 08); — anglicanf cours du Pavé-des-Ohartrons, 10 (pi. 03). — Chapelle Scandinave^ rue Tourat, 81.
Synagogue (pi. 04): rue Labirat, 8-16, près du cours Victor-Hugo.
Principales oubiosités: port (p. 109), pla^e des Quinconces et monutnent des Girondins (p. 110), place de la Comédie (p. 111), aUées de Toumy (p. 111), jardin public (p. 112), St-Seurin (p. 118), musée (p. 114), cathédrale (p. 115), St-Mîchél (p. 117) et Ste-Croix (p. 118).
Bordeaux est une ville de 261678 hab. (en 1911), anc. capitale de la Guyenne, auj. chef-lieu du départ, de la Gironde et du XVIII® corps d'armée, siège d'un archevêché, d'une université (cinq facultés) et d'une cour d'appel; elle est bâtie sur la rive g. de la Garonne. Son excellent port de commerce (le troisième de France, V. p. 109) est situé à 26 kil. du Bec d'Ambès ou du confluent de ce fleuve et de la Dordogne (p. 1^2), et à 96 kil. de son embouchure dans l'Atlantique. C'est une des premières villes de France (la quatrième pour la population), non seulement par ses dimensions et par son commerce, mais encore par son site magnifique et son aspect grandiose. — L'ensemble de constructions du marquis de ïoumy (v. ci-dessous), qui comprend une partie des quais, la Douane, la Bourse, le cours du Chapeau-Bouge, les allées et le cours de Toumy, la porte Dijeaux, constitue avec Nancy, la place Vendôme, celle des Victoires et des Vosges à Paris et avec Versailles, le chefd'œuvre de l'architecture «royale» en France.
Burdigalaj la capitale des Bituriges Vtviscif était déjà une des principales cités des Gaules sous les Romains. Elle devint ensuite la capitale _de rAquitaine_II«, subit plus ou moins les dévastations et le joug
du
mariage Plantagenét (v. p. 7). Plus lieureusë ^ue d'autres villes de la province, elle souffrit peu des guerres de rivalité entre la France et l'Angleterre ; aussi resta-t-elle attachée à ses nouveaux maîtres, qui favorisèrent particulièrement son commerce. Elle ne fit définitivement retour à la France qu'au bout de trois cents ans, en 1458. L'établissement de la gabelle, sous Henri II, y amena une terrible insurrection, dont elle fut cruellement punie par le connétable do Montmorency, en 1548. Catholiques et protestants s'y firent aussi la guerre, et 264 de ces derniers y furent massacrés après la St-Barthclemy. Le pays fut encore troublé par des dissensions à l'époque de la Fronde («l'Ormée»). C'est sous Louis XV, lorsque Bordeaux avait pour gouverneur le marquis de Tourny (1748-1757), et sous Louis XVI que furent exécutés les embellissements qui, actuellement encore, font la beauté de la ville (v. ci-dessus). L'ambition de son parlement fut facilement réprimée; il lui en coûta davantage de s'être insurgée contre la Convention après la proscription des Girondins, à la tète desquels étaient les députés du département: Vergniaud, Guadet, Gensonné, Grangeneuve, Ducos et Fonfrèae. Bordeaux ne pouvait aimer le régime de Napoléon, qui ruina son commerce ; aussi la Restauration y fut-elle accueillie très favorablement. En 1870-1871, Bordeaux fut pendant trois mois le siè^e de la délégation du gouvernement provisoire, puis de l'Assemblée Nationale, qui y vota les préliminaires de la paix.
C'est en arrivant par l'une des gares du faubourg de la Bastide
(pi. D 3-4, D 4), sur la rive dr. de la Garonne, qu'on a la meilleure
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idée du caractère grandiose de la ville. De la gare Si- Jean (pi. D 5), plus éloignée du centre, on gagnera le bord de la Graronne (rive g.) pour commencer par la partie la plus intéressante.
Le pont de Bordeaux (pi. D4), ou j^ord de pierre, qui a longtemps été sans rival, est encore un des plus remarquables qu'on puisse voir. Il est en pierre et en briques. et fut construit de 1819 à 1821, par les ingénieurs Deschamps et BillaudeL II a près de 500 m. de long sur 15 de large, et 17 arches, dont les plus larges, celles du milieu, ont 26 m. 50 de diamètre. A l'intérieur, entre les voûtes et la chaussée, des galeries allègent la construction et permettent de veiller aisément à son entretien. On peut les visiter de 9 h. à 11 h. et de 1 h, à 5 h., en s'adressant au gardien, qui demeure à l'entrée du côté de la Bastide. On a de ce pont une *mie magnifique sur la ville, mais surtout sur le port. En amont, du côté de la gare St- Jean, se voit le porU métaUiqite du chemin de fer (pi. E 5 ; 1860), pont tubulaire de 500 m. de long, que prolonge encore un viaduc courbe de 100 m. et qui a une passerelle pour les piétons.
Le pont de Bordeaux était jusqu'à présent le plus en aval des ponts sur la Garonne, mais on projette d'en créer deux nouyeaux,-«^n pord à travée mobile, en face des Quinconces (pi. C 3), et un pont transbordeur, en face du cours du Médoc (pi. D 2), ce dernier en cours d'exécution.
Le port est une des premières curiosités de Bordeaux. La Garonne décrit ici une courbe de 6 kil. de développement, le long de laquelle s'est construite la ville, dont la forme est celle d'un croissant. Bien que Bordeaux se trouve à 96 kil. de l'embouchure de la Gironde, la marée s'y fait fortement sentir et les bâtiments de 10000 tonneaux remontent grâce à elle jusqu'au port. Le fleuve a 6 m. de profondeur et peut en atteindre 12 aux grandes marées. On a de plus creusé de 1867 à 1879 en aval^ à l'extrémité des quais, le vaste bassin à flot rt^ 1 (pi. DE 1 ; 10 hectares) destiné aux plus gros vaisseaux et qui peut en contenir 76. Derrière, on vient de construire le bassin à flot n°2 (pi. D 1), et il est question d'effectuer d'autres agrandissements. Des quais d'une grande largeur, datant en partie de la fin du xvni« s., comme la plupart des constructions qui les bordent (v. p. 108), s'étendent d'une extrémité à l'autre de ce port; ils mesurent 1272 m. de longueur sur la rive dr. et 4945 m. sur la rive gauche. Bordeaux entretient des relations commerciales régulières avec la plupart des ports de l'Atlantique, de la Manche, de la mer du Nord et de la Baltique, avec les deux Amériques, l'Afrique et l'Inde. Le mouvement du port se chiffre annuellement par plus de 4000000 tonnes. Le commerce y a surtout pour objets les vins (v. p. 120), les eaux-de-vie et liqueurs, les prunes d'ente ou d'Agen, les noix, les denrées coloniales, les métaux, les houilles d'Angleterre, les bois de construction du Nord, les vinaigres, les grains et les produits manufacturés. Bordeaux est en même temps une ville industrielle, qui a surtout un grand nombre de chantiers de constructions maritimes (d'où est sorti en 1910 le «Yergniaud», ^â
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cuirassé de 18 500 tonnes) et d'établissements pour la fabrication
de tout ce qui concourt à l'armement des navires.
On se fera une bonne idée du port de Bordeaux en utilisant les bateaux-omnibus (p. 107), p. ex. celui de Lonnont (p. 21).
Le cours Victor-Hugo (pi. C4; v. p. 117), qui fait suite au pont de Bordeaux, marque la limite S. de la vieille ville, qui ne dépassait pas en aval la place des Quinconces (v. ci-dessous). La. porte de Bourgogne ou des Salinières, à l'entrée du cours, a été construite de 1751 à 1755, mais transformée en 1808. Le premier quai en aval du pont s'appelle quai de Bourgogne. Il s'en détache à g. le beau cours d^ Alsace-Lorraine (pi. C 4) qui conduit à la cathédrale (p. 115).
Plus loin à g., en retrait sur le quai, se trouve la porte de Cailhau ou du Palais (pi. C4). Commencée en 1493 et terminée en 1495 où elle fut transformée en arc de triomphe pour célébrer la victoire de Charles VIII à Fomoue, cette porte précédait le palais de l'Ombrière, résidence des ducs d'Aquitaine, puis des gouverneurs du pays, où fut établi le parlement de Bordeaux et qui fut démoli en 1800 ; elle n'est isolée que depuis 1882.
L'édifice renferme dep. 1907 nn musée du Vieux Bordeaux^ créé par la Soc. Archéologique, ouvert gratuit, le dim. de 2 h. à 4 h. et visible les autres j. de 9 h. à 5 h. moyennant 50 c. Au 1» étage (salle de la Herse): objets provenant de fouilles faites à Bordeaux, fragments de sculptures, chapiteaux, statues, amphores ; gravures de monuments de Bordeaux. Au 2* étage (salle des Gardes) : plans et vues du vieux Bordeaux, poteries gallo-romaines, verreries mérovingiennes, Vierges, faïences et porcelaines de Bordeaux. Au 3* étage, la bibliothèque, que l'on ne visite pas.
Ensuite vient le quai de la Douane, avec Vhôtel de la Douane (pi. C4), construit au xvm® s. par Jacques Gabriel.
La place de la Bourse j à côté, se distingue par l'unité de style des constructions qui l'entourent (v. p. 108) ; au milieu, la belle fontaine des Trois-Grâces, en bronze, par Gumery, d'après Visconti (1869). Le bel hôtel de la Bourse (pi. C 4-3), qui fait pendant à celui de la Douane, a été construit en 1749 par Gabriel, restauré et achevé en 1862. Les sculptures allégoriques des frontons de la Bourse sont dues, les anciennes à Francin, les nouvelles à Couëffard (place Richelieu) et à Jouandot.
Sur la jpZoce Richelieu (pi. C 3), le monument de Camot, comprenant une statue de l'anc. président et celles de l'Histoire et d'un enfant, bronzes par Barrîas (1895).
On arrive à la place des Quinconces, à peu près au milieu du vaste hémicycle que forment les quais (v. p. 109).
La place des Quinoonoes (pi. C 3> occupe depuis 1818 l'emplacement du château Trompette (Tropeyte), construit en même temps que le fort du Hâ (p. 117), par Charles VII, après la soumission de Bordeaux en 1453, pour maintenir la ville dans l'obéissance, mais détruit depuis 1789. Sans compter l'hémicycle qui la ^rmine à l'opposé du port, la place a 390 m. de long et 330 de
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large. A Tentrée, deux colonnes rostrales de 20 m. de haut, surmontées de statues du Commerce et de la Navigation, par Manceau, et servant aussi de phares. Dans les quinconces, les statues colossales de deux illustrations de la province: Montaigne (1533-1592), à g., et Montesquieu (1689-1755), à dr., marbres par Maggesi (1858). Au fond de la place s'élève le grand ^monument des Girondins (v. p. 108), par Dumilâtre et Bich (1897). Une colonne haute de 43 m. supporte une statue en bronze de la Liberté. Autour du socle, en avant, les statues de l'Eloquence et de l'Histoire, derrière, celles de Bordeaux, de la Garonne et de la Dordogne ; à dr. et à g., deux fontaines en bronze, ornées des statues de la République et de la Concorde, assises sur des chars traînés par des chevaux marins.
Le cours du xxx-Juillet conduit à g. du monument aux allées de Toumy (v. ci-dessous) et à la place de la Comédie, à dr. au jardin public (p. 112).
La place de la Comédie (pi. C 3-4) est la plus animée et en quelque sorte le centre de la ville. Là aboutissent le cours du xxx-Juillet et les allées de Toumy déjà mentionnés, la belle rue Esprit-des-Lois à l'E., la nte Ste-Catherine au S., rue très animée et très commerçante, mais trop étroite, et surtout le cours du Chapeau-JRouge (v. p. 108) et le cours de V Intendance, deux rues superbes qui se font suite et qui, avec la rue Juda/ique, leur prolongement à l'O., traversent la ville dans sa plus grande largeur, à partir du quai de la Bourse.
Le *Graiid-Théâtre (pi. C 3-4), à l'E. de la place de la Comédie, est un des plus beaux théâtres de France. Construit de 1773 à 1780 par Victor Louis, dans le style classique, restauré en 1864 et 1881, il mesure 88 m. de longueur sur 47 de largeur et 19 de hauteur. Sa façade présente douze colonnes corinthiennes et audessus une balustrade avec douze statues colossales. Sur les côtés de l'édifice sont de larges galeries. A l'intérieur, on remarque surtout le vestibule, qui a seize colonnes ioniques; le grand escalier, qui est double et précédé de la statue de l'Architecte, par Jouandot, et la salle de spectacle, de forme ronde, avec douze colonnes composites. Au-dessus du vestibule, se trouve une salle de concert. — C'est dans ce théâtre que se sont tenues, en 1871, les séances de l'Assemblée Nationale, pendant le temps qu'elle a siégé à Bordeaux. Derrière le théâtre, \?l préfecture (pi. C 3), hôtel construit également par Louis, en 1775, pour l'avocat général au Parlement. La façade, sur le cours du Chapeau-Rouge, a été restaurée en 1873.
Les allées de Toumy (pi. C3), place oblongue, aujourd'hui dépourvue d'arbres, où sont la plupart des grands cafés, forment avec la place de la Comédie la partie la plus fréquentée de Bordeaux. Il y a aux extrémités des fontaines. Au milieu, le monumcTit de Gambetta, commencé par Dalou et achevé par son élève Emile Lefèvre (1903). — Concerts militaires, v. p. 107,
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A peu de distance à g. des allées de Tourny, Notre-Dame ou Si-Dominique (pi. C3-4), église fondée au xm* s., mais reconstruite de 1684 à 1707, dans le style de Tépoque, et restaurée en 1834. L'intérieur a des peintures de Romain Cazes, dont la principale est une grande fresque représentant le Triomphe de la Vierge (1874).
La bibliothèque (pi. 03) est à dr. de l'église, rue Mably, 3, dans un anc. couvent de bénédictins, en partie reconstruit de 1886 à 1891 et dont la façade est remarquable par son fronton. Elle renferme env. 200000 vol. et 3490 man. Elle est publique t. les j. non fériés, excepté le sam., de 9 h. à midi et de 1 h. à 4 h. (5 h., du 1^' mars au 31 juillet) ; du 1^' sept, au 31 mai, elle est de plus ouverte le soir de 8 à 10 h. ; en août (vacances) seulement le mercr. de 9 h. à midi et de 4 h. à 5 h. La principale curiosité est un exemplaire des «Essais» de Montaigne, annoté de la main de l'auteur.
Au rez-de-chaussée, se trouve le musée des Antiques, riche au
point de vue épigraphique ; il est ouvert les dim. et jeudi de midi
à 4 ou 5 h. et toujours visible pour les étrangers. Pas de catalogue.
Vestiaire obligatoire, mais gratuit.
Dans la cour vitrée, entourée des galeries de l'anc. cloître, les antiquités gallo-romaines, surtout des débris de monuments, avec sculptures ornementales remarquables; quelques statues mutilées, une mosaïque, beaucoup d'autels et de stèles. Aux angles, quatre belles colonnes torses de la Renaissance. Vers le fond, le monument du maréchal Ornano, anc. maire de Bordeaux. — Côté dr. (galerie): sculptures et débris de monuments du moyen âge et moins anciens, curieuse arcade avec représentation de la Trinité, margelle de puits originale, arcades gothiques, partie supérieure de porte & cariatides très richement sculptée. — Gralerie latérale, en revenant : suite des mêmes sculptures ; encadrement d'autel, en pierre, d'une grande richesse de sculpture; trophées, beaucoup de chapiteaux historiés et autres, cadran solaire, statue médiocre de Toumy (v. p. 108), auparavant place de ce nom (v. ci-dessous) ; deux vitrines de .poteries.
Derrière la bibliothèque, le marché des Grands-Hommes (pi. B03), en fer et en verre, de forme circulaire, mérite une visite, surtout dans la saison des fruits.
A l'extrémité des allées de Toumy, à l'opposé de la place de la Oomédie, s'étend une petite place circulaire avec une statue de Toumy, en bronze, par Leroux (1900), remplaçant celle qui est mentionnée ci-dessus. A g., le cours de Toumy mène à la place Grambetta (p. 114); à dr., le cours du Jardin-Public.
Le jardin publie (pi. BO 3), créé également par le marquis de Toumy, mais complètement transformé en 1858, est la plus belle promenade de Bordeaux. Il se compose de deux parties, un magnifique parc anglais, qui a beaucoup d'arbres exotiques, notamment de superbes magnolias, et un jardin botanique fort riche, avec de grandes serres. Sur la terrasse, Jeunesse et Ohimère, marbre par Granet, et une belle statue assise en marbre, par G. Leroux (1910), de Rosa Bonheur (1822-1899), originaire de Bordeaux; dans l'intérieur du jardin, les monuments du dessinateur ][£axim^ Lalanne (1827-1886), également par Granet (1903), du romancier Fernand
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TMfargtœ (1856-1903), parRispal (1906), et du poète I^on Valade (1844-1884), par Mairie (1906). — Concerts militaires dans le parc, V. p. 107.
Dans le même jardin, à dr. dans le fond, près des serres, le mtbsée d^hiatoire naturelle, est public les dim. et jeudi de midi à 5 ou 4 h. et visible les autres j. pour les étrangers. Au rez-dechaussée, se voient de petites collections ethnographique et préhistorique ; au lei' et au 2^ étage, importantes collections d'histoire naturelle. Il y a partout des étiquettes. Ce musée occupe l'anc. hôtel de Lisleferme, qui a encore une belle salle Empire au fond du l*"^ étage. — Près de là, une terrasse avec Vlnatitut colonial (petit musée, ouv. les mardi, jeudi et dim. de 1 h. Yj à 5 ou 6 h.) et la salle où se tient au printemps une exposition de peinture.
En sortant du jardin public par la porte dans l'angle S.-O., près du musée d'histoire naturelle, et en tournant à dr. dans la quatrième me latérale, la rue du Colisée, on a devant soi, dans un square, les ruines des arènes, dites palais GaUien (pi. B3),i parce que l'amphithéâtre passe pour avoir été construit sous cet empereur romtûn (m. 268). L'arène proprement dite, de forme elliptique, mesurait 70 m. sur 47 et le tout 133 m. sur 111. L'édifice existait encore en grande partie en 1792. Les quatre arcades sous lesquelles on passe formaient la porte occidentale. La hauteur des ruines est, à cet endroit, d'env. 20 m.
La rue de la Trésorerie, plus loin, conduit à g. vers St-Seurin (pi. B3), l'anc. cathédrale. Celle-ci a remplacé dès le début du xn® s. une église plus ancienne , mais certaines parties sont des xni«-xvi® s. et même plus récentes. La façade, que surmonte un clocher, est du xi« s. ; on l'a masquée en 1830 par un portail médiocre. Il y a au S. un *portail remarquable du xni« s., précédé d'un porche de la Renaissance. Le sujet principal des sculptures, qui ont été restaurées, est le Jugement dernier; au-dessous, les douze apôtres, flanqués, à dr., de l'Eglise triomphante, à g., de la Synagogue.
L'intérieur, long de 64 m. et large de 18, présente d'abord d'énormes piliers ronds, pnis des piliers avec demi-colonnes. Beaux vitraux modernes. Dans le chœur, un très beau trône épiscopal en marbre, du style goth. fleuri. Sur un autel en face de ce trône, la plus grande partie d'un retable ancien en albâtre, dont le reste est dans la chapelle de la Vierge, à g. du chœur; il présente en tout quarante sujets, représentant Jésus en croix et des scènes de la vie de St Seurin, évoque de Bordeaux au y ». — Sous le chœur se trouve une *crypte très ancienne et fort curieuse, divisée en trois nefs voûtées en plein cintre (s'adresser au sacristain). Elle renferme un cénotaphe de la Kenaissance, placé au-dessus du tombeau de St Fort, qui doit son nom à une équivoque (forte signifiait «rcli- Suaire»), et six sarcophages précieux en marbre, décorés de sculptures, atant du iv* au vi" s.
Des fouilles entreprises en 1910 ont fait découvrir, sous les allées Damour, un cimetière gallo-romain.
De cette église, on traversera les allées Damour, ornées d'une
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statue de Vercingétorix par Mouly (1890), et l'on descendra à g. la rae Judaïque, qui conduit à la place Gambetta (pi. B4), beau square où aboutissent le cours de l'Intendance et le cours de Tourny. On traversera ensuite, dans l'angle S.-E. de la place, à l'opposé de la rue Judaïque, la porte Dijeauz, élevée par le marquis de Tourny en 1748 (v. p. 108), et on tournera à dr. dans la rue des Remparts qui mène à
l'hôtel de ville (pL B4), l'ancien archevêché, bâti de 1771 à 1781, pour le cardinal-prince de Rohan-Guéménée, et restauré depuis 1862, à la suite d'un incendie. C'est un assez bel édifice, avec une entrée monumentale entre deux péristyles.
Le musée de peinture et de sculpture (pi. B 4) se trouve dans deux galeries construites de 1875 à 1881, du côté du cours d'Albret et séparées par un jardin qui renferme quelques sculptures. Il est public tous les jours, excepté les lundi et vendr., de midi à 5 h. en été et 4 h. en hiver. Les étrangers peuvent aussi le visiter les lundi et vendredi. Vestiaire gratuit. Catalogue illustré, de 1910, 85 c. Conservateur, M. Daniel Alaux.
Ailo de droite. — Ecoles akcibnues. — Vestibule, sculptures: s. n» (au milieu). DaloUy le Triomphe de Silène, plâtre; bustes ^&t MagaeH ; L. Bottée^ St Sebastien, haut-relief; 792, Mamgliery Berger jouant oe la flûte. — I>« salle: à dr., 29, Carpioni, Bacchanale d'enfants; 522, M&nvoisin (de Bordeaux), Bataille de Denain, en 1712; 79, d'apr. MuriUOf St Antoine de Padoue en extase (anc. copie du tableau de Berlin); 10, P. de Cortoney la Vierge et l'enfant Jésus ; 20, P. Vérorièsey la Femme adultère; 100, S. Bosaf Groupe de soldats; 101, Salv. Rosa, Ajax; 19, P. Véronèsej Adoration des Mages; 72, MuriUo (?), portr. de don Luis de Haro; 21, Véronèsej Ste Famille; 94, attr. à Rihera (plutôt Luca Oiordanof), un Conciliabule; 98, Séb. Ricci^ l'Amour jaloux de la Fidélité; 125, Vasariy Ste Famille; 559, Restouty Présentation de Jésus; "'124;, le Pérugirif la Vierge, l'Enfant, St Jérôme et St Augustin; 40, Dughet^ paysage; 90, leChuide, la Madeleine; *119, TiepolOf Eliézer et Eébeeca; 52, Goyaj une Parque ; 86, Preti (plutôt Hendrik Terbrugçhen)j Homme jouant de la guitare; 15, BoràonCf portr. d'un noble vénitien. — II* salue : à dr., 538, Parrocély Josué; s. n«>, Lancret, la Conversation; 388, N. Coypélf Triomphe d'Apollon; 616, Cl.-J. Vemet, marine; 512, de Marrie^ Halte de voyageurs; 488, LaUeinund^ Fuite en Egypte; 440, Marg» Gérard,
Sortr. présumés de Mme Tallien et de Mme Récamier; 454. CMmou, oueuse de mandoline; 437, 488, Cl, Lorrain, paysages; 453, Cfrimou, un Jeune pèlerin (1782); 519, J.-F. Millet (1666-1123), paysage; 527, Nattier, portr. d'une fille de Louis XV; 455, Grimou, un Capucin; 518, Mignard, portr. de Louis XIV; 382, Ant. Coypel, Vision de Ste Catherine de Sienne. Sculptures: 773, J.-L. Lemoyne, buste de l'architecte Michel Duplessis; 807, Soulès, Bacchante et chèvre; quelques bronzes. — III* salle: à dr., 482, P.Laôour (de Bordeaux, 1745-1814), Vue du port de Bordeaux; 155, P. Brueghel le Vieux, Fête flamande; 195, J. van Goyen, paysage; 276, Teniersce J,, Kermesse; 256, Fr. Waut^rs (et non Rubens), Bacchus et Ariane ; 224, Maes, portr. de femme ; 192, Govaerts, Repos de Diane (1614); 228, Maes, portr. d'homme; "'255, Rubens, Martyre de St Just (vers 1636); •236, Moucheron, ja&yB&ge; 186, Franck le J., le Christ au calvaire; 188, éc. des Franck, Différentes manières d'arriver à l'immortalité ; 268, J. M. Molenaer (et non J. van Steen), Scène de cabaret; "'201, Fr. Éals, portr. d'homme (1682; très retouché); 281, Tilborgh (plutôt Lundensf), Intérieur; 165, Benj. Cuyp, Intérieur; 284, Fr. de Momper, paysage; 210, D. vcm
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Berghen (et non Earel du Jardin), paysage .et animaux ; 164, B. Cuyp, Intérieur d'une grange ; 218, Lingdhachf Buveurs flamands ; 267, 266, Snyders, Chasse aux renards, le liion devenu vieux; 159, Ph. de Champaigne (9) y Songe de St Joseph (endommagé); 264, SiherechU, paysage (1678): 282, de Mompett paysage; 186, Franck le J., le Christ au calvaire; 237, ^. van der Neer, marine; 275, Teniersle «7., rEvocation: 281, H. Mommers, paysage avec figures; *254, RubenSf Martyre de St Georges (vers 1615; assez retouché); 260, fifa{. vanRuysdad, paysage; 193, «7*. vanOoyen, paysage; 248, B. Cuyp (et non Rembrandt), Adoration des Bergers; 176, attr. à van Dyckj la Madeleine pénitente; 257, d'apr. Bubens, Danse de villageois; 283, Fr. de MompeTf paysage; 191, inanihre de Marinus van Bœmerswcde (et non «Gedam»), St Jérôme; 258, BubenSf Jésus en croix; *196, van Ooyenf paysage avec figures; 654, éc, aUem.y portr. d'homme; 206, Hans Holbein le J., portr; d'homme. — IV« salle: 802, Baggi, Louis XVI, statue en bronze de 6 m. 50 de haut (1829).
Aile de gauche. — Ecoles modernes. — Vestibule, sculptures: à g., 758, CamieiOt Mozart mourant; à dr., 768, HouraoUe, Cet âge est sans pitié ; 747, Blanchard^ une Découverte ; 779, Longepied^ Harponneur napolitain (bronze); 742, ÀUoîiardy Lutinerie. — I" salle: à ar., 465, OniUemetf le Hameau de Landemer; 428, MUe Fould, Rosa Bonheur dans son atelier : 626, Zuber^ Versailles ; 810, Auguin^- paysage ; 816, H, Bdlangé, les Cuirassiers de Waterloo; 335, Bouguereauj une Bacchante; 457, Gros, Embarquement de la duchesse d'Angoulême après le retour de Na-
Joléon (1815); 806, Antigna, le Marchand d'images; 884, Souguereau, le our des morts; 47.7, Jouy^ Supplice d'Urbain (trandier (p. 81); 857, J. Calvé, Lande duMédoc; %Q1, Antigna, Miroir des bois; 309, Auguin, un Jour d'été à la Grande-Côte; 828, Fr.-Aug. Bonheur (de Bordeaux), le Retour de la foire. — !!• salle: 359, Carrière^ tête de femme; 392, E, Ddcuiroix, un Arabe; 576, Sabatté, Ma grand'mère; 403, M. Drolling, Scène d'intérieur; 572, Roll, portr. de Jean Cabrit ; 517, Luc-Ol, Merson, la Salatation angélique; 344, Bra^cassat, portrait de l'artiste; 330, Bosa Bonheur (de Bordeaux), étude de renard; 396, Delaunay, Ophélie; 329, Bosa Bonheur, tête de bouc (étude); 469, Harpignies, les Bords de la Seine à Suresnes; 891, E. Delacroix, un Lion; 881, L. Bonnat, portr. d'homme; 868, Chardin^ nature morte; 441, Gérôme, Bacchus et l'Amour ivres; Harpifmies, paysages; 497, J.-P. Laurens, le Pape et l'inquisiteur. Bronzes par Barye, Meissonier, etc.; 754, Chapu, buste du commandant de Carayon-Latour (1870-1871); 774, J,-P, Lemoyne, buste de Montesquieu. — III» salle: 601, Fritz Thaulow, le Monastère; 800, GuiU, Alaux, A table; 873, Be^j. Constant, Prisonniers marocains; 568, RoU, le Vieux carrier; 590, Alfr. Smith, les Quais de Bordeaux le soir; s. n», Ch, Cottet, Vieux pêcheur à Douarnenez; 350, E. BuUmd, les Héritiers; 468, Harpignies, le Vésuve ; 514, H. Martin, A chacun sa chimère ; 411, Carolus- Duran, Danaé; 823, R. BiUotte, la Neige à la porte de Courcelles; 570, RoU, la Malade; 461, Guignard, le Marchand de veaux; ^Ql, Roybet, le Géographe^ 346, Brascassat, Deux taureaux; *401, Dias, Vue de la forêt de f'ontainebleau; 510, Luminais, Eclaireurs gaulois; 546, Fils, Tranchée deyant Sébastopol ; *386, Daubigny, les Bords de l'Oise ; *395, Delacroix, Boiss^ d'Anglas à la Convention Nationale, en 1795; *874, Corot, le Bain de Diane (1858); 429, Français, paysage; 814, Baudry^ Toilette ae Vénus (1858); 872, Cogniet, le Tintoret peignant sa fille morte; 625, F. Ziem, paysage hollandais ; *611, Troyon,aœvifB au labour; 352, Cabat, paysage; *893, Ddacroix, la Grèce expirante sur les ruines de Missolonghi. — V« salle: tableaux; moulage d'une figure assise "ÇKt Rodin,
Dans Pxscalibr: "'394, Ddacroix, la Chasse aux lions (fragment, le tableau ayant été mutilé dans un incendie). — Au premier âtaobi la coUecftion EmilerLalanne: monnaies, médailles, antiquités, esquisses et gravures.
La ^cathédrcde, St- André (pi. B C4), près de Phôtel de ville, est tme des plus belles églises goth. da Midi. Elle se compose
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d'une grande nef sans bas côtés, du xii« s., dans laquelle il y a encore des arcades romanes; d'un transept et d'un chœur à bas côtés doubles, du xiv® s. La façade de l'O., autrefois masquée par le rempart, est sans ornementation. Le portail du transept N., très remarquable au point de vue sculptural, est flanqué de deux tours surmontées de flèches en pierre (81 m.). Les sculptures du tympan représentent la Cène et l'Ascension ; au trumeau, la statue de Bertrand de Goth, archevêque de Bordeaux et plus tard pape sous le nom de Clément V (m. 1314), qui contribua à la construction du chœur. Au N. également, mais un peu plus à l'O., la Porte-Royale, portail remontant à l'époque de St Louis et dont les sculptures, du xiii« s., sont plus remarquables encore que celles du portail cidessus; elle n'est dégagée que depuis 1895, époque à laquelle on a démoli une sacristie qui la masquait. Au linteau, la Résurrection des morts et dans le tympan, le Christ en majesté avec les attributs de la Passion; au-dessus règne une galerie avec statues. Près de cette porte se trouve un contrefort élevé entre 1530 et 1533 par l'archevêque Charles de Grammont. Le portail du transept S. est semblable à celui du transept N., mais les tours n'jDnt pas de flèches. SoiiB l'orgue, deux grands bas-reliefs de la Benaissance (1581), provenant d-'un jubé et représentant la Descente aux limbes (à g. en entrant) et la Résurrection (à dr.). L'orgue même est dans une tribune en pierre de la Renaissance. — La nef a 60 m. de longueur et 25 de haut. Farm! les tableaux, on remarque, à dr., un Fortement de croix, de Véc. allemande (et non Ann. Carrache); une Résurrection du Christ, par Alex. Véronèae; un *Christ en croix, v&^ Jordaens; la Résurrection de Lazare, par Jadin (1877). Du même côte, le monument de Mgr Donnet (m. 1882), par Ddaplanche, avec la statue du défunt celles de la Foi et de la Charité; en face, près de la chaire, le monument du cardinal de Cheverus (m. 18S6), avec sa statue, par Maggesi. — On admire surtout le chœur, long de 82 m. et haut de 83. Dans la 2" chap. à dr. du chœur, le monument de Mgr d'Aviau du Bois de Sanzay (m. 1826); dans les trois autres plus loin, un beau groupe de Ste Anne et la Vierge en marbre, du commenc. du xvi« s., de belles boiseries et le monument d'Ant. de Noailles, de 1562; dans la V* de g., le monument de Mgr de la Bouillerie (m. 1882), coadjuteur de Mgr Donnet. — Dans le croisillon g., le tombeau du cardinal sGuilbert (m. 1889).
Sur la petite place Pierre-Laflîtte, devant le portail latéral du N., une reproduction en bronze du Gloria Victis de Mercié. — A env. 30 m. du chevet de l'église, du côté du cours Victor-Hugo (v. p. 117 et 110), s'élève le clocher Pey-Berland, haut de 47 m., bâti en 1440 par l'archevêque Pierre Berland. Il fut vendu à la Révolution et on commença même à le démolir. Racheté en 1850, il a été restauré et surmonté d'une flèche tronquée, qu'on a couronnée d'une statue de la Vierge. Ce clocher renferme un bourdon pesant 11 000 kilogr. On y a une belle vue (25 c). Dans le square au pied de la tour, buste en bronze par Leroux (1895) de l'archéologue Léo Drouyn (1816-1896).
Au 8.-0. de la cathédrale, au n<> 30 de la rue des Prères-Bonîe, se trouve le musée Bonie, collection léguée à la ville en 1894. Il
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est ouvert les dîm., mardi et jeudi de midi à 5 ou 4 h. et toujours visible pour les étrangers. Entrée, 1 fr.
Ce^ musée comprend particulièrement des meubles, des cheminées et des boiseries anciennes, des faïences et des porcelaines, des bibelots, des objets de Chine, quantité d'armes françaises et étrangères, surtout arabes, une cour mauresque dans le style de l'Alhambra de Grenade, une mosquée, plusieurs salles mauresques et la reconstitution d'un harem.
Plus au S., la place Magenta (pi. B4), que borde au N. le palais le justice (pi. B4), vaste édiiice bâti de 1839 à 1846. Sa lourde façade a plus de 145 m. de long; elle a au centre un péristyle d'ordre dorique, entre des avant-corps couronnés des statues assises de Malesherbes, d'Aguesseau, Montesquieu et de L'Hôpital. La prison départementale j derrière le palais, occupe l'emplacement du château du Par ou fort du Hâ, bâti en même temps que le château Trompette (v. p. 110). — Du côté S. de la place, le grand hôpital St'André (pi. B4; 650 lits), reconstruit de 1825 à 1829, avec une entrée monumentale.
Plus loin au S.-E., Ste-Eulalie (pi. BC5), église consacrée en 1174, mais reconstruite du xni® au xv® s. et remaniée au xix® s. (flèche de 1864; façade de 1903).
La rue Ste-Eulalie (pi. C 5-4) mène au cours Pasteur (v. ci-dessous), à l'endroit où débouchent à l'O. la rue de Cursol (pi. BC4) venant de la place Magenta (v. ci-dessus), et à l'E. le cours Victor- Hugo qui vient du pont de Bordeaux (v. p. 110).
Le cours Pasteur (pi. C4-5) qui conduit au N. vers la cathédrale (p. 115), passe au S. devant une belle synagogue (pi. C4), élevée sur les plans de Durand (1878), et aboutit à la place d'Aquitaine (pi. 0 5). Sur cette place s'élève la porte d Aquitaine, construite en 1754, à l'extrémité de la rue Ste-Gatherine (p. 111).
Sur le cours Pasteur, au N. du carrefour ci-dessus, s'élève un vaste édifice, siège des facultés des sciences et des lettres (pi. C4), construit de 1881 à 1886. Son beau et grand vestibule (entrée libre) contient le monument de Montaigne (v. p. 111), dont les restes sont dans le sous-sol; c'est une œuvre remarquable de la Renaissance, avec statue couchée.
Suivre à l'E. le cours Victor-Hugo (v. ci-dessus). A g., le Grand Marché (pi. C4; 1872), derrière lequel se trouve, rue des Ayres, Véglise St-PauL, anc. chapelle d'un couvent de jésuites (1676; clocher de 1850). A dr., le lycée de garçons. Dans la petite rue St-James, à g., la Grosse Cloohe om porte St-Eloi (pi. 04), beau reste d'une porte fortifiée voisine de l'anc. hôtel de ville. La partie inférieure est duxiii® s., le haut, avec ses trois tourelles, a été refait au XV® s. Au-dessus de l'arcade où passe la rue, une curieuse horloge de la Renaissance (1592) ; plus haut, une autre arcade avec une cloche, de 1775, et au sommet, une lanterne surmontée d'un lion. — A côté, la façade, refaite en 1828, TTe Véglise St-Eloi, du xv« s.
8t-Miohel (pi. D4), près du quai en amont du pont de Bordeaux, est une belle église goth., construite aux xiv® et xv® s. sur
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les substru étions d'une église romane bâtie après 1149. Ses trois portails sont décorés de sculptures remarquables (xvi® s.) : Adoration des Bergers et Adoration des Mages, au portail principal ; Sacrifice d'Abraham, à celui du N. (g.), et Apparition de St Michel à l'évêque de Siponto, à celui du S. (dr.). Au-dessus de l'abside, qui est carrée et de même hauteur que le déambulatoire, le chœur
a une grande fenêtre droite.
L'intérieur, à trois nefs avec transept, a de beaux vitraux très restaurés, en partie anciens et des grilles en fer aux chapelles des bas côtés. Dans la 1» chap. de dr., Ste Ursule et les onze mille vierges, groupe du xv« s. Bans la 4« chap. de g., ^retable en pierre sculptée du xvi» s., avec statues de la Vierge, de Ste Catherine et Ste Barbe.
Le olooher de St-Miohel, isolé comme celui de la cathédrale, mais devant la façade, à 80 m. de l'église, a été bâti de 1472 à 1492. La flèche, détruite par un ouragan en 1768, a été reconstruite par Abadie de 1861 à 1869, mais on dut, pour consolider le monument, entourer la base de six contreforts qui furent couronnés de statues. La hauteur totale du clocher est de 109 m. ; 25 c.
pour y monter.
Il y a eu près de là un cimetière dont la terre avait la propriété de conserver les corps, et l'on a réuni dans une crypte sous la tour une quarantaine de cadavres momifiés.^ Le spectacle lugubre offert par ce caveau est rendu encore plus fantastique par l'attitude des momies, placées debout le long des murs. Le concierge les fait voir pour 50 c.
Ste -Croix (pi. D6), au milieu d'un quartier populeux et ouvrier, remonte au moins au vii® s. ; c'était la chapelle d'une puissante abbaye de bénédictins. Eebâtie au x^ dans le style roman, elle fut remaniée plusieurs fois depuis et restaurée au xix« s. par Abadie. La partie la plus curieuse est la ^façade, de la fin du xii« s., dont l'aspect fut cependant considérablement modifié par Abadie qui ajouta la tour et la tourelle de gauche. Il y a au milieu une très belle porte, à cordons de figures enlacées, fianquée d'arcades
du même genre et de colonnes torses à cannelures.
L'intérieur, qui présente des parties du style ogival, est à trois nefs terminées par des absides en cul-de-four, et mesure 56 m. de long. Dans le croisillon g., un tombeau d'évêque du xiv«s.; devant, un anc. carrelage polychrome. Le dispositif intérieur de l'abside a été totalement refait vers 1864.
A côté de l'église est Vécole des Beaux- Arts, installée dans une partie de l'anc. abbaye (v. ci-dessus). Elle avait une belle porte de la Renaissance, qui a été reconstruite à l'entrée de la justice de paix, de l'autre côté de la rue. Cette rue mène à la gare St-Jean ou du Midi (pi. D 5), rebâtie de 1890 à 1897.
Aux promenades déjà signalées il faut encore ajouter les boule' vardsj remarquables par leur étendue, leurs frais ombrages et l'élégance de leurs maisons (tramways, v. p. 106-107).
Le parc Bordelais (pi. 1.2; tramw. n« 5), au delà du boul. de Caudéran, à l'extrémité de l'avenue Camot, est une promenade de 28 hect. de superficie, créée de 1880 à 1887. Concerts, v. p. 107.
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De Bordeaux a Eymet: 104 kil.; 3 h. 10 à 8 h. SO; 11 fr. 75, 7 fr. 85, 5 fr. 15. Départ de la gare de la Bastide (p. 105). — 11 kil. La Tresne, aussi sar la ligne suivante. — 29 kil. La Sauve (hôt. Français), bourg où l'on visite les ruines d'une abbaye fondée en 1095 et reconstruite en partie au xm« s., surtout sa belle église. — 56 kil. Sauveterre-de-Gttyennej qui a encore des restes de fortifications du moyen âge et une place à arcades gothiques. — 76 kil. Monségur, également anc. place forte. — 84 kil. DuraSf bourg sur une hauteur, avec un château et des fortifications des XV* et XVI* s., qui fut érigé au xvii* s. en duché en faveur de la famille de Durasfort ou Durfort. — 99 kil. La 8auvetat-du-JDrotf où l'on rejoint la ligne de Marmande à Bergerac (v. p. 257). — 104 kil. Eymet (p. 257).
Db Bordeaux a OadiliLao: 33 kil., tramw. à vap. partant du quai Deschamps (pi. E 5); 1 h. 30 à 2 h. 15; 2 fr. et 1 f r. 20. On suit en partie la rive dr. de la Garonne et l'on croise la ligne précédente k la Tresne (9 kil.). — 22 kil. Le Toume-Langoirariy stat. à 1600 m. à l'O. de Lanqoirariy où sont les ruines considérables d'un château des xiv* et xvi« s. ; bat. à vap. pour Bordeaux, v. p. 107. — 29 kil. BionSy où l'on voit les belles ruines de l'anc. citadelle et des remparts (xiv« s.). — 33 kil. Cadillac (hôt. du Commerce), ville de 2976 hab., qui a encore des murs du xiv« s., avec de belles portes f et où se voit le château d'Epemorif de la fin du xvi« s., aui. maison de correction pour femmes, qui a servi jusqu'en 1897 de
Srison pour les femmes. Grand asile d'aliénés. Cadillac est également esservi par une voit. publ. (25 c.) de la stat. de Cérons (3 kil.; p. 243), sur la ligne de Toulouse.
De Bordeaux a Camarsac: 16 kil., tramw. â vap. partant de la barrière do Benauge (hors pi. F 5) et traversant l'Entre-deux-Mers (p. 47), en 1 h. ; 1 fr. 65 et 90 c. Ce tramway suit la route de Castillon (p. 256), par Sallébœuf (13 kil.).
De Bordeaux a Montussor-Beychac : 14 kil., tramw. à vap., en 50 min. ;
6 fr. 80, 4 fr. 75, 3 fr, 50. — La ligne se détache à Bruges (4 kil. ; p. 120) de celle de Boyan pour traverser la région des Landes (v. p. 261). — 49 kil. Lacanau (hôt. du Commerce), à l'E. de l'étang du même nom (8 kil. de long sur 3 à 4 de large) que l'on contourne plus loin au nord. Ligne de Facture (Arcachon) à Lesparre, v. p. 262. — 61 kil. Lacanau- Océan (hôt.), petite station balnéaire.
De Bordeaux à Toîcrs (Paris), v. R. 1; à /a Rochdle et Nantes, R. 4; à Périgueux et Limoges, R. 18; à Boyan, B. 20; à Toulouse, R. 41; à Cahors, R. 42; à Arcachon, R. 45; à Tarbes (Pyrénées), R. 46; à Pau, E. 47 ; à Bayonne et à Biarritz, R. 48.
De Bordeaux à Royan
A. Par le chemin de fer du Médoc.
103 kil. de chem. de fer jusqu'à Pointe-de-Grave, à l'embouchure de la Gironde, et bat. à vap. de là, aux trains de jour, pou* Royan. Trajet entier en 2 h. 1/2 env. durant l'été et en 3 h. Va l'hiver. Prix, jusqu'à Royan (y compris le droit de port), avec faculté d'arrêt à Soulac et au Verdon: 11 fr. 70, 8 fr. 80, 6 rr. 50; aller et retour, valables pendant 8 jours, 14 fr. 25, 10 fr. 90, 8 fr. 05. Trains de plaisir en été, les dim. et fêtes, avec retour valable pour le lendemain: 6 fr. 85, 5 fr. 95, 5 fr. Départ de la gare du Médoc (p. 105). Traversée seule de Pointe-de-Grave à Royan (droit de port compris), 1 fr. 80, ail. et ret. 8 fr. 10. Il est bon de se renseigner sur l'état de la mer, car la traversée est parfois pénible à l'embouchure de la Gironde.
par
Nota. On peut aller aussi de Bordeaux en chcm. de fer jusqu'à Royan, la grande ligne de l'Etat et Tembranch. spécial à Pons (v. p. 47-45
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et 75-76): 149 kil.; 2 h. à S h. 15 env.; 13 fr. 45, 10 fr. 05, 6fr. 80; ail. et ret. 16 fr. 20, 12 fr. 10, 8 fr. 80.
Bordeaux, v. p. 105. — 4 kil. Bruges^ où s'embranche la ligne de Lacanan (v. p. 119). — 8 kil. Blanquefort; église des xii« et XVI® s. et restes d'un château fort du xiii« s.
C*est ici que commence le Médoc, pays du Bordelais très célèbre par ses vins, sur la langue de terre entre la Qironde et la mer («in medio aqusB», Médoc). Les vignobles s'étendent sur une longueur d'env. 75 kil., jusqu'à St -Vivien (v. p. 121) et sur une largeur de 8 à 20 kil. à partir de la rive g. du fleuve. Le sol en est composé^ surtout de dépôts caillouteux, de quartz, etc., amenés des Pyrénées par la Qaronne. Ces terrains conviennent particulièrement à la vigne, parce qu'ils sont très meubles et conservent oien la chaleur. Les vendanges commencent ordinairement après la mi-septembre et durent jusque vers la fin d'octobre.
11 kil. ParempuyrCf qui a un beau cTiâteau moderne. — 15 kil. Ludon. Vins de 3« cru dits «château la Lagune». — 18 kil. Macau, qui a un petit port sur la Garonne, dont la voie se rapproche, pour s'en éloigner presque immédiatement. — 21 kil. Labarde. On est ici à la hauteur du Bec d'Ambès (p. 122), qu'une île empêche de voir. La voie laisse à dr. Cantenac, bien connu par ses vins, surtout celui de Brane-Cantenac, 2« grand cru.
25 kil. Margmix (hôt. Delas), qui récolte des vins des 1«>", 2« et 3* grands crus : Château-Margaux (l®»" cru) ; Château-Rauzan, Durfort, Lascombes; St-Exupéry, Ferrière, Malescot, Desmirail, d'Alesme-Becker. Embranch. de 10 kil. sur Castelnau. — 28 kil. Soussans, — 32 kil. Moulis, à 4 kil. au S.-O.
41 kil. St-Laurent-St- Julien. St-Laurent, petite ville à 3 kil. à l'O., récolte des vins de 4« et de 5® cru. St-Julien, à 4 kil. à l'E., produit des 2«" crus (Léoville, Larose) et des 3«* et 4«*. On laisse ensuite à dr. Château- Latour, un des premiers crus du Médoc. La voie se rapproche encore du fleuve.
47 kil. Pauillac (hôt. de France & d'Angleterre), ville ancienne de 6914 hab., sur la rive g. de la Gironde, avec un port assez important (à Trompeloup, v. ci-dessous), où s'arrêtent les navires qui ne peuvent aller jusqu'à Bordeaux. Le port est près de la gare, la ville plus loin au S.-E., et c'est vers l'extrémité de ce côté que se trouve le débarcadère des bat. à vap. de Bordeaux à Royan (p. 122). — Le vignoble de Pauillac comprend le domaine de Château- Lafite, de 70 hectares, 1®' cru et universellement connu. Ce domaine, à la famille Rothschild, a été acheté pour 4 millions '^j^ en 1868. Son vin peut valoir de 1200 à 5000 fr. le tonneau de 4 barriques ou de 9 hectolitres. Il y en a plus de 80000 bouteilles en cave. Le domaine de Mouton-Rothschild, avec 70 hect. de vignes, est le 1<"^ des 2«" crus.
49 kil. Trompeloup, où se trouvent le port et le lazaret de Pauillac. Fonderie importante. — 52 kil. St-Estèphe, qui a le plus grand vignoble. Principal cru, Cos-Destournel, classé parmi les 2«». — 56 kil. Vertheuil, qui a une remarquable *église du 2ui* s.,
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dont le déambnlatoire est voûté en berceaux transversaux. — 62kil. St-Gt/rmain-d'Esteuil.
67 kil. Lesparre (hôt. : du Lion-d'Or, 19 ch. de 2 fr. 50 à 3.50, rep. 2.50 et 3; de la Paix), ville de 3840 hab. et chef -lieu d*arr. de la Gironde. Elle a un donjon du xrv« s., reste d'un château fort. Ligne de Faoture (Arcachon) par Lacanau, v. p. 262-261. — 72 kil. Gaillan; église des xn«, xiv« et xvi* s. — 75 kil. Queyrac, desservant la petite station balnéaire de Montalivet-les-Bains (hôt.), à 12 kil. à rO. — 80 kil. Vemac, — 83 kil. St-Vivien, où les vignes font place à des marais. Ce gros village a une église en partie du xrv« s., qui fut fortifiée. — 87 kil. Talais.
93 kil. Soulao-Bur-Mer ou SouLac-les-Bains (hôt. :' Marmandais & de la Plage, 22 ch. dep. 3 fr., rep. 3 et 3.50, p. dep. 10; de rOcéan, rep. 3 fr. et 3.50; beaucoup de chalets à louer), bains de mer très fréquentés par les Bordelais, avec une magnifique plage, où la mer est très forte, et dangereuse si l'on s'avance trop loin. La localité, où l'on se rend par l'av. de la Basilique, à dr. en sortant de la gare, est à env. 10 min. de la station (omn., 25 c), au delà d'une forêt de pins qui offre d'agréables promenades. A l'entrée, à g., le monument de Laporte, sauveteur victime de son dévoûment en 1880. A dr., la curieuse église romane Notre-Damsde-Fin-des- Terres f des xii« et xiv« s., ensevelie à partir du milieu du xixi« s. par les dunes, désensablée et restaurée de 1859 à 1864. En face du monument ci-dessus, commence Vavenue de la Plage, une des rues principales, qui aboutit près des bains (prix, 50 c). Il y a un casino dans le centre de la localité (entrée, 50 c. et 1 fr.).
La route qui prolonge la rue Brémontier. mène au S., par la forêt, à l'Amélie-sur-Mor (hôtel), petite station de bains de mer, à 4 kil. de Soulac (voit, publ., 35 c).
Dans la direction opposée, à 2 kil., on a fait au lieu dit les Epis, au pied des dunes, des travaux considérables pour arrêter les envahissements de la mer, qui, outre le ^ort de Soulac, a enseveli jadis diverses autres localités, notamment la vil)« romaine de Noviomagus. On y a surtout construit sept épis ou digues submersibles, pour amortir les flots, qui viennent se oriser sur leurs flancs arrondis et dentelés. On a fait aussi des plantations de pins pour fixer les dune's. On suivra la voie du tramway faisant le service des travaux et qui n'est pas accessible an public. Elle commence au premier épi et conduit à la pointe de Grave rhôt.-rest.), extrémité de la rive g. de la Gironde, à 9 kil. de Soulac et en face de Royan (p. 76) et de St-Georges-de-Didonne (p. 78). O'est là, face à la pleine mer, que sont les principaux ouvrages de protection de la côte.
100 kil. Le Verdon (hôt. de la Marine). — 103 kil. Pointede-Grrave (v. ci-dessus). Il y a un fort à dr. de l'embarcadère.
La traversée en bat. à vap. se fait en */2 h. env. A g., le mu-, soir de la pointe de Grave (v. ci-dessus) ; au loin, le phare de Cordouan (p. 78). Joli coup d'œil à l'arrivée sur Royan (p. 76).
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B. Par la Gironde.
100 kil. Bateau à vap. dn l«'juin an 80 oct., trois fois par sem. en iain et oct., t. les j. de Juillet à sept.; trajet en 4 h. Débarcadère près de la place Richelieu {$\. 0 3) ; escales à Blaye (en juin et oct.), PauiUac et la Maréchale. Prix: 1"«, 6 fr. 60; 2". 4 6. 40; aller et retour, valables 8 jours, 9 fr. 90 et 6 fr. 60; ail. et ret. au sam. au lundi, 7 fr. 70 et 5 fr. 50. «Trains de plaisir» les dim. et fêtes en été: aller et retour le même j., 8 et 2 fr.j retour le lendemain, 4 et S fr. Restaurant à bord;
La contrée, à peu près sans relief, n'est ^ère intéressante; Peau du fleuve est en général trouble et jaunâtre. Cependant la Gironde est im-
S osante par sa largeur, qui atteint près de 12 kil. — Le mascaret^ lame 'eau qm peut atteindre 2 et S m. de hauteur, remonte le fleuve en août et en sept, jusqu'au delà de Bordeaux. Il se produit à marée montante et résulte de la rencontre des deux courants contraires dans le lit du fleuve.
On traverse une partie du port de Bordeaux, bordé de magasins, d'usines et de chantiers. A g., le bassin à flot et des docks. A dr., les coteaux de Lormont (p. 21) et son château, dans un joli site. A g., Parempuyre (p. 120). A dr., Montferrand. A g., Macau (p. 120). A dr., Ambès et le Bec d'Ambès, pointe de terre basse et très aiguë, au confluent de la Garonne et de la Dordogne.
Ensuite, à g., de longues îles; à dr., des carrières dans la rive dr., qui est assez belle jusqu'au delà de Blaye.
A dr. (37 kil.), Blaye (pron. «blaïe»; h6t. Bellevue, 15 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3, bon), ville de 4890 hab., chef-lieu d'arr. de la Gironde, dans un assez joli site, en partie sur une colline. Grand centre de production viticole. Elle existait déjà sous les Romains et a toujours eu une certaine importance comme place forte. Sa citadeUe, construite- par Vauban en 1683, sur un rocher au N.-O., au bord du fleuve, est complétée par le fort du Pâté, sur un îlot, et par lè fort Médoc, sur la rive gauche. C'est à la citadelle que la duchesse de Berry, mère du comte de Chambord, fut enfermée en 1832-1833, à la suite des tentatives faites par elle pour provoquer un soulèvement légitimiste à Marseille, puis en Vendée.
Ligne de 25 kil. pour St-MaHens (p. 46), sur la ligne Saumur-Bordeaux. La gare est au bord du fleuve et au pied de la citadelle. — Ligne de 8t- Anaré-de-Cubzac h St-Ciera-sur-Qircmde, v. p. 46.
Le bateau se dirige ensuite vers la rive g., où se voient le château de Beychevelle, la flèche très élancée de St- Julien et plusieurs châteaux vinicoles (p. 120). La rive dr. est masquée par des lies.
A g., (47 kil.) Paulllac, Trompdoup, St-Estèphe (p. 120), sur un monticule, et (60 kil.) la Maréchale.
Plus loin, aussi à g., les clochers de St-Christoly et de Valeyra^. C'est un peu plus bas (bateau-phare) que la Gironde est le plus large (v. ci-dessus).
Plus loin, à dr., St-Georges-de-Didonne (p. 78). A g., l& pointe de Grave (p. 121). Au loin, en mer, le phare de Cordouan (p. 78), et enfin, sur la rive dr., Royan (p. 76).
n. DE LA LOIRE A LA DORDOGNE.
II. Boyat
III. La région des monts Dôme. Puy de Dôme . . 173 Puy de Dôme, 174-177. — Mont Bognon, plateau de Geigovie, 177. — Puys de Charade et ae Pariou, lac d'Aydat, St-Amand-Tallende, 178.
29. D'Orléans (Paris) à la Bourboule et au Mont-Dore . 178 80. De Olermont-Ferrand à la Bourboule et au Mont-Dore 180
A. Par le chemin de fer 180
Excursions de Pontgibaud, 181.
B, Par la route 182
Lac d'Aydat, 182. — Cascade des Salions, 18S.
III. Environs du Mont-Dore
Capucin, promenade des Artistes, Grande Cascade, cascades du Plat-à-Barbe et de la Yernière, 189. — Cascades du Saut-du-Loup, du Queureilh et du Bossignolet; lac de Guery; Roches Tuiliëre et Sanadoire, 190. — Puy de Sancy, 191-192. — Puy Ferrand, Banne d'Ordanche ; du Mont-Dore à Murols
BiBdeker. S.-O. de la France. 9« édit.
D'Orléans (Paris) à Limoges (Toulouse
288 kil. Trajet en 4 h. 16 à 4 h. 40. Prix: SI fr. 85, 21 fr. 20, 18 fr. 86. — De Paris: 404 kil. : 6 h. 40 à 6 h. 15 ; 45 fr. 85, 80 fr. 65, 20 fr. — Wagonrestaur. à Texpress au matin; wagons à couchettes à ceux du soir.
Principal poikt de cette route: Châteaw^oux (p. 126).
Orléans, v. p. 3. — 2 kil. Les Aubrais (buffet). On quitte la ligne de Bordeaux, contourne Orléans à l'E. et traverse la Loire sur un pont de pierre, d*où l'on a, à dr., une belle vue sur la ville. A dr., le château de la Source, près de la source du Loiret. — 15 kil. St-Cyr-en-Val. —26 kil. La Ferté-St- Aubin (Ut de la Croix-Blanche), à g., ville fort ancienne de 3642 hab., avec une églises du xn« s. et un château du xvn« s., transformé en orphelinat en 1884. — 34 kil. Vouzon.
41 kil. LamoUe- Bev/vron (hôt.: Tatin, du Orand-Monarque ; 2333 hab.), sur le Beuiyron et à l'extrémité du canal de la Sauldre, long de 47 kil., qui apporte du Sancerrois la marne nécessaire à l'amélioration des terres de la Sologne (v. p. 125). Château des xvT*-xvn« s., transformé en colonie agricole. — Tramway de BUns, V. le Nord-Ouest de la France, par Bœdeker.
48 kil. Nouan-le-Fuzelier. 2005 hab. La voie parcourt le plateau de la Sologne.
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La Sologno^ qui a env. 500000 bect. de superficie, était jusqu'en 1860 un pays couvert d'étangs et de marécages. On évaluait à 1200 le nombre de ses étangs, et la population n*y atteignait pas le obiffre de 100000 bab., soit moins de 20 par kil. carré. Le pays avait auparavant beaucoup souffert des guerres de religion et de la révocation de redit de Nantes, qui en fit partir de nombreuses familles protestantes. Aujourd'hui, FEtat et un comité agricole, fondé à Lamotte-Beuvron (p. 124), ont transformé le pays en y perçant des routes et des canaux, supprimant ou assainissant ses étangs et remplaçant ses bruyères par des forêts de
grande partie le bois utilisé pour le four par les boulange de Paris ; on y fait du «charbon de Paris » avec les branches de pins, trauBformées, dans des fours spéciaux portatifs, en poussière de charbon qu'on mêle à du goudron de houille.
On traverse la Satddre avant Salbris. — 60 kil. Salbris (hôt. du Midi), ville industrielle et commerçante de 2907 hab., dont Péglise a de beaux vitraux. Ligne d'Argent et de Romorantin, v. le Nord-Est et le Nord-Ouest de la France, par Bœdeker. — 73 kil. TheiUay. Ensuite une rampe, le tunnel de l'Alouette (1230 m.; 21 soupiraux), la forêt de Vierzon (5000 hect.) et un remblai.
83 kil. Vierzon-ViUe (122 m.; buffet, rep. 1 fr. 50, 3 et 3.50 hôt.: des Messageries, du Bœuf & Central), ville de 12080 hab., où se fabriquent des machines agricoles et industrielles. C'est aussi un centre pour la céramique. Elle est située sur le Cher et le canal du Berry (p. 88). — A 2 kil. au N. se trouve Vierzon-Villagey centre d'une commune de 9710 hab.; à 2 kil. au S., sur la rive g. du Cher, Vierzon-Bourgneuf, avec 1985 habitants.
Lignes de Tourgf de Bourges et de Montluçon, v. R. 18, 22 et 28.
Tbamwat ▲ VAP. de Vierzon à Issotidun (57 kil. ; v. ci-dessous), par Qraçay (28 kil. ; 2750 hab. ; plusieurs dolmens aux environs) et Vatan (81 kil. ; 2475 hab.).
Petit tunnel, après lequel se fait la bifurcation des lignes de Bourges et de Montluçon. On franchit successivement l' Yèvre, le canal du Berry, le Cher et VArrwn. — 98 kil. Chéry-Lury. — 102 kil. Reuàly, 2535 hab. A dr., le beau château de la Ferté- ReutUy, bâti en 1659 par Mansart, incendié en 1907 et restauré depuis. Puis la vallée de la Théols, — 112 kil. Ste-Lizaigne.
119 kil. Issoudun (129 m.; hôt: de Toulouse, 20 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1, 3 et 3.50; du Commerce & Central, 24 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3), à g., ville industrielle de 13949 hab. et chef-lieu d'arr. de l'Indre, entourée de vignobles. Elle a soutenu au moyen âge, contre les Anglais, et en 1651, contre l'armée de la Fronde, plusieurs sièges et un assaut, qui en ont laissé debout fort peu d'édifices.
En tournant à g. par le boni. Diderot au sortir de la gare et ensuite à dr. par le boni. Nicolas-Leblanc, on arrive à la place du Marché, où se trouvent le palais de justice et une Ane. porte de la ville, du xvi« s., qui sert de prison. On passera sous la porte^pour traverser plus loin la place Voltaire (postes et_^télégr.) et arriver
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à g. à Vhôtél de vUle, dans le jardin daquel se voit la tour Blanche, anc. donjoii circulaire à éperon, de 27 m. de haut, construit par Philippe-Auguste à la fin du xii« s.
La rue do la République mène de la place du Marché, en face de la porte précitée (p. 125), à St-Cyr, église goth. du xv« s., qui a un grand vitrail de l'époque. — Suivre la rue de la République et prendre à dr. la rue Danton , à l'extrémité de laquelle se trouve (à dr.) un petit musée. Revenu dans la rue de la République, la suivre dans le même sens que précédemment et prendre à g. la rue Maurice-Lachâtre, puis la rue Molière qui lui fait suite et conduit à une esplanade sur laquelle s'élèvent Notre-Dame-du- Sacré- Cœur, église goth. de 1854-1864, but de pèlerinage, et un monumerU aux combattants de 1870-1871. — Ij Hôtel-Dieu, bâti en 1502, comprend deux salles rectangulaires, dont la plus petite, transformée en chapelle, a aux angles de belles sculptures (arbre
de Jessé) et des verrières peintes.
Tramway de Vterzon, v. p. 125.
Ekbrakch. de 24 kil. sur St-Florent-su^-Cher (p. 140), par la petite ville de Chârost (12 kil.), formant de ce côté un important raccourci dans, la direction de Bourges. A l'arrivée, bean viaduc sur le Oher.
131 kil. Neuvy-Pailloux, — 137 kil. Montierchaume. On traverse V Indre avant Châtoauroux. Adr., les belles tours de Déols (p. 127) et de Châteauroux.
146 kil. CMteauroilX. —Buffet. — Hôtels: *Modeme à du Faisan, en face de la gare (60 oh. dep. 8 fr., rep. 1, S et 8.50, p. dep. 8); 8te-Ca£herine, place du Marché, reoomm. (40 ch. de 8 à 4 fr., rep. 1.50, 3 et 4; voyageurs de commerce); de France, rue Yictor-Hugo. — VoU, de place: course, 75 c. ; heure, 2 fr. — Poste» et télégr., place Gamhetta.
Châteauroux (154 m.) est une ville prospère de 25437 hab., chef-lieu du départ, de VIndre, sur la rive g. de la rivière de ce nom. Elle a pris de l'importance et s'est fort embellie de nos jours. Châteauroux possède un certain nombre de fabriques, notamment des filatures et des manufactures de draps communs, des ateliers de constructions agricoles, des brasseries et une manufacture des tabacs; c'est la patrie du poète Maurice RoUinat (1846-1903).
En quittant la gare, on tourne à dr. pour arriver à la place Voltaire, au bout de laquelle s'élève
l'église St -André, beau monument du style ogival du zin* s., construit de 1864 à 1875, sur les plans de Dauvergne. Elle a deux tours avec flèches en pierre (56 m.) sur la façade et trois nefs avec chapelles latérales.
On prend la rue 8t-Luc, devant la façade, laisse bientôt à dr. la place Lafayette (p. 127) et aboutit à g. à la place Gambetta sur laquelle s'élève le monument des Enfants de VIndre (1870- 1871), parYerlet (1897). Au fond de la place, le théâtre, à g. duquel la rue Yictor-Hugo conduit à la place du Marché. L^hUel de Me, au fond de la place, renferme la bibliothèque (25000 vol.)
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et un intéressant musée, ouvert au public les dim. et jeudi de 1 h. à 4 h. et t. les j. aux étrangers. Bon catalogue, de 1910, 1 fr. 25. Conservateur, M. Belleau.
Saujo db DRoiTiB : axmes anciennes ; beau meuble chinois incmsté de nacre; denx commodes Lonis XY; ornithologie; quelques tableaux: 780, chaise en bois sculpté, dite fauteuil de Rabelais et provenant de Taobaye de St-Genou; tapisseries anciennes.
Saioas ds gauohs. — 1<* saixb: armoire renfermant des souvenirs du général Bertrand, de Châteauronx (v. ci-dessous); dessins de PrucPTion, Le Srunj Gros, JordtienSy Bubens, MUe Valentino, etc. — 2* sai<lb: 561, momie d*un patricien provenant a'Antinoé; l'&èfleBassan, l'Annonciation aux Bergers; 178, WeemXf Marchand de pigeons; 197, Schedoney bonne copie du St Jérôme du Oorrège; 9, LargUlièrey i>ortr. de geniilhomme; 166, MolenaeTi la Tireuse de cartes ; 167, Cuyp, Intérieur d'écurie ; 154, Brueghà éC Enfer, Tentation de St Antoine j 163, van Qoyen, Bord d*un canal; 161, Jordaens, la Femme adultère (réplique) ; 10, Léptciéf tête de vieillard ; 155, Bruegli^ de Velours et van Balen^ Repos de la Ste Famille^ 6, le Èourgvignon. Choc de cavalerie. Vitrines : poteries, silex préhistoriques, émaux et porcelaines, numismatique. — S* sai.le: armoire contenant des objets ayant appartenu à Napoléon I", donnés par le général Bertrand (v. ci-dessus); 3, BoucheTf un Moulin; 47, Daubigny, la rlage de Dieppe; 4, Boucher ,
Saysage; 48, Daubigny, Bords de rivière; 66, baron Ùéi-ard, la Peste e Marseille; 57, £>evéria, un Athlète; étoffes anciennes, porcelaines, cachets; 533, moulage du tombeau de StLudre (v. ci-dessous); monnaies.
Notre-Dame, où descend la rue Amiral-Ribourt, qui passe devant Phôtel de ville, est une autre église de construction récente, d^un style inspiré du roman auvergnat (v. p. XLn), avec un dôme surmonté d'une statue dorée de la Vierge. — En sortant de cette église, tourner à g. dans la rue Porte-Neuve et prendre à dr. la rue de la Manufacture, puis, encore à dr., une allée plantée d'arbres qui descend à un pont sur l'Indre, d'où l'on voit bien le château.
Le ohÀteau Baonl (Châteauroux), des xiv« et zv* s., a donné son nom à la ville; il renferme auj. les archives. On fera bien de s'avancer un peu au delà du pont sur la belle route en remblai qui conduit à St-Christophe, pour jouir de la vue sur le château, Hpréfectwre, située à côté, et, plus à g., la vieille tour de la prison.
On reviendra par la rue de la Fontaine, qui longe la rivière au pied du château, et à dr. la rue Descente-de-la- Ville, près de la tour de la prison, puis par les rues Dauphine et Grande (à g.). Cette dernière passe à la vieille église St- Martial et aboutit à l'autre extrémité de la place Lafayette, à la suite de laquelle est la place Ste-Hélène, où s'élève la belle * statue du général Bertrand (1773-1844; v. ci-dessus), bronze par Rude (1852).
DéolB, à 1500 m. de la place Lafayette, par la belle route qui en descend (tramw., v. p. 128), eut jusqu'en 16S2 une abbaye fameuse, avec une église très remarquable, du style roman, dont il ne reste plus qu'une *tour fort élégante, à flèche conique lisse (xn* s.), et quelques beaux débris de sculpture, à dr. à l'entrée du bourg. Plus loin, à g., subsiste encore la porte de V Horloge, beffroi du xv« s., avec deux tours rondes; au delà se trouve VégUseSt-Étienne, des xv«-xvi« s., qui possède, dans une crypte à dr. du chœur, le tombeau de St Ludre, œuvre galloromaine dont le moulage est au musée de Ohàteauroux (s'adr. au sacristain).
De Ohàteauroux à Tours, v. R. 14; à MonUuçon, R. 24.
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DiB Châtbauboux a YAiiBirçAy: 60 kil. ; tramway à vap. en 8 h.; 4 fr. 40 et 3 fr. 35. Trois trains par jour. — La ligne part de la gare et traverse la ville par les places Voltaire et Lafayette et l'avenae de Déols. — 8 kil. Déols (p. 127). — 23 kil. Levroux (hôt. de la Promenade), ville de 4196 hab., le Gahbcttum des Bomains, plus tard Ijûprosum, avec nne église des xn^-xm* s., St-Sylvairiy dont on remarque surtout les voûtes. Restes de constructions romaines et ruines d'un cMteau. — 50 kil. Valençay (p. 89).
En quittant Ohâteanroux, on laisse à dr. la ligne de Tours. — 158 kil. Luanty à l'extrémité E. de la Brenne (v. p. 94). — 163 kil. Ziothiers. Ensuite .des tranchées, le tunnel des Petites-Roches, de 1040 m., et un viaduc (beau coup d'œîl sur la vallée de la Bouzanne, puis à dr., sur le château de Chabenet). — 172 kil. Chabenet^ à dr., dominé par un magnifique château du xy« s., restauré au XIX* s. A dr., la ligne de Poitiers à Argenton.
177 kil. Argenton (110 m.; buffet; hôt.: de Poitiers, bon, 26 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50; de la Promenade, 25 ch., mêmes prix), à dr., ville de 6275 hab., sur la Creuse, VArgentom^igtis des Romains. On tourne à g. pour arriver à Véglise, édifice goth. assez simple, mais avec une belle flèche moderne. Argenton possède deux ponts sur la Creuse, et l'on remarque en aval du second, qui s'ouvre au bout de la rue Grande, de vieilles maisons pittoresques. Sur la rive dr. de la Creuse, restes d'un chât^aûf détruit après la
Fronde, et statue de la Vierge, d'où la vue est très étendue.
D' Argenton à Poitiers, R. 15; à to CJiâtre, v. p. 146; auJ32anr, par le tramway, v. p. 94.
ExcuBsioiTS d'Abgbktok. — A 2 kil. au N., 8t-Marcel (iOBl hab.), jadis ville fortifiée, a une église remarquable de l'époque de transition. — Dans la jolie vallée de la Bouzanne, que traverse la route d' Argenton à Châteauroux par St-Marcel, à 7 kil. de cette localité, s'élèvent plusieurs châteaux, les uns en ruine, les autres encore habités. A moins de 1 kil. du pont de la route de Châteauroux sur la Bouzanne, sur la rive dr., en aval, le cTiâteau de RocheroUe, A la même distance, en amont du môme point, sur la rive dr., les ruines de Prunget. 2 kil. plus loin, sur la rive g., celles du cTiâteau de Maaières. U y a eu & cet endroit une ville gallo-romaine.
Les bords de la Crevise» en amont d'Argenton et jusqu'à Fresselines (p. 129), offrent des sites pittoresques, mais dont les descriptions de George Sand, à qui ce pays doit une grande partie de sa célébrité, ont beaucoup exagéré l'intérêt. L'endroit le plus intéressant est Crozant (p. 129). Malheureusement, les seules routes carrossables restent sur le
{)lateau et n'offrent que des échappées de vue sur la vallée. Faire tbute 'excursion à pied par les sentiers des bords de la Creuse serait pénible et fastidieux. — On pourra adopter l'itinéraire suivant (faire prix si l'on prend une voiture). D'Argenton par la route de la rive dr. à O-argilesse (14 kil. ; hôt. Chamblant, 10 ch., p. 5 fr.), bourg dans un site pittoresque et dont Véglise, du style de transition (xn" s.), possède nne crypte, des peintures murales du xy« s. et le tombeau d'un seigneur du pays. A 3 kil. a rO., sur la rive g. de la Creuse, les ruines du cTidteau de la Ptuneau-Pot. — De Qargilesse, on peut aller par la route à Eguzon (env. 18 kil. ; p. 129), en passant soit par le pont Noir et Baraize, soit par Ctudon et le pont des Piles (près de Ohâteaubrun. v. ci-dessous). Les piétons
feuvent suivre les bords de la Creuse jusqu'à Crozant (p. 129) en passant proximité des ruines de Châteaubruny château des xni*, xv« et xvi* s. (on ne visite pas).
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On gravit une rampe et Ton pénètre dans les terrains anciens du Massif Central, dont le commencement est ici très marqué. — 187 kil. Céhn. — 198 kil. Eguzon (omn., 35 c; hôt. de France, bon, 17 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50 et 3, p. 5 à 6, omn. 50 c), bourg à 2 kil. 5 à Test. Bords de la Creuse, v. p. 128. D'Eguzon à Crozant (v. ci-dessous), 11 kil.
205 kil. St-Sébastien (buffet). Corresp. pour X/rozant, à 7 kil. à l'E. de la station, 1 fr. 25; voit, partie, 5 fr. (écrire d'avance aux hôtels de Crozant).
Crozant (256 m.; hôt. Lépinat, bon; hôt.-rest. des Ruines ou Brigand) est un petit village b&ti dans un site très pittoresque. Au confluent de la Séddle et de la Oieuse, sur un promontoire sauvage et à pic, les raines remarquables d'un *château des xn* et xiii* s. — A 7 kil. à TE. de Oiozant, FresseMnes occupe un joli site à proximité du confluent des deux Creuses et à 10 kil. au N. de Dun-le-Palleteau (v. ci-dessous). Sur le mur de l'église, un bas-relief par Bodin (1906), à la mémoire du poète Rollinat (v. p. 126).
Embranch. de St-Sébastien sur Guéret (4^ kil. ; p. 160), par Dunle-PaUeteau (18 kil.). Vues étendues, particulièrement après Bu^sière- Dunoise (30 kil.), sur les Trois-Comes (636 m.), sommet isolé, à dr., qu'on aperçoit de tous les endroits élevés de la Marche (v. p. 160).
212 kil. Forge -Vieille.
224 kil. La Souterrsdne (hôt.: du Lion-d'Or, de la Paix), ville de 4705 hab., qui a encore une porte fortifiée du xvi« s. et possède une église romane et goth. très remarquable, restaurée au XIX® s. Belle tour des xii«-xin« s. Dans le cimetière, une lanterne des morts du xni® s. (v. p. lu).
Tunnel de 1 kil. — 233 kil. FromenJtalj à 3 kil. au S.-O. ; château des xiv«-xvi« s. — A dr., la ligne de Poitiers (v. p. 96). On franchit le viaduc de RockeroUe (187 m. de long et 53 de haut, deux étages d'arcades). *Vue sur la vallée sauvage de la Gartempe. — 244 kil. Bersac (p. 96). Le chemin de fer longe à dr. la montagne boisée des Echelles (685 m.) et passe ensuite sous un tunnel.
250 kil. St-Sulpice-Laurière (buffet). A 3 kil. au N., le village
de Lawrière, entouré de petites montagnes, dans un site pittoresque. De St-Sulpice-Laurière à Poitiers, v. B. 16 ; à Quéret, MonUuçon, etc. V. B. 26.
La ligne de Limoges traverse les petites montagnes de la Marche par un tunnel de 800 m. — 257 kil. La Jonchère.
265 kil. Ambaza/iy à dr., ville de 3545 hab., dont l'église, romane et goth., possède une très belle châsse de St Etienne de Muret, du xn« s., en cuivre doré et émaillé (volée en 1907 et replacée en 1911), ainsi qu'une dalmatique (non visible) donnée par l'impératrice Mathilde, femme de Henri V d'Allemagne (m. 1125).
Ensuite deux tunnels. — 271 kil. Les Bardys. On rejoint à g. la ligne de Clermont-Ferrand (B. 33) et passe sur un viaduc de 34 m. de hauteur. — 275 kil. Le Palais (p. 198). Puis à dr., la ligne de Poitiers par Bellac (B. 16 A). — 283 kil. Limoges (p. 130).
130 II' «. »^. LIMOGES. BeM, praHçuee.
Limoges.
Garks: des BénédicHng (jl.T) i'S; baffet), la principale ; deMon^ovis (pi. A2), où passe la ligne d'Angonlôme. — Omn., 60 c. ; tramw., v. d-dessons. HôTsiiS: *Central-HôM> (pi. b, 04), place Jourdan (ch. dep. 4 h., rep. 1.25, S et S.50); *GTcmd9'Hôtd8 Amblard (Paix, Oaillaud et Continental réunis; pi. a, 04), même place (100 ch. dep. 4 fr., rep. 1 fr. 25, S et 8.60); H. Moderne (pi. c, A 8), boni. Victor-Hngo, 6-8 (75 ch. dep. S tr,. rep. 1, 3 et S, p. dep. 9); Orand-Hôtel (Yeyriras; pi. e, AS), me MontmaAler, 29-83, près de la gare de Montjovis, bon (90 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 8 et S); au Commercef boni. Louis-Blanc, 30 (pi. 05; 30 oh. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50); ViaUe, rue de Paris, 38.
RsSTAnBANTs : Central-H. et Amblard (v. ci-dessus) ; tav. du Lian-d' Or, boul. Oamot (rep. 2 fr. 50 et 8 ; concert).
OAFifcs: Biche, place de la République (avec restaur.); de V Univers, du Central-H. (y. ci-dessus), tous deux carrefour Tonmy; de Paris, boni. Victor-Hugo, 6 (avec skating).
YoiTUBBS DK piiAOïc: & 2 pi., courso, 1 fr. le jour, 1 fr. 25 la nuit; heure, 1 fr. 50 et 2 fr. ; à 4 pi., 1 fr. 50 et 2 fr., 2 fr. et 2 fr. 50.
Tramways éubotriquibs : 1, du faubourg du Pont-Nèuf (hors pi. D 5) à la pZactf Sadi-Camot (pi. B 1) ; 2, de Vavenue Boudin (octroi ; hors pi. B 6) à la jgiace Sadi-Camot; 8. de la i^Iactf Sadi-Camot au cimetière de houyat (hors pi. B 1) ; 4, du faubourg des Casseaux (hors pi. D 8) au fat^Mmrg Montjovis. (hors pi. A 8); 5, de la gare des Bénédict%ns (pi. D 2-3) à Vécote normale dHnstitutrices (hors pi. A4); 6, du faubourg cPAngoulême (hors pi. A 3-4) à la route d'Ambazac (hors pi. D 1). Prix : 10 c, 15 c. avec corresp. (sauf sur la ligne 8).
Postes et tAléoraphbs (pi. B S), à Tangle de la rue des Oombes et de la place de la Préfecture.
Banques: B. de France (pi. 03), boul. Oamot, 8; Crédit Lyonnais, Société Générale, place Jourdan; Comptoir d* Escompte, boul. Oamot, 2.
Baihs: b, Chtnois, av. Gambetta, 2.
Stitdicat D'nrmATivE, boul. Victor-Hugo, 6.
Pribcipaijes cubiositAs : la cathédrale (p. 181), Vhôtd de ville (p. 182), les églises St-Michd (p. 182) et St-Pierre (p. 188).
lAmoges (290 m.) est ane ville prospère de 92 181 hab. (en 1911),
anc. capitale du Limousiny anj. chef -lieu da départ, de la Haiiie-
Vienne et du xii« corps d'armée, et siège d'un évêché. Elle s'élève
en amphithéâtre sur la rive dr. de la Vienne. La partie ancienne
présente encore des rues étroites, avec quantité de vieilles maisons
en bois.
Sous le nom d^Augustoritum (le «gué d'Auguste»), Limoges était, à l'époque gallo-romaine, la capitale des LeTnovices, peuple puissant de la Gaule, qui avait envoyé jusqu'à 10000 hommes au secours d'Alesia. Incorporée à l'empire, elle eut un sénat et fut dotée de beaux édifices, tels que temples, théâtres, palais, bains publics, etc., mais il n'en reste à peu près rien. Oe fut 5t Martial, le grand patron du Limousin, qui y prêcha d'abord l'Evangile. La ville conserva une partie de son importance au moyen âge; mais elle forma malheureusement deux cités distinctes, souvent rivales, et souffrit beaucoup des guerres avec les Anglais 3ui, sous la conduite du Prince Noir, la saccagèrent en 1870. Les guerres e religion, la peste et la famine la désolèrent de nouveau an xvi* s., ainsi qu'une peste effroyable de 1630 à 1631. La prospérité n'y revint réellement que sous l'administration de Turgot (1762-1774). Oependant un terrible incendie consuma encore près de 200 maisons en 1790. La ville a souvent souffert de sinistres de ce genre, notamment en 1864.
Limoges est la patrie de peintres émailleurs célèbres du xvi* s., tels \ue Léonard Limosin, Nàrdon Pénicaud, Jean et Pierre Courteys,
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JHerre Beymùnd et Noél Laudin; elle est encore auj. renommée pour sa porcelaine. La pâte à porcelaine qni s'^ prépare s'exporte jusqu'en Amérique. U est facile d'être admis a visiter l'une des 88 manuiactures de porcelaine de la ville, qui occupent j^lus de 8000 ouvriers et font plus de 16 millions d'aflfaires par an. en majeure partie avec les Etats-Unis. Limoges possède en outre des nlatures, des manufactures de tissus, de vastes ateliers de cordonnerie et de saboterie, etc. Du 28 au 26 juin, il s'y tient une foire aux cheveux très importante.
Au sortir de la gare des Bénédictins (pi. 1)2-3), on remonte à g. Pavenne de la (^are, laisse à dr. le monument des Enfants de la Haute-Vienne (1870-1871), par Thabard (1890), et on arrive sur
la place Jourdan (pi. G 3-4), l'endroit le plus animé de la ville, décorée depuis 1860 de la «taiue du maréchid Jourdan, né à Limoges (1762-1833), bronze par Elias Robert.
A dr. à l'extrémité de la place est le carrefour Tottmy (pi. 08-4), où commencent le boul. Camot, qui longe la place de la Republique (p. 188), et la longue avenue Qanbaldi (1 kil.). Oette dernière aboutit à un rond-point où s'élève le fMyrmment au président Camot (1887-1894), originaire de Limoges, œuvre de Olaussade.
Au S. de la place Jourdan, dans le boul. de Fleurus, par où l'on irait directement \ l'hôtel de ville (p. 182), on a érigé en 1911 un monument au général Dalesme (1768-1882), par Coutheillas.
Prendre sur la place Jourdan, à Tangle de l'immeuble de la Société Générale, la rue du Maupas, puis, à sa suite, la rue Neuve- St-Etienne, qui conduit à
la ^cathédrale, St-Etienne (pi. 1)4), Tédiflce le plus remarquable de la contrée. Elle a remplacé une église romane dont il subsiste la crypte (v. ci-dessous). La fondation date de 1273; le chœur fut achevé en 1327, le portail du S. un peu plus tard, celui du N. au début du zti« s., ainsi que deux travées de la nef. Le reste est du xyi* s. ou moderne, en particulier les trois autres travées de la nef et le narthex qui la complètent à l'O., où il n'y a pas de portail. De ce côté, s'élève un beau clocher, haut de 62 m., antérieur à l'achèvement de l'église; partie roman, partie goth., il a cinq étages, les deux premiers carrés, les autres octogones et avec tourelles. Le *portail du N. est d'une ornementation très riche, mais sans statues, sauf au trumeau. Le portail du S., qui
n'a pas toujours été dégagé, est petit et plus simple.
L'intérieur, aux voûtes très élevées, offre une ordonnance sévère et imposante. II est à trois nefs, avec transept, déambulatoire et triforium. En entrant du côté 0., on traverse une chapelle romane au bas du clocher, puis le narthex moderne (v. ci-dessus). Dans le bas de la nef, un magnifique *juhéf exécuté en 1583-1584 et placé là en 1789. Les ornements sont d'une très grande finesse; & remarquer les six bas-reliefs représentant les travaux d'Hercule. L'église possède des vitraux du xiv« s., restaurés au xvi* et au xix« s. Près de la porte de la sacristie, & dr. du déambulatoire, se voit un encadrement de la Renaissance. Trois tombeaux d'évèques, placés autour du chœur, méritent aussi l'attention, quoique d^adésj ce sont, à dr., celui de Éaynaud- de la Porte (m. 1325); à g., celui de Éemard Brun (m. 1849) et à côté celui de Jean de Lanjeac (m. 1541), maintenant privé de sa statue de bronze, mais qui a encore quatorze bas-reliefs représentant les visions de l'Apocalypse. — La crvpte, sous le chœur, est bouchée. — On peut monter sur les terrasses de l'église (1 fr. pour 1 ou 2 pers., 25 c. par personne en sus).
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Les jardins de Vanc, évêché (pi. D 5), au S. de la cathédrale, ont été aménagés en partie en jardin botanique et sont accessibles au public (entrée par l'av. du Font-Neuf); belle vue de la terrasse supérieure sur la vallée de la Vienne. — Du quai de la rive g., vue sur la ville et la cathédrale.
La rue de la Cathédrale, à l'O. de l'église, puis celle des Petites- Maisons conduisent vers Thôtel de ville (pi. C 5), bel édifice dans le style de la Renaissance, construit de 1879 à 1883 par Alfr. Leclerc, avec une façade à campanile; à la frise, médaillons représentant L. Limosin, d'Aguesseau, Vergniaud et Jourdan. A l'intérieur, le palier de l'escalier est décoré de peintures par H. Motte et d'un petit marbre par Thabard. — Sur la place de l'Hôtel -de -Ville, fontaine monumentale en bronze et porcelaine à émaux (1893).
On remontera le boul. Grambetta, qui marque les limites du vieux Limoges, et l'on prendra à dr. la rue Vigne-de-Fer, puis, à g., la vieille rue de la Boucherie (pi. B 4-5), très curieuse parce qu'elle est encore uniquement occupée par les bouchers, qui formaient jadis à Limoges une importante corporation, existant encore auj. sous forme de syndicat. Vers le milieu est leur petite église St-Awrélien, que précède une Pietà, et à dr. de laquelle s'élève une belle croix en pierre du xv« s., richement décorée.
A l'extrémité de la rue de la Boucherie, longer les halles qu'on laisse à g. ; on aperçoit alors la haute flèche (55 m.) de St-Mioheldes-Iiions (pi. B 4) surmontée d'une grosse boule. St-Michel est une église des xrv* et xv« s. Devant la porte S., deux lions en pierre du xn« s. A l'intérieur, trois nefs de même longueur et de même hauteur, aux voûtes soutenues par de légers faisceaux de colonnes ; des vitraux en partie du xv® s. Au chevet, autel moderne de St Martial, richement sculpté.
Revenir aux halles et suivre à dr. la rue des Arènes jusqu'à la pUice d'Aine (pi. A4), où s'élève la statue de Gay-Lussac (1778- 1850), chimiste, originaire des environs, bronze par A. Millet (1890). Sur la même place, se trouve aussi le palais de justice qui occupe, avec la place d^ Orsay y située derrière, l'emplacement des arènes romaines. Sur la place, le Chêne et le Roseau, marbre par Coutheillas (1900), et la Céramique, bronze par Guillaume. A côté, au N., s'étend la vaste place du Champ-de-Foire qu'on traversera pour arriver au
Musée Adrien-Dubouché (pi. A 3), installé depuis 1900 dans un nouveau bâtiment, ouvert t. les j., sauf le lundi et certains jours de fêtes, de 10 h. à 4 ou 5 h. Trois catalogues : céramique (1901), 50 c; peintures (1903), 75 c; émaux (1905), 1 fr. Conservateur-directeur, M. Fix-Masseau. Ce musée est surtout remarquable par sa collection céramique; le musée de peinture contient peu de toiles intéressantes. — Au musée se rattache l'école nationale d'arts décoratifs.
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Le rez-do-ohau88ée comprend une riche collection céramique. A l'entrée, statue de A, Dubouché (m. 1881), anc. directeur du musée, par B. Yerlet (1898). GhALSBiE db db. : à dr., porcelaines de Sèvres et de Saxe; matières premières et mode de fabrication de la uorcelaine; faïences d'Espagne, d'Angleterre et d'Italie (surtout trois plats de Pesaro, du xy]«8.); porcelaines de Perse, de Chine et du Japon; faïences de Belft, d'Allemagne, de Suisse, de Suède. SAiiLs du fohd, faïences françaises (Rouen^ rfevers, Quimper), italiennes, espanioles ; porcelaines chinoises et japonaises; la Fin de la Oigale, marbre par Goutheillas. On revient dans la GAiiSBiB DK DB. qu'on suit à dr. : porcelaines et faïences françaises (*vieux Nevers, *vienx Rouen, *vienx Moustiers, Lunéville, Marseille, Strasbourg, Blois, PunSi Sèvres). — Gaubbib a g. db l'khtbés : à dr., suite des porcelaines et laïences françaises (Sèvres, la Bochelle, Sceaux, Avignon, etc.)» *terres émaillées de Bernard Palissy, terres vernissées du Maroc, du Mexique, du Oaucase, pièces étrusques, terres cuites d'Egypte, du Séné|jg^al, de l'Algérie, produits ae l'école de Limoges, bronzes chinois, porcelaines
Sersanes. Saluc du fosd, porcelaines d'Extrême-Orient (Chine. Japon). n revient dans la oaucbib db g., qu'on suit à dr. : porcelaines ae Sevrés et de Copenhague, porcelaines décorées sous émail anciennes et modernes (Sèvres, St-Cloud, Chantilly, Saxe, Limoges), porcelaines blanches.
I«r étage (peinture et œuvres d'art diverses). — SAliOir cbntbal (de dr. à g.): Dantaity Atelier de moulage; Nazon, Bords du Tarn; QuiUaumetj Labour arabe; Coustou^viste de d'Agnesseau; GtticJiardf buste de Turgot (v. p. 180); *Troy(mi Vendanges à Suresnes; bibelots et antiquités diverses. — GaIiBbib db dboitb. 1" salle: Maueaissef portr. de Tui^ot; Lacoste. Vue de Limoges; Bouvier ^ la Céramique; LargiUièref portr.
S résumé de Bacine; GerveXj Autopsie à l'Hôtel-Dieu. 2* salle: modèles e tapisseries. 3« salle: dessins, notamment *LéorMrd lAmosin (v. p. 131), portr. à la mine d'argent du connétable Anne de Montmorency, i* salle : gravures, peintures sur porcelaine modernes, dentelles et soieries. — Ga- UBBiB DB OAUCHB. l^* sallo : Daubigiiyj Environs de Paris ; Hub. Bobertj la Maison Carrée et les arènes de ifimes : *NatHerf portr. de femme (1761) j Ch. Le BruTij d'après Eaphaël, la Bataille de (Tonstantin contre Maxence; A. Betmardf l'Automne; quatre i>rimt<i/^ italienSj vetita panneaux de prédelle. 2« salle: Français^ petit paysage. 8« salie: numismatique, petites antiquités, beaux bois sculptés, tapisseries. 4* salle: maquettes et bronzes modernes, archéologie régionale, émaux, ivoires, porcelaines, etc. 5* salle (ordinairement fermée ; s'adr. au gardien) : *émaux limousins anciens et modernes (v. p. 130); l'Incrédulité de St Thomas, tableau sur bois de L. Limosin (1551); an milieu, orfèvrerie ancienne.
Du mnsée, la rae Loavrier-de-Lajolais conduit à g. à la place Denia-Dussouhs (pi. AB 3), ainsi nommée en Phonneur d'un avocat limousin qui fut tué à Paris, sur une barricade, lors du coup d'Etat de 1851. On y voit sa statue, en bronze, par L.-B. Bardelle (1892).
Prendre de là le boul. Montmailler (à dr., nouvelle préfecture qu'on agrandit encore), puis le boul. Gamot pour redescendre dans le centre de la ville, vers la place Jourdan. On laisse en contrehaut la ^Zoce de la République (pL BC 3-4), une des principales de la ville, où se trouve le théâtre.
L'église St-Pierre-du-Queyroix (pi. 04), que l'on voit à dr., en arrivant au carrefour Tourny (p. 131), commencée au xii« s., fut remaniée et agrandie dans la suite. Elle est de forme irrégulière, avec cinq collatéraux, et se termine par un mur droit, comme St-Michel. On y voit un beau vitrail du xvi® s., par Pénicaudj la Mort et le Couronnement de la Vierge.
Revenant dans la direction de la place Jourdan, on prendra à
134 II' R' ««. BOURGES. Jî«««- pratiquée.
dr. le boni. Georges-Périn qni mène au lycée Gray-Lussac (pi. C 4), dont les bâtiments datent en grande partie des xyn® et zym^ s. Sa chapelle renferme une Assomption de la Vierge, attr. à tort à Bnbens et, depuis 1908, nn bean retable avec profusion de scnlptnres en bois doré, ayant appartenv à l'hospice.
Excursion intéressante à Solignac et au château de Ohalusêet (v. p. 215).
Les localités suivantes des environs de Limoges sont desservies jpar des CHSMDTS DS FXR DÉPABTSMSVTAUx : Bochechoiuirt (p. 97), par Atxesur-Vierme (p. 96), St-Junien (p. 97), Buasière-Poiteviney St-Sulpice-les- FeuiUes, BcizèSj Peyrat-le-Château.
De Limoges à Poitiers, v. E. 16; à AngoîdêmeyR. 17; à Périgueux, B. 18; à Montluçon, E. 26; à Clermont-Ferrandy È. 38; à Brive et AuriUMf R. 88; à Toulouse, B. 38 et 89.
D'Orléans (Paris) à Bourges et à Nevers
114 kU. jusqu'à Bourges; 2 h. 20 à 8 h. 20; 12 fr. 40, 8 fr. 40 et 5 fr. 55. — 69 kil. de Bourges à Nevers; 1 h. 25 à 2 h. 80; 7 fr. 76, 5 fr. 25 et 8 fr. 40. Principal point de cette route, Bourges (v. ci-dessous).
Jusqu'à Vierzon (83 kil.), v. p. 124-125. La voie passe sous un tunnel, traverse l' Yèvre et le canal du Berry, puis laisse à dr. la ligne de Limoges et longe le canal sur la gauche.
93 kil. Foëcy. — 98 kil. Mehun-mr-Yècre (hôt.: Charles VII; de la Croix-Blanche, 22 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3), ville de 6397 hab., avec des restes du fameux château construit par Jean de Berry de 1370 à 1385. Charles VII y fut couronné roi en 1422 et s'y laissa mourir de faim en 1461, de crainte d'être empoisonné par son fils, plus tard Louis XI. L'église, du xii« s., a été incendiée en 1910 et doit être restaurée. On a élevé à Mehun^ en 1901, une statue de Jeanne d'Arc, œuvre de Mme la duchesse d'Uzès.
105 kil. Marmagne, où s'embranche, àdr., la ligne directe de Montluçon (R. 23). On retraverse le canal du Berry et l' Yèvre.
114 kil. Bourges, à dr. (bon buffet).
Bourges.
HôTKLs: Central-Hôtel (pi. œ, B8), place des Quatre-Piliers, 1 (40 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, omn. 1); de la Boule-d^Or (pi. a, G 2), place Gordaiue (60 ch. dep. 8 fr , rep. 1.50, 8.50 et 4. p. dep. 10, omn. 40 c); de France (pi. b, B2), place Planchât, 8 (56 ch. dep. 8 fr. 50, rep. 1.50, 8 et 8.50, p. dep. 11, omn. 1); H. Jacques-Cœur (pi. c, B8), rue des Arènes, 88 (30 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, S et 8.50, p. dep. 8, omn. 40 c); TerminM (20 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 2.50, p. dep. 8), de la Gare, tous deux en face de la gare.
Cafés: Qrand-Café, rue Moyenne, 16 (rep. 2 fr. 25); C. des Beaux- ArtSiVrbA de Técole de ce nom (p. 185).
VorruBxs ds placb : course 1 ir., h. 2 fr. ; la nuit, 2 et 8 fr. ; colis, 25 c.
Tbamwats électbiqubs, de la gare (hors pi. A 1) : à Varsenal (hors pi. D 2), par le boulevard de la République; à V école de pyrotechnie (hors
ÎA. D4), par la rue Moyenne; au faubourg St-Amand (hors pi. B5), par a rue des Arènes. Taxif unique, 10 c.
Postes st t^Agraphes ^1. B8), place Berry.
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Banques : B. de France (pi. D A), av. Bourbonnoax ; Crédit I/yormais, place Cnjas, 7 ; Société Générale, angle des raes des Toiles et du Oommerce.
Sthdicat D*iinTiATiviB du Centre de la France, me Littré, 7.
PrincipaIjSS cubiosités: ca^QUâ/roXe (t. ci-dessous), hôtd. Jacques- Cœur (p. 187).
Bourges (13Qm.), est une ville de 45735 hab. <en 1911), anc. capitale du Berry, anj. chef -lieu du départ, du Cher et du vm» corps d*armée, siège d'un archevêché. Bâtie au confluent de V Tèvre et de VAuron, elle est curieuse par son aspect archaïque. Bourges possède un grand arsenal, avec une fonderie de canons.
Bombes est VAvaricum gaulois, capitale des Bituriges «rois du inonde», qui opposèrent une résistance héroïque à Jules César. Après avoir été prise et saccagée par lui, en 52 av. J.-O., elle devint la métropole de l'Aquitaine I>". Elle fut ensuite prise par Euric, roi des Yisigoths, par Clovis, par Pépin le Bref et par les Normands. Puis elle obéit à des seigneurs particuliers, passa à la couronne, et devint même la capitale du royaume, sous Charles YII, jusqu'à la délivrance d'Orléans par Jeanne d*Arc, en 1429. Elle resta encore importante comme capitale du duché de Berry, fut le siège d'une université, où étudièrent, entre autres, Théodore de Bèze, Amyot et Calvin, et où le jurisconsulte C^jas fut professeur. Beaucoup de ses habitants ayant embrassé la Réforme, Bourges souffirit considérablement des guerres de religion. Des incendies et la peste l'ont ravagée également plusieurs fois. Louis XI y naquit en 1428 ; c'est aussi la patrie de Jacques Cœur et de Bourdaloue (v. p. 187).
L'avenue de la G-are, qui traverse PYèvre, mène directement vers le centre de la ville. Elle passe, à g., près de Notre-Dame (pi. B 2), église du style go th. flamboyant (xvi« s.), avec une tour de la Benaissance dont on peut faire l'ascension (s'adresser au sacristain, rue Notre-Dame, 18). A l'intérieur, un beau vitrail du XVI* s., à l'extrême fenêtre orient, du bas côté de g., et un bénitier en marbre blanc, de 1507. La rue des Toiles et la rue Mirebeau, qui partent de la place de La Barre, ont encore de vieilles maisons intéressantes, surtout, au n® 10 de la première, VMtel Pelvoysin, de la Benaissance.
La rue des Toiles aboutit à la place Planchât, près du musée (p. 138), et la courte rue du Commerce, à g., mène de là à la place Oujas, où est V école des Beaux-Arts (pi. B 2), construite en 1883 dans le style néo-grec, non loin de l'hôtel Jacques-Cœur (p. 137). On continuera de la place Cujas par la rue Moyenne, une des principales de la vieille ville, qui passe devant l'anc. hôtel de vUle (pi. C8), où se trouve la bibliothèque municipale (40320 vol., 325 incun. et 445 man.) ; dans le jardin, au coin de la rue Michel-de- Bourges, buste du compositeur L. Lacombe (1818-1884), bronze par J. Baffier.
La **cathédrale, St-Etienne (pL D3), plus loin à g. de la rue Moyenne, est le principal édifice de Bourges et l'une des plus belles églises .gothiques de France. Elle fut construite au xni« s. et consacrée en 1324.
La *façadej bien que manquant d'unité, est d'un effet imposant et extrêmement riche comme décoration. Elle a 55 m. de largeur
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et elle est percée de cinq portails, qui correspondent à autant de nefs. On remarque surtont, parmi les sculptures, celles du portail ^du milieu, dont le tympan représente le *Jugement dernier; aux autres tympans, à g., St G-uillaume, la Mort et l'Assomption de la Vierge, à dr., St Etienne et St TJrsin. Le portail principal et ceux de dr. sont du xni« s. ; ceux de g., du xn« s. Au centre de la façade s'ouvre une rose de 9 m. de diamètre, refaite récemment dans le style primitif, surmontant deux grandes fenêtres à trois meneaux (murées). Enfin, sur les côtés, s'élèvent deux tours. Celle de dr. ou du S., la tùwr Sourde, du xrrf s., restée inachevée, est haute de 58 m. et flanquée du ^pilier biUani*, construction massive, érigée avant 1440 pour appuyer la tour et qui détruit l'harmonie de la façade. Au N., la tour de Beurre, qui est plus remarquable, atteint 66 m. (396 marches ; ascension, 25 c. par pers. ; panorama intéressant). Elle a été construite après 1506, comme celle du même nom à Rouen , en partie avec les sommes payées par les fidèles pour obtenir la permission d'user du beurre en carême. L'église est sans cela fort simple à l'extérieur. Elle n'a pas de transept, mais possède cependant deux portails latéraux, d'une église plus ancienne et d'un style roman très riche, surtout celui du S. (xn^s.) ; les porches de ces portails ont été élevés après coup à la fin du xrrf s.
L'intérienr frappe par la légèreté des piles et la hantenr des voûtes ; meilleure lumière a partir de midi. Tout l'édifice mesure 118 m. de longueur sur 40 de largeur et 89 m. de hauteur sous voûte dans la grande nef, 21 m. 80 et 9 m. dans les autres. Les fenêtres et le triforium de la
Eremière paraissent toutefois écrasés, étant donnée la hauteur des piliers. >es chapelles latérales ont été ajoutées au xv* et au xvi* s. et nuisent à l'unité de l'ensemble. Le déambulatoire est double. Les cinq chapelles du chevet, fort petites, sont supportées par des piliers. Les connaisseurs remarqueront surtout les *vitraux de cette cathédrale, en partie du xm* s., notamment ceux de l'abside, qui comptent, dit-on, jusqu'à 1610 figures, et ceux de la façade. Nous mentionnerons ensuite comme œuvres d'art: au bas du collatéral de dr., une grande horloge du xv* s. ; dans la 2* ohap. de dr., une Adoration des Bergers, tableau de Jean Boucherj de Bourges (1508-1684); dans la chap. suivante, deux tapisseries des Gobelins d'après les cartons de Baphaël. la Guérison du boiteux et la Mort d'Ananie; au chœur, des grilles modernes dans le style du xiii* s. ; à la chap. de la Yiei^e, les statues peintes du duc Jean de Berry (m. 1416) et de Jeanne de Boulogne, sa seconde femme; dans la chap. St-Ursin ou Jacques-Oœnr (construite ae 1447 à 1450 aux frais de Jacaues Cœur), la 2* après la belle porte de la sacristie, à g. du chœur, trois belles statues tombales en marbre (1658), par Phil. de Buyster, auparavant dans la crypte, celles du chancelier de l'Aubespine, de sa femme et de leur fils (avec un livre), le marquis de Châteauneuf (m. 1658), qui fut garde des sceaux sous Louis XIII; dans la dernière chap. de g. (celle des fonts baptismaux), statue tombale du maréchal de Montigny (xvii* s.).
Sous le chœur se trouvent deux cryptes (visite, 15 c. par pers.). La première est une crypte circulaire, du commencement du xni* s., où se trouvent quelques vitraux anciens, des pierres tombales, la belle statue couchée du duc Jean, par Jean de Cambray, reste du tombeau mutilé en 1798, et, dans une petite chapelle, un saint-sépulcre de 1548, restauré en 1640. On remarquera que les nervures des voûtes du côté intérieur ont une forme hélicoïdale par suite de la disposition irrégulière des piliers. Derrière le saint-sépulcre, on entre dans la deuxième crypte, où se voient des vestiges de l'église primitive (vi« ou vn* s.).
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Le curieux grésillement qu'on entend souvent dans l'église, en hiver surtout, est dû à des chauves-souris cachées pendant le jour.
Au N. de la cathédrale, au coin des mes Molière et des Trois- Maillets, s^élève la grange des Dîmes, bâtiment construit au xm^ s. pour recevoir les revenus du chapitre de St-Etienne. La rue Molière conduit à la place George-Sand (p. 139). — Au S. de la cathédrale, un he&M jardin public (pi. D4; anc. jardin de l'archevêché), où est installé un musée lapidaire, et d'où l'on voit bien l'abside de l'église, possède un obélisque élevé en 1802 aux «vertus civiques du duc de Béthune-Charost», les bustes en bronze, par Dumoutet, de Bourdaloue (1633-1704) et du physicien Sigaud de Lafond (1730-1810), de Bourges, ainsi que quatre vases modernes en bronze. L'anc. archevêché, qui datait surtout du xyn<>s., a été en partie incendié en 1871 et reconstruit; il sert auj. d^hôtel de ville.
On prend ensuite les rues qui contournent le jardin au S. pour arriver à la grande place Séraucourt (pi. D5), l'ancien Mail. A son entrée, un monument de 1870-1871 et, à son extrémité, un château d^eau monumental (1867).
L'avenue Séraucourt ramène en ville. A g., la porte St-Ursin, du xn^ s., provenant d'une église, avec des bas-reliefs représentant les mois de l'année, une chasse et des fables.
Continuant tout droit, on passe à g. près de la préfectwre (pi. G 4), où se trouvent les vestiges du palais ducal de Jean de Berry, puis le long de la maison natale de Jacques Cœur (pi. BC 4; v. cidessous), devant le portail de Vkôtd de Bengy (1677), donnant sur la place des Quatre-Piliers, et devant le théâtre (pi. B3; 1859).
Plus loin, sur une petite place en face de son ancien hôtel, la
statue de Jacques Cœur, marbre par Préault (1875).
Jacques Cœur (1400 ?- 1456), d'abord simple ouvrier à la monnaie de Bourges, devint rapidement un des premiers commerçants et financiers de son temps; il avait 7 navires à son service et 800 factoreries. Ses principaux comptoirs en France furent à Montpellier, Marseille, Tours et Bourges. Il fut en outre le plus grand propriétaire du pays, et eut plus de trente châteaux ou splendides hôtels. Ses immenses richesses lui permirent de prêter 200000 écus d'or à Charles YII, qui le mit à la tête de ses finances. Le roi lui confia encore d'importantes missions politiques. Aussi cette fortune extraordinaire ne fut-elle pas sans lui susciter des jalousies, et on l'accusa, sans ]^reuve8, d'avoir empoisonné la maîtresse du roi, Agnès Sorel (p. 91), qui avait été sa bienfaitrice, d'avoir altéré les monnaies, contrefait le poinçon royal, etc. Il fut condamné à mort en 1458 et ne dut la vie qu'à l'intervention du pape. Banni de France, il se retira en Oh3rpîe et mourut à Ohio en 1456..
L'^hôtel Jacques -Cœur (pi. B3), maintenant j>aZais de justice, est un édifice fort remarquable de 1443-1451, augmenté au xix« s., à dr., d'un lourd appendice dans le style de la Renaissance. Au-dessus de la porte gothique de la façade se trouvait une statue de Charles VII, et, de part et d'autre, se voient encore, sculptées dans des fenêtres simulées, les têtes d'un seigneur et d'une dame qui semblent regarder dans la rue. Remarquer les cœurs et les
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coquilles (ces dernières, emblèmes des voyageurs) qui ornent la façade. Sur une balustrade de g., la devise de Jacques Cœur: «a vAiLLANS CŒUBS BIBN8 IMPOSSIBLE». Les bâtimonts de la cour ont mieux conservé leur caractère primitif. Il y a des portiques et des escaliers dans trois belles tourelles, ornées de bas-reliefs et de médaillons, dont les sujets se rapportent à la destination de chaque corps de bâtiment. La partie la plus remarquable à l'intérieur est la *chapdle, au premier étage, au-dessus de l'entrée (s'adresser au concierge). Elle est précédée d'une belle salle des Pas-Perdus, ancienne salle d'armes, avec deux cheminées sculptées, et voûtée en carène. La chapelle même a pour principale décoration, à la voûte, des peintures du zv« s., représentant des anges. Il y a de l'autre côté une salle voûtée comme la précédente.
On descendra, & g. de l'hôtel Jacques-Cœur, à h^ place Berry, ancien jardin de l'hôtel, d'où se voit l'autre façade, construite sur un pan de mur romain de l'enceinte de la ville, dont on a utilisé deux tours. Sur la place , une stait^ de Louis XI, par J. Baffier.
Tourner à g. par la rue des Arènes qui mène à Véglise St-Pierrele-GuiUard (pi. B 4). Celle-ci présente à l'intérieur un vaisseau gothique des ni«-rv« s., à trois nefs et à déambulatoire, sans transept; on y remarque les arcades aiguës du chœur. — Reprendre en sens inverse la rue des Arènes conduisant au
Musée (pi. A 8), installé dans l'anc. hôtel Cujas, bel édifice de la Renaissance, construit vers 1515 et restauré par M. Paul Bœswillwald. C'est un musée intéressant par ses objets d'art, public le dim., de 1 h. à 4 h. en été, midi à 3 h. en hiver, et visible
les autres jours. Pas de catalogue. Conservateur, M. Mater.
Dans la cour, TEsipoir, bronze par Baffier (1001), et nombreuses plaques de cheminées anciennes.
Bez-de-chaussée. — I>« balls, dite baiiUb Jbah-db-Bbbrt, à g. dans le fond de la cour: cheminée de l'époque, avec restes de peintures; curieux
Slafond ; un St Sébastien, de Jean Bouclier (v. p. 1S6) ; statues tombales 'évèque et de religieux; modèles de Pane. Ste-Ohapelle de Booiges; ivoires, etc., dans la vitr. du côté de la cour; meubles gothiques; basreliefs du xiT* s. provenant de la cathédrale; numismatique, etc. — II« BAixx, dite BàJSLB Jacquicb-Cœub : trois tapisseries du xvi* s., poteries anciennes; à la l** fen. de dr., six portraits de Mlle de La Yallière; statue antique de la Fortune; 2« fen., cinq portraits attr. à Clouet; cheminée ancienne portant le Vaisseau de Jacques Cœur; tapisseries du xv* s.; plusieurs portr. des maires de Bourges. — Gai.i:rdc ouverte entre la cour et le jardin: sculptures architectoniques ; l'Odalisque, marbre par Jaequot; rouages d'horlogerie du xv« s. — Oabibxt du fond: panneaux peints d'une anc. ^lise; éc. italienne^ St Sébastien, tableau provenant de St-Pierrele-Ghuillard (v. ci-dessus). — Salle Jbav-Bouchkb : antiquités; deux volets de triptyque de J. Bouclier (v. p. 186). représentant l'artiste et sa mère ; une Adoration des Mages du même; céramique antique. — Galsrxk lapidairb, à la suite: sculptures antiques, mérovingiennes, du moyen &ge, des xv*-xvii* s., et le Semeur d'ivraie, par J. Vâette^ de Bourges (1857). — OouB vitrée du fond: peintures et sculptures modernes.
Entresol. — Salls db Bitchb : armes et sceaux. — Saixb Louis-db- Raynal: faïences, quelques tableaux, une tapisserie (Louis XV).
I" étage. — I«« salle, dite sallb Jacqubs-Cujas : à dr., portrait ancien
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dcOajas; puis quelques vieux tableaux religieux; dans les vitrines du milieu, des faïences et des armes; aux fenêtres du fond, des émaux, de vieux meubles, surtout un en ébène, qui est aussi fort beau i l'intérieur; du côté de la cour, de beaux bas-reliefs en bois et encore de beaux meubles, en particulier un lavabo; au milieu, une table et un pupitre également remarquables; école de FontainebleaUy Vénus et T Amour; A. del Sarto (?), Annonciation. — II« salle, dite salls dx la THAUMASsiÈRE : suite de la belle collection de meubles anciens; objets d'art divers; collection de boutons; pendules, glaces; statuettes; tableaux de valeur secondaire. — III« salle, dite salle Jeait-Lescuter, à dr.: suite des meubles^ tableaux et objets divers. — TV* salle, de l'autre côté; encore des meubles, dont quatre en marqueterie; coffret; glaces; tableaux.
II* étage: galerie d'histoire naturelle; portraits de Napoléon I»**, Charles X et Louis-Philippe, sculptures diverses et médaillons.
Revenir à la place Plauchat et prendre à g. la rue Gambon, où est, au n9 17, la maison de la Reine-Blanche, curieuse construction en bois. — Dans la rue de Paradis, qui part de la place Cujas, se trouve le lycée (pi. B 2), puis, au n* 13, V ancien hôtel de ville, de 1488, agrandi en 1624. Il a, dans la cour, une belle tourelle octogone; dans la première pièce du rez-de-chaussée, une curieuse cheminée sculptée, ainsi qu'une porte où est représentée la légende de Ste Solange; dans la pièce voisine, une cheminée peinte. — La rue de Paradis aboutit à la rue de l'Hôtel-Lallemant, où se trouve, au no 5, Phôtel Iiallemant (pi. H. L., 0 2; s*adr. au concierge), bâti de 1490 à 1518 par un riche marchand de Bourges, Jean Lallemant, et ses deux fils. Il est fort intéressant du côté de la cour, où se voit une élégante tourelle, et par son oratoire, qui a un très joli plafond et un curieux bas-relief (une Forêt). On y remarque encore une belle cheminée, style Louis XII, dans la salle à dr. en entrant. Oet hôtel est le siège de plusieurs sociétés savantes de la ville, et renferme des collections préhistoriques, gallo-romaines, franques et du moyei} âge.
La rue de l'Hôtel-Lallemant aboutit à la place George-Sand. La rue de Bourbonnoux, à g. de la place par une ruelle, a plusieurs vieilles maisons (n»" 3, 5, 13, 52); elle conduit à g. à la place Gordaine, d'où, par la rue de la Poissonnerie, on gagnera Véglise St'Bonnet (pi. D 2), reconstruite au commenc. du xvi« s. et dont il n'existe guère que le chœur. Elle a de beaux vitraux de l'époque et quatre tableaux de J. Boucher, dont celui représentant l'Education de la Vierge, dans la 2* chap. de g., est le panneau principal du triptyque mentionné p. 138 (musée).
Le boulevard de la République ramène vers la gare.
Lignes se dirigeant Vers MonUnçon et V Auvergne, v. R. 23, 25 et 86; ligne de Beaune-la-Rolande et de Cosne par Sancerre, v. le Nord-Est de la France, par Bœdeker.
De Bouroes a Laugèrb, ligne à voie étr. de 56 kil., en partie par la vallée de l'Auron, où passe aussi le canal du Berry. Elle se raccorde avec la grande ligne, mais elle a une stat. spéciale dite de Bourges-Ville.
— 12 kil. Trouy-Plaimpied. Plaimpied-Oivaudins, à 5 kil. & l'E. de la stat., a une anc. église abbatiale remarquable, du style roman (fin du xi« s.).
— 34 kiL Dun-Bur-Auron (hôt. : du Sauvage, du Cheval-Blanc), vieille ville de 4687 hab., qui fut une place forte importante au moyen âge. Elle a
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conservé une porte de son anc. enceinte. Son église date des xni«-xv««. C'est une ville industrielle qui a d'importantes mines de fer. — 46 kil. Le Fondy, avec un château en partie du xv« s. et moderne. Oorresp. pour Thaumiera (2 kil.) qui possède une église romane intéressante. — 56 kil. Laugère (v. ci-dessous).
La ligne de Nevers remonte encore quelque temps la vallée de l'Yèvre, qu*elle traverse plusieurs fois. — 121 kil. (7. kil. de Bourges). St-Germain-du-Puy. A gauche, la ligne de Cosne par Sancerre. — 124 kil. Moulins-sur-Yèvre. On traverse trois fois l'Yèvre. — 131 kil. Savigny-en-Septaine. — 136 kil. Avord, stat. avant laquelle on voit à g. le camp militaire d'Avord. — 145 kil. Bengy-sur-CrcLon.
150 kil. Nérondes, à dr., ville de 2178 hab. Puis un tunnel, et on traverse VAuhois et le canal du Berry, près de la Guerche.
163 kil. La Guerche-sur-V Auhoia (hôt. de la Poste), à g., ville de 3254 hab.; église du Gravier, datant des xi" et xv* s. Il y a dans ^ les environs des hauts fourneaux et une carrière de pierres lithographiques. — Ligne d'Argent, v. le Nord-Est de la France.
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(Montiuçon; Lapeyrouse): 88 et 70 kil., deux lignes d'intérêt local, qui se confondent jusqu'à Sancoins (15 kil.; hôt. St-Joseph, 20 ch. de S à 5 fr., rep. 3.50), ville de 4851 hab., sur le canal du Berry. La première continue de là aif S.-O. dans la direction du canal, par Laugère (89 kil. ; v. ci-dessus), St-Amand (54 kil. ; v. p. 141), Marçais (64 kil. ; v. p. 141) et le CMtèlet (75 kil. ; 2138 hab.)) QÙ il y a un château en ruines, jusqu'à Châteaiumeillant (88 kil. ; p. 146). La seconde tourne au S. et se raccorde à Cosnesur-VŒil (61 kil.) avec la ligne de Moulins par Bourbon-l'Archambault (v. p. 150); Villefranche (70 kil.), v. p. 159.
172 kil. Le Guétin. Le chemin de fer traverse ensuite un raccordement du canal latéral à la Loire avec l'Allier, à dr., et le pont-aqueduc, de 500 m. de long, par lequel le canal franchît cette rivière. Ensuite, un pont de 381 m. sur V Allier, et jonction avec le réseau du P.-L.-M. (ligne de Paris-Nimes, par le Bourbonnais).
173 kil. Saincaize (buffet), 10 kil. au S. de Nevers (v. p. 147).
23. D'Orléans (Paris) à Montluçon et à Gannat (Clenuont-Ferrand).
209 kil. jusqu'à Montluçon, trajet en 3 h. 80 env. par express; 23 fr. 05, 15 fr. 60 et 10 fr. 20. — 67 kil. de Montluçon à Gannat, en 1 h. 35 à 2 h. 80; 7 fr. 50, 5 fr. 05 et S fr. 30. — Cette ligne est intéressante an delà do Montluçon.
Jusqu'à Marmagne (105 kil.), v. p. 124-125 et 134. Certains trains prennent directement la ligne de Montluçon, tandis que d'autres vont jusqu'à Bourges (p. 134), 9 kil. plus loin, puis rega* -gnent cette ligne par un tronçon de raccordement. — 121 kil. (d'Orléans). St-Florent-sur-Cher (hôt. du Commerce), ville de '4209 hab., plus loin à dr., sur le Cher. Il y a des mines de fer et
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quelques usines dans les environs. Ligne à voie étr. sur Marçais (52 kil.; p. 140). Ligne d'Issoudun par Chftrost, v. p. 126; cette ligne passe ici sur un beau viaduc en pierre qu'on voit à dr. après la station. — On côtoie ensuite le Cher, à dr., puis on le traverse. — 128 kil. L/unery.
137 kil Châteauneuf- sur 'Cher (hôt. du Mouton), à g., ville de 2400 hab. qui a un beau château de la Renaissance, sur la rive dr., et une église goth. moderne, avec une flèche en pierre.
On longe toujours le Cher. — 146 kil. Bigny, qui a des usines et un château. — 152 kil. La Celle-Bruère.
A 8 kil. au S. se trouve Noirlac (v. ci-dessous) et à 7 kil. au N.-E., MeiUant (v. ci-dessous).
159 kil. St-Amand-Monib-Hond (162 m. ; hôt. : de l'Image & de la Poste, 30 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50; de l'Ecu), ville riante de 8602 hab. et chef-lieu d'arr. du Cher, à Y^ d'h. à g., au delà du Cher, entre son affluent, la Marmande, et le canal du Berry. On arrive directement de la grande gare (autres gares, v. ci-dessous) à la rue Nationale, grande rue transversale, au delà de laquelle est la vieille ville. La deuxième rue à g., la rue Porte-de-Bourges, et les suivantes mènent à l'église St-Amand, qui est assez éloignée. C'est un bel édifice de transition, à trois nefs et transept, avec un joli portail du xiii«s. En revenant par la rue Porte-Mutin, on passera près de Vhôtél de ville j auquel est accolée la vieille chapeUe des Carmes j du xv® s., auj. désaffectée et qui a une porte renaissance assez dégradée. En dehors de la ville, à env. ^4 d'h. à dr. en arrivant, par la rue Nationale et la rue Lafayette, se trouve la butte de Montrondy où était le château de ce nom, qui fut pris au Grand Condé et démantelé pendant la guerre de la Fronde, en 1652. Il en reste peu de chose, sauf de grands souterrains, mais la butte
est transformée en une vaste et agréable promenade bien boisée.
O'est de St-Amand que l'on visite le plus aisément NoirlaCj situé i 5 kil. au N.-O., sur la route de Bombes, et MeiUantj à 8 kil. à TE. de Xoirlao et à 8 kil. au N. de St-Amand, sur la route de Dun-sur-Auron. Voit, partie, à Thôt. de la Poste, 8 & 10 fr. Noirlac a gardé les restes importants d'une *abbaye cistercienne, fondée en 1150, mais agrandie aux* xiii«-xv« s. Belle salle capitulaire de la fin du xn« s. ouvrant sur un cloître du xiv« s. Uéglisej bien conservée, fut commencée en 1170 et terminée au début du xui« s. — Meillant, uont l'église a une belle tour de la Renaissance, est surtout célèbre par son *châteaUf bâti de 1500 k 1510 par l'amiral Charles d'Amboise, restauré en 1843 et auj. au marquis de Mortemart. Demander d'avance, par lettre adressée au régisseur, la
Ïtermission de visiter. La façade intérieure, beaucoup plus riche que 'extérieure, a une magnifique tourelle octogone, richement décorée. Dans la chapelle, vitraux du xvi« s. et *retable du xiv« s. — On visitera encore, à 4 kil. au S. de St-Amand, Drevant, l'antique Derventum («Chênaie»), sur le Cher, où se voient des antiquités romaines considérables, surtout les restes d'un théâtre, d'un temple et de thermes. Sur la hauteur de la rive g., en face de Drevant, un anc. camp gaulois.
La Hgne de St-Amand à la Ouerche (Nevers) et à ChâteawmeiUant (v. p. 140) a deux gares à St-Amand: « St-Amand-Mont-Rond », & côté de la grande gare (v. ci-dessus) et ^ St-Amand-Ville », à 2 Idl. de là.
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Au delà de St-Amand, on voit à g. la butte de Montrond (p. 141) et des collines couvertes de vignes. — 169 kil. Ainay-le-Vieil, qui a un château de la Renaissance, à g. avant la station. On longe le canal du Berry, qui a* traversé le Cher et suit lui-même la rive g. de la rivière. — 175 kil. Urçay. A 11 kil. à l'E., St-Bonnet- Tronçay (hôt. du Centre, rep. 2fr. 50), d*où l'on visite la * forêt de Tronçais qui comprend de magnifiques futaies. — 186 kil. VaUonen-Sully. Correspond, i^ouv Hérisson (hôt. Ville), à 12 kil. au S.-E., dans un beau site, sur l'Aumance et dominé par les ruines d'un château du xiv« s. — 194 kil. Magnette. — 200 kil. Les TriUers. A g., un embranch. industriel; à dr., la ligne de Châteauroux (R. 24) ; on rejoint celle de Guéret (v. p. 160) et on traverse le Cher. A g., Montluçon.
209 kil. Montluçon. — Buffet. — Hôtblb. En ville: de France, place de l'Hôtel-de-Ville, bon (45 eh. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. (lep. 7); du lAon-d'Or, me Barathon, 19 (35 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 9); du Puy-de-Dôme, rue des Forges. A la gare: Terminus, installation moderne, bon (50 ch. dep. 3fr., rep. 1, 2.50 et 2.,50); deVUnivers.
— PosTKS ET TiftL^ORAPHES, boul. de Gourtais, à g. en venant de la gare.
— Banques: B. de France, rue Condorcet, 3; Crédit Lyonnais, boul. de Courtais, 19; Soc. Générale, même boul., 6*>».
Montluçon (207 m.) est une ville industrielle prospère de 33 799 hab. (en 1911) et un chef-lieu d'arr. de l'Allier, sur le Cher. Elle n'est pas d'origine très ancienne, mais sa position, sur une colline dominant la rivière, lui a donné une certaine importance au moyen âge et dans les guerres avec les Anglais, qui y furent défaits au xiv«s.
Une belle avenue mène de la gare au pied de la colline, sur laquelle est bâtie la vieille ville, dominée par son anc. château, des xv« et XVI® s., qu'on voit mieux de loin (v. ci-dessous) que de près. Il sert de caserne et n'a rien de curieux.
Le boul. de Courtais, sur lequel débouche l'av. de la Gare, entoure presque complètement le vieux Montluçon. A g., il mènerait à la Ville-Gozet (v. ci-dessous), tandis qu'à dr., il passe devant le nouvel hôtel de ville. En montant derrière cet édifice par la ruelle du Doyenné (pas de plaque indicatrice), qui doit son nom à une vieille maison curieuse, on arrive à V église Notre-Dame,' ùe& xiiie-xv® s., fort dégradée, mais qui possède des œuvres d'art d'une certaine valeur. La rue de la Fontaine, puis celle des Cinq-Piliers, conduisent de là à Véglise St-Pierre, du style roman, en partie du xii" s., située près de l'extrémité du boul. de Courtais du côté de la Ville-Gozet.
On arrive à la ViUe-Gozetj faubourg industriel de Montluçon, sur la rive g. du Cher, par la rue du Faub.-St-Pierre et le pont St-Pierre (vue sur le château). Ce quartier est traversé de là par la longue rue de la République. A dr., Véglise St-Paul, moderne, et derrière, le canal du Berry et les principaux établissements industriels, d'abord les usines de^ sociétés de Commentry-Four-
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chambauU, ChâtiUon éb Commentry et St- Jacques. Plus loin, une manufacture de glaces et de produits chimiques de la société de St- Gohain. Sur le quai du canal, des fours à chaux et une verrerie. De Montluçon à Châteauroux et TourSj v. B. 24 et 14 : à Moulins et Limoges, R. 26; à 2a Bourhoule et au Mont-Dore, R. 29; à ÂurillaCj R. 36; à Neussargnes (Béziers)f R. 57.
A 8 kil. au S.-E. de Moutluçon (autobus paitant du café Riche, plnsieuis fois par j.) et ^ 5 kil. de Chamblet-Néris (v. p. 144) se trouve Néris.
Néris-les-Baine. ~ hôtels (ouverts du 15 mai au 1« oct.): *Gr.- H. delà Promenade (50 ch. dep. 4fr., p. dep. 9); *Or.-H. Dumoulin (100 ch. dep. 5 fr., rep. 1.60, 4 et 5); Gr.-H. de Paris (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 10): RocTtette é de France; Léopold (45 ch. dep. 2 fr., rep. 1, S et 3.50, p. aep. 8); du Jardin (50 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 8.50 et 4.50, p. dep. 10); Berger (50 ch. dep. 4 fr., rep. 75 c, 3 et 3.50, p. dep. 8); du Rhône A des Thermes (48 ch. dep. 3 fr., rep. 75 c, 3 et 3.50, p. dep. 8) ; de la Source (40 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 4, p. dep. 8); du Casino (50 ch. dep. 3 fr., rep. 75 c, S et 8.50, p. dep. 8).
Beaucoup de maisons bcbubléss et villas à louer, s'adresser au syndicat d'intérêt local et d'initiative.
Etablissemsnt thsbmal (15 mai au V" oct.) : baios, 50 c. à 4 fr. ; douches, 50 c. à 2 fr. ; douches-massages d'Aix, 2.50 et 3 fr. ; bains d'étuve,
2 et S fr. Abonnement à la buvette (25 jours), 2 fr.
Casivo: concerts t. les j. dans le parc, entrée gratuite; théâtre, t. les j.,
3 fr. (8 fr. 50 en location). Abonnements donnant droit k l'entrée au casino, théâtre, salles de jeux, etc.^ 25 fr. (11 jours) et 40 fr. (21 jours).
Postes et télégraphes, rue Voltaire. — Temple protestant. Autobus pour Montluçon, v. ci-dessus ; départ du café de la Poste.
Néris (pron. «néri»), le Neriomagus des Gaulois, est une ville de 3067 hab., composée de la ville haute, dite «le Bourg» (379 m.), et de la ville basse, «le Bain» (354 m.), et renommée pour ses eaux thermales bicarbonatées mixtes , propriété de l'Etat. Les Romains y avaient déjà un établissement considérable, un théâtre, qui subsiste en partie, et un camp, à Y4 d'h. à PO. Les six sources (puits), très abondantes (3000 m. cubes par jour), dont les températures varient de 43 à 53°, se réunissent toutes au puits César, lequel alimente deux établissements: le grand (v. ci-dessus), fort bien aménagé, possédant quatre piscines et un service complet d'hydrothérapie, et le petit, réservé aux indigents et ouvert toute l'année. Les eaux s'emploient avec efficacité surtout dans les aflfections nerveuses et rhumatismales et les maladies des femmes. Grand ParCj dit des Arènes, bien ombragé, et jardin Boissier (entrée, 25 c.; abonn., 5 fr.). Petit musée Riekotterj ouvert t. les j. (50 c).
A Va h. env. au S.-O. de Néris, la chapelle St-Jos^h offre une belle vue sur les monts Dôme (p. 178). — A 15 kil. env. au S.-O., se trouve le chdteau de VOurs, ruine féodale pittoresquement située au-dessus de la gorge du Cher (v. aussi p. 179). *
Après Montluçon, on voit à g., sur une colline, l'anc. couvent et pensionnat des dames de St-Maur. A dr., la ligne d'Eygurande (la Bourboule et le Mont-Dore, R. 29). On remonte ensuite un étroit ravin entre des hauteurs d'abord en partie dénudées et rocheuses,
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puis boisées et pittoresques. Entrée très caractérisée dans le Massif Central.
218 kil. Chamblet-Néris, Omn. pour Néris-les-Bains (p. 143) : 5 kil., en 30 min., 1 fr. — On continue à monter; petit tunnel.
222 kil. Commentry (hôt. : du Bourbonnais, rue de la Mine ; de la Couronne), à dr., ville moderne de 10205 hab., qui a des mines de houille, auj. en partie épuisées, et de grandes forges, desservies par un chemin de fer particulier.
Ligne dé MovUnSi ^* R* ^^i ligne de VarenneS'Sur-ÂJiUer, v. p. 151.
LiOHB A ToiiB ÉTB. de Commentry à McMrcillat (25 kil. ; hôtels), bourg qui a un château du xv« s. et se trouve h. 13 kil. à TE. d'Evaux (p. 179).
229 kil. Hyds, La vallée qu'on remonte ensuite est encore plus accidentée et plus pittoresque. Deux viaducs. Vue étendue à g., où miroite un petit lac.
240 kil. Lapeyrouse, bourg à 2 kil. au S.-O.
Ligne de la Ghnerche, par Villefranche-d'Allier, v. p. 159 et 140.
Du Lapbyrousb a Volvio (Olermont-Ferrand) : 57 kil., chemin de fer en 2 h. 5 ; 6 f r. 40, 4 fr. 80 et 2 fr. 80. Jusqu'à Olermont-Ferrand : 77 kil. ; 2 h. 40; 8 fr. 60, 5 fr. 80 et 3 fr. 80. Au point de vue touristique, cette nouvelle voie d'accès à Clermont est beaucoujp plus intéressante que la ligne principale, par G-annat (v. p. 145), mais elle est assez mal desservie. On y remarque surtout le viaduc des Fades (v. ci-dessous) et la descente de Volvic (v. p. 181-180). — 9 kil. St-Moy (485 m.; 6895 hab.), qui a d'importantes mines de houille. A 11 kil. au S.-E. (voit, pnbl., en 1 h. i/a , 1 f r. 50) se trouve Menatf avec une église romane d'une anc. abbaye de bénédictins.
26 kil. St-Oervais-CMteauneuf (729 m.). St-Qervais (hôt. : Oastel- Hôtel, ta ch. de 1 fr. 50 à 8, rep. 3 et 3.50, p. 5 à 8; des Voyageurs, 12 ch. à 1 fr., rep. 2.50, p. 5 à 7), près de la gare, est une localité de 2592 hab. Omn. de la gare pour Châteauneufj a 9 kil. à l'E. ; trajet en Ih. Va; 1 fr. 25. Châteauneuf-les-Bains (370 m.; hôt.: des Grands- Bains; St-Cyr; des Thermes, 40 ch. dep. 2 fr., rep. 3.50, p. dep. 7; du Petit-Rocher), village connu par ses eaux minérales^ occupe un beau site^ sur la SiotUe qui forme des gorges rocheuses très pittoresques (v. aussi
S. 181). Il possède 24 sources ferrugineuses, bicarbonatées et gazeuses, ont une douzaine de sources thermales jusqu'à 37° 5), et plusieurs établissements, surtout ceux des Grands-Bains et des BordatSf avec dix
Ïtiscines. Les eaux s'emploient en bains et en boisson^ contre l'anémie, a chlorose, la dyspepsie, les rhumatismes, les névralgies, etc. Château du xni« s., restaure. — Excursions intéressantes dans les gorges de la Siotde (route jusqu'à Ebreuil, 28 kil.) et, par Manzat (p. 164), au gour (lac) de Tazenat ou Tazanat, à 17 kil. au S.-E.; ce lac, situé à 650 m. d'alt. env. et dominé au S. par l.e puy de Chalard (844 m.), sommet le plus septentrional des monts Dôme (p. 173), occupe le fond d'un anc. cratère. Ayat^ à 3 kil. au N. de Ghâteauneuf, est la patrie du général Desaix (1768-1800; monument).
Au delà de St-Gervais-Ohâteauneuf, la voie parcourt un plateau incliné vers la vallée de* la Sioule (à dr. apparaît le massif des monts Dore, p. 188) et, après un tunnel, franchit l'étroite gorge de la Sioule sur le magnifique "nriaduo des Fades, le plus haut de France (pour ceux de Garabit et de Tanus, 122 et 120 m., v. p. 340 et 388). Construit de 1901 à 1909 par M. Yidard, il atteint 131 m. de hauteur au-dessus des eaux et 445 m. de longueur totale (travée centrale, 190 m.; partie métallique, 400 m. 50); les piles, en maçonnerie, ont 92 m. 25 de hauteur. An point de vue artistique, ce viaduc est remarquable par l'extrême simplicité de
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ses lignes. — 34 kil. Les Fades^ gare bâtie immédiatement après le viaduc et où Ton s'arrêtera ponr visiter ce dernier. La voie domine ensuite à f^, la profonde goi^e de la Yiouze, puis traverse un pkteau« d'où Ton jouit de vues étendues. — 57 kil. Votvic-Crathre (p. 181)> où l'on rejoint la ligne de Olermont à Limoges. Se placer à g. pour Ija descente sur 01ermont qui est fort belle (v. p. 181-180)..
Après Lapeyrouse, la voie traverse le viadiic de la Bouble (66 m. de hauteur, 395 m. de longueur totale), sur la rivière du même nom. — ■ 249 kil. Lourotix-de-Bouble. Remblais, deux viaducs et deux tunnels.
257 kil. BeUenaves (hôt.), bourg de 2169 hab. qui a une église en majeure partie romane et une château du xvi® s. La voie redescend. Le pays est toujours accidenté et continue à présenter de jolis coups d'oeil. A g., le château de Ldgnat.
267 kil. St-Bonnet-de-Rochefort, qui a un beau château
du xv« s.
Ligne de ChamiéUe, v. p. 151. Cette ligne se prolonge par Vicq (à 4 kil. au N.-O., le château de Veauce, des xiv«, xv« s. et de la Renaissance) jusqu'à Êbreuil (8 kil. ; hôt. : du Commerce, de la Poste), bourg de 2020 Iiab. dans un site pittoresque, sur la Sioule, et qui possède une anc. église abbatiale, en majeure partie romane.
On franchit plus loin la vallée rocheuse de la Sioule sur le viaduc du Bouzat ou de la SiovXe (59 m. de hauteur, 181 m. de longueur totale), on passe sous trois tunnels et sur un viaduc élevé. Belle vue à g. en descendant vers la vallée de l'Allier. On rejoint la ligne de Nevers à Clermont-Ferrand (R. 27 ; ligne Paris-Nimes par le Bourbonnais, réseau du P.-L.-M.).
276 kil. Gannat (p. 162), à 41 kil. de Clermont-Ferrand (v. p. 162-165). Changement de train pour Olermont ou Paris.
De Châteauroux (Tours) à Montluçon
(Auvergne).
105 kil. Trajet en 2 h. 50 à 3 h. Prix: 11 fr. 85, 7 fr. 95, 5 fr. 15.
Châteauroux, v. p. 126. La ligne de Montluçon est le prolongement de celle de Tours dans la vallée de VIndre, dont elle suit la rive g. jusqu'à la Châtre. — 6 kil. Forge-de-VIsle.
14 kil. Ardentes (hôt.), ville de 2679 hab., sur la rive droite. Eglise assez curieuse, avec des parties romanes. — 32 kil. Nohant- Vie, à g., avec l'anc. château qu'habita Oeorge Sand, «la bonne dame de Nohant», et où elle mourut en 1876. Le château a été légué en 1909 à l'Académie Française par Gabrielle Sand, petitefille de l'illustre écrivain.
37 kil. La Châtre (206 m.; hôt. Descosses), ville de 4744 hab. et chef -lieu d'arr. de l'Indre, sur une colline à dr., rive g. de l'Indre. L'industrie y à pour objet les cuirs, et l'on y fait le commerce des châtaignes et des chevaux.
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De la gare, on arrive en 10 min. à un square où se voit une belle statue de George Sand (v. p. 146), marbre par A. Millet. — De là, on va à g. à la place de l'Hôtel-de-Ville et à l'église. Véglise St-Germain, récemment reconstruite en partie, se termine par un mur plat avec une grande fenêtre goth., qui a de beaux vitraux, en partie du xvi® s. — A g. au delà de cet édifice, une tour carrée, reste du château de la Châtre. — Plus loin, la helle promenade de
V Abbaye, dominant la vallée.
La Châtre est un bon point de départ pour excnrsionner dans la haute vallée de l'Indre, rendue célèbre sous le nom romantique et exagéré de vaUée Noire, par les romans de George Sand (v. aussi p. 128).
Db la Cbâtbs a Abgentoiï: 47 kil. ; chem. de fer; 1 h. 15 à 2 fa. 15; 5 fr. 25, 8 fr. 55, 2 fr. 30. — 16 kil. Neuvy-8t-8éptdchre, ville de 2718 hab., sur la Bouzanne. Eglise fondée en 1045 sur le plan de Téglise du Saint- Sépulcre à Jérusalem, mais dont Tétage supérieur est de la fin du ui* s., et Tensemble maladroitement restauré. — 47 kil. Argenton (p. 128).
De la Châtre a Gitéret: 76 kil.; chem. de fer; 2 h. 20 à 8 h. 10; 8 fr. 50, 5 fr. 75, 8 fr. 75. — Ligne assez pittoresque, surtout entre Aiffurcmde (26 kil. ; hôt. de Jérusalem) et Bonnat (58 kil.). Pays accidenté et agreste; vue intéressante au passage de la JPetite Creuse, puis de la Grande Creuse. — 76 kil. Quéret (p. 160).
Le chemin de fer- traverse ensuite l'Indre pour en quitter la vallée. — 44 kil. Briardes, à dr., avec un petit château du xv« s. A dr. également, le château de la Motte-FeutUy, qui remonte au moyen âge. — 50 kil. ChampiUet- Urciers.
Embranch. de 88 kil. sur Lavaufranche (p. 160), par BouBsac (82 kil. ; 884 m.; hôt. Aucouturier), chef -lieu d'arr. de la Creuse, sur la Petite Creuse, avec un grand château des xv« et xvi« s., servant auj. de sous-préfecture, sur un rocher à pic, et des restes de remparts. Dans le square à g. de l'avenue de la Gare, un monument du philosophe et sociologue Pierre Leroux (1797-1871), œuvre du sculpteur Dumilàtre (1908). — A 4 kil. env. an S., les Piei*re8 Jaumâtres, rochers granitiques aux formes étranges, couronnant une colline d'où la vue est illimitée (Berry, Bourbonnais, Marche, Gombrailles, monts Dôme et monts Dore).
57 kil. Chdteaumeillant (hôt.), ville de 3815 hab., à gauche. Son église St-Genestj du xi« s., est remarquable par la disposition des absidioles. Sur la place du Marché, restes du château et d'une église romane servant auj. de mairie. Ligne de St-Amand (la Guerche), v. p. 140. — 68 kil. Culan. A g., un étang. Puis deux viaducs, le second très élevé sur la jolie vallée de VArnon. A dr., un vieux château. — Quatre stations sans intérêt. — 103 kil. La ViUe-Gozetj faubourg de Montluçon (p. 142), sur la rive g. du Cher. On rejoint à g. la ligne de Bourges et à dr. celle de Guéret ; on traverse le Cher.
105 kil. Montluçon (p. 142). — Suite du trajet sur Gannat (69 kil.) et ClermorU-Ferrand, v. p. 143-145 et 162-165; sur la Bourboule et le Mont-Dore, R. 29 ; sur AuriUaCy R. 36.
De Nevers (Paris) à Moulins et à Vichy
59 kil. jusqu'à MotUinSj trajet en 50 min. à 1 h. ; 6 fr. 60, 4 fr. 45 et 2 fr. 90. — 52 kil. de Moulins à Vichy, en 1 h. env. j 5 fr. 85, 3 fr. 95 et 2fr. 60.— De Paria à Vichy: 365 kil. ; 6 h. env., 5 h. par le «Vichy-Express » (v. p. xpt); 41 fr., 27 fr. 70, 18 fr. 10. Pour les wagons-restaurants, consulter l'indicateur.
Nevers, v. le Nord-Est de la France, par Bsedeker.
On franchit la Loire et on en quitte la vallée pour gagner celle de l'Allier, en tournant à Touest. Plus loin, on traverse encore le canal latéral à la Loire, qui vient lui-même de franchir PAUier sur le pont-a^[7iedutc du Gtiétin. Tunnel de 379 m.
10 kil. Sainoaûse (buffet), où aboutit la ligne de Bourges (R. 22). A dr., le château d^Apremont. — 20 kil. Mars-sur- AUier.
— 27 kil. St-Pierre-le-Moûtier (hôt. du Cheval-Blanc; 2766 hab.), à g., pris en 1429 par Jeanne d'Arc, à qui on a élevé un monument en 1902. Eglise intéressante datant surtout des zii^-xin^ s. et renfermant un saint-sépulcre, de la fin du xv« s. — Petit tunnel. A g., un joli château moderne; plus loin, à dr., sur la rive g. de l'Allier, autre château plus considérable. — 36 kil. Chantenay-St-Imbert.
— 46 kil. VUleneuve-sur-AUier. Le lit de l'Allier est fort large et presque à sec en été, comme celui de la Loire.
59 kil. Moulina. — Buffet. — Hôtels: *de PaHs (pi. a, B2), rue do Paris, 21 (40 ch. dep. S fr. 50, rep. 1.25, 3.50 et 4, omn. 50 c.) ; du Dauphin (pi. b, B3), place d'Ailier, bon (65 ch. dep. 8 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 7, omn. 1); de t AUier (pi. c, B 3), place d'Allier (50 lits, ch. dep. 3 fr., rep. 1, â et 3.50, p. dep. 8, omn. 50 c).
VoiTCBES DB PLAdx : la course, 1 fr. ; l'hqure, 2 fr.
Postes et télégraphes (pi. B3), av. Nationale.
Moulins (221 m.) est une ville de 21 888 hab., siège d'un évêché et chef-lieu du départ, de V AUier. Elle est d'origine peu ancienne et n'a joué un certain rôle, comme capitale du Bourbonnais, que de 1368 à 1527, année où le duché fut confisqué par François I®*", par suite de la trahison du connétable de Bourbon, passé au service de Charles-Quint.
En sortant de la gare, on voit en face la plagie de la République (pL C4), transformée en jardin, avec une statue du poète Théodore de Banville (1823-1891; pi. 3), originaire de Moulins, bronze par Coulon. La belle avenue Nationale conduit vers le centre de la ville. A dr., le nouvel hôtel des postes et télégraphes (pi. B3) ; à g., le théâtre. Prendre à dr. le boulevard du Théâtre, auquel font suite le boulevard Choisy et le boulevard de la Préfecture qui aboutit & la rue de Paris.
A l'entrée de cette rue, à dr., se trouve le palais de justice (pi. B2), auc. collège des jésuites construit en 1656.
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Plus loin dans la rue de Paris, à g., le lycée BarmUe (pi. A B 2), bâti sur remplacement d'un couvent de yisitandines, dont il reste la chapelle, de 1650. On devra y entrer (s'adresser au concierge, 25 c. pour 1 personne, 50 c. pour 2 pers. et plus) pour voir le ^mausolée du duo Henri U de Montmorenoy, décapité pour trahison à Toulouse, en 1632 (v. p. 300). Il a été érigé par sa veuve, la princesse des Ursins, qui repose près de lui. Le plan, dans le style théâtral de l'époque, est de Fr. Anguier, qui y travailla aussi comme sculpteur, avec Regnaudin (de Moulins) et Thibaut Poissant.
Au milieu, sur un sarcophage en marbre noir, est la statue en marbre blanc du défunt à demi couché, ayant près de lui une magnifique statue de sa femme (ajoutée plus tard), Assise dans l'attitude de la douleur. Sur les côtés, d'autres statues: à ^., Hercule; à dr., la Charité. Le fond, aussi en marbres noir et blanc, présente quatre colonnes, entre lesquelles sont trois niches, celle du milieu avec une urne que deux anges entourent d'une guirlande de fleurs, les autres avec des statues de Mars et de la Religion (par Regnaudin). Au-dessus, un beau fronton et les armes des Montmorency, tenues par des génies.
Au maître-autel, la Vierge au temple, de P. de Cortone. Dans l'ane. chœur des religieuses, en face du mausolée, ^ plafond, des peintures attr. à Le Sueur et restaurées en 189S. »
Au sortir du lycée, on revient sur ses pas et retraverse la place de Paris, au fond de laquelle on prend la rue des Fausses-Brayes, qui débouche sur l'esplanade de l'anc. château des ducs de Bourbon. Il n'en reste plus qu'un donjon carré du xiv« s., appelé tour Mal- Coijfée, qui sert de prison, et, à dr., les bâtiments fort élégants du pavillon d'Anne de Beaujeu, construit vers 1500, aménagé et agrandi en 1909-1910 pour servir de musée.
Le musée (pi. B 3) comprend les collections des musées départemental et municipal, installées dans le pavillon de Beaujeu, et celles exposées dans la maison léguée à la ville par M. Mantin. Il est public les dim., jeudis et jours fériés de midi à 5 ou 4 h/; en dehors des jours et heures d'ouverture, 1 fr. par pers., ou 50 c. par pers. faisant partie d'un groupe. Catalogue en préparation.
Pavillon db Beaujeu. — Le musée étant en remaniement en 1912, nous ne pouvons que nommer les principaux objets, sans indiquer leur emplacement : antiquités préhistoriques, gallo-romaines et gauloises, dont un beau collier de chef gaulois; poteries étrusques, gallo-romaines et du moyen âge; faïences anciennes, notamment un plat d'Urbino, faïences de Nevers, Moulins, Rouen, et trois plats hispano-mauresques; beau plat de Limoges, du xii« s., en émail cloisonné; *bible de Souvigny^ magnifique manuscrit portant la date de 1115 et contenant 122 miniatures, probablement de l'école limousine; objets du moyen âge; sculptures, notamment de^ belles Yieiges du xv* s. et une Pietà attr. â Luca deUu Robbia;
Ïirimitifs des éc, ombHenne et flam.; huit panneaux peints sur bois de ^éc. franco-flam. du xv^ s., dont quatre représentent l'Histoire du Christ et les quatre autres les Vies de St Etienne et de St Laurent (l'un d'eux signé AwerecTis); deux tableaux de Giotto; tapisserie de Flandre du XVI* s.; toiles de Corotj ffarpignieSj LuminaiSf Rochegrossef etc.; sanguine de Chreuze; eau forte et crayon de MiUet.
Mus&E Maktik. — Ce musée comjprend une maison habitée autrefois
§ar M. Mantin et léguée par lui en 1905 a la ville de Moulins, avec les œuvres 'art (meubles, etc.), de toutes les époques, qu'elle contenait (vingt pièces meublées).
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En sortant du musée, se diriger vers la cathédrale qu'on voit devant soi.
La cathédrale, Notre-Dame (pi. B3), comprend en guise de chœur Pancienne chapelle du château (v. p. 148) bâtie de 1468 à 1507 dans un style gothique flamboyant fort riche avec bas côtés et chapelles rayonnantes, et restaurée depuis 1885. A cette chapelle, a été maladroitement accolée une nef moderne de style gothique primitif, ce qui produit un fâcheux contraste. La façade présente deux belles tours avec flèches en pierre d'une hauteur de 95 m. L'architecte Millet, travaillant sur les plans de YioUet-le-Duc, a fait alterner dans la construction, à l'imitation de plusieurs églises d'Auvergne, des pierres noires (lave) et des pierres blanches.
La partie la plus belle à rintérlear est naturellement le chœur: on y remarque d'abord de beaux vitraux des xv« et xvi« s. ; dans la 1" chap. de dr., un panneau en bois sculpté et peint représentant la Mort de la Vierge; dans la 4* chap. du même côté, un petit monument funèbre de 1557, représentant un cadavre dévoré par les vers; une jolie tourelle d'escalier à Tangle dr. du chœur; enfin a g., près de la petite entrée du chevet, une Ste Agathe eh bois et un St Christophe du xvi* s. Dans une sorte ae crypte derrière le maître-autel, un saint-sépulcre de la fin du XV* s. ; la chapelle haute, au-dessus, contient une Vierge noire (xii« ou xm* s.) et une statue en marbre de Jeanne d'Arc, par Rivoire. La principale curiosité artistique de cette église est un célèbre Hriptyque du «Maître de Moulins» (env. 1498; Jean Perréal?), placé dans la sacristie des chanoines, à g. de l'entrée du chœur «(s'adresser à la sacristie, et en cas d'absence, sonner à la porte extérieure de la sacristie, au chevet de la cathédrale, à g. du b? 8 de la rue de Paris). Ce grand et magnifique tripty<^ue, un peu restauré, représente à l'extérieur l'Annonciation (grisaille) et à l'intérieur la Vierge et l'enfant Jésus entourés d'anges, d'une délicatesse d'expression infinie, avec les donateurs, Pierre II de Bourbon (m. 150S) et Anne de France ou de Beaujeu, sa femme (m. 1522), présentés 'par leurs patrons. Dans la sacristie, se voit aussi une Vie^e en marbre du xvn^ s., provenant de l'abbaye de Sept-Fonts.
Derrière le chevet de la cathédrale, se voit une anc. maison à arcades, appelée la halle, et à côté, rue François-Péron, 24, le Doyenné (pi. B 3), belle maison en pierre, de la fin du xv« s., dont on peut visiter la cour, la plus belle du vieux Moulins. Tout à proximité, rue de Paris, 7, la vieille porte de Vhôtel de la Ferronays.
La rue François-Péron aboutit à la place de PHôtel-de-Ville, où se voit d'abord la tour de V Horloge ou Jaquemart (pi. 4, B 3), beffroi carré de 1455, dont la belle galerie, surmontée d'une lanterne, a été refaite au xvii* s. Il y a dans le haut quatre petits jaquemarts. Les petites rues derrière la tour ont encore de vieilles maisons curieuses, notamment les rues des Orfèvres, Grenier (n^ 2, du XV*» s.) et de P An ci en-Palais (n® 3).
U'hôtel de ville (pi. B3), sur la place de ce nom, renferme la bibliothèque (35000 vol., 95 incun. et 100 manuscrits).
ï]n sortant de la bibliothèque, prendre la rue Voltaire qui aboutit â la rue d'Allier, la plus commerçante de Moulins. On y
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remarque plusieurs maisons ancieimes, notamment les n»" 71 {hôtel Moret, du xiv® s.; pi. 1, B 3) et 67.
La rue d* Allier conduit à la place d'AUier (pi. A B 3), de forme oblongue, au bout de laquelle s'élève depuis 1902 le monument des soldats morts en Î870-Î87Î (pi. 2), par Coulon.
Au fond de la place, la fontaine de 1* Agriculture, statue en pierre par P. Fournier des Corats (1908), dominée par V église du Sacré- Cœur (pi. A3), bel édifice construit dans le style goth. primitif, sur les plans de Lassus (1850), avec deux flèches en pierre de 55 m.
La rue Régemorte, la 2« à g. de la façade, conduit au beau j>on^ sur l'Allier, construit de 1743 à 1763 par l'ingénieur de Régemorte.
En revenant par le boulevard Ledru-Rollin, à dr. en sortant du pont, pilis par la rue de Lyon, on verra encore Véglise St-Pierre (pi. B4), à une seule nef et sans transept, en partie du style goth. du xv° s., avec une tour récemment restaurée. A l'intérieur, belle tribune des orgues, et au-dessus du banc d'oeuvre, un Calvaire, tableau flamand du xvi® s. — La rue de l'Oiseau ramène de là à dr. au boul. de Courtais, qui mène à g. dans la direction de la gare.
De Moulins à Montluçon et LimogeSy R. 26 ; à Mâcoriy v. le Nord-Est j à Lyon par Paray-le-Monial, v. le Sud-Est de la Francej par Bsedeker.
De Moulins a Cosnb-sur-l'Œil : 57 kil., chern. de fer à voie étr. ; 2 h. 10 à 2 h. 45; 4 fr. 60 et S ff. 15. — Cette ligne suit celle de Montluçon
i'usqu'au delà de l'Allier, puis s'en écarte à droite. — 17 kil. St-MenouXf ourg qui a une église intéressante, anc. abbatiale des xi«-xnio et xy^ s., dont on remarque surtout le clocher, du xiii« s. Souvigny (p. 159) est i 7 kil. au S.-E. — 21 kil. AgongeSy dont l'église est également curieuse.
26 kil. Bourbon-l'Arohambault (260 m. à l'église; hôt. : *du Parc & de l'Etablissement, ouv. du 1" mai au 1" oct., 60 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 3.50 et 8.50, p. dep. 8, omn. 50 c. à 1 fr. ; *de8 Bains, ouv. du 15 mai au 30 sept., 40 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 7, omn. 1; Montespan; de France), ville de 8574 hab., bien connue par ses eaux thermales pnncipalement chlorurées sodiques, les Aquœ Borvonis des Romains. La source Thermale (52° 0.), utilisée dans V établissement thermal, très bien aménagé et appartenant à l'Etat, est très eflîcace dans le traitement du lymphatisme, de la scrofule et du rhumatisme chronique. Bains, Ifr. 50à2.50; douches, 50 c. à 2 fr. Il y a en outre la source de Jonas, froide (11®), ferrugineuse et magnésienne, qui s'emploie en boisson contre l'auémie. Buvettes gratuites. Casino dans le parc. Saison du 15 mai au V" octobre. La ville est dominée par les ruines considérables du château des sires de Bourbon, des xiii«-x.v" s. Les environs sont accidentés et agréables; promenades notamment dans la forêt de Groshois (au S.), où l'on accède facilement par le chera. de fer de Cosne-sur-l'Œil. — Souvigny (p. 150) est à 13 kil. au S.-E. de Bourbon, par Autry-Issards, qui a une curieuse église du xii" s.
57 kil. Cosne-sur-VŒilf localité industrielle, où l'on rejoint la ligne de la Guerche-Sancoins à Yillcfranche-d' Allier (v. p. 140).
On continue à remonter la vallée de l'Allier. — 73 kil. Bessay.
— 79 kil. La Ferté-IIavierive. Puis, à g., un grand château
moderne. — 88 kil. Varennes-sur-Allier (Nouvel-Hôtel). 3346 hab.
Ds Varbnnes a Commbntby : 78 kil., ligne à voie étr. ; il faut changer à MoDtmarault; trajet en 6 h. 30. — 10 kil. St-Pourçain-sur-Sioule fhoi.: de France, rep. 3 fr. et 3.50; du Chcne-Vert), vieille ville de
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5101 hab. Son églisey anc. abbatiale, a des parties remarquables de diverses époques et renferme un curieux Ecce Homo, en pierre, antérieur au XV* s. — 29 kil. Cluintdle (hôt.)» où se voient les restes d'un château fort des ducs de Bourbon, que François I'^' fit démanteler en 1527, après la trahison du connétable (v. p. 147). A côté, se trouvent une église romane et un cloître des xi" et xv« s., d'une anc. abbaye occupée maintenant par des religieuses. Embrancb. de 15 kil. sur St-Bonnet-de-Rochefort (Sbreuil ; p. 145). — 55 kil. Montmarault (hôt.), sur un plateau d'où l'on a une Délie vue. Ligne de Villefranche à Lapeyrouse, v. pr 159. — 66 kil. Bézenet, que dessert aussi un embranch. de Doyet-la-Presle (v. p. 159). — 78 kil. Commentry (p. 144).
De Yarennes au Donjon^ v. le Nord-Est de la France^ par Bœdeker.
94 kil. Créchy. Plus loin à g., après la seconde tranchée, BilVy, avec les ruines pittoresques de son château féodal, où l'on va en excursion de Yichy. On peut en visiter l'intérieur (peu curieux).
101 kil. St-Qermaiii-des-FoBsés (255 m.; buffet; hôt.: du Parc, de là Gare, tous deux à la gare), localité de 2688 hab., où s'embranchent les lignes de Lyon, St-Etienne (v. le Sud-Est de la France)^ dé Clermont-Ferrand (R. 27) et de Yichy. Il y a, au Prieuré, à 20 min. au S. de la gare, une intéressante petite église du XI® s., avec une Yierge du xiii® s., qui est un but de pèlerinage.
La ligne de Yichy (se défier des piste^rs d'hôtels) continue à suivre la vallée de l'Allier. A g., la ligne de Roanne; à dr., celle de Clermont-Ferrand (R. 27), et belle vue de ce côté. — On franchit le Sichon (p. 157). — 111 kil. Vichy.
Viohy.
als (ouverts pour la plupart de mai à octobre). Sur le parc, rue ridaine (pi. C 2-4), à partir de l'établissement thermal : *Ot.-H.
A la gare, autobus du Syndicat des Hôteliers : service des hôtels, 75 c. ou 1 fr. 25 par pers., 50 c. par colis. OmnibtM: service de ville, 50 c. par pers. et par colis le jour, 75 c. la nuit. Yoitures de place, v. p. 153.
Hôtels
Gnnin-Gridaine
des Bains (pi. a;* p. dep. 15 ff.); *Nouvél-Hôtd (pi. b; 200 ch. dep. 7 fr., rep. 1.75, 5 et 7, v. n. c, p. dep. 15); H. de V Amirauté (pi. c; 125 ch., p. dep. 9 fr.) ; if. Vétay & des Anglais (pi. d ; p. dep. 9 fr.) ; Boyal-Sôtei (pi. e; 80 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10); H. Mombrun à du Casino (pi. é); Astoria Palace (pi. g), annexe de l'International H. (p. 152), nouveau (ouv. toute l'année; 100 ch. dep. 10 fr., rep. 2, 5 et 6, v. n. c, p. dep. 20). — Place de l'Hôtel-de-Ville: Mercedes Palace (pi. mp, AB 4-5), hôtel de luxe, en construction sur l'emplacement de l'anc. hôtel de ville. — Rue du Parc (pi. B S-4), de l'autre côté du parc, à partir du casino : *Or,-H, des Ambassadeurs (pi. h: 180 ch. dep. 6 fr., rep. 1.75, 5 et 7, y. n. c, p. dep. 15), avec l'annexe aite ViUas des Ambassizaeurs, située en face, boul. de l'Hôtel-de-Ville (ch. dep. 10 fr., p. dep. 20); ^Thermal Palace, nouveau (pi. i; 250 ch. dep. 10 fr., rep. 2. 4 et 6, v. n. c, au rest. 6 et 8, p. dep. 25); *H. de Cherbourg (pi. j; 130 lits, ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, V. n. c, p. dep. 11); *U. des Princes (pi. k; 65 ch. dep. 5 fr., rep. 2, 5 et 6, y. n. c, p. dep. 18); *Excelsior' Hôtel de la Paix (pi. 1; 100 en. dep. 5 fr., rep. 1.50, 3.50 à 4 et 4.50 à 5, p. dep. 11); *JI. du Parc (pi. m ; 200 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 6, v. n. c, p. dep. 18); *Majestic Palace (pi. ma; même direction; 200 ch. dep. 10 fr., rep. 2, 6 et 8, v. n. c, p. dep. 25).
Entre les bains et le Nouveau Parc (pi. A B 2, 3) : H, de la Grande-
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BretaqneA Queen*8 Hotd (pi. t), dans un site dégagé, sur le boul. National (120 en. dep. 6 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 13) ; II» cT Amérique (pi. y y), de 2« ordre et bon (80 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 6, v. n. c., p. dep. 12); H, du Maroc, annexe de Thôt. précédent (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 4 et 5, v. n. c., p. dep. 11); H. delà Neva (pi. zz; p. dep. 8 fr.); H, d'Aix à de Chamhéry (pi. vv; 70 ch. dep. 4 fr., rep. 1, S.50 et 4, p. dep. 9); H, du Portuqal (pi. a a; p. dep. 8 fr.). — Au N. ae rétablissement, dans les rues Chomel, des Sources, Louis-Blanc et Pav. Victoria, se trouvent de nombreuses pensions de famille, entre autres, rue Chomel, 19 (pi. B 1), la ViUa de Passy & Pavillon Bois (toute Tannée; 35 ch., p. dep. 6 fr.). Avenue Victoria, derrière rétablissement, JET. Desfarges é des Nouveaux-Parcs (pi. am; 80 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 10 fr.). — Bue de TEtablissement-Thermal (pi. B2jl): H, de la Grande-Orille A Bégina (pi. n ; p. dep. 9 fr.) ; H. du Hèlder (pi. ai). — Rue Lucas (pi. C 2, 8) :
icegtna (pi. n ; p. aep. 9 fr.) ; m. au ueiaer (pi. ai;. — iiue Liucas (pi. u z, s; : H. Britannique (pi. o; p. dep. 8 fr.), bon; H. de la Source-Lucas (pi. p; p. dep. 8 fr.). — Bue de Ballore, H. de Madrid à Métropole (pi. 4> ^ ^ J
rep. 2.50 et %j p. de]^. 7), du Beaujolais (pi. v; toute l'année; p. dep.
' en. "
8 fr.); à g., M. delà Poste (pi. z; p. dep. 7 fr.), de Brest (pi. w; ch. dep. 2 fr. 75, rep. 2.75 et 3.25, f>. ^ep. 7.50), H. d^Albe A de la Suisse (pi. x; p. dep. 8 fr.), de Borne (pi. y; en. dep. 4 fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 9); autres maisons dans cette rue, v. ci-dessous. — Bue de Nimes (pi. (T4-5) : H. -de Nice (pi. bb; 98 éh., p. dep. 8 fr.); H. de V Europe (pi. ce; p. dep. 10 fr.); H. d^ Orléans à Splendia Hôtel (pi. dd; 90 ch. dep. 5 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 10); *Intemational JSotèl (pi. ab; toute Tannée; 280 ch. dep. 6fr., rep. 2, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 15); H, de Milan (pi. ee; p. dep. 8 fr.); H. du Palais (pi. éé; ch. dep. 8 fr., rep. 75 c, 2.50 et S, p. dep. 7.50); H. des Alpes (pi. f f ; p. dep. 8 fr.); Jff. de Genève (pi. ag; p. dep. 8 fr.). — Bue Burnol: H. de Bourgogne (pi. ah, G3; p. dep. 7 fr.). — Boul. Carnot, 8 (pi. G 4): Vichy-Hôtel (50 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.25, 8 et 8.50, p. dep. 8). — Avenue de la Gare, derrière l'église St-Louis: JET. de Bade é Notre-Dame (pi. ac; 80 ch. dep. 5 fr., rep. 1.25, 8.50 et 4.50, p. dep. 11); H. Gailia (pi. ad^; p. dep. 7 fr. 50). — Bue du Casino : H» Molière (pi. gg, B4; p. dep. 10 fr.). —Boul. de l'Hôtel-de-Ville (pi. B 4-5) : H. de Londres (pi. k k ; dep. 8 fr.), de Séville A de Constantine (pi. j j ; p. dep. 7 fr.), de Rivoli
3p. 7 fr.); H. de Venise (pi. al; p. dep. 9 fr.); H delà i (pi. 0 0 ; p. dep. 6 fr. 50) ; H. du Régent & du Bon-Lafontaine (pi. pp; p. dep. 8 fr.). — Place de la Marine (pi. B5): H. Masséna
(pi. ak), nouveau; H. Beau-Site é d^Océanie (pi. rr); H. de Tours A du SénégcU; H. des Charmilles (pi. ii; p. dep. 8fr.). —Boul. National (pi.
.« iriaisance « ae Jteiiecour (pi. w w ; ïu en. aep. s ir., rep. to c, p. dep. 8); H. de la Cloche (pi. af ; 50 ch. dep. 4 fr^ rep. p. dep. 9). — Derrière le parc des Célestins (pi. C5): ôr,-H. au Palais-Royal (pi. tt; 50 ch., rep. 75 c, 8 et 8 fr., p. dep. 8)
AB5-6), le long du Nouveau JParc : H. BeUevue (pi. ss; p. dep. 8 fr.); * Pavillon Sévigné (pi. B5, v. p. 156; 50 ch. dep. 7 fr., rep. 2, 6 et 7, v. n. c.,
S. dep. 15); H. Beau-Rivage (pi. zz; 60 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. ep. 9) ; H. de Plaisance A de Èdlecour (pi. w w ; 70 ch. dep. 8 fr., rep. 76 c.,
et 3.50, p. dep. %)\ H de la
1, 8 et 8.50, p. dep. 9). — Derrière de Menton A au Palais-Royal (pi, t ,
et H. des Célestins (pi. uu; 50 ch.'dep. 5 fr.^ rep. 1, 8 et 8.50* p. âep. 8.50), de 2« ordre, dans une rue calme. — Bue de la Chaume, 1: H, de Florence A de Mulhouse (pi. f 1; 40 ch., p. dep. 7 fr. 50), simple mais bon. Encore dans la rue de Paris (v. pi. D8), en se rapprochant de la gare, quantité de maisons plus modestes, mais bonnes et pas chères: H. Beauparlant (80 ch. dep. 8 fr., rep. S et 8.50, p. dep. 7.50), du Olobe, bon (ouv. toute l'année; 110 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 8; voyageurs de comm.), de NaplesAdes Négociants, des Archers A Parisien (p. dep. 7 fr.),
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du Lion-d^Or, de Barcelone (70 ch. dep. 3 fr., rep. 2.50 et S, p. dep. 7), etc. — Il y a aussi des hôtels modestes et beaucoup de maisons menoléeH dans le vieux Vichy.
Agences de location: Bouculat, rue Burnol, 12; Chardùrvnet (l'Intermédiaire; CM* des Wagons-Lits. 0'« Gén. Transatlantique, Messageries Maritimes, Norddeutscher Lloyd), rue Somin, 17.
La vie n'est pas aussi chère à Yichy qu'on est porté à le croire, en égard à son importance; il y a du moins des nôtels pour toutes les bourses, les prix variant entre 6 et 80 fr. par jour.
Restauranta (& la carte) : à Vhôt, du Parc (p. 161); au casino (p. 156) ; à Vlntemational Hôtel (p. 152); rest. Elysée-Palace (y. ci-dessous); Alhainbra-Tavemey rue Sornin, 5; Petit-Vatel, av. de la Gare et boni. Carnot; Vichy-Tavemej rue de Nimes; rest. des Sources, rue Sornin, 19.
Cafés: C. de la Restauration, dans le parc, à g. du casino, de 1*^ ordre; C. de VEden-l'héâtre (v. ci-dessous); Gr.-Ù. de France, C. Riche, Elysée- Palace (v. ci-dessous), tous rue de Nimes. — Brasseries: Qamhrinus, rue de Nimes, 171; Àlhamhra-Tavernè, rue Sornin, 5 (v. ci-dessus).
Etablissemeiit thermal, ouvert toute l'année (saison,^ du 15 mai au 80 sept.). Aux buvettes, l'eau minérale bue sur place e'st gratuite. Toute personne qui s'y présente y reçoit, si elle le veut, un verre d'eau ou peut se faire remplir une carafe et l'emporter à domicile. Une caisse de 50 bouteilles de l'eau mise dans le commerce par la société coûte 30 fr. Tarif des bains et douches (affiché dans l'établissement): V* cl., 1 à 10 fr. ; 2« cl., 75 c. à 2 fr. 75; 8" cl., 80 c. à 1 fr. 10; bains à domicile, S à 5 f r.
Bains Larbaud (p. 156), ouv. du 15 mai au 80 sept. : buvette gratuite; bain ou douche, 1 fr. linge compris, 7 fr. 50 les dix cachets. — Bains Lardy (p. 157) : bain ou douche, 1 fr. 25 linge compris, 10 fr. les dix cachets ; bain sulfureux, 2 fr., 9 fr. 60 les six cachets. — Hammam de Yicuy (avec vaste piscine), rue Burnol.
Médecins. La liste complète des médecins consultants de Vichy, avec leurs adresses, est affichée dans les galeries de l'établissement thermal.
— Clinique du Dr Maire, quai d'Alher (villa Pergola).
Voitures de place. De la gare aux hôtels, avec de petits colis, le jour (6 h. du m. à 8 h. du s.), à 1 chev., 1 fr. 50; & 2 chev., 2 fr. 50; la nuit, 1 fr. de plus. — Course : le jour, 1 fr. 50 et 2 fr. ; la nuit, 2 et 3 fr. L'heure: le jour, 8 et 4 fr. ; la nuit, 4 et 6 fr., puis par fractions de i/g h. — Pour la côte St-Amand, Hauterive, les Malavaux, la montagne Verte, à 1 chev. 7 fr., à 2 chev. 10 fr.; St-Yorre, 10 et 14; l'Ardoisière, 12 et 18, le château de Bourbon-Busset, Bandan, 15 et 20 ou 18 et 24: Maulmont, 15 et 20; le château de Billy, 18 et 24; Ghâteldon, 20 et 28 tr.
Voitures publiques, place de la Marine (pi. B5); pour les jours et prix, se renseigner au café des Arts. Tramway de Cusset, v. p. 157.
Automobiles : Sporting Garage, place de l'Hôtel-de-Ville ; Garage Palace, rue de Ballore, 14 ; G. du Catalpa, même rue ; G. Moderne, rue de Ballore prolongée, 5 ; G. de Paris, boni. National, 48-45, et rue Callou, 9.
— Prix des excursions à débattre (env. 1 fr. par kil.).
Postes et télégraphes (pi. G 4), mq de Nimes, 161 (entrée par le passage).
Casino (v. p. 156) : entrée, 2 fr. pour une journée, 10 fr. pour huit jours, 20 fr. pour vingt-cinq jours. L'abonnement donne droit a l'entrée dans toutes les salles, excepté le théâtre, et à l'usage des chaises dans les promenades et les parcs publics. Entrée au théâtre, avec place numérotée, 5 et 8 fr. Entrée au casino et au théâtre, 6 et 4 fr.
EDEN-THi:ÂTRB (pi. 0 8), derrière le Nouvel-Hôtel, avec entrées aussi me Lucas et rue Sornin. Entrée libre dans le jardin (café-concert); au théâtre, 2 et 8 fr. — Elysée-Palace (pi. C D 8), rue de Nimes. — Jardin de Vichy (Kursaal), rue de Paris.
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Chaises et fauteuils: dans les parcs, 10 c. ; aux concerts de jour, 20 c. ; de nuit, 50 c. ; 10 fr. pour la saison et 5 fr. pour un mois.
Cercle intebkational (pi. C 8), rues Cunin-Gridaine et Sornin. On n'y est admis que si Ton fait déjà partie d'un cercle ou sur présentation.
Jourhaux français et étrangers, rue de Paris, près de la gare.
Banques : B. de FrancCy rue de Paris, 25 ; Crédit Lyonnais, rue de Nimes, 160; Soc. Génércdey Comptoir d^ Escompte, sur le parc.
Office de renseignemeitts (C'' fermière, chemins de fer, syndicat d'initiative, Aéro-Club), rue du Parc, 11.
Temple protestant (pi. D 8), place de la République.
Golf (v. pi. A3; p. 156), sur la rive g. de l'Allier.
Il y a à vichy pendant la saison un concours hippique (fin juin), des courses (juillet et août), un tir aux pigeons (id.), des régates (juillet), des joutes nautiques (août), etc., qui s'ajoutent aux nombreuses distractions que présente la ville; consulter les affiches.
Vichy (263 m.) est une ville de 16502 hab. (en 1911), dans un assez joli site et sous un climat sain et tempéré, sur la rive dr. de V Allier. Sauf son vieux quartier (v. p. 156), qui ne remonte d'ailleurs pas au delà du moyen âge, c'est une ville toute moderne. C'est la principale ville d'eaux de France; il y vient annuellement plus
de 100000 buveurs.
Les eaux de Vichy, cependant bien connues des Romain», qui l'avaient nommée Aquœ CalidsB, ne rentrèrent en faveur que vers la fin du xvïi« s., lorsque Mme de Sévigné les eut signalées à la cour de Louis XIV (v. p. 156), et elles ne sont réellement en vogue que depuis le second Empire. Napoléon III y vint plusieurs fois (son anc. villa se trouve au n» 5 du boni. National), y créa le Nouveau Parc (p. 156) et inspira la construction des nouveaux quartiers de la ville. Toutefois, Vichy doit surtout sa célébrité aux vertus exceptionnelles bien reconnues de ses eaux, qui appartiennent à l'Etat et sont exploitées par une compagnie fermière. Ces eaux, bicarbonatées sodiques et ferrugineuses, se prennent surtout en boisson, et néanmoins, au fort de la saison, en juillet et en août, la (compagnie est en mesure de donner 3500 bains par jour. L'expédition des eaux est aussi énorme; elle atteint annuellement, pour tout le bassin de Vichy, près de 50 millions de bouteilles, dont 88 millions env. proviennent des établissements de l'Etat.
Sur la place de la Gare, un monument de la ville de Vichy, par Monibur. La longue rue de Paris mène de là vers le centre de la ville neuve. On prend ensuite, presque en face, la rue Lucas, qui passe entre Vhôpital militaire, à dr., et la source PruneUe, à g., qui est propriété particulière. — Plus loin à g., la rue Cunin-Gridaine, qui longe le parc, et où se trouvent plusieurs des principaux hôtels.
L'établissement thermal (pi. B 2-3) comprend deux parties bien distinctes : le nouvel établissement, à dr. de la rue Lucas, pour les bains de 1^ classe et les services annexes, et Vancien établissement, affecté aux bains de 2® et 3® classes, installé à g. de la même rue dans un bâtiment datant de 1853 et agrandi en 1898.
Le nouvel établissement, bâti de 1898 à 1903, est un vaste édifice, de style mauresque, fort simple à l'extérieur, et d'apparence un peu lourde, surtout à cause du dôme qui surmonte la façade. Derrière, deux tours carrées servent de réservoirs. L'entrée principale, rue Lucas, donne sur un vaste hall d'aspect grandiose, ayant
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ù dr. et à g. un escalier monumental et un ascenseur; à Pentrée des galeries du l*»" étage, fresques par A. Osbert. La partie g. de l'édifice est réservée aux hommes ; la partie dr., aux femmes. On peut visiter, en le demandant aux bureaux de l'administration, les cabines de bain, modèles de luxe et de confort, les salles de douches et de massage, les piscines, etc. Au fond du bâtiment, se trouvent les locaux de la mécanothérapie, où l'on a réuni une foule d'appareils utilisés par la thérapeutique moderne. C'est la source du puitÈ Carré (44° C. ; débit, 5000 litres par heure) qui alimente les deux établissements de bains. Mais ou emploie aussi dans ces derniers les eaux d'autres sources, et même la plupart des eaux minérales, dont le nouvel établissement possède des réserves.
Sur l'emplacement des anciens bains de 1" classe s'élève depuis 1902 un spacieux et élégant drink-hally où sont réunies quatre des principales sources: la source Chomel (44° C), dont l'eau est montée par une pompe (5 gr. 09 de bicarbonate de soude par litre) ; la Grande-Grille (42°), la plus célèbre des sources de Vichy, dont l'eau jaillit naturellement en gros bouillons et qui contient 4 gr. 88 de bicarbonate de soude par litre ; la source Mesdames (16°), amenée ici de la route de Cusset, et la source L/acas (29°), qui jaillit rue Lucas, en face de l'hôpital militaire. Cette source est la plus abondante de toutes (8000 litres par heure). Le débit total des dix sources appartenant à l'Etat dépasse 518000 litres par jour. L'eau de la source Chomel s'emploie surtout contre les maladies des voies digestives ; celle de la Grande-Grille, contre les affections du foie ; celle de la source Mesdames, contre la chlorose, et celle de la source Lucas, dans certaines affections cutanées. Pour les autres sources, v. ci-dessous, p. 156 et 157.
La pastillerie (pi. B 2) a été réédifiée récemment à droite de l'établissement. C'est là que se fabriquent les sels et les pastilles de Vichy, et l'entrée en est publique (visite de 2 à 5 h.).
La rue Callou, derrière le nouvel établissement, conduit au barrage (pi. Al), au-dessus duquel se trouve une passerelle qu'on franchit pour aller à Vhippodrome (v. p. 158).
Le pare (pi. BC3-4)j entre le drink-hall et le casino, est une promenade ombragée de beaux arbres, créée par Napoléon 1er. C'est le centre de Vichy, le rendez-vous des baigneurs, lors des concertSj qui ont lieu le matin de 8 h. ^2 à 9 h. ^/g et l'après-midi de 2 h. ^/a à 3 h. ^2» c* après lesquels on va aux sources. Il est encore plus fréquenté dans la soirée. Deux galeries couvertes et asphaltées permettent de s'y promener en tout temps. A dr. en venant de l'établissement, est la source du Parc (16°), qui sert peu, bien que préférable pour certaines personnes à celles de l'Hôpital et des Célestins (p. 156). — Plus loin, à dr. du casino, l'enceinte des concerts; à g., un des kiosques de musique et le café de la Restauration (p. 153), auquel sont contiguSs deux salles de jeux.
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Le *casiiio (pi. B 4) est une belle construction, un peu écrasée, du style de la Renaissance, élevée de 1860 à 1865 par Badger, mais considérablement augmentée de 1898 à 1901, où l'on a en particulier construit le nouveau théâtre. La façade, que précède un petit jardin, présente au milieu une véranda et de chaque côté un pavillon, avec une grande fenêtre entre deux cariatides colossales et un fronton circulaire. Les cariatides, représentant les Saisons, sont de Carrier-Belleuse. L'intérieur offre naturellement toutes les ressources des établissements de ce genre. 11 y » surtout une grande salle des fêtes, un salon de lecture, abondamment pourvu de journaux français et étrangers, un salon réservé aux dames, une salle de billard, une salle de jeux et un grand hall, par lequel on passe dans le théâtre. Le casino est ouvert officiellement du 1^^ mai au 15 oct. et le théâtre du 15 mai au 30 sept., mais la saison ne dure réellement que du l*»"^ juin au 15 sept. Entrée, v. p. 153.
Derrière le casino, un peu â g., sur l'emplacement de l'ancien hôpital, se trouve un beau jardin décoré d'un kiosque à musique et borné par une rotonde demi-circulaire où sont des magasins. Au centre, un salon de repos, décoré d'un haut-relief colossal, la Nymphe des Eaux, par Carrier-Belleuse. Un passage à dr. donne accès à la place Rosalie (pi. B5), où est la source de V Hôpital (34°). Son eau (5 gr. 02 de bicarbonate de soude par litre) s'emploie principalement contre les gastralgies ; un établissement de bains pour son usage particulier a été construit sur la place.
La rue du Pont, qui descend de cette source vers l'Allier (pont de 1866), traverse le *N"ouveau Parc, magnifique promenade créée depuis 1861, dans des terrains que l'Allier inondait souvent et qui ont été protégés par la construction d'une digue de près de 2 kil. de long. Ce parc, bordé d'un côté par la rivière et de l'autre par le boulevard National, s'étend presque tout le long de la ville, et sa superficie est de 12 hectares. Il a été agrandi récemment de 600 m. env. en amont, le long du fleuve. Belle vue sur la vallée et les hauteurs de l'autre rive. — Canot automobile pour le jeu de golf {y. pi. A3).
Le vieux Vichy, que ce parc longe à g. de la rue du Pont, a peu de curiosités. La tour de l'Horloge est le reste d'un château du XV* s. qui fut bâti par le duc Louis II de Bourbon et dont Véglise St-Blaise est l'anc. chapelle. Rue Verrier, se voit l'anc. maison du Baillage (pi. C 6), de 1681. Dans le bas de ce quartier, les bains Larbaud (pi. B 5; tarif, v. p. 153), propriété particulière; un peu au-dessus, le paviUon Sévigné (hôtel, v. p. 152), ainsi nommé parce qu'il fut habité, d'après la tradition locale, par Mme de Sévigné, lorsqu'elle vint se soigner à Vichy en 1676 et 1677 (v. p. 154).
Plus loin encore, est la source des Célestins (pi. 06), ainsi
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nommée parce qu'il y avait sur cet emplac^ement, jusqu'au xviii<* siècle, un couvent de célestins. Ses eaux, qui sont des plus agréables à boire, mais dont il faut prudemment user, s'emploient contre la goutte, la gravelle et le diabète. Ce sont les plus riches en bicarbonate de soude (5 gr. 10). Il y a au-dessus de la source, un assez joli parc, qui donne de l'autre côté sur la rue de Nimes. — En face, rue de Nimes, 120, la source Dubois (pi. D 5; 11°), propriété particulière. — Au n® 111 de la même rue est l'entrée des hains Lardy (pi. D6; tarif, v. p. 153), établissement particulier avec un joli parc.
Dans la rue de Nimes, près du casino, se trouve V église St-Louis (pi. C4), de style roman, bâtie en 1862. On revient à la gare par la place du Marché, où se trouvent le monument de la République, par Coulon (1904), ainsi qu'une pierre milliaire romaine, trouvée dans les environs.
SxCTirsions (voit, partie, v. p. 158). — Oossbt, 8 kil. & l'E. On y va par le tramway partant près de Téglise St-Louis (pi. C4) et passant
Ear la gare (20 c., 85 c. aller et retour, gratuit pour les baigneurs Je l'étalissement; départ toutes les 20 min., trajet en 20 min.). Cusset (hôt. : du Globe, place des Halles; de l'Etoile, rue St- Antoine) est une ville ancienne, de 6719 hab., qui a aussi son établissement de bains, possédant deux sources d'eaux froides bicarbonatées sodiques et ferrugineuses. Celui-ci est situé un peu en deçà du cours Tracy, où s'arrêtent les voitures et où il y a encore a'autres sources du même genre. Eglise St-Saturnin, reconstruite en 1869 dans le style de transition; maisons du xvi« s., dont deux place Victor-Hugo, à g. de l'église, et d'autres rue de la Goutte, rue du 29 Juillet, etc. Tout près de la stat. terminus du tramw., s'élève dep. 1910, le monument, car Raoul Verlet, du Dr Comil (1889-1907), professeur d'anatomie pathologique et homme politique. Cusset est station de la ligne à voie ôtr. d« Vichy à St-Just-en-Chevalet (v. p. 158). — A4 kil. à l'E. de Cusset, le restaurant des Mcdavaux occupe l'entrée d'une gorge, étroite et boisée au-dessus de laquelle se trouvent les ruines d'une commanderie de templiers.
L'Ardoisière, à 10 kil. an S.-E. de Vichy. On passe par Cusset (v. cidessus), puis on remonte la vallée du Sichon. — 5 kil. Les Grivats, village qui possède un établissement de pisciculture. — 10 kil. On franchit à g. le Sichon pour arriver à V Ardoisière (rest., faire prix), site peu intéressant, à 8 min. duquel le Sichon forme la jolie cascade du Gour Saillant. L'Ardoisière est dominée par le mont Peyroux (499 m.).
Château db Bourbon-Busset, 18 kil. au S.-E. de Vichy (par St-Yorre) ; voit. publ. t. les j.; 8 fr. 50 (v. p. 158). On peut y aller, soit en se rendant a'abord à l'Ardoisière (v. ci-dessus), d'où une route de 7 kil. conduit au château de Busset, soit par St-Yorro. Pour aller à St-Yorre, on peut prendre le (ihemin de fer (ligne d'Ambert; v. le Sud-Est de la France, par Bœdeker), ou suivre la route de Nimes (8 kil.). De St-Yorre (hôt. Gay ; sources minérales), une route s'élève sur les collines (vues) et aboutit à Busset (5 kil.) et au château de Bourbon-Busset. Ce château, qu'on ne peut plus visiter, est devenu au xviii" s. la propriété d'une branche de la maison de Bourbon, mais sa construction remonte au xiy« s. Le pontlovis est flanqué de deux grosses tours modernes. Le bâtiment du fond, le seul ancien, mais restauré au xix« s., est d'aspect sévère et pittoresque, avec sa grosse tour à mâchicoulis. La petite chamelle du château, reconstruite dans le stylo du xiii» s., sert d'église paroissiale.
Bellerive et Hauterivb. Dans le village de Bdlerive, à env. 500 m. en aval du pont, sur la rive g. de l'Allier, se trouve une source intei''
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mittenUy qui s'élève à 6 m. de hauteur; 50 c. d'entrée quand elle jaillit (les heures sont affichées & rétablissement thermal), 25 c. en dehors de ces heures. En suivant la route 'de Gannat, on atteint, à 2 kil. plus loin, la puissante source de Botissange, forée en 1901, qui a un débit de 265000 litres par jour (v. p. 155); Peau de cette source, qui au sortir du tuyau s'élance à 21 m. de haut, est amenée dans un conduit au nouvel établissement de Vichy, où elle est utilisée surtout pour les bains et sert à la fabrication des sels de Vichy. A 500 m. plus loin se trouve VhippodromCy d'où l'on régale la ville en franchissant la passerelle (p. 155). — La route de Vichy a Hauterive (6 kil.) se détache à g. au delà du pont et remonte la rive g. de l'Allier. Elle passe ;çrès de la source du Dôme (61°), la plus chaude du bassin de Vichy, exj^loitée sur place depuis quelques années; il y a trois fois par j. un service de cars de Vichy (place de la Marine) à cette source, 75 c. aller et retour. Hauterive VQashdej dans un beau parc (restaur. champêtre), plusieurs sources minérales exploitées par la compagnie fermière. L'eau, dans le genre de celle des Oélestins (p. 156), sert uniquement à l'exportation.
OHÂTKAn DE Baitdan, 16 kil. au S.-S.-O. de Vichy, par le bois de Bandan. Voit. publ. (bureaux, p. 153), les dim. et jeudi: 8 fr. 50 par personne. Le château de Bandan, dans la petite ville de ce nom (^6t. du Parc), est d'origine fort ancienne, mais il a été presque entièrement reconstruit depuis 1822, par Mme Adélaïde d'Orléans, sœur de Louis- Philippe. Il appartient maintenant à Mme la comtesse ae Paris. On n'en visite plus que le parc, public les dim. et jeudi, de 1 h. à 6 h. — On revient ordinairement par le rendez-vous de chasse de Maulmont (8 kil.), de construction moderne. De là, on continue par Hauterive (v. ci-dessus), ou bien l'on va traverser l'Allier sur le pont de Bis (S kil. de Maulmont), près de la stat. de ce nom, sur la ligne d'Ambert, à 15 kil. de Vichy par la route.
La montagne Verte (S96 m.; droit d'accès, 1 fr.; café-restaui.), à 4 kil. au N. de Vichy, et la côte St-Amand (438 m.; droit d'accès, 50 c.;* belvédère, 25 c), à 5 kil. au S.-E., à g. de la route de Thiers, sont surtout visitées pour la vue dont on y jouit, analogue à celle «de Busset (ç. 157). De la montagne Verte, on peut continuer au N. jusqu'à St-Germain-des- Fossés (7 kil. ; p. 151), en passant aux ruines du cltâteau de Lauzet (restaur.) et au Ptieuré (p. 151).
On visite aussi de Vichy les ruines pittoresques du cJiâteau de Billy ; elles sont à 15 kil. au N. de Vichy et a 4 kil. au N. de la stat. de St- Germain-des-Fossés (p. 151). Il y a des voit. publ. (bureaux, p. 158), certains jours, à 4 fr. par personne.
LioNB A VOIS ÉTB. de Vichy à St-Just-en-Chevalet (57 kil.), par Cusset (p. 157) et le Mayet-de-Montagne (25 kil.).
De Vichy à Clermont-Ferrand (Riom, Royat; v. p. 151 et 161-165): 75 kil.; chem. de fer en 2 h. 5 à 2 h. 55; trains de plaisir, le jeudi, dans la saison, 10, 7 et 5 fr. (pour Riom, 8, 5.50 et 4; pour Royat, 10.50, 7.50 et 5.50).
De Vichy à Thiers (v. le Sud- Est de la France, par Bœdeker): 42 kil. ; chem. de fer en 1 h. 15 à 1 h. 85; 4 fr. 70, 3 fr. 50 et 2 fr. 25; trains de plaisir, le mardi, 5 fr., 8 fr. 50 et 2 fr. 50, aller et retour.
De Moulins à Limoges par Montluçon
237 kil. Trajet en 6 h. 20 à 8 h. 40. Prix: 26 fr. 70, 18 fr., 11 fr. 75
De Moulins à Montluçon: 81 kil.; 2 h. à 2 h. 40; 9 fr. 10, 6 fr. 10, 4 fr. Principal, point de cette route : Souvigny (p. 159).
Moulins, V. p. 147. On laisse à g. la ligne de Clermont (R. 25) et traverse VAllier^ au S. de Moulins, qu'on voit à droite. Du même
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côté, la ligne de Cosne-sur-CEil (v. p. 150), ainsi que les châteaux de ChartiUy et de ChassagnCy du xvi« s.
14 kil. Souvigny (Mt. du Lion-d'Or), ville de 3078 hab., jadis
célèbre par son prieuré de Pordre de Cluny, dont il reste encore des
bâtiments reconstruits au xyii<^ s. et surtout l'église, des xi« et
xn« s., remaniée au xv« s.^ où Ton a refait le transept, le chœur à
trois nefs, et le déambulatoire à trois absidioles. Les tours de la
façade, sans flèches, sont romanes, mais la façade elle-même est
bâtie dans le style gothique du xv*' s.
Jj intérieur, où Ton descend par cinq marches, présente un magnifique vaisseau de 84 m. de long sur 28 de large, divisé en cinq nefs. La grande nef, voûtée au xv« s., a sur toute la longueur de la voûte un cordon de feuillage. Le plan du chevet est un peu dévié par rapport à celui de la nef. A g. de l'entrée, se voit un tronçon de colonne romane couvert d'ornements et de sculptures représentant les mois de l'année, les signes du zodiaque, etc. Au mur, une sorte de *retable du xii" s., à trois étages, très richement sculpté. A dr. de l'entrée, des débris de sculptures également remarquables. Il v a à dr. en deçà du chœur une armoire en pierre, du xv* s., avec des peintures grossières sur les porteâ; elle a renfermé les reliques de St Maïeul et de St Odilon, abbés des x* et xi« s., qui attirèrent beaucoup de pèlerins au moyen âge. ^La cJuipeUe Vieille^ du même côté, date du xiv« s., et la chapeue Neuve, du côté g., avec de belles balustrades, a été construite en 1441-1450 par Jacques Morel. La première renferme le tombeau de Louis II de Bourbon et de sa femme Anne d^ Auvergne, œuvre présumée de Jean de Cambrai, et la seconde le tombeau de Uharles /•'* de Bourbon (m. 1456) et de sa femme Agnès de Bourgogne (m. 1476), fille de Jean sans Peur, par Jacques Morel, magnifiques monuments avec statues couchées, malheureusement mutilés et souillés par de stupides inscriptions. La sacristie a de belles boiseries du temps de Louis XIV.
A côté de cette église, se trouvent Vanc. église paroissialey rebâtie vers 1150, et des restes du prieuré (galerie de cloître d'un curieux style flamboyant).
De Souvigny à Bourbon-VArcTtambautt, v. p. 150.
Ensuite un petit viaduc, de 26 m. de haut, sur un étang. — 22 kil. NoyaTit'd* Allier, à g., avec un château du xv* s. Tunnels et tranchées. — 30 kil. Tronget. On redescend rapidement ; pays accidenté. — 43 kil. Chavenon. — 46 kil. Murât. A g., les ruines considérables du château de Murât, des xiii«-xr7« s.
51 kil. VUlefranche-d^ Allier. Ligne d'intérêt local pour Sancoins (la Guerche; p. 140) par Cosne-sur-l'Œil (p. 150), qui se prolonge au S. par Montmarault (20 kil.; p. 151) vers Lapeyrouse (33 kil.; p. 144). — On arrive bientôt dans le bassin houiller de Commentry. — 58 kil. Doyet-la-Presle (hôt.). Embranch. de 6 kil. sur Bézenet (hôt.; 3187 hab.), desservi également par la ligne de Varennes à Commentry (v. p. 151); importantes mines de houille.
68 kil. Commeiitry (p. 144), où l'on rejoint la ligne de Gannat. — On descend ensuite dans une vallée pittoresque, pour déboucher, après un petit tunnel, dans le bassin du Cher.
72 kil. Chamblet'Néris (p. 144). On descend rapidement dans
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un étroit ravin. A g., la ligne d'Eygurande (R. 29). A dr., Mont- Inçon, avec son châtean.
81 kil. MontluQon (p. 142). La ligne de Limoges traverse le Cher avec celles de Bourges (R. 23) et de Châteauroux (R. 24), puis les laisse à droite. — 86 kil. Domérat, 3535 hab. La voie monte; vue étendue.
92 kil. Hurielj à dr., ville de 2863 hab., qui a un château des xii« et xv« s., avec un donjon remarquable. Deux étangs î\ droite.
— 104 kil. Treignat.
110 kil. Lavau franche. Embranch. de Champillet-Urciers (ligne de Châteauroux), ]^&r Boiissac (6 kil.), v. p. 146.
116 kil. Chanon. On descend rapidement. — 127 kil. Parsac- Gouzon. — 136 kil. Cressat (511 m.). Avant la stat. suiv., un grand viaduc en treillis, de 57 m. de haut et 339 m. de long, sur la Creuse.
— 144 kil. Busseau-cfAhun (buffet).
Du Bussbau-d'Ahun a Ussbl: 80 kil.; 2 h. 50 à S h. 50; 8 fr. 95, 6 f r. 06, 8 fr. 90. — On remonte la vallée de la Creuse, on passe sur le
Srand viaduc mentionné ci-dessus, puis sur un autre, courbe et en pente, e 25 m. de haut. -^ 6 kil. Ahun, à 2 kil. à dr., 2223 hab. Près do là, Moutier-d'Ahun a une église intéressante des xn«-xv« s. — 8 kil. Lavaveixles-Mines (8210 hab.), centre d'un petit bassin houiller. — 16 kil. Fourneaux. La vallée se resserre; on longe la Creuse à droite. Trois tunnels.
— 25 kil. Aubusson (430 m.; hôt.: de France, de la Paix), ville de 7015 hab. et chef-lieu d'arr. de la Creuse, dans un beau site, patrie de Pierre d'Aubusson, grand-maître de Tordre de St-Jean-de-Jerusalem, qui s'illustra par sa défense victorieuse de Rhodes contre Mahomet II, en 1480. Cette ville est renommée pour ses tapiSj qui se fabriquent dans une quinzaine de manufactures, occupant plus de 2000 ouvriers. Musée spécial de la tapisserie dans les ruines du château, détruit en 1636. De l'esplanade du château, on a une jolie vue; en face, la tour de VHorloqej du xvi« s. Plus bas, V église Ste-Croix, qui a dans la l™ chap. de ar. une tapisserie de 1770. Dans diverses rues, des maisons intéressantes des xv« et xvi« s. — Deux tunnels et un pont. — 80 kil. Moutier-Rozeille. Long tunnel. — 35 kil. FeUdtin (hôt.)^ ville de 8828 hab., qui fait aussi surtout des tapis et possède des tailleries de diamants; clocher de 1450. On traverse plusieurs fois la Creuse. — 49 kil. Clairavaux. On atteint le plateau de MUlevaches (p. 198) et passe par le tunnel du Mas-d'Artige (1388 m. de long) du bassin de la Creuse dans celui de la Diège. A g., les baraquements militaires du camp de la Courtine. — 61 kil. La Courtine (hot. Moderne). — 80 kil. JJèsd (p. 197).
153 kil. Ste-Feyre, où il y a un grand sanatorium.
159 kil. Quéret(436m.; buflfet, fort simple; hôt.: St-François, 35 ch. dep. 3 fr., rep. 3 et 3.50, de la Paix, 25 ch., mêmes prix, tous deux place Bonnyaud), à g., ville peu intéressante de 8058 hab., anc. capitale de la Marche et auj. chef-lieu du départ, de la Creuse.
— L'avenue de la Gare, puis plus loin la rue des Chers, à dr., mènent en ^J^ d'h. à la place du Palais et à la place Bonnyaud, qui se touchent. Dans la rue qui part de celle-ci, du côté opposé, est la préfecture, en partie anc. hôtel particulier des xv«-xvi« s., dit à tort «palais des comtes de la Marche». — La Grande-Rue descend de là à la place du Marché, où se trouve, à g., Vhôiel de ville. —
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UégUse St-Pierre-et-St-Paul, plus loin dans la même direction, a été reconstmite depuis peu dans le style gothique primitif.
Dans la rue qui se détaclie au S. de la place Bonnyaud, s^élève le nouveau rmiséej public les dim. de 1 h. à 4 h. et visible les autres jours (catalogue, de 1889, 50 c.) : antiquités gallo-romaines, peintures, meubles, faïences, *émaux, *tapisseries, ivoires, bronzes, armes, iffonnaies, riche collection zoologique (surtout ornithologique).
Les environs de Guéret sont accidentés et pittoresques; on a une belle vue du Signal de Maupuy (686 m.), à S k|l. au S.'O., et du puy de Gaudy (651 m.), à 4 kil. au S.-S.-E.
Lignes de St-Sébastien et de la Châtre^ v. p. 129 et 146.
Plus loin, un petit tunnel. Pays accidenté; pâturages et bois.
— 167 kil. La Brionne.
A 5 kil. au N.-O. (corresp., 75 c), St-Vonry (hôt.; 2444 hab.), dont r^ise possède cinq magnifiques bas-reliefs en bois du xv* s. représentant la Passion.
175 kil. Môntaigut-le-Blanc. — 183 kil. VieiUeville.
Db VnEiLLsvniiAB a Bourg anbuf : 20 kil. de chem. de fer; 85 & 55 min. ; 2 fr. 25, 1 fr. 50 et 1 fr. — 8 kil. St-Diziery village de 2390 hab. — 14 kil. Bosmoreau-leS'Mines, au centre d'une petite exploitation minière. — 20 kil. Bourganeuf (449 m.; hôt.: du Commerce, 11 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3; Saturnin), ville de 3864 hab. et chef-lieu d'arr. de la Creuse, avec des fabriques de porcelaine, des chapelleries, des papeteries, des tapisseries. On y voit V église St-Jean^ dés xiiie-xv« s., enclavée dans les restes d'un prieuré. Près de là, trois tours du xv« s., dont la çlus grosse, ornée de mâchicoulis, dite tour de Zizim, est celle où Zizim^ plus exactement Djem ou Djim, frère de Bajazet II, aurait été emprisonné pendant plusieurs années. Bival malheureux de son frère, il demanda, selon la tradition, asile aux chevaliers de Rhodes, et leur grand-maître, alors Pierre d'Aubusson, l'envoya en France, où il fut retenu captif. Il resta à Bourganeuf d'oct. 1484 à févr. 1488. Il fut tiré de prison par Charles VIII, qui le céda au pape Alexandre YI, mais le lui reprit en 1495. Zizim mourut peu après, peut-être empoisonné. On a inauguré en 1902 à Bourganeuf un monument & Martin Nàdaudy homme politique (1815-1898), par Mme G-uingnaud.
191 kil. Marsac. Plus loin, un tunnel de 550 m. . 204 kil. StSulpice-Laurière (buffet), sur la ligne de Paris- Orléans à LimogeSy qui est encore à 33 kil. (v. p. 129).
De Nevers (Paris) à Clermont-Perrand
166 kil. Trajet en 2 h. 40 à 3 h. 85. Prix : 18 fr. 70, 12 fr. 65, 8 fr. 20. — De Paria: 420 kil.; 4 h. 45 à 8 h. 20; 47 fr. 15, 31 fr. 85, 20 fr. 80.
.Tusqu'à St'Germain-des-Fossés (101 kil.), v. p. 147-151. La ligne de Clermont-Ferrand tourne plus loin à Î'O. et traverse V Allier. — 104 kil. SURémy-en-RoUaty où il y eut une fabrique de poterie à Pépoque gallo-romaine. La voie monte continuellement et l'on a une assez belle vue sur le bassin de l'Allier et les monts du Forez, qui bornent l'horizon à gauche. On aperçoit déjà à dr. les monts Dôme (p. 173). — 119 kil. Monteignet-Escurolles.
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125 kil. Qannat (337 m.; hôt: de la Poste, sxir le Cours., 15 ch. dep. 3 fr., rep. 3 et 3.50; de France & Terminus, à la gare, 18 eh., mêmes prix), ville peu intéressante de 5128 hab. et cheflieu d'arr. de l'Allier. L'avenue de la République, à dr. à la sortie de la gare, mène au Cours, où se trouve un buste de la République (1909), puis, à dr. sur une place, un petit monument commémot'a' tif de 1870-Î871, œuvre originale imitée des lanternes ^es morts (v. p. Lii), par Darcy et Coulon (1897). En face, flanqué de tours rondes, s'élève le châteaUy du xiv* s., transformé en prison. Suivre à g. la Grrande-Rue qui longe à g. la place Hennequin, sur laquelle s'élève à dr. une maison à jolie porte gothique et Véglise Ste-Croix, édifice des xii®-xni* s., dont le chœur a été refait aux xiv«-xvi« s. La Grande-Rue aboutit plus loin au champ de foire, où l'on voit à g. une fontaine avec un buste de J. Hennequin (1748-1837), homme politique de Gannat, bronze par Coulon (1895). De là, on suivra les bords de VAndelot pour retourner à la gare.
Ligne de MontluçoTif v. R. 28.
On entre ensuite dans la Limagne, bassin fertile de la Basse- Auvergne, de 200 kil. carrés env., arrosé par l'Allier et compris entre les monts Dôme à l'O. et ceux du Forez à l'E.
136 kil. Aig^eperse (355 m. ; hôt. : des Commerçants, du Liond'Or), à dr., ville de 2115 hab. et patrie du chancelier M. de L'Hôpital (1504-1578). Belle église Notre-Dame, dont le transept et le chœur, avec trois chapelles rayonnantes, sont de 1259, le reste des xiv«-xv« s. et restauré au xix« s. Au bas du collatéral de g., un saint-sépulcre du xv® s. ; dans la chap. de g. de l'abside, une Nativité (sur bois) de Ben. Ghirlandajo. A dr. de l'église, la chapelle des morts, de 1415, avec tourelle octogone. L'hôtel de ville, surmonté d'un jaquemart, est un anc. couvent d'ursulines. Plus loin, la Ste-Chapelle, de 1475, où est enterré Louis I««" de Bourbon.
146 kil. Pontmort. A dr., la chaîne des monts Dôme, dominée par le Puy de Dôme (p. 173).
153 kil. Riom. — Hôtels: Grr.-H. Place-Desaix, place Desaix (52 ch. dep. 2 fr., lep. 8 et 8.50, p. dep. 9, omn. 25 c); H.^ au Louvre é du PalaiSf rue de PHôtel-de-Vilie, 18 (ch. dep. 2 fr., rep' 2.50 et 8, p. dep. 7.50, omn. 25 c); H. de la Poste à de la Halley place St-Am&ble. — Postes et télégraphes, iiie Grenier, 11, près de l'église St-Amable. — Bains, rue Desaix, 20. — Banquxs: Soc. Générale, rrte de l'Hôtel-dc- Ville, 16; Comptoir d^ Escompte, id., 12. — Syndicat d'initiative, rue de l'Hôtel-de-Ville, 11.
Riom (337 m.; pron. «rion»), à dr., ville tranquille de 10627 hab. et chef-lieu d'arr. du Puy-de-Dôme. D'origine gauloise {Rigomagus c champ du roi»), elle fut longtemps capitale de l'Auvergne et rivale de Clermont; elle est restée le siège d'une cour d'appel. Grande manufacture de tabacs, près de la gare.
L'avenue de la Gare passe à g. devant une caserne, puis le long d'un joli square (statue de la Marseillaise, bronze par Dagonet),
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pour aboutir au boulevard Desaix qui mène à dr. à la place du même nom (p. 164). A g., à l'extrémité du boulevard, s*élève dep. 1906 la fontaine de Desaix (v. p. 164), œuvre de Percier et de Fontaine, qui orna de 1801 à 1874 la place Dauphine à Paris. Prendre en face du square, à g. d'une petite fontaine, la rue du Marthuret pour arriver à g. à Notre-Dame-du-Marthuret, église dt! xy«s.,'qui a au portail une belle statue miraculeuse de la Vierge, en domite (v. p. 175), dite cla Vierge à l'Oiseau», et deux tours goth., dont une à dôme en pierre, formant lanterne, rebâtie en 1657, l'autre de 1881. Dans la chap. du Sacré-Cœur, à dr. du chœur: Entrée de Jésus à Jérusalem, tableau de Oh. Mûller; Jésus devant Pilate, peinture sur bois du xyi« s. Dans la chap. de Ste-Zite, la l'*;à dr. en entrant dans l'église, une verrière de 1538. > La me du Commerce, qui passe devant cette église et monte dans le centrà^e la ville, a conservé son aspect du xvii^ s. (au n^ 36, l'auc. hôtA Nobêri'Devaly avec cariatides à la porte). Elle se continue par la me ^ l'Horloge, où se voient la belle tour de U Horloge, du xyi*s. (dôme refait en 1676), et plusieurs maisons curieuses: n.o 7, hôtel d'Arnoux; n® 12, hôtel Guimoneau (cour et escalier).
La rue St-Amable, à g. avant celle de l'Horloge, conduit à St-Amable, église remarquable de style roman, de 1077-1120,. mais modifiée plus tard (portail de 1747), restaurée .au xix« s. et bien décorée à l'intérieur^ L'édifice a trois nefs et un transept, avec un clocher du style auvergnat sur la croisée, reconstruit en 1860. Le chœur, gothique, a un bel autel de 1766. Dans la sacristie, les anciennes boiseries du chœur, du xYvfi s.
Devant l'église s'étend la place de la Fédération. Au S. (à g.) de là, rue de Mozac, la belle fontaine d^Adam et Eve. Au N. (à dr.) de la place, boni, de la Pyramide, se voit une pyramide élevée en 1880 aux patriotes morts pour la liberté. On reviendra sur ses pas pour reprendre la rue St-Amable; dans la rue de l'Hôtel-de-Ville, au delà de la rue du Commerce, à dr., Vhôtel des Consuls, de 1527- 1531, décoré de sculptures en partie mutilées et d'une jolie tourelle d'angle. Presque en face, au n® 29, une autre vieille maison curieuse, et à côté, Vhôtel de ville qui a une cour de la Renaissance. Plus loin, à dr., dans l'ancien hôtel de Chabrol, du xvni« s., le musée Mandat, ainsi nommé de son fondateur, conseiller à la cour de Riom (1811-1885); il est public les jeudis et dim. de 2 h.
à 4 h., mais visible les autres jours.
Rxz-DK-CHAUssÉK. Vestlbule : buste de Mandet. — Salle de face: Luc -01. Mersoiti St Michel; H. Besnardy Esclave persane; Boillyj portrait; 292, Foubertf Satyre et nymphes. — Salle de droite: ornithologie. — Salle de gauche : 49, Monnayer y Fleurs ; 66, TenierSt Joueurs de quilles ; au milieu, Leofantij Christ mort (marbre). — Salle du fond: 78, CuyPt Annonce aux Beivers; 157, Cornet^ le Tribunal de Velléda; au milieu, relief des monts Dôme (p. 178).
Esoauer: Larivihre, Kapoléon III à la cour de Riom; Cornet^ le Défilé des gueux; à l'entresof, Despres, statue de fillette en marbre.
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Prbmibr étage. V* salle: portraits d'illustrations looales. — II* salle: 258, baron Regnavltj Hyménéej 104, NatUer, la Vielleuse; 172, Boudewyns, Fête populaire ; SSyLaratUière, Réunion de famille. — Ill« salle : 464, CTiarbùnnèlf Biaise Pascal; 258, BerthoTty les Pénitents noirs à Billom; MombuTy plusieurs bustes. — IV» salle: antiquités diverses. — y* salle (à g. de la II*): 98, Lavieillej Cueillette des pommes; IHae, paysage; 209, Berthon^ Sortie d'église; 86, Le Nain^ Réunion de paysans. — VI« salle: quatre petites toiles de Joseph Vemetj etc.
La rue de l'Hôtel-de- Ville aboutit plus loin à la place Desaix,
à g. de laquelle est le palais de justice, vaste construction de 1830,
qui a remplacé l'ancien château des ducs d'Auvergne, dont il ne
reste plus que la *Ste-Ohapelle, de 1382-1388, possédant de très
beaux vitraux du xv« s., une tapisserie d'Aubusson et un retable
en bois sculpté et doré. Sur l'abside, une belle horloge du xv« s.,
eu fer forgé. On peut visiter en s'adressant au concierge ; entrée
par la petite rue, derrière le palais. Dans les salles du 1^^ étage,
de très belles tapisseries des Grobelins (restaurées à Aubusson), d<i
xvi« s., représentant les aventures d'Ulysse. — Devant le palais
est un petit jardin réservé avec une statue de Michel de L* Hôpital
(v. p. 162). Au N. de la place, le Pré-Madame, promenade offrant
une belle vue et ornée d'un buste du général Desaix, né à Ayat
(v. p. 144). De l'autre côté du palais, s'élève une vaste prison ou
maison centrale, du xvn* s., anc. couvent de cordeliers.
Db'Riom a Châtkauiteup, 80 kil. au N.-O., voit. publ. 4 fois par jour dans la saison; prix, 4 fr. (voit, partie, 25 àSOfr.). La route passe par at-Hippolyte (6 Kil.), village en deçà duquel on laisse à dr. une route menant à Châtclguyon (1500 m. ; p. 165) ; puis dans une belle vallée à dr. de laquelle se trouve le château de (Jhazeron., du xiv« s. — 21 kil. Mamat (hôt. de la Poste, 8 cb. de 1 fr. 50 & 2, rep. 2.50 et S), bouiv dont l'église a de très belles boiseries, de la Renaissance. A 4 kil. 5 au M.-E., le cour (le Tazenat (p. 144). — On descend à la ou vers la vallée de la Sioule et passe au pied du château de Châteauneuf. — 80 kil. Châteauneuf-les- Bains (p. 144).
. Dk Rioh a Volvic-Cbat*re : 15 kil., ligne à voie étroite. — 8 kil. Volvio (760 m. ; hôt. du Commerce), bourg de 3460 hab., bâti au pied du puy de la Bannière et qui f ait.un important commerce des laves extraites des coulées volcaniques des environs. Eglise romane à cinq nefs et à créneaux, avec des parties modernes. A g., une croix goth. moderne. Vierge en lave dominant la ville. A env. 1 kil. 5 au N., les nmie« imposantes et fort curieuses du *c7iâteau de Toumoëlf qui remonte en partie au moins an xi^ a., m&ia qui fut modifié plusieurs fois dans la suite (xv« et xvi* s.). Il avait trois enceintes, et fut démantelé au xvn» s. par ordre de Richelieu. On le visite sous la conduite d'un gardien (sonner; 50 c). Au rez-de-chaussée du château, il y a un foudre en pierre qui peut contenir 18000 litres. Belle vue du donjon qui a encore près de 80 m. de haut. Hôt. du Bel-Air (10 ch.), sur le glacis du château. — Plus loin, les gorges d'Envol ou du Bout-du-Monde. — 15 kil. Volvic-Cratère (p. 181), sur la ligne de Clermont à Limoges.
Tramway projeté de Riom à St-Eloy^ par Menât (v. p. 144).
De Riom a GhAtelouton : 8 kil. ; chem. de fer en 20 min. ; 90 c, 60 e., 40 c. Autobus, 1 fr. 25; 1 fr. 75 aller et retour. — Le chem. de fer passe par Moza/: ou Mozat (3 kil.), sorte de faubourg de Riom, qui a une ane. ^église de bénédictins (curieux chapiteaux historiés), dont la sacristie renferme deux châsses de grande valeur, l'une émaillée, du xu*s., l'autre
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couvéïte de peintures, du xti* s., et une croix prçcessionnelle en argent, du xm* s.
Châtelguyon. — Hôtels: *Gr.-H. du Parc (200 ch. dep. 8 fr., rep. 2, 5 et 7, p. dep. 15, omn. autom. 8) ; *8plendid Hotd & Nouvel' Hôtel réunis, près de l'établissement (ch. dep. 8 fr., rep. 1.25, 6 et 6, p. àe^. 12.50); *ir. Continental, au-dessus du parc (150 en. deç. 5 fr., rep. 1.25, 4 et 6, V. n. c, p. dep. 12); Grand-Hôtd, en face du casino (150 lits, ch. dep. 5fr., rep. 1.50, 4.50 et 5.50, p. dep. 12); Or. -H. Barthélémy A Palace H., de l'autre côté du bourg (200 ch. dep. 8 fr. 50, rep. 1.50, 8.50 et 4.50, p. dep. 10 et 12); Hermitage-H., en face de l'établissement (70 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 8); ff. -Villas des Bruyères^ dans un site élevé (85 lits, ch. dep. 8 fr., rep, 1, 8 et 8.50, p. dep. 9); H. de Paris (60 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 8), Terminus (60 ch. dep. 8 fr., rep. 8 et 8.50, p. dep. 7.50), de la restauration, ce dernier ouvert toute l'année; — Beaucoup de villas à louer.
Etablisssmbnts : bains, 1 à S fr.; abonnement à la buvette, pour 25 jours, 10 fr.
Casino: entrée, Ifr. ; concerts, théâtre.
Châtelguyon (420 m.) est une station thermale de 1989 hab., connue par ses eaiix chlorurées sodiques et magnésiennes, bicarbonatées, ferrugineuses et gazeuses, de 24 à 37**. Il y a deux établissements, Tancien et le nouveau, ce dernier fort bien aménagé, avec piscine, dans un parc, où se trouve aussi le casino (v. cidessus), sur une colline. On y traite la dyspepsie, la constipation, l*obésité, le rhumatisme articulaire, etc., et on y pratique le lavage de Testomac. La richesse des eaux en magnésie les rend particulièrement laxatives. -^ L^ église a un beau retable en noyer doré, du xvni® s. De l'église, on monte en quelques min. à un calvaire,
d'où la vue est très étendue.
A 4 kil. à l'Ë., l'église de St-Bonnet possède un retable analogue à celui de Châtelguyon, mais mieux conservé, ainsi qu'un bon tableau, l'Adoration des Mages, dont l'attribution est douteuse. — L'église à*Yssaç-la- Tourette (8 kil. env. au N.-E.) a deux panneaux d'un retable en albâtre du style goth., du xni« ou du xiv« s., peut-être œuvres de sculpteurs flamands ; ils proviennent d'un anc. prieure.
Pendant la saison, on organise à Châtelguyon des excursions- collectives en cars alpins. — Petites excursions: château de CTiazeron (p. 164), 1 h. à rO. ; gorges d^Enval et château de Tou/moêl (p. 164), 4 kil. Jusqu'à Enval, 7 kil. jusqu'à Volvic et 1500 m. de Volvic au château de Tournoël. Autres excursions à recommander: viaduc des Fades, par la ligne de Volvic à Lapeyrouse (v. p. 145-144); gour de Taaenat, à 21 kil. au N.-O. (V. p. 144).
Après Riom, on aperçoit à dr. le Puy de Dôme (p. 175); à g., le mont Rognon, avec une tour en ruine, et le plateau de Gergovie (v. p. 177). — 159 kil. Gerzat (hôt); 2103 habitants.
Db Gbrzat a Mabinoites: 20 kil. de chem. de fer, par Joze (14 kil.),
aui a des eaux minérales bicarbonatées calciques et ferrugineuses froies. — Maringues (hôt. de la Poste) est une ville industrielle de 2709 hab., qui a pour spécialités la mégisserie et la ohamoiserie.
A dr. en arrivant h Clermont, Montferrand (p. 171), qui en dépend, et de vastes casernes.
166 kil. Clermont'Ferrand (p. 166).
I. Clermont-Ferrand
Arrivée: ligne de Paris^ par Nevers, v. R. 27; ùe la BourbotUe et du Mont' Dore j R. 80; de Limoges t R. 38; de Brive et de Périgueux^ R. 84; ii'AuriUac et de CapdenaCf R. 85; de BézierSt par Brioade, B. 54B; de Florac (gorges du Tarn), R. 55 ; de Clermont à Thiers, FtcAy, le Puy» etc., V. le Sud-Est de la France^ par Bœdeker. — La gare de Clermont (pi. FS; omn.) est à TE. de la ville, à env. 1500 m. de la place de Jaude (pi. B 8), où sont les principaux hôtels. La gare de Boyat (omn.) n'est qu'à env. S kil. à rO. du centre de la ville, tandis qu'il y a 5 kil. par le chemin de fer (ligne de Limoges, R. 80) de Clermont à Royat.
Hôtels. A la gare: *H. Terminus & Touring-H. (80 ch. dep. 8 fr., rep. 1.25, 8.50 et 4, p. dep. 12); H, du Midi, H. du Globe (25 th. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 2.50 et 8, p. dep. 7.50) et H. Moderne^ plus modestes. — Autour de la place de Jaude (omn. 50 c): *QTand-É6tel é H. de la Poste (pi. a, B 8; 150 ch. dep. 8 fr., rep. 1.25, 8.50 et 4, p. dep. 11); H. de r Univers (pi. b, B 8; 50 ch. dep. 8 fr., rep. 1.25, 8 et 8.50), bon; H. de la Paix (pi. e, B 8), boul. Desaix (50 lits, ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 2.50 et S, p. dep. 8); H. de Lyon (pi. d, B 8; 40 ch. de]^. 8 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 9); H. des Minimes (pi. c, B8), rue des Minimes (80 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 75 c, 2.50 et 8, p. dep. 8). — H. Bichelieu (pi. f , D 8), rue Bansac, 11»»'", maison de famille (24 ch. dep. 2 fr., rep. 60 c, 2.50 et 8, p. dep. 7).
Hestaurants (déj. 8 fr., din. 3.50): *Au Gastronome, vlt^ce Royale, 14 (pi. C8); brasserie de Strasbourg, rue de l'Ecu, 10; café Lyonnais, place de Jaude.
Cafés: Glacier, Lyonnais (v. ci-dessus), Biche, de Paris (genre brasB.), tous place de Jaude; du Globe, boul. Desaix, 8.
Voitures de place (faire prix, surtout pendant la saison) : la course, 1 f r. 50 ; l'heure, 8 f r. ; nombreux suppléments, à vérifier sur le tarif. — VoiTUKK PARTic. (à un chcval) pour le Puy de Dôme, 25 fr. en été, 20 fr. en hiver.
LouEUBS DB voiTURKs: TrinquiCT, place de Jaude, 4; Bal é Faure, rue Blatin, 6. .
TFramways éiectriques: l° de la qare (pi. F 8) à Ik place de Jaude (pi. B8) par la place Delille, la rue Montlosier et la place (iilbert-Gaillard (poste) ; 2o de la gare à la pla4:e de Jaude par la place Delille et la rue Ballainvilliers (Pyramide) ; 8» de la p^ace de Jaude à Montferrand (hors pi. E2) par la place Delille; 4<) de la place de Jaude k Boyat (hors pi. AS) par Chamalières. Prix, 10 c. par section (20 c. en été après 10 h. du soir), 15 c. avec correspondance. — Ohem. de fer du Puy de Dôme, v. p. 174.
Services automobiles : pour Thiers, par Pont-du-Ch&teau et Lezonx, trois dép. par j.; 2 fr. 50; — pour Champeix (p. IW) par Veyre-Monton, trois dép., 2 fr. ; pour Cébaaat et Blanzat, sept dép., 40 ou 50 c; — pour St-Amand-TaUende, v. p. 178.
Postes et télégraphes: bureau central (pi. B2), place Oilbert-Oaillard; bureaux succursales, av. d^ la Oare, 1, au coin de l'av. Gharras (pi. D 2), et à la préfecture (square d'Assas, pi. B8).
Théâtre (pi. B8; p. 169), place de Jaude. — Concerts: musique militaire, au jardin Lecoq (p. 170), les dim. et jeudi, de 4 h. à 5 h. V^; £den-Théâtre, place de la Chapelle-de- Jaude (pi. B4).
Libraibib: Deiaunay, rue de l'Ëcu, 6.
Baihs: rue Blatin, 21; rue du Lycée, 2, au coin de l'avenue Croix- Morel; établ. thermal de St-Alyre (p. 168).
Banques: B. de France (pi. D4), cours Sablon, 15; Crédit Lyonnais, place de Jaude; Comptoir d^ Escompte, rue St-Louis, 24; Soc. Générale, place Gilbert-Gaillard; B. Chalus, place de Jaude.
Tvxpjj&b: protestant fpl. C2), rue Sidoine- Apollinaire; évangélique (pi. AS), me Haute-St- André.
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Synagooui: (pi. A 2), rue des Quatre-Passeports.
Syndicat d'initiative de VAuvergne, place de Jaude, 4. — Club Alpin Fbançais: section d'Auvergnej rue Ballainvilliers, 62.
Principales curiosités: Notre- Dame-du- Port (v. ci-dessous), cathédrale (p. 168), place de Javde (p. 169), jardin Lecoq (p. 170) et Idontferrand (p. 171).
Clermont-Ferrand (358 m. à la gare P.-L.-M., 407 m. à la
cathédrale), anc. capitale de VAuvergTie, et auj. chef -lieu du départ.
du Puy-de-Dôme, est une ville prospère et animée de 65386 hab.,
siège du commandement du xni® corps d'armée, d'un évêché et d'une
université. Elle est bâtie sur une petite hauteur à l'extrémité de
la Limagne (p. 162), limitée ici par les cônes volcaniques de la
chaîne des Puys (p. 174). Clermont a des fabriques de produits
chimiques, de fruits confits (pâtes d'Auvergne), mais c'est surtout
le plus important centre de France pour l'industrie du caoutchouc
(trois grandes usines).
Clermont a remplacé le bourg celtique de Nemetunif qui succéda à Gergovie (v. p. 178) comme capitale des Arvernes, après la défaite de Vercingétorix par César, à Alesia, Tan 52 av. J.-C. La localité fut particulièrement favorisée par Auguste et nommée pour cette raison Augustonemetum. Elle fut ravagée plusieurs fois par les barbares. Au vni* s., elle portait le nom de caatrum Claremuntey d'où est dérivé celui de Clermont, auquel s'est ajouté celui de Ferrand, lorsqu'on y rattacha en 1731 la petite ville de Montferrand (p. 171). C'est à Clermont que fut décidée la première croisade, en 1095, dans un concile réuni par le pape Urbain II ; en 1665, s'y tinrent les Grands-Jours d'Auvergne, il n'est pas certain que Grégoire de Tours (544-695) en ait été originaire, mais la ville a vu naître Biaise Pascal (1628-1662) et Chamfort (1741-1794).
De la gare (pi. F 3), on prend l'avenue Charras, qui traverse
un faubourg, où est, à dr., St- Joseph (pi. EF2), église neuve du
style roman auvergnat, construite sur le modèle de l'église d'Issoire
(p. 203). Belle tour sur la croisée. — L'avenue Charras débouche
dans l'avenue Croix-Morel, près de H place Delille (pi. D 2 ; tramw.,
v. p. 166), décorée d'une fontaine. La rue du Port, derrière la
fontaine, passe un peu plus loin au S. de
*Notre-Dame-du-Port (pi. CD 2; «port», marché), église fondée au vi® s., reconstruite au xn« s. et restaurée plusieurs fois, en dernier lieu au xix® s. Elle est malheureusement en partie engagée dans des maisons. C'est la plus curieuse de Clermont, et le type le plus caractéristique du style roman auvergnat (v. p. xlii). On admirera surtout le chevet, à l'extérieur. A remarquer en outre le narthex qui s'étend sur la largeur des trois nefs, les piliers de la nef à colonnes engagées, et les chapiteaux curieusement sculptés de ces mêmes piliers. Vitraux de Sèvres au chœur. Dans la crypte, on vénère une petite Vierge noire.
La rue Couronne, derrière le chevet de cette église, conduit à la place d^ Espagne (pi. CD 2), place oblongue ainsi nommée parce qu'on y fit travailler, en 1692, des prisonniers de guerre espagnols. On y jouit d'une belle vue sur les monts Dôme. Il en est de même de IsL place de la Poleme (pi. C2), où l'on monte par le glacis de
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la Poterne. Plus bas, dans le square Biaise-Pascal (pi. B02), la
statue de Pascal (v. p. 167), en bronze, par Guillaume (1880).
La rue André-Moinier, longeant au N. la place d' Espagne, aboutit <à la place Gilbert-Gaillard (pi. B 2), anc. place du Poids-de- ville, au delà de laquelle s'étendent les laubourgs de Fontgiève et de St-Alyre. Bue de Fontgiève (pi. AB2), no 48, une maison dont la façade est composée
Ï»ar Pane, jubé de la cathédrale. Dans le faub. de St-Alyre, se trouvent es fontaines incrustantes^ dites pétrifiantes^ l'une rue Gaultier-de-Biauzat, au coin de la rue du Pérou (pi. Bl), l'autre rue du Pont-Naturel, 44 Cpl. A 1), avec un modeste établissement de bains (ouv. à partir de mai). L'eau chargée de carbonate de chaux perdant son acide carbonique à l'air, le calcaire en dissolution recouvre les objets exposés à l'eau d'un enduit
Êierreux. Il y a des groui|es plus ou moins curieux formés de cette façon. Intrée de ces deux fontaines, 25 c, remboursée si l'on fait un achat.
Au sommet de la rue St-Hérem (pi. BC2), prendre la rue de PHôtel-de-Ville qui passe devant Vhôtel de ville et le palais de justice (pi. C2), réunis dans un vaste corps de bâtiment de style néo-classique. Dans 'la cour de l'hôtel de ville, statue de Domat (1625-1696), jurisconsulte, de Clermont, par Chalonnax (1863). On arrive par la même rue sur le côté de la
*Catliédrale Wotre-Dajne (pi. C3). C'est un bel édifice goth., consacré sans être achevé en 1346. La construction, commencée en 1248 sur les plans de Jean Deschamps, fut interrompue et reprise plusieurs fois, surtout au xiv® s., qui vit édifier les portails latéraux avec leurs tours inachevées, et abandonnée enfin jusqu'au xix« s., où l'on a ajouté les deux dernières travées de la nef, ainsi que la grande façade avec ses deux tours à flèches (108 ui. de haut), sur les plans de VioUet-lè-Duc. Le tout est bâti en pierre gris foncé (lave du puy de Thiolet). On remarque au portail latéral
du N. une tourelle à campanile en fer de la Renaissance.
L'intérieur (94 m. de long sur 29 de haut) se distingue par ses pro-
ftortions harmonieuses. Le cho^r, avec bas côtés simples, a des chapelles atérales et absidales, la nef a des bas côtés doubles et des chapelles. Les fenêtres, au-dessous desquelles règne un beau triforium à frontons aigus, ont des vitraux des xui^-xv» s. ; on admire surtout les roses du transept. Il y a aussi des vitraux modernes, par Ch. des Granges, de Clermont. Le maître-autel, en cuivre, le trône épiscopal et les grilles du chœur sont d'après Viollet-le-Duc. Dans la 2« chap. h dr. du chœur, un retable en bois peint et doré du xvi« s., la Vie de St Crépin et de St Crépinien. A g. du déambulatoire, au-dessus de la porte de la sacristie, se voient de beaux restes de fresques du début du xiv« s.; il y en a d'autres dans deux chapelles, &. g. et & dr. du chœur. L'autel de la chap. absidale est élevé sur un sarcophage du vi« s. Au croisillon de g., un jaquemart conquis en 1577, lors de la prise d'Issoire, pendant les guerres de religion. — Sous le chœur, on a récemment découvert une crypte romane du xii» s., ornée de peintures de l'époque.
On recommande de monter aux tours de la cathédrale (1 fr. par per». seule, 50 c. par pers. faisant partie d'un groupe) ; belle vue.
Sortant de Notre-Dame par le bras dr. du transept, on débouche sur la place de la Cathédrale, décorée depuis 1899 d'un monument des Croisades, avec statue en bronze du pape Urbain II, par Gourgouillon, en souvenir de la prédication de la première croisade (v. p. 167). Entre la rue des Chaussetiers et la rue des Gras, sur la
Musée. CLERMONT-PERRAND. H- R- »8. 169
place même, se trouve la maison où naqnît Biaise Pascal (v. p. 167 ; buste) ; la maison primitive a été en partie démolie.
Le quartier qui entoure la cathédrale est un des plus vieux de la ville et offre bon nombre de curieuses demeures. On remarquera une belle porte sculptée rue des Grands-Jours, n« 2, et un bel escalier intérieur dans la cour de la maison Savaron (1513), rue des Chaussetiers, n» 3. La rue des Gras, qui descend en face de la cathédrale, est une des plus importantes de la vieille ville; au n» 22, une belle porte du xvi® s. ; au n» 34, la maison des Architectes (de la cathédrale), du xvi« s., qui a un très bel escalier de la Renaissance.
La place de Jaude (pi. B 3-4), où l'on va en descendant la rue des Gras, puis en tournant à g. par la rue Neuve, est le centre de Panimation de Clermont, bien que située à l'O. de la ville proprement dite.
A dr., en y arrivant, V église St-Pierre-des- Minime (pi. AB3), de 1630, avec un dôme moderne. — En face, se voit le théâtre (pi. B3), anc. halle aux toiles, transformée en 1893. Les sculptures sont de Gourgouillon ; les peintures du foyer de Retru (1904).
Au milieu de la place de Jaude, le grand mxmum^nJb de Vercingétorix, inauguré en 1903; sur un haut piédestal s'élève la belle statue équestre du héros arveme, bronze par Bartholdi. A l'autre bout de la place, une statut du général Desaix (1768-1800), une des gloires de l'Auvergne (v. p. 144), bronze par Nanteuil.
A l'O. de la place de Jaude, la rue Blatin, large et belle artère dans l'axe de laquelle on aperçoit le Puy de Dôme, conduit à Royat (p. 172). A 250 m. env. de la place de Jaude, elle traverse la place Lamartine (pi. A3), décorée d'un monument du Centenaire de 1789, avec une statue allégorique en bronze, par Gourgouillon; chem. de fer du Puy de Dôme, v. p. 174.
Place de Jaude, vis-à-vis de la rue Blatin, s'ouvre le boni. Desaix qui laisse à g. la préfecture (pi. B 3). On passera au-dessus du square d'Assas (pi. B 3) et suivra tout droit la rue du St-Esprit, qui aboutit au lycée Biaise-Pascal (pi. C 3). Là, on prendra à dr., par la rue Ballainvilliers, eu passant devant la halle au blé (pi. 04). A l'autre extrémité est la, * Pyramide* (pi. C 4), fontaine surmontée d'un obélisque, élevé en l'honneur de Desaix (1801; v. ci-dessus).
Le musée (pi. 04) occupe à g., à l'angle du boul. Lafayette, un
bâtiment fort simple, construit en 1903 sur les plans de Dionnet;.
la façade a des hauts-reliefs par P. Graf. Il est public les jeudis
et dimanches de 10 h. à midi et de 2 h. à 4 h. et visible les autres
jours. Pas de catalogue, mais notice par le conservateur M. Aug.
Audollent, de 1908 (1 fr.). Vestiaire obligatoire.
YESTiBurjc : sculptures (bronze et plâtre) ; au milieu, la Toilette de Lesbie par Chevalier; Héro et Léendre par i>fébo2t; deux belles tapisseries provenant de Tanc. évèché. Dans un petit cabinet à g., objets de provenance exotique. Porte du sous-sol (p. 170).
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Rbz-de-chaussbb. I*^ salle (à dr.) : costumes auvergnats, objets divers relatifs à Tethnographie et à l'histoire locale; dans une vitrine à dr., machine à calculer de Pascal, et son effigie mortuaire. — II* salle : armes, meubles et des fragments de sculpture; *459, Chinard, buste d'enfant portant une couronne; 59, Minerve. — III* salle: émaux et bronzes anciens ; collection de coffrets, surtout un *coffret en bois recouvert de cuir, du xv« s.; ivoires et ^poteries; faïences (Clermont, Moustiers, Nevers, Japon, etc.) ; dans une vitr. du milieu, denier de Lothaire découvert dans l'église de Chamalières (p. 172). — IV» et V« salles: sculptures, débris et moulages, beaux chapiteaux; la Vierge et SfJean, statues polychromes du xin" s., provenant, croit-on, de l'anc. jubé de la cathédrale (v. p. 168); porte peinte du xiii» s.
Ebcalieb: deux tapisseries provenant de l'anc. évèché; au second palier, une remarquable *statuette de Mercure (v. p. xx.) et une inscrip-
17, Géricault, tête d'étude; *C7ias8ériaUf la Défense des Gaules par Vercingétorix ; au milieu, Wouwermaiis, une Halte ; Ary Scheff'er, Femme au bord de la mer ; trois toiles de Marilhat, — Cabinet de g. : études et tableaux du peintre clermontois T. Deqeorge. — II" salle (à g.) : 24, PA. de Champaigne^ l'Annonciation ; 32, NattieTy Chanteuses ; 106, 104, H. Èigaudy portr. de Puget et portr. de l'artiste ; 16, Nattier, Chanteuses ; 48, Simon Vouet (f), Mise au tombeau; *CaUetj portr. de Louis XVI; *116, Corneille de Ly(m(f), portr. d'homme; 613, Ang. Eauffmann^ la Marchande d'amours. — III» salie (galerie du fond): 60, Pelouse^ Vue du Mont-Dore (p. 187); 1611, RetrUf la Nuit fuyant le jour; H.-È. Ddacroix^ la Lutte pour la vie; 379, P. Robert, Andromède; Debat-PonsaUf une Porte du Louvre, le jour de la St-Barthélemy ; 248, (?08ScZiw, Lisière de bois; 666, ScTienky la Tourmente: quatre études de J.-P, Laureîis; Toulot, Salammbô; 187, DubufC) Ste Cécile ; Parroi, Q-alathée; beau mobilier Louis XIV etLonisXV,
Î (revenant de l'anc. évôché. — IV» salle: toiles des écoles flam. et holand.; reproductions sur toile de gravures de CaUot; GarofcUo, Ste Famille; de Troy, Mariage de Jasôn; RomboutSj l'Arracheur de dents.
Sous-sol: Collection gallo-romaine, en partie formée d'objets trouvés dans la région (notamment au sommet du Puy de Dôme); mosaïque galloromaine, *objets divers trouvés dans des tombes aux Martres-de-Veyre, entre autres le vêtement complet d'une dame gallo-romaine; monnaies, inscriptions; casque gaulois; objets en bronze du «trésor de Manson».
Derrière le musée, la bibliothèque (pi. G 4), terminée en 1905, possède env. 110000 vol. et 693 manuscrits.
Derrière la bibliothèque se trouve, rue Bardoux, \q musée Lecoq (pi. C4), musée d* histoire naturelle, légué à la ville par le savant de ce nom (v. ci-dessous) et public les dim. et jeudi de 10 h. à 3 h. Il est important pour la géologie et la minéralogie de l'Auvergne.
Le jardin Xiecoq (pi. C4-5), près de ces bâtiments au S., est une belle promenade publique, avec un jardin botanique. Concerts militaires, v. p. 166. A l'entrée, buste de H. Lecoq (1802-1871), qui fut directeur du jardin, marbre par Chalonnax (1878), puis à dr., la Nymphe Biblis, groupe en marbre par Jean Camus.
Jj Université (pi. C4-5), qui domine le jardin Lecoq à dr., est une assez belle construction moderne; la faculté des sciences possède les collections de l'illustre chimiste Lavoisier (1743-1794).
Le jardin Lecoq est bordé à l'E. par le beau cours Sablon (pi. 1)5-4), qui fait partie des anc. boulevards et se prolonge par le '^oul. Trudaine vers la place Delillè (p. 167).
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La fontaine d'Amboîse (pi. D 4-5), qui s'élève à Tintersectioii du cours Sablon et de Pav. Oarnot, est un joli monumeut de 1515, en pierre de Yolvic, édifié par Tévêque Jacques d'Amboise. Elle se compose de trois bassins superposés, richement sculptés et garnis de statuettes. Au sommet est une statue d'homme velu, avec les armes de la famille d'Amboise.
A g., l'av. Camot conduit vers V église des Carmes (pi. 0 3), beau vaisseau go th. à une seule nef, des xiv« et zy« s., qui a de grandes fenêtres avec des vitraux modernes. — On trouve à proximité, place Michel-de-L'Hôpital, un tramway qui ramène soit vers la place de Jaude, soit vers la gare (v. p. 166).
Montferrand (v. le plan, p. 166), rattaché en 1731 à Clermont et qui n'a qiie 3556 hab., est fort curieux à visiter, à cause de ses vieilles maisons. Le centre est à 2 kil. 5 au N.-E. de Olërmont (tramway électrique, v. p. 166). Au fond de la place des Carmes-Déchaux (pi. DEl), devant laquelle on passe, se trouve Véglise de ce nom (1720), qui renferme un *sarcophage du début du iY« s., servant d'autel central.
On entre à Montferrand par la rue de la Fontaine, qui part de la stat. du tramw. et a déjà plusieurs maisons curieuses (pénétrer dans les cours; pourb.). D'abord, à g., n® 28, la maison de Jjucrèce (pi. 11), du xvi« s., avec un bel escalier orné d'une Vierge et un basrelief représentant Lucrèce entre Brutus et Tarquin. Plus loin, n*» 20, la maison de Jean de Doyat (pi. 10), de 1480, et n® 18, la maison Desplats (pi. 8), de 1586; près de là, à g., au n» 1 de la rue du Languedoc, se voit la maison du Lys (pi. 12), dont la porte est malheureusement mutilée à l'extérieur. En continuant par la rue de la Fontaine, on a à dr., au n® 13, la maison du Sire de Beaujeu (pi. 13), une des mieux conservées, puis au coin de la rue Notre-Dame, la maison du BaiUi (pi. 4), derrière laquelle se trouve Pane, prison des femmes. La rue Notre-Dame mène à Véglise St-Robert, anc. collégiale des xiii«-xyi« s., avec un portail flamboyant surmonté d'une belle rose. A l'intérieur, des boiseries de la Renaissance: autel% stalles et chaire. Vitraux et décoration polychrome moderne. — Au coin de la rue Notre-Dame et de la rue Kléber, qui passe devant l'église, se voit à dr. la maison des Chanoines (pi. 6) et, à côté, la maison de V Eléphant (pi. 9), peut-être du XII* s. Rue de Montorcier, à dr. de l'église, la maison d'Adam et Eve (pi. 1), du xv« s., dont la cour a un bel escalier ouvert, avec un bas-relief représentant Adam et Eve. — En repassant devant l'église, on aboutit plus loin à la rue du Séminaire, à laquelle fait suite à g. la rue de la Rodade. Au coin de cette dernière* et de la rue de la Fontaine, la maison de V Apothicaire (pi. 3), en bois, du xYi« s. mais restaurée, et qui doit son nom à l'apothicaire qu'on voit en fonction au piguon. La rue de la Rodade est elle-même
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intéressante: an n® 11, la maison des Capticins (pi. Ô); an n» 36, la maison de la comtesse de Bavière (pi. 7), avec nne belle porte de 1480; presque en face, an n^ 29, la maison de V Annonciation (pi. 2), avec des bas-reliefs représentant T Annonciation et St Christophe. — De la place de la Rodade, où aboutit la rue, beau panorama sur la ville et ses environs.
n. Boyat (v. le plan, p. 166).
Db CiiKBMONT A BoTAT : 2 Ml. 5 & rO., par la rue Blatin, qui part de la place de Jande (v. p. 169); 5 kil. par le chem. de fer (v. p. 180). Tramw. électr., v. p. 166. Omn. de la gare de Clermoiit à Boyat, 20 o. par personne (20 c. par bagage). Par la Toute, que suit le tramway, on traverse une partie du village de CTiamaHères (2941 hab. ; chem. de fer du Puy de Dôme, v. p. 174), dont l'église, près de l'arrêt du tramway, des xi"-xii« s., est un exemple du style roman auvergnat (v. p. ziin; à l'O., un narthex).
Hôtelfl (ouverts du 15 mai à oct. ; autobus, 2 fr.). Au-dessus du parc de l'établissement thermal, à mi-côte et avec belle vue: Qrand-Hôùl A MaJesUc Palace (pi. a; 800 ch. dep. 5 fr., rep. 2, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 12); Boyat Palace H,, ouvert en 1910 (pi. b; 180 ch. dep. 6 fr., rep. 1.50, 4 et 5, V. n. c, p. dep. 16); H. Continental A Thermal-H, (pi. c; 150 oh. dep. S fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 10); Castet-Hdt^{^\, d; 60 ch. dep. 4fr., rep. 1.25, 8.50 et 4, v. n. c, p. dep. 10); H, St-Mart (pi. e; 70 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 8.50 et 4.50, p. dep. 8). — Donnant sur le parc, en face du Eursaal, H, du Parc A MétropoUf bon (pi. f ; 80 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 8.50 et 5, p. dep. 12). — Sur le boul. Bazin, au delà du Grand- Hôtel, et en partie avec vue de la vallée: H. Victoria A de Nice (pi. g; 82 ch. dep. 8 fr., rep. 75 c. à 1, 8 et 8.50, p. dep. 7.50); H/de Paris (pi. h); H, de V Europe (pi. i; 50 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 7); 6^.- H, de Lyon (pi. k; 60 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8 et 4, v. n. c, p. dep. 8); H. de la Paix (pi. 1 ; 45 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 75 c, 8 et 8.50, p. dep. 7). — Dans le bas, en partie plus près des bains : H, Bichélieu A Excetsior H. (pi. m; 50 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 8.50 et 4.50, p. dep. 10), H, Centrait avec café-restaur. (p. dep. 8 fr.), H. du Louvre (ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 8), H. César (ch. dep. 2 fr. 50, rep. 75 c, 2.50 et 8, p. dep. 7), M. de France A d^ Angleterre (45 ch. dep. 8 fr. 50, rep. 1, 8 et 8.50, V. n. c, p. dep. 8.50), Cfr.-JS. des Sources (80 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, S et 4. V. n. c, p. dep. 9), H, de VenisCj de plus en plus loin dans la vallée. — Il y a en outre env. 75 viliiAS et maisoss msublébs.
Bsdns: l fr. à 4 fr. 50, selon la classe, l'espèce, le mois et l'heure où on les prend. — Douches, 60 c. à 2 fr. 50. — Aspirationj 1 fr. et 1 fr. 60.
BuYBTTs : abonnement obligatoire, 10 fr. ; le verre d'eau, 6 c.
La liste des médecins et d'autres renseigneiyents utiles sont donnés par la petite notice sur Boyat qui se distribue & l'établissement thermal et au syndicat d'intérôt local (v. ci-dessous).
Postes et télégraphes, dans la partie du parc située en amont.
Casino : Casino Municipal^ ouvert du 15 juin au 15 sept. : entrée, ^ fr., 5 fr. avec place au théâtre; abonn. de 80 jours, 80 fr.; 50f]C* pour le casino et le théâtre; réduction aux familles. Chaise dans le parc, «i l'oh n'est pas abonné au casino : pendant la musique, 15 c. le jour, 25 c. le soir; par abonn., 5 fr. pour 80 jours, 10 fr. pour la saison.
CoircBSTs tous les jours au parc du Casino Municipal, de 9 h. i/| à 10 h. i/i du mat., de S h. Va à 5 h. et de 7 h. & 8 h. ^/g du soir.
VoiTUBKS Djc piiAOB. V. p. 166. — Voit. pour le Puy de Dôme, 25 fr., etc.: voir le tarif affiché aux baraques du pont.
Syndicat d'intérêt locale ouv. du f juin au l*' oct., & l'hôtel des Postes.
Royat (456 m.) est une localité de 1534 hab., dans une étroite
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vallée qu'arrose la TiretaiTie, dominée au N. par le puy de Chateix (683 m.; prun. cchaté») et au S. par les puya de Gravenoire et de Montaudou (y. ci-dessoas). La vue y est restreinte, sauf dans le haut, où elle s*étend à PO. dans la direction dn Puy de Dôme et à TE. sur Olermont et la Limagne.
Les VAUX de Boyat sont thermales, oarbo-gazeusesi chaigées de bicarbonates alcalins et ferrugineux; elles contiennent en proportion importante la lithine et Tarsenic. Oinq sources sont utilisées pour le traitement des malades: Eugénie {Sbfs**)* César {ET"), StrMart {BO") et St-Victor {20'')^ ces quatre gazeuses, et VeUéda (14,5°), ^^^ gazeuse. Leur débit total est de Ittlô 900 litres par jour.
Les établissements, au nombre de trois, sont situés dans le fond de la vallée, par moitié sur les territoires des communes de Koyat et de Oliabalières (p. 172). Ce sont: le Grand-Etoàlissemenif bâtiment principal, très bien installé, alimenté par la source Eugénie ; VétabUasement de St-Mart, reconstruit en 1912 et desservi par la source St-Mart; enfin V établissement de César , avec la source du même nom. Ces établissements, ouverts du 15 mai au 15 oct., sont fréquentés annuellement par env. 6000 personnes. La spécialisation de Boyat est dans ses bains carbo-gazeux, à eau courante. On y traite avec succès les maladies arthritiques (goutte, rhumatisme), Partério-sclérose, les troubles de la circulation, les maladies du cœur, la chloro-anémie, les affections des voies respiratoires.
Il y a des restes de bains romains dans le parc, en deçà de rétablissement. Plus loin, à dr., Véglise du Sa^ré-Cœur, petite construction moderne dans le style de la Benaissance.
Le village proprement dit est un peu plus haut dans la vallée. Sa *v%eiUe église, des ic^-xii® s., est fortifiée comme un château avec des créneaux et des mâchicoulis (peut-être les plus anciens connus; on peut monter sur les terrasses de l'église, 25 c), et présente un aspect pittoresque, vue de la rive g. de la Tiretaine. Au-dessous, sur le bord de*la rivière, une grotte, d'où jaillissent sept sources d'eau ordinaire, en partie captées pour l'alimentation de Olermont.
Le parc Bargoin, au S. de la gare, offre une agréable promenade, et le puy de Montaudou (592 m.), qui le domine, une belle vue; on y va en 10 et 25 min. Beaux panoramas également des pu^s de Charade (1 h.) et de Gravenoire (50 min.; v. p. 178).
m. lia région des monts Dôme. Puy de Dôme.
Les monts Dôme, qui dominent à TO. la plaine de la Limagne (p. 162), se composent d'une soixantaine de pays (du latin «podium»), anciens volcans formés à l'époque quaternaire, sur un socle de schistes cristallins beaucoup plus anciens. Ces puy s ont en majorité la forme de cônes plus ou moins réguliers, quelquefois tronqués et avec des cratères d'où les laves se sont épanchées en coulées appelées «eheires» et parfaitement visibles ; le puy de Fariou (p. 177) est le meilleur spécimen de ce type, qui ressemble à celui - des montagnes de la lune. D'autres sommets présentent au contraire une forme arrondie, notamment le plus élevé d'entre eux, le Puy de Dôme (1465 m. ; p. 175). Le plateau qui sert de socle aux Dômes, est. 4. une altitude moyenne de 900 m. env.;^
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il est plus ou moins escarpé à l'E. sur la plaine de la Limagne et sillonné ae ravins, tandis que vers TO., il se relie par des pentes insensibles aux plateaux de la Combraille (p. 179) et du Limousin. L'altitude relative des Dômes au-dessus de leur socle ne dépasse guère 100 à 800 m., et seul, le Puy de Dôme, qui est beaucoup plus dégagé ^ue ses satellites, domine le pays environnant de 500 à 600 m. env. Au point de vue de la disposition, les Dômes sont groupés sur une trentaine de kil. du N. au S. en une sorte de chapelet irregulier qu'on nomme « chaîne des Puys ». On admet que le gour ae Tazenat (p. 144) occupe leur cratère le plus sejptentrional, et que le puy de Monténard (1180 m.) marque au S. la limite de leur soulèvement ; la largeur de leurs roches éruptives est d'env. 5 kil. L'activité volcanique n'est probablement pas éteinte dans les monts Dôme, elle est seulement suspendue, mais se révèle actuellement encore par la
Srésence de divers symptômes, tels que des «mofettes» (dégagements 'acide carbonique), à Boyat notamment.
La région des Dômes est pittoresque et très visitée ; aussi le syndicat d'initiative de l'Anvei^ne (p. 167) organise-t-il, pendant la saison (généralement du 10 juin au 20 sept.), des services de cars alpins pour les principales excursions. Se renseigner d'avance sur les itinéraires et horaires. Prix, 3 fr. pour la i/a journée et 4 ou 5 fr. pour la journée entière. — Ouvrage à recommander: Le Puy-de-Dôme et Vichy, guide du touriste, du naturaliste et de l'archéologue, par Marc^Un Botde, etc. (Paris, 1901 ; 4 fr. 60).
lo L'ascension du Puy de Dôme, situé à l'O. de Clermont (env. 14 kil. jusqu'au sommet), est l'excursion classique dans la région des Dômes. Depuis 1907, elle est facilitée par un cTiemin de fer partant de Clermont (v. ci-dessous). En été, des cars alpins circulent entre Clermont (place de Jaude) et le col de Ceyssat (p. 175). Voitures partie, v. p. 166 et 172. — On n'oubliera pas que l'air est toujours très vif au sommet.
A, Far le chemin de fer: 15 kil. Trajet en 1 h. 40 à 1 h. 45. Prix : en juin et oct., aller 4 fr., ail. et ret. 5 fr.; en juillet, août, sept., 5 et 7.50; les dim. (en juin et oct.), 8.25 et 4 fr. B&gsigea accompagnes jusqu'à 10 kilos, gratuit; de 10 à 80 kilos, 75 c; les colis au-dessus de 80 kilos ne sont pas admis. Du l«r nov. au 14 mai, les trains ne circulent qu'entre Clermont et la Baraque. — La ligne est construite d'après le système Hanschotte qui consiste en l'adjonction à une locomotive & vapeur ordinaire, d'un mécanisme d'adhérence supplémentaire constitué par deux paires de roues horizontales formant mâchoire contre un rail central. Les rampes maxima atteignent 120 mm. par mètre. Se placer à gauche. — - Le train
part de la place Lamartine (p. 169; ait. 386 m.) et suit au N.-E. Tav. de TObservatoire. — 1 kiL Chamalières (p. 172). La voie tourne au N. avec la route de Volvic qu'elle laisse à dr. à la stat. des Quatre-Routes (2 kil. 4) pour escalader à TE. le plateau qui sert de socle aux Dômes (v. p. 173). Vues étendues sur la Limagne (p. 162). — 3 kil. Durtol (481 m.). La ligne croise le chemin de fer de Volvic (v. p. 180) et décrit deux grands lacets; belles échappées de vues, notamment à l'endroit dit le Grand-Tov/mant (659 m. d'alt.; arrêt facultatif). — 6 kil. 3. Bellevtie-Bonabry, — 7 kil. La Baraque (783 m.; hôt.), hameau bâti sur une coulée dé lave du puy de Pari ou (ascension, v. p. 177). La voie court presque horizontalement sur le plateau. — 8 kiL 5. La Font-de-U Arbre (821 m.), où l'on -rejoint la route de Royat-Fontanat (v. p. 175). A g., sur une colline de basalte, les restes peu importants du château de MoTitrodeix, dont la fondation remonte au moins au vni® s. On suit encore la route pendant plus d'un kil., on s'arrête à la stat. ^Vi Bois-des-Charmes (11 kil.; 923 m. d'alt.) et s'élève en écharpe
Dôme. PUT DE DOME. C.,p.l78, — ILR,28, 175
sur les pentes du Puy. — 12 kil. 6. Col de Ceyasat (1153 m.), stat. établie à 75 m. d'alt. an-dessus du col du même nom (route, v. cidessous). La voie s'élève ensuite en une spirale tracée sur les flancs même du Puy de Dôme (magnifiques coups d'œil dans toutes les directions) et atteint sa station terminus (14 kil. 9), à 1415 m. d'alt., 50 m. au-dessous du sommet.
B, Par les routes : IS ou ISkil. (env. 2 h. Vs en voit.) jusqu'au col de Oeyssat et 2 kil. 5 (50 min.) de là au sommet. — On recommande de monter par la première des routes ci-dessous et de descendre par la seconde; c'est ce que font les cars alpins (v. p. 174). Pendant la saison, on trouve an col des voitures légères (10 fr.) et des ânes (S fr.) pour monter au sommet. Voitures partie, de Olermont et de Royat au Puy de Dôme, V. p. 166 et 172. — 1® RouTB DE RoYAT-FoNTANAT. De Olenuont à RoycU (2 kil. 5), v. p. 172. Arrivé à rétablissement de bains, où s'arrête le tramway, on tourne soit à dr., soit à g. (dans ce dernier cas, on traverse la partie la plus animée de Royat), et on arrive à la sortie 0. du village où commence la route qui mène, à 3 kil. 5 de Royat (raccourci pour les piétons), au hameau de Fontanat (v. ci-dessous). 8 min. plus loin, les maisons de la Fontde-V Arbre (petit restaur.). A env. 10 min. de là, on rejoint la route de la Baraque (v. ci-dessous). — 2® Routb de la Baraque. Cette route, presque constamment suivie par le chemin de fer (v. p. 174), rejoint à la FonJb-de-V Arbre (9 kil.) celle de Royat- Fontanat. — De la Font-de-PArbre, il y a 4 kil. de route jusqu'au col de Ceyssat (1078 m.; hôtellerie du Coq-au-Yin, ouv. du 15 mai au 15 oct., rep. 5 fr., quelques ch. à 5 fr.; autres petits hôtels), dominé au N. par le Puy de Dôme même; stat. du chem. de fer, v. ci-dessus. De ce col, un bon chemin (2 kil. 5) s'élève en lacets jusqu'au sommet.
C. Par sentiers. — l® De Clbemowt au Puy par Villars, 3 h. ^/s à 4 h. Ce chemin est moins intéressant que les précédents, mais il offre comme curiosité des parties de voie romaine, pavées en blocs de lave, et assez bien conservées. Il commence à Chaîna- Itères (p. 172), à la station du tramway, et laisse à g. la route de Royat. Ensuite, il passe sous le chemin de fer de Volvic et remonte un vallon boisé. A env. 1 h. de Clermont, le hameau de Villars. De là, on passe à g. du hameau du CJieix (^4 d'h.), puis à dr. de Fontanat (Y4 d'h.), où l'on rejoint la route de Royat (v. cidessus). — 2° De Royat au Puy par le chemin des crêtes. Ce chemin, recommandé surtout pour le retour, à cause de la vue sur la vallée et dans la directipn de Clermont, monte à dr. dans Royat (poteau), tourne à g. au bout de 200 m.,, et longe constamment le bord du plateau jusqu'à Fontanat (4 kil.) qu'il traverse pour rejoindre la route des voitures (v. ci-dessus).
Le *Puy de Dôme (1465 m.), dont la base est en partie recouverte d'un bois assez maigre et le reste de gazon, est formé d'un trachyte poreux qui lui est spécial et porte pour cette raison le nom de domite. Le sommet est un plateau assez étendu, incliné
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vers le sud. Il s*y trouve: des ruines (v. ci-dessous), un observatoire (p. 177), l'aub. du Temple-de-Mercure, succursale de l'hôt. Terminus à Clermont, recomm. (rep. 3 fr. 50 et 5 fr. ; 10 ch. à 6 fr. ; pour coucher, se renseigner d'avance), et le rest. de la Gare (rep. 2 fr. 50 et 3.50); ces deux maison» sont ouvertes du 1" juin au 15 oct. environ.
Le ^panorama est magnifique et immense, mais rarement visible dans son intégralité ; en général la vue est beaucoup plus étendue Phiver que l*été. Table d'orientation projetée; panorama, par Th. Tailhandîer, 1 fr. 75 (en vente chez les libraires de Clermont). — Au N., le regard est attiré par la chaîne des Puys (v. p. 174); on j remarque surtout le Petit Puy de Dôme, contrefort de la montagne principale, et les deux Suchet; à g., le puy de Côme; h dr., celui de Pariou, et, derrière le Clierzou, le puy Chopîne au cône élancé, le puy de Chaudron, le puy de la Nugère (p. 181) et enfin, à l'extrémité, le puy de Louchadière (p. 181). Au delà des Dômes septentrionaux, s'étendent à l'infini les plateaux et plaines du Bourbonnais, où Moulins est quelquefois visible. Au N.-E., Riom et, au loin, le Morvan. A l'E., la vallée de Royat, Clermont et la Limagne, dominée par les monts de la Madeleine, du .Forez et du Livradois. Par une échancrure des monts du Forez, se voit, si le temps est favorable (très rarement en été, v. ci-dessus), le massif du Mont-Blanc, à l'énorme distance de 305 kil. env. Au S.-E., le Mézenc et une partie du Mégal. Au S., se dressent une quantité de cônes volcaniques boisés dont les principaux atteignent 1100 à 1250 m. d'ali, et brille le lac d'Aydat, à dr. duquel s'élèvent les monts Dore avec le Sancy (v. p. 188). Dans la môme direction, se voit le massif du Cantal (p. 205). A l'O., la vue s'étend sans limites sur les plateaux de la Marche et du Limousin.
Les ruines qui couvrent une partie du plateau sont celles d'un temple de Mercure Dumias (inscription au musée de Clermont; V. p. 170). Il n'en reste plus que les soubassements et quelques assises. Il était construit en blocs de lave énormes, reliés seulement entre eux par des crampons de fer. On reconnaît encore plusieurs plates-formes et, sur la dernière, des pièces assez petites, tournées vers le S. et terminées en hémicycles, ayant presque toutes un banc de pierre. Outre les fragments de sculptures en pierre, épars sur les bords du chemin, on en a trouvé en marbres de plus de 60 espèces et en porphyre rouge et vert; on y a aussi découvert des bronzes et des monnaies romaines. De nouvelles fouilles, entreprises depuis 1901, ont mis à jour de nombreux morceaux d'architecture, restes de dallage, poteries, monnaies, etc.
O'est peut-être an Fliy de Dôme que fut placée la statue colossale de Mercure dont Pline l'Ancien parle dans son «Histoire naturelle», l'attribuant à Zénodore, qui en aurait reçu 400000 sesterces, y aurait travaillé dix ans et aurait eu ensuite, en reconnaissance de son talent, la commande de la statue colossale de Néron.
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L'observatoire, inauguré en 1876, se compose d'an pavillon d'observation en forme de tour, an point culminant, et d'un corps de logis (télégraphe et téléphone publics) situé plus bas, à l'abri des vents du N. Il est relié au pavillon par un conduit souterrain, et communique avec le nouvel observatoire de Clermont par un télégraphe spécial.
O'est sur le Pny de Dôme que Pascal fit faire, par Périer, en 1648, les premières expériences sur la pesanteur de l'atmosphère (plaque commémorative). — Le 7 mars 1911, M. E. Rénaux sur un biplan M. Farman, avec passager, fit le voyage de St-Oloud au sommet du Puy (880 kil.) en 4 h. 47 min. de vol effectif.
Les piétons qui veulent gagner du temps et qui ont le pied sûr peuvent descendre tout droit du sommet vers le chemin par où ils sont venus, en suivant la direction du télégraphe, ce qui prend env. 1 h. — Ordinairement, on envoie sa voiture au col des Goules (v. ci-dessous) et on redescend au N., du côté du Petit Puy de Dame (1267 m.), où conduisent deux sentiers, celui de g. plus court, mais plus raide que celui de droite. A l'O. du Petit Puy de Dôme, se creuse un cratère régulier nommé le Nid de la Poule (1228 m). Plus loin en face, le puy du Petit-Suchet (1209 m.) et à g. le Grand' Suchet (1236 m.). On passe à dr. du premier pour arriver BJipuy de Pariou (1210 m.; v. p. 173 et 178), à 2 h. env. du sommet du Puy dé Dôme. Il a un cratère de 310 m. env. de diamètre, 96 m. de profondeur et une cheire (v. p. 173) à l'E., divisée plus bas en deux bras. Le puy de Côme (1255 m.), le second à l'O., a un double cratère et également une cheire, qui se divise en deux coulées intéressantes, dites c cheire de Pontgibaud» et «cheire de l'Aumône»; le puy de Clierzou (1199 m.), entre les deux, a des grottes curieuses, surtout celles du S. ; il faut de la lumière pour les visiter. On retrouvera sa voiture sur la route de Pontgibaud, au eol des Gotdes généralement, et on reviendra à Clermont par la Baraque (chem. de fer, v. p. 174).
2o Autres excursions. — Ds OLBRMOHT-FsRRAirD au MOHT Booitoh KT AU PLATSAU Dx Ocrgoviib: 7 et 10 kil. au s., 4 & 6 h. à pied, aller et retour. Voiture, env. 15 tr. Pour les services de cars, v. p. 174. — On suit l'avenue de Beaumont (pi. B 5), appelée aussi route de Bordeaux. A pied, on abrège en prenant à dr., au delà du pont du chemin de fer, et en suivant les poteaux télégraphiques, un chemin qui rejoint la route 600 m. plus loin, à dr. de Beaumont (p. 182). Plus loin, un autre chemin à g., après la chapelle N.-D.-de-1'Agneau, abrège aussi sensiblement. Il mène tout droit à Ceyrat (p. 182), au pied du mont Bognon (578 m.), montagne au sommet de laquelle conduit, en V4 d'h., une montée raide sur la gauche. Le mont est de formation volcanique comme tous les puys voisins, et il offre de beaux points de vue sur (jlermont au N., le Puy de Dôme et ses satellites du N.-O. au S.-O., le puy Giroux au S. et sur le plateau de G^ergovie au S.-E. Au sommet, se trouvent leef ruines d'un château qui dominent la contrée et consistent en deux tours, dont Tune est en partie écroulée. Oe château, bâti vers 1160, est en mine depuis 1684. — Le
glateau de Gergovie (744 m. à ro.) est à s kil. au S.-E. au mont Bognon. n y va directement de Olermont par la route qui fait suite à Tavenue de Babanesse (pi. 05) et passe à Beaumont (p. 182) et kRomagnat (5 kil. 5).
178 n.B.S8.-C.,p,ï78. MONTS DOME.
De là, un sentier direct assez rai de monte an sommet du plateau en suivant un petit vallon boisé. Les voitures prennent un chemin plus long passant au S. par la gorge d^Opme. — Le plateau de Gerçovie, qui mesure env. 1500 m. de longueur sur 600 de largeur, est l'emplacement de la ville gauloise de Qergovie, que César vint assiéger après s'être emparé de Bourges et où il fut oattu par l'héroïque Vercingétorix. Après la soumission de la Gaule, Auguste essaya d'effacer le souvenir de cette défaite en transportant les habitants à Nemetum, aujourd'hui Clermont, qu'il combla de ses faveurs, et Gergovie finit par tomber en ruine. Il en reste même fort peu de chose: des amas de pierres, le long des chemins ^ui traversent les champs du plateau et qui passent pour les rues de la ville. On peut suivre le tracé de l'enceinte tout autour du plateau. On y a fait à plusieurs reprises des fouilles fructueuses, surtout à l'E. La vue est encore plus étendue de ce plateau que du mont Rognon. A l'extrémité E., dominant la vallée de l'Allier, s'élève un monument bizarre, érigé en 1901 au héros arverne'. An retour, on pourra descendre de ce côté à la route d'Issoire (sentiers assez rai des) on bien gagner, au N., Aubière (4 kil.)» localité de 2860 hab., à S kil. de Clermont.
De Clbrmont-Fekrand au put de Charade: 8 kil. au S.-O., 4 h. ^/^ à pied, aller et retour. Belle excursion, facilitée pendant la saison par un service de cars (v. p. 174). On traverse le village de Boyat et prend à g., au-dessus du cimetière, un chemin ombragé qui suit le flanc g. d'un joli vallon j on peut également longer le flanc dr. par le bois de lal*attze. A l'extrémité supérieure du vallon, se trouve le village de CTutradej d'où l'on gagne en 10 min. le sommet du puy de Charade (907 m. ; belle vue sur la chaîne des Puys et sur les monts Dore). On reviendra soit par le puy de Oravenoire (828 m.), au N.-E., soit par la pépinière au N.-O. en repassant dans Charade.
De CLEBMOiTT-FEKRAirD AU PUT DE Pabiou: 11 kil. an N.-O., par la route de Pontgibaud, jusqu'à la Fontaine-du-Beraerj d'où Va h. suffit pour monter au Pariou (v. p. 178 et 177). On peut prendre le chem. de fer duTuy de Dôme jusqu'à la Baraque (7 kil.; v. p. 174), située sur la même route. TTne fois par semaine, service de cars (v. p. 174), qui à l'aller passent par Royat, la Baraque, la Fontaine-du-Berger et reviennent par Temant.
De Clermont-Febbaitd au lac d'Aydat (au S.-O.): services de cars (v. p. 174) trois fois par semaine. Aller, par TTiedde et le tunnel de la Cassière (p. 182); retour, une fois par St-Saturnin et St-Amand-Tallende (v. ci-dessous), et deux rois par Theix et Ceyrat (v. p. 182). — Description du lac d'Aydat f v. p. 182.
De Clermokt-Fbrbasd a St-Amakd-Tallende : 19 kil. au S., service d'omnibus automobile sept fois par jour; dép. de la place de Jaude, au bur. du synd. d'initiat. ; trajet en 45 min.; prix 1 fr. 25. — 8t-Amand'TcûZend€ (hôt. Perrier) est à 2 kil. de Saint-Saturnin, village au-dessus de la Monne, avec les restes très pittoresques d'un château du xiv« s. et surtout une église très remarquable du xn« ou xin« s. De St-Saturnin au lac d'Aydat (p. 182), bonne route de 11 kil.
Autres services automobiles au départ de Clermont, v. p. 166.
D'Orléans (Paris) à la Bourboule et an
Mont-Dore.
888 et 888 kil. Trajet en 7 h. 20 par les deux express d'été, et en 9 h. 40 en hiver. Prix: pour la Bourboule, 86 fr. 95, 24 fr. 95, 16 fr. 80;
Cour le Mont-Dore, 87 fr. 50, 25 fr. 85, 16 fr. 55. — De Paris: 458 et 468 kil. raiet en 9 h. et 9 h. 10 en été, et 11 h. 25 en hiver. Prix: 60 fr. 96, 84 fr. 40, 22 f r. 45 et 61 fr. 50, 84 fr. 80, 22 fr. 70. — Wagon-rest. en été à l'express du matin (prix, v. p. xni).
JvLBqn'kMontluçon (209 kil.), v. R. 23. La ligne qu*on va suivre
st fort intéressante au delà de Montluçonf elle laisse à g. celles
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de Gannat et Moulins (B. 23 et 26), traverse le Cher et continue à remonter sa vallée, qui présente des gorges rocheuses, profondes et pittoresques. Entrée très marquée dans le Massif Central. Yues surtout à gauche. La voie monte bientôt rapidement, par des tranchées dans le roc. — 217 kil. LigneroUes. Vue étendue à g. où l'on remarque les ruines du château de VOurs (v. p. 143), sur un escarpement de la rive dr. du Cher. On aperçoit aussi dans la même vallée Pétang artificiellement créé par la construction d'un barrage sur le Cher. — 223 kil. Teillet-Argenty. Avant la stat. suiv., on aperçoit à g. le viaduc de la Tardes (v. ci-dessous).
232 kil. Budelière-Chombon, La petite ville de Chamhonsur-Voueize est à 5 kil. au S.-O. (correspond., 60 c). 2378 hab.; belle église romane et de transition.
On franchit ensuite le ^viaduc de la Tardes, construction en fer, de 91 m. de haut et 251 m. de long, jetée sur la Tardes, affluent du Cher, dont la gorge est surtout belle à gauche. Profonde tranchée. A g., au loin, apparaissent les monts Dôme (p. 173).
237 kil. Evaux (469 m.; hôt.: de l'Etablissement, de la Fontaine, des Sources, à l'établissement; Laumet, en ville), ville de 3015 hab., possédant, à 3 kil. de la station (omn., 50 c), dans un vallon pittoresque, des eaux thermales sulfatées sodiques ou ferrugineuses déjà connues des Romains. Il y a 18 sources, à des températures variant entre 29 et 57** et dont les eaux s'utilisent en boisson et en bains. On y traite spécialement les rhumatismes, les névralgies et les maladies de la peau. Eglise romane du xiii« s., reconstruite au xvi®. Environs agréables. — Marcillat et ligne de Commentry, v. p. 144.
Evaax a été sous Tanc. régime la capitale de la Combraille, région intermédiaire entre le Bourbonnais, la Marche et l'Auvergne.
Ensuite, un plateau uniforme. — 246 kil. Reterre. — 255 kil. AuzaTices (hôt.), bourg à g. après la station. Rampes. — 261 kil. Les Mars. Rampe assez considérable. — 268 kil. Mérinchal. — 273 kil. Létrade. Les monts Dôme se voient de plus en plus distinctement, et les Dore (p. 188) apparaissent au sud. A g., Vétang de Tix. Montée rapide. — 283 kil. Griat. Descente par des landes. — 290 kil. St-Merd'la-Breaille. — 295 kil. Feyt. Enfin, après dtre montée de plus de 550 m. depuis Montluçon, la voie redescend vers la vallée du Chavanon
302 kiL Eygurande-Merllnes (714 m.; buffet; hôt. de Paris, à la gare, 12 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), localités à 2 kil. au N.-O. et à 1 kil. 5 au S.-O. Ligne de Clermont-Ferrand à lAmoges, v. R. 33; ligne d'AvriUac, R. 36.
En continuant sur Laqueuille, on retourne un instant dans la direction de Montluçon, puis on entre à l'E. dans la vallée du Chavanon où l'on passe sous un tunnel, après lequel on a un beau coup d'œil sur la gorge profonde du torrent. — 306 kil. La CeUette
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(680 m.), où un anc. couvent a été transformé en asile d'aliénés. On remonte ensuite la gorge sinueuse et très pittoresque de la Clidane que Pon traverse huit fois. Vue surtout à gauche. — 311 kil. Bowrg-Lastic-Messeix (698 m.), stat. à 4 kil. au S. de Bourg- Lastic et au N.-E. de Messeix (mines d'anthracite). Le trajet est ensuite moins intéressant; petit tunnel et cinq ponts. On arrive enfin sur un plateau où l'on aperçoit, à dr., quelques sommets des monts Dore, en particulier la butte carrée de la Banne d'Ordanche.
324 kil. Xiaqueuille (942 m.; buffet), où s'embranche la ligne du Mont-Dore; suite de la ligne de deHnont-Ferrandy v. p. 182- 180. Le bourg de Laqueuille est sur une hauteur à 3 kil. à l'est. Rochefort^Montagne, v. p. 182.
De Laqueuille, on peut monter en 2 h. ^/g env. à la Batme i^Ordanche (p. 186) en suivant la route jusqu'à Térisie^ puis en remontant le cours de la Miouze et le ruisseau de Verdeix.
L'embranch. du Mont-Dore se dirige au S. vers la vallée de la Dordogne. — 328 kil. St-Sauves (930 m.), bourg de 2005 hab., sur un escarpement dominant la vallée, possède une église moderne du style roman, remplaçant une église de la Renaissance dont le portail a été reconstruit sur une petite place. — On remonte ensuite à l'E. la vallée pittoresque et boisée de la Dordogne. Avant la Bourboule, à dr., le lac artificiel mentionné p. 186.
333 kil. La Bourboule (p. 183). La vallée se rétrécit. Elle est principalement dominée au N. par la Banne d'Ordanche et le puy Gros (p. 186). Enfin on tourne au S. et l'on voit à dr. le Capucin (p. 189) et en face, tout au fond de la vallée, le Sancy (p. 192).
338 kil. Le Mont-Dore (p. 186).
De Clermont-Ferrand à la Bourboule
et au Mont-Dore.
A. Par le chemin de fer.
73 et 78 kil. de chem. de fer; trajet en 8 h. env. jusqu'à la Bourboule et 14 min. de la Bourboule au Mont-Dore. Prix : 8 fir. 15, 5 fr. 50, S fr. 55 et 8 fr. 70, 5 fr. 90, 8 fr. 80. — Se placer à droite.
GlermoTd'Ferrandy v. p. 166. La ligne de Laqueuille fait un grand circuit au S. de la ville, sur laquelle elle offre une belle vue à dr. jusqu'à la seconde station. Ensuite elle s*élève au N. pour contourner les monts Dôme (p. 173). •.
5 kil. Royat (p. 172), dont on a aussi une belle vue, à g., surtout du viaduc de 21 m. de haut qui suit la station. On croise le chem. de fer du Puy de Dôme (p. 174). — 9 kil. DurtolrNohanent (490 m.), avec un sanatorium. Belle vallée de Greasigny, où mène un chemin à g. près de la station. Quatre tunnels. Belle vue à dr. sur la Limagne (p. 162), dominée au loin par les monts du For«x. — ^ 6 kil. Chanat-la-Mottteyre (625 m.). A g., le Puy de Bdme, le puy
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de Parion, etc. (p. 175 et 177). On traverse une cheire (v. p. 173).
A dr., Rîom (p. 162). La vne est toujours très belle à dr. dans la
direction de Olermont. A g., la chaîné des monts Dôme, vue du
côté nord.
20 kil. VohnC'CrcUère (730 m.; hôt. du Cratère), au pied du
puy de la Nugère (994 m.), dont on traverse la cheire.
Ligne de Biom, qui dessert le village deVolvic (7 kil.; 4 kil. 5 par la route), v. p. 164; ligne de Lapeyrouse-MontUiçon (viadnc des Fades), V. p. 146-144.
De chaque côté de la voie, dMmportantes carrières de lave, qui servent pour les constructions. A 4 kil. env. de la gare de Yolvic, un peu au delà du puy de PauniaJt (804 m.; à dr.), on laisse à dr. la ligne de Lapeyrouse-Montluçon (v. p. 145). — 29 kil. Le Vaurictt (840 m.). On fait d*ici Pascension du puy de Louchadière (1200 m.), cratère ébréché à env. 3 kil. à g., d*où Ton a une belle vue. — 32 kil. St'Our8'le8'Roc?ie8(7S5 m.). A dr. et plus tard à g., apparaissent les monts Dore (p.^188).
38 kil. Pontgfibaud (672 m.; hÔt.: du Commerce, 20 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, p. dep.-6.50, omn. 25 c. ; de la Poste, 10 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, p. 5 à 6), à dr. avant la gare, à la jonction des coulées de lave des puys de Côme et de Louchadière et sur la Sioule. C'est un petit séjour d'été paisible et agréable. Château bâti au vi« s. et reconstruit par Robert I« vers la fin du xii«, possédant une galerie de tableaux fort riche; quand les propriétaires sont présents, visite après demande préalable. Uéglisey des xv«-xvi« s., renferme trois tableaux remarquables, deux Adorations par le Guide et une Assomption par Parrocel. Pontgibaud a encore une poHe de 1444, flanquée de deux tours rondes. Chapelle des Comtes, sur un tlot de granit à l'extrémité de la lave du puy de Louchadière. Belle vue des Dômes et jusqu'aux monts Dore du chalet à l'O. de la ville. Deux sources minérales froides aux environs. Près de là, dans la vallée de la Sioule, celles de Châteaufort, Il y avait autrefois des mines de plomb argentifère, auj. abandonnées.
EzcuBSioirs. — Vallée de la Sioule, au N. on en aval, fort intéressante à visitet : jolis sites, colonnade basaltique, défilé sauvage, etc. On peut faire & pied (14 kil.), par Péchadoire, Pranal et Montfermy, on en voit. (18 kil.), par la Ooutelle et St-Jacques-d'Ambur, une belle excursion jusqu'aux ruines de la chartreuse de PortrSte-Marie: le site en est la seule ctfiriosité. On peut aussi aller voir à 1 kil. à dr. du moulin des Oombres, qui est à 10 kil. de Pontgibaud, la cascade du ruisseau de Mazière, qui est très pittoresque. En deçà du moulin, an bord de la Sioule, Pane, volcan latéral de Chalusset. Il y a aussi une fontaine incrustante. — Cheire du puy de Côme (v. p. 177), en particulier le camp des ChaxcUouXj à 2 kil. au S.-E. O'est un assemblage de ]^etites habitations abandonnées, en pierre, de Pépeaue celtique ou au moins du rv* ou du V* s. — lyy de Dôme (p. 176), par la cheire de l'Aumône (p. 177) et Oeyssat, 16 kil. — Puy de Pariou (p. 177), par le col des (boules, 12 kil.
La voie a maintenant contourné les monts Dôme et remonte la vallée de la Sioule, où la vue est bornée. — 41 kil. Les Roziers-
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sur-Siatile (670 m.). La vae se dégage à g. dans la direction des
monts Dore. — 46 kil. La Miouze-Rochefort (695 m.).
Bochefort'Montagne (hôt. : Trinquier, rep. S ii., bon; Marret, lep. 2.50), qui a un cJtât&au en mine, sur un puy (vue étendue), est à 11 ku. au S. (voit, publ., en 1 h. i/g, 1 ir.) et à 8 kil. de Laqueuille (p. 180). — A 5 kil. à VE. de Bochefort, OrciwU, dont l'église romane, qui a une Vierge noire, est un des prindpanx pèlerinages d'Auveigne, le jeudi de P Ascension. A 1500 m. au K., sur la route de Glermont-Ferrand, le cA<îteau de CordeSf du xi« s. ; beau jardin du xvni* s. — Excursions intéressantes: puy de Banson (1048 m.; boisé), à 9 kil. au K.-O., par la route de Gelles (cascade et roes de Say); cascade des SaZiens (p. 18S), à 10 kjl. 5 au S.-E., par la route de Bandanne.
57 kiL Bourgeade (880 m.). A g., la Banne d'Ordanche (p. 186). 64 kil. Iiaqueuille (942 m.), et suite de la ligne sur le Mont- Dore, V. p. 180.
B. Par la route.
44 kil. jusqu'au Mont-Dore, 51 kil. jusqu'à la Bourhoule^ par une route intéressante et plus pittoresque que le trajet en chem. de fer (v. p. 180-182);
Sas de voit. publ. ; landau (4 pi.), 45 fr. En été, car alpin du syndicat 'initiative (v. p. 174) pour le lac d'Aydat (t. ci-dessous); prix, 4 et 5 fr.
Clermofd'Ferrandj v. p. 166. On sort de la ville an S. par la route de Bordeaux et Pon croise le chemin de fer. Baccourcis pour les piétons jusqu'à Ceyrat, v. p. 177. — 3 kil. Beaumoni, A dr. se voient divers puys ; à g., le monJt Rognon et le pUxteau de Gergovie (p. 177). — 6 kil. Ceyrat. La route monte ensuite en lacets et tourne à l'O. après le hameau de Saidzet-le-Chaud (9 kil.); à g., le puy Giroux (839 m.). Ensuite les hameaux de Varen/nes (11 kil.), Theix (14 kil.), où il y a un château, avec un établissement de pisciculture, et Fonfreyde (16 kil.). A dr., les principaux sommets 4e la chaîne des monts Dôme (p. 173), au S. de laquelle on va passer, après le tunnel de la Cassière (188 m. de long). A g., au sortir de ce tunnel, un chemin mène au lac d'Aydat (3 kil. 5 env.).
Le lac d'Aydat (826 m.), à env. 5 kil. de Bandanne (v. ci-dessous), par Vemeuge (1 kil.), où se détache au S. une autre route allant à Murols (env. 17 kil. ; p. 198), est une nappe d'eau d'env. 5 kil. de circuit et jusqu'à 22 m. de profondeur, formée par le barrage de la cheire du puy de la Vache (v. ci-dessous) en travers de laVeyre. Il occupe un assez beau site. A l'O., du côté de Vemeuge, le hameau de Sauteras (rest. Beaury): du côté N., la petite Ue de St-Sidoine^ ainsi nommée en Tbonnefur de Sidoine Apollinaire, poète latin et évêque de Clermont, qui eut probablement ici une maison de campagne. Au 8.-0., à peu de distance, le village à^Aydat (Avitacum) et, a 1500 m. env. à l'O. d'Aydat, le puy de la Bodde (1110 m.).
La route traverse l'immense cheire du puy de la Va^che, une des plus fortes des Dômes, laisse à g. le chemin de Vemeuge et du lac d'Aydat (v. ci-dessus) et passe ensuite entre \epuy de Vichatel (1117 m.), & dr., et le puy de Cîiarmont (1138 m.), à gauche. C'est du sommet du puy de Vichatel que l'on domine le mieux les très curieux cratères égueulés des puya de la Vache (1170 m.) et de LoABolae (1193 m.). — 22 kil. Randanne (964 m.; aub.), hameau tre \epmf de Montchal (1107 m.) et le puy de la Taupe (1081 m.),
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qui sont boisés. Châteaa du comte de Montlosier (1755-1888), qui a beaucoup fait pour la mise en culture des environs. Il est surtout connu par sa lutte, sous la fiestauration, contre le clergé, en parti- . culier contre les jésuites, et il est inhumé dans le parc du château, le clergé lui ayant refusé une place en terre sainte.
A 7 kil. au N.-O., par la grande route, qui passe & Becoleine (3 kil.) et NébouzcU (4 kil. 5), k ç. près du carrefour des Quatre-Routes (aub.), la petitft casàide des SaltenSi d'un très bel effet, oreusée dans la coulée de lave du puy de Barme (1007 m.), situé au N.-Ë.
La route du Mont-Dore laisse la grande route à dr. à Randanne, tourne au S. et longe encore à g., après celui de la Taupe, les puys de Bouraoîix (1065 m.), de Combegrasse (1118 m.) et de l'Enfer (1080 m.), ce dernier avec un lac couvert d'herbes. Elle passe ensuite près du hameau à'Eajpinasae (26 kil.) et offre bientôt (29 kil.) un panorama splendide de la chaîne des Puys ; puis, elle descend dans la vallée de la Gorce et contourne le puy de iServièrea (1235 m.), puy boisé où il y a un lac dans un cratère de forme circulaire; au S., le puy de Compéret (1377 m.). De là, elle redescend rapidement dans un vallon, pour remonter vers la Roche Sanadoire (p. 190), au pied de laquelle aboutit un chemin venant d'Orcival (p. 182). — 33 kil. La Cime du Train (1307 m.). Belle vue à dr. sur le ravin qui sépare les Roches TuUière et Sanadoire (v. p. 190). — 38 kil. Lac de Gruéry (p. 190). Plus. loin à g., la route de Murols (v. p. 192). Belle vue en face sur les hauteurs environnant la vallée du Mont-Dore, vers laquelle on descend en lacets, en passant près des cascades de Queureilh et du Saut-du-Loup (v. p. 190) et en contournant, à g., Pextrémité N.-O. du plateau de l'Angle, en face du puy Gros et de la Banne d'Ordanche (p. 186). Au S., le bourg du Mont-Dore et, au fond de la vallée de la Dordogne, le puy de Sancy (p. 192).
44 kil. Le Mont-Dore (p. 186). Puis, la route suit la rive dr. de la Dordogne. — 51 kil. La Bourboule (v. ci-dessous).
I. La Bourboule
ABBiviss, V. B. 29 et 80. — Hôtiels, pour la plupart modernes et confortables, ouverts dn 25 mai au l*' oct. (faire son prix d'avance) : *Pal(iCe Hotd^ Majestic é VîUa Médicis (120 ch. dep. 6 fr., rep. 1.50,
4 et 6, V. n. c, p. dep. 18); *Qr.'H, de Paris (150 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50,
5 et 6, V. n. c, p. dep. 15, omn. 1.50); H. Métn^pole (120 ch. dep. 4fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 14, omn. 2); H. Continentcdt même direction (120 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 5 et 6, v. n. c., p. dep. 11, omn. 1.50); Gt,-H. de V Etablissement (100 lits, ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10); Qrand-Hôidf même direction (80 lits, ch. dep. 8 fr., rep. 1.50, 4 et 5, V. n. c, p. dep. 12); H. Borghèse (86 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, V. n. c, p. dep. 18, omn. 1); Splendid H, A d^ Angleterre réunis (180 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 12, omn. 1.50); H. des Iles-
184 ii. ^. fi^. LA BOUEBOULB.
Britanniçues (100 lits, ch. dep. à fr., rep. 1.50, 5 et 5, p. dep. 12); Gr,-I£. BicMieu & d^ Alger (100 lits, ch. dep. 4 fr., rep. 1, S.50 et 4, p. dep. 11); Qt,-H. des Etrangers (60 lits, ch. dep. S fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 8); H, OosmopoUtain (50 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 7); H. de Russie é de la Bourboide (lOO ch. dep. 4 fr., rep. i, 8.50 et 8.50, p. dep. 12, omn. 1); if. du Louvre (50 ch. dep. S fr., rep. 1, 8 et 4, v. n. c, p. dep. 9, omn. 1); H» des Anglais (54 ch. dep. S fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 8, omn. 1); H, du Parc (48 ch. dep. 8 fr., rep. 1, S et 4, p. dep. 8, omn. 1); H. de Lorraine^ ouv. toute Tannée (40 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 8.50 et 8.50, p. dep. 8, omn. 50 c); II. des Ambassadeurs (80 lits, ch. dep. S frt, rep. 1, 8 et 3.50, p. dep. 9) ; i/. de Londres; H. du Olobe; H, de V Europe A des Bains (ouv. tonte l'année); H, de V Univers (p. dep. 8fr.); H. de Venise (55 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 8, p. dep. 7.50, omn. 1); H. des Sources A du Trocadéro (80 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, S et 8.50, p. dep. 8, omn. 1); H. de France; H, des Nations; H, delà Poste; H. BeUevue. — Il y a en outre quantité de VILLAS et de maisohs iodublAss, sur lesquelles on renseigne gratuitement au syndicat des logeurSj boul. de l'Hôtel- de -Ville et rue (Jomudet.
Cafés : dans les parcs ; 0. FrançaiSf en face du grand établissement.
Etablisskmxhts thsbmauz, ouverts du 25 mai au 80 sept., le matin de 5 h. à midi et le soir de S h. à 6 h. — Etabl. des Thermes: cabine de luxe, 5 à 8 fr.; bain, 8 à 6; douche, 1 à 8; bain et douche, 5; inhalation, 3 fr. Etabl. Ohoussy: bain ou douche, 2 fr. 50; bain et douche, 4; inhalation, 2.50. Etabl. Mabru: bain ou douche, 2; bain et douche, 8; inhalation, 2 fr. Prix réduits en sept., dans le dernier établ. aussi du 25 mai au 15 juin. — Abonnement aux buvettes des trois établ., 12, 10 et 8 fr. Abonnements pour les traitements à des prix variant avec rétabl. et répoque de l'année: réductions pour les familles. — Porteurs, 1 fr. pour la course de 800 m.; ail. et ret., 1 fr. 50; abonn. de 20 courses, 16 et 24 fr.
Médscihs, voir la liste affichée à l'établissement des Thermes.
Chevaux de selle : 6 à 10 fr. par jour. — Ases : 50 c. & 1 fr. l'heure.
Voitures de place: à 1 chev., la course 2 fr., l'heure 8; à 2 chev. et la nuit, S et 4fr.
ExcuRSioHS par cars à chevaux ou automobiles, à itinéraires variables ; 86 renseigner. Départ de la place de l'Hôtel-de- Ville, t. les j. à midi.
Tramway électb., partant de l'établissement, au delà de la Dordogne, à l'entrée du parc Fenestre et conduisant au funiculaire; prix, montée 15 c, descente 10 e.
FuHicuLAiBE du platcau de Oharlanne (v. p. 185); dép. t. les 15 ou 20 min. Prix: 1 fr. 25, aller et retour 1 fr. 50. Trajet en 10 min.
Postes et télAobaphes et syndicat d'iuitiative, à l'hôtel de ville.
Casiho. dans le parc Chardon, avec théâtre. Entrées, 2 fr., 4 fr. y compris le théâtre. Places au théâtre, S et 2 fr. Chaises dans les parcs: 3 fr. pour 21 jours, sinon 15 c, 20 c. aux concerts. — Concours hippique, vers la lin de juillet.
Banques (pendant la saison) : Comptoir d^ Escompte, piaee Guillaume- Lacoste; Crédit Lyonnais, rue des Roches.
Temple protestant, au parc Fenestre.
La Baurboule (856 m.), village dans une jolie situation, sans importance il y a une quarantaine d'années, comptait 2000 hab. en 1912 et tend à devenir une petite ville. C'est une station élégante et prospère (13 568 étrangers, en 1911). Ses eattx thermcUea étaient sans doute déjà connues des fiomains, mais ne sont assidûment fréquentées que depuis leur exploitation par une compagnie, en 1876. — On n'oubliera pas que la Bourboule est à une altitude élevée, près de hautes montagnes, et qu'il est bon d'y être muni de vêtements chauds.
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V établissement des Thermes (y. p. 184), sar la rive dr. de la Bordogne, a été construit en 1876-1877, mais le bâtiment de TE. n*a été terminé qa'en 1904. A dr. de l'entrée est le bâtiment des dames, à g. celui des hommes ; la buvette est dans la grande galerie du milieu. A côté de la buvette, un plan en relief de la région.
Il y a deux autres établissements plus anciens, qui forment la 2» et la 3« classe, V établissement Chottssy (encore très convenable) et Véta^blissement Mabru, à côté l'un de l'autre, dans un endroit qui manque de dégagement, à g. de l'hôtel de ville, entre les maisons et le Rocker de la Bourboule (v. ci-dessous). C'est de là que vient la source principale, la source Choussy-et-Perriére ; une autre source, la source Craizat, est captée à 4 kil. en amont dans la vallée de la Dordogne ; une dernière, la source Fenestre, jaillit d'un puits à l'entrée du parc du même nom (v. ci-dessous). Toutes ces ' aux sont utilisées ensemble dans les trois établissements.
Les eaux de la Bourboule sont arsenicales fortes, chlorurées, bicarbonatées sodiques et d'une radio-activité intense. Leur température est de 60°, 42° et iQPy et le débit dépasse 400 litres par minute. Mies s'eiftploient en boisson, bains, douches et inhalations, contre l'anémie et le lymphatisme, les maladies de la peau et des voies respiratoires, le diabète et les fièvres intermittentes; elfes ont surtout une neureuse action sur les jeunes organismes, aussi voit-on à la Bourboule quantité d'enfants. La saison dure officiellement du 25 mai au SO septembre ; elle bat son plein du 10 juillet au 15 août.
Au delà du grand établissement, s'élève Véglise, construite de 1886 à 1901 dans le style roman auvergnat (v. p. xui).
Sur la rive g. de la Dordogne, se trouvent deux parcs qui sont les principales promenades de la Bourboule et où se donnent des concerts; ce sont le joli petit parc du Casino, le plus rapproché des établissements, qui sert de jardin au casino (v. p. 184), et le parc Fenestre, plus vaste. En face du grand établissement, sur la rive g. de la Dordogne, se trouve l'anc. casino des Thermes, avec deux tourelles-belvédères ; il sert de mairie depuis 1912.
Au-dessus de la vallée, au S., s'étend le plateau de Charlanne
(1150 m.; hôtel-rest.), où l'on monte soit par un funiculaire, soit,
en 40 min., par un bon sentier qui commence au sommet de la rue
du Château. Le funiculaire (v. p. 184), d'un parcours de 600 m.,
a dans le bas une rampe maximum de 61% et dans le haut une
rampe moyenne de 54%. Panorama, v. ci-dessous.
ËxcuBSxoHS. — Gomme excursions, la Bourboule est moins bien placée
Sue le Mont-Bore, mais on peut facilement faire toutes les courses iniquées au départ de cette dernière localité, en prenant 1» chemin de fer (v. p. 180). Par la route, v. p. 183; par les sentiers (plus i^réable), v. cidessous et p. 190. — On aura une vue panoramique intéressante de la Bourboule en montant ku plateau de Charlanne (v. ci-dessus) ou au Rocher de la Bourboule (v. ci-dessus; 1/4 d'h. à pied). De ces deux hauteurs, on -découvre bien la vallée de la Bourboule, dominée, sur la rive dr. de la ■Dordogne, par trois sommets bien marqués et qui sont, de g. à dr., \9, Banne (2' Ordanche (1515 m. ; v. p. 186), le Tentm (1898 m.) et le puy Gros (1482 m. ; V. p. 186). — Sur la rive g. de la Dordogne, s'étagent des escarpements boisés, sillonnés de ruisseaux, dont les principaux sont ceux de Vliergue
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(plus couramment de la Vemière) et de Vendeix. C'est dans ces bois accidentés que se fait la principale promenade de la Bourboulei aux ccucades de la Vemière (45 min.) et du Plat-à-Barbe (15 min. plus loin; y. p. 190), auxquelles on accède par la nouvelle route du Mont-Dore sur la rive gauche. — A4 kil. au S.-E. de la Bourboule, dans la vallée du ruisseau de Yendeix, la Roche Vendeix (1172 m.), à laquelle on se rend facilement par la route de Latour (v. ci-dessous), qui longe le parc Fenestre (p. 185). La Roche*Yendeix est un rocher autrefois couronné par un château fort et d'où la vue est magnifique. A l'E., on pourrait redescendre à une route qui mène au Mont-Dore (7 kil. 5; v. p. 190). — A 1200 m. env. à l'O. de la Bourboule, on visite le barrage de la Dordogne, construit en 1895-1896 pour fournir la force motrice nécessaire à l'éclairage électrique de la localité, et son lac artificiel créé en amont, qui a 1200 m. de long et au plus 100 m. de la^e et env. 5 hect. de superficie.
L'ascension de la *Baiine d'Ordanche (1515 m.; «banne», en patois, corne), au N.-E., est des plus recommandées ; on y monte en 2 h. */« par le côté 0. de la montagne (sentier jalonné de marques rongea, par Murat- Îe-Qîiaire). C'est un sommet bien dégagé d'où la vue (table d'orientation
Îiosée en 1910) est magnifique, surtout au S. sur le Sancy et au N.-E. sur es monts Dôme. L'ascension de la Banne par sa face S., presque à pic, est dangereuse à raison de la friabilité de la roche. — De la Banne d'Ordanche, on peut aller en i/g h. env. au puy Gros (1482 m.), d'où la vue est unn^eu moins étendue que de la Banne, mais plus complète sur la vallée du Mont-Dore que l'on prend mieux en enfilade. — Descente vers le Mont-Dore, v. p. 192.
Latour-d^ Auvergne f au S.-O. de la Bourboule, est également le but d'une excursion intéressante. Trois routes : 1» j>ar lAoumat et FéréroUeSj 11 kil. ; 2o par la Boche Vendeix^ IS kil. (v. ci-dessus ; on passe par cet itinéraire près du lieu dit les Qtiatre-DépartementSf d'où la vue est très étendue sur les quatre départ. Puy-de-Dôme, Cantal, Oorrèze et Creuse) ; 3» par St-Sauves (p. 180) et Tauves^ 23 kil. — Latour-d' Auvergne (hôt.) est une petite ville mal bâtie sur une colline de 1009 m. d'alt., d'où Ton a une belle vue sur les monts Dore et le massif du Cantal; vestiges d'un château qui fut le berceau de la famille de Turenne (ce dernier est né à Sedan en 1611). Au N.-O. de la ville, le pèlerinage de Notre-Dame-de- Natzy (1048 m.), très fréquenté le l"" dim. d'août. De Latour an Mont- Dore, par la route, v. p. 190.
n. Le Mont-Dore.
Ariuvéi:, v. h. 29 et 30. — Hôtels, ouverts de juin k fin sept.: *Mont-Dore Palace Sarciron-BainaZdy, place Michel-Bertrand et donnant par derrière sur le parc (350 ch. dep. 6 ir., rep. 1.50 ou 2, 5 et 6, p. dep. 15, omn. autom. S); *Jntemational PaUice, en face du casino (180 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. d. c, p. dep. 14, omn. 1); *Nouvel-Hôtd é H, ae lu PosUf place Michel-Bertrand (110 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12, omn. 2); *H, OaUia^ rue de l'Eglise (60 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, V. n. c, p. dep. 14, omn. autom. 2); Or. -H. de Paris é du Pa/rCf place Michel-Bertrand et sur le parc, bon (150 ch., rep. 1 fr. 25, 3.50 et 4.50, p. dep. 10, omn. 1); H. Bardet, en face de l'église (120 ch., rep. 1 fr., S et 8.50); H. des Etrangers (200 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 8.50 et 4. p. dep. 9, omn. 1), H. Bamade aînéj tous deux rue Bigny, près de l'établissement; H. éb ViUas Thévenin (45 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 10, omn. autom. 1.50); H, de V Etablissement^ rue Favart (72 ch., rep. 8 fr. 50 et 4,
5. dep. 9, omn. 1); H. St-Qearges, en face du parc et du casino (60 ch. ep. 3 fr., rep. 1, 3 et 8.50, v. n. c, p. dep. 9, omn. 1); H, de la Paix, rue Bigny, ouv. toute l'année (87 ch. dep. 3 fr., rep. 1, S et^.50, p. dep. 9, omn. 1.2" rue Favart; Modem
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1.50, 8.50 et Aj p. dep. 8), H, deRusHey rne Favart; H, Barhecotj môme rae, ouvert toute l'aimée, bon (30 lits, rep. 2 fr. 50 et 8, p. 8); TerminuS'H,, à la gare (20 en. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 8). — Maxsohs hxublAsb et Yii«LA8 à loaer.
ETABussKiaEirT THSiuiAL (ouT. du f jun an l^^ oot.): buvette. 21 jours, 12 fr. ; bain on donche, 75 c. à S fr. ; bain et donche, 1 fr. 10 à 5 ; aspiration et pulvérisation, 75 c. & 4 fr. Abonn., 21 jonrs, 85, 180 et 175 fr. Bednction de 26% après le 20 août. Porteurs, 65 c. pour la course de 800 m., 10 c. par 50 m. de plus. Le tarif est affiché à rétablissement, ainsi que la liste des médecins^ avec leurs adresses. — On peut visiter l'établissement de 10 h. à 2 h.
YoiTusiBS PABTicuLiiBxs généralement chères (prix à débattre), en moyenne 20 fr. par jonr.
ExcuBsions par cars à chevaux ou autamobiles, pendant la saison ; itinéraires variables, se renseigner.
GuiDss, à peu près inutiles avec les détails ci-dessous, S à 10 fr. pour une i/« journée, 5 a 12 fr. pour une journée. — Chsvaux et Âmes: prix très variables avec Taffluence des clients, à débattre.
FmactTLAïKE (p. 189) : service régulier de 7 h. à 10 h. ^/t du mat., 80 c. à l'aller, 85 c. au ret., 1 fr. ail. et ret. ; de 11 h. Vt ^^ inat. à 6 h. du soir, 1 fr., 50 c. ou 1 fr. 25 ; enfants 50, 25 ou 60 c.
Postes st télAoraphxs, rue Favart, au coin de la route d'Issoire.
Oasiko Qp. 188): entrée journalière. 1 fr. : théâtre, 1 à 5fr.; abonnement de 21 j., pour le casino seul. 15 Ir. — Spobts: jeu de g€lf, au pied du Sancy ; Hr antx pigeonSy au Salon du Oapucin (p. 189).
Bahquics (pendant la saison): Crédit LyormaiSf Société Générale, Comptoir d'Escompte, Banque Chalus.
Temple protestant, au delà dn pont Meynadier.
Syndicat d'initiative: k l'hôtel de ville; kiosque de renseignements, à dr. en sortant de la gare.
Le Mont'Dore (1009 m. à la gare, 1052 m. à l'établ.) est une petite ville de 2089 hab., située dans la vallée de la Dordogne, qni naît à quelques kil. en amont (v. p. 191), et an centre dn massif des Dore (p. 188) dont les sommets se dressent de tons côtés. La vallée est encaissée et pittoresque, le site plus sévère que celui de la Bourboule. Les eaux thermales du Mont-Dore, déjà utilisées par les Romains, sont fréquentées auj. annuellement par env. 8000 malades.
Ces eaux, bicarbonatées, ferrugineuses, arsenicales et très fortement siliceuses, sont particulièrement utilisées en bains, douches, inhalations et boisson, contre les maladies des voies respiratoires, la phtisie pulmonaire à son début, les rhumatismes, la chlorose, etc. Le traitement balnéaire consiste surtout en bains très chauds (40 i, 45°) et courts, douches, bains de vapeur, inhalations de vapeur et bains de pieds également très chauds, comme révulsifs. Beaucoup de baigneurs se font porter en litière de l'hôtel à l'établissement et surtout reporter au lit, pour y attendre la fin de l'espèce de fièvre produite par le traitement. Ils portent généralement un costume spécial; en flanelle, composé d'un pantalon avec pieds attenants et d'une sorte de robe de chambre à capuchon.
L'air est excellent à cette altitude et constitue, avec les sources, le meilleur remède. Par contre, le climat est assez rude et variable; il est donc indispensable d'emporter des vêtements chauds. La vallée, ouverte au N.,. mais fermée k 4 kil. env. au S. par la grande muraille du puy de Sancy, et resserrée entre les montagnes, ne reçoit le soleil que pendant peu de temps. La saison proprement dite ne dure guère que du 15 juin au 15 sept., mais on commence à aller an Mont-Dore pour les sports d'hiver.
De la gare, qui se trouve au N., on arrive à la grande rue,
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nommée rue Favart en deçà et rue Bigny au delà de la place Michel- Bertrand, où est l'établissement thermal.
L'établissement thermal, reconstruit en partie depuis 1893, est fort remarquable à l'intérieur par son aménagement et sa décoration. Il présente un heureux mélange de pierres noires et blanches, de terres cuites et de fer peint en bleu. On y a placé des fragments d'architecture et de sculptures romaines, trouvés en reconstruisant l'établissement en 1817 et plus tard encore, les Romains ayant même eu au Mont-Dore un Panthéon, qui n'est entièrement détruit que depuis 1793. L'établissement est adossé à l'E. à la mxmtagne de V Angle, d'où sortent les sources minérales, et il a une annexe au N., sur la place, où sont les bains de vapeur. Les sources thermales , dont la température varie de 38** à 47** C. , sont au nombre de 11; elles sont désignées sous les noms de: Maddeirhe, César et Caroline réunies, des Chanteurs ou Bardon, St-Jean ou du Pavillon, Ramond, Bertrand, du Panthéon, Chazerat, Rigny, Boyer, Pigeon. Ces sources fournissent ensemble env. 500000 litres d'eau par jour. Buvettes aux sources César, Bamond (la plus ferrugineuse) et Bertrand. En outre, la source froide Ste-Marguérite (12*^ produit une eau de table gazeuse et très agréable.
A peu de distance de l'établissement, à l'extrémité de la rue Bamond, qui lui fait face, se trouve le casino, avec un parc, sur la rive dr. de la Dordogne.
m. Environs du Mont-Dore.
Le Mont-Dore est le meilleur centre d'excursion dans les Dore,
où la plupart des courses peuvent être faites en voiture, à cheval
ou à dos d'âne (v. p. 187). Pour l'ascension du puy de Sancy, Pex-
cursion la plus importante, v. p. 191.
On appelle monts Dore Tensemble des montagnes éruptives qui encadrent les sources et la hante vallée de la Dordogne. A l'E., les Dore s'abaissent en pentes abruptes sur la vallée de T Allier » mais
Sartout ailleurs, ils se relient insensiblement aux Dômes (p. 178), au ézallier (p. 216), au Cantal (p. 205) et aux plateaux du Limousin. On les divise généralement en trois groupes: !<> le aBoupio du Sahot, centre du massif, qui en possède le point culminant, le Scmcy (1886 m. ;
J). 192) et les plus nauts sommets, puy Ferrand ri846 m. ; p. 192), pwy de a Perdrix (1817 m.), puy Gros (1804 m. ; au S. au Sancy), puy de Cacadogne (1791 m.j p. 191), puy de Cliergue (1667 m.; p. 191/92); 2° le gboupb DU PUT DU Bakbieb, situé immédiatement à l'E. du village du Mont-Dore, avec le puy du Barbier (1729 m.), le puy de V Angle (1728 m.), le puy de Mone (1715 m.), le puy de la Ta^he (1686 m.; p. 192); 8» le oboupb Ds iiA Banns d'Obdakche, dont les deux principaux sommets sont la Banne d' Ordanche (1616 m.; p. 186) et le puy Gros (1482 m.; p. .186). Le groupe du Sancy est séparé de celui du puy du Barbier par le piaieau de jJurbize (1400 m. env.). Deux vallées sont creusées dans le massif des Dore, ce sont celle de la Dordogne et celle de la Couse de Ohambon, appelée dans son cours supérieur vallée de Chaudefour (p. 192). — Le massif des Dore est un ancien volcan, reposant, comme les monta Dôme, sur un socle de schistes cristallins, mais il est plus ancien que la chaîne ^es Puys, et s'est formé, par plusieurs poussées, à l'ère tertiaire, époque
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Slioeène. Après les demièies éruptions, le mont Dore, qui était alors eanconp plus élevé qn'aïuourd'hai, se couvrit de neiges étemelles et de fladers. L'action de ces aerniers s'est surtout fait sentir sur le versant . des Dore, où l'on rencontre des traces de l'érosion glaciaire, des blocs erratiques notamnfënt (v. p. 211). A l'époque quaternaire, le soulèvement tout voisin des Dômes (v. p. 178) amena un réveil du volcanisme dans les Dore, mais actuellement l'activité volcanique y paraît éteinte.
Four avoir une bonne idée de la topographie du pays, on fera de préférence les ascensions du Capucin (v. ci-dessous), du Sancy (v. p. 191 ; meilleure vue par les itinéraires 2 et 8; table d'orientation) et de la Banne d'Ordanohe (v. p. 186 et 192; table d'orientation). .
Le Capuoin, au S.-S.-O., en grande partie boisé, est nne des principales promenades dn Mont-Dore, que Pon pourrait aussi faire à cheval. On montera d'abord au Salon du Capucin (1286 m.), soit, en ^j^ d'h., par un fwniculaire (v. p. 187), long de 525 m., avec rampes de 24 à 55 cm., qui part du pont Meynadier (1070 m.), et une belle allée ombragée, soit, en Y2 ^* ^^^m P^^ ^^^ sentiers qui se détachent à g. de la route de Latour (v. ci-dessous) et coupent la promenade des Artistes (v. ci-dessous). Le Salon du Capucin est une clairière où l'on trouve divers jeux, un café-rest. et un tir aux pigeons; conce|i;s dans l'après-midi. Du Salon, un sentier (poteaux indicateurs) cot^duit en Y^ h. env. au sommet dénudé du pic du Capucin (1463 m.; 25 c. de droit d'accès pour les piétons, 50 c. pour les cavaliers) qui, malgré sa modeste altitude, offre un panorama très complet sur les monts Dore (v. p. 188). Le nom de «Capucin» vient de ce que, à la montagne principale, est accolée à l'O. une aiguille rocheuse qui, vue du N., ressemble vaguement à une silhouette encapuchonnée. — On pourrait, du Capucin, continuer sur le puy de Cliergue, le Sancy, etc. (v. p. 191-192).
La promenade des Artistes (au S. ; env. 6 kil. ; 1 h. ^/4) est un bon chemin presque constamment en palier et boisé, tracé sur le flanc E. du Capucin (v. ci-dessus ; belles échappées sur la vallée de la Dordogne) ; elle se détache à g. de la route de Latour (v. ci-dessous), à 10 min. du Mont-Dore. On laisse à dr. (5 min.) le sentier de la gare supérieure du funiculaire (v. ci-dessus), franchit le funiculaire (10 min.), laisse à dr. (30 min.) un autre sentier montant au Salon du Capucin (v. ci-dessus), descend dans la vallée de la Dordogne qu'on franchit (10 min.) et retourne au]jMont-Dore (30 min.) par la route du Sancy (v. p. 191).
Grande Cascade (*/4 d'h. au S.-S.-E.). — Suivre la nouvelle route de Besse (v. p. 193), d'où se détache à dr., à 1/4 d'h* du Mont- Dore, un sentier qui mène au pied de la Grande Cascade (25 min.). On peut encore atteindre la Grande Cascade par la même 'route et le plateau de Durbize (v. p. 193). Cette belle cascade tombe d'un rocher de trachyte taillé à pâc, et elle a plus de 30 m. de hauteur. — De là au Roc de Cuzeau et au Sancy, v. p. 191.
Cascades du Plat-à-Barbe et de la Vemlère (la Bourboule). — Prendre la route de Latour-d' Auvergne, qui s'élève sur
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la rive g. de la Dordogne, en offrant une belle vue sur sa vallée [Latour-d* Auvergne (p. 186) est à 16 kil, du Mont-Dore pat cette route; la Bourboule à 11 kil. 5 par la fioche Yendeix (v. p. 186).] Au sommet de la côte (^/2 h.), suivre à dr. un sentier qui amène à une bifurcation (10 min.) où se trouve l'indication d'un second sentier conduisant à la «cascade du Plat-à-Barbe, 1500 m.». On suivra ce sentier qui traverse peu après le village de Rigolet-BaSy et au bout de 20 min., on prendra à g. un chemin pierreux pour descendre en 5 min. à la belle cascade du Plat-à-Barbe (20 c. de droit d'accès ou consommation; garde d'ânes, 25 c), ainsi nommée à cause de la forme du ravin où elle se précipite, d'une hauteur de plus de 17 m. Env. Y4 d'h. plus bas, la cascade de la Vemière (15 c. de droit d'accès) a 7 m. de haut. De là, on peut aller directement à la Bourboule (v. p. 186-185), ou remonter au hameau de Rigolet-Bas (25 min.; v. ci-dessus). Dans ce village, par un sentier, à g., on descend en 10 min. à une charmante clairière, nommée Salim de MirabeaUy parce que Mirabeau-Tonneau, frère du fameux orateur de la Kévolution, en ât un rendez-vous de parties de plaisir lorsqu'il vint au Mont-Dore, en 1787. En continuant à descendre, on rejoint en 1/4 d'h. la route de la Bourboule au Mont-Dore, à 2 kil. 7 de celui-ci.
Cascades du Saut- du -Loup, du Queureilh et du Rossignolet (au N. ; 7 kil. env. ail. et ret.). — Suivre la route de Clermont (v. p. 18â), qui monte à dr. de la poste et contourne le plateau de l'Angle; magnifiques coups d'oeil sur la vallée et les montagnes. Au détour du rocher de l'Angle, on voit devant soi la vallée de Guéry (v. ci-dessous). A 2 kil. 5 du Mont-Dore, la route traverse le ruisseau qui forme à dr. la cascade du Savt-du-Loup (17 m. de haut; 10 c. de droit d'accès), et 400 m. plus bas, à g., la cascade du QueureUh. On va à cette dernière, qui a 30 m. de haut et qui est fort belle, en revenant sur ses pas par la route et en descendant à dr. un sentier (plaque indic). Env. */♦ d'h. plus loin au N., dans un autre ravin, près d'une scierie, la cascade du Rossignolety d'où l'on pourrait en 40 min. env. gagner le lac de Guéry (v. ci-dessous). De la cascade du Rossignolet, on reviendra au Mont-Dore (env. 3 kil.) par le hameau de Prends-Vy-Gàrde et la route de la Bourboule, que l'on rejoint au hameau du QiueureWi, à 1 kil. du. Mont-Dore.
Lac de Quéry, Roches Tulllère et Sanadoire (au N.; 10 kil. env. jusqu'au point de vue; voit, partie, 15 fr.). — On suit la route de Clermont (v. ci -dessus et p. 183) jusqu'au lac de Guéry (8 kil.; aub.), petite nappe d'eau de 20 hect., à 1260 m. d*alt.; le paysage est assez morne, mais à 1 kil.«5 plus loin, sur la route de Clermont, on débouche soudain devant un superbe site: un cirque se creuse devant la route et il en sort deux énormes masses rocheu- «^es, à g. la Boche Tuilière (1296 m.) et à dr. la Roche Sanadoire
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(1288 m.; cBupes Sonatorîa»), dykes de phonolithe, entre les-^ quels le regard s'étend an loin dans la vallée du ruisseau de Bochefort. Une route nouvelle (1912) descend en lacets au fond du cirque vers Bochefort (p. 182). Au sommet de la Boche Sanadoire, se dressait jadis un repaire d'aventuriers anglais qui en furent chassés en 1386. Suite de la route de Clermont, v. p. 183-182. — Au retour, on pourrait (à pied) aller voir les cascades du Bossignolet, du Queureilh et du Saut-du-Loup (v. p. 190). On pourrait aussi pousser au Nv du point de vue, jusqu'à Orcival (18 kil. du Mont-Dore; p. 182).
ïi'asoensioii du Sanoy est l'excursion la plus importante du Mont-Dore. Trois itinéraires, dont le premier est praticable aux montures jusqu'à Y* d'h. du sommet. — 1° Par la vallée de la DoBDoaNE (env. 3 h.). Sortir du Mont-Dore par le S., laisser à g. la nouvelle route de Besse (v. p. 193) et suivre tout droit la route qui remonte constamment la rive dr. de la Dordogne. Au fond, apparaît le Sancy; en arrière, le puy Gros (1482 m.; p. 186), puis la Banne d'Ordanche (p. 186) ; à dr., se montre le Capucin (p. 189), puis le Oliergue (v. ci-dessous), et les entrées de la vaUée de Lacour et de la sauvage gorge d'Enfer dominée par toute une série de crêtes et d'aiguilles rocheuses, noirâtres et déchiquetées. A 4 kil. env. du Mont-Dore, la route franchit la Dordogne et arrive an pied du groupe du Sancy, puis se prolonge dans le fond du cirque pour reprendre la direction opposée sur l'autre rive et gagner le Salon du Capucin (p. 189; partie en construction, en 1912). Du pont, deux sentiers montent au Sancy: à g., celui des montures (bien préférable), qui passe au-dessous de la belle cascade du Serpent et décrit de nombreux lacets à pentes relativement modérées; à dr., le sentier pénible qui s'élève en zigzags rapides sur la rive g. de la Dore en laissant à g. une cascade. [Au-dessous de cette cascade, à 4 kil. 3 du Mont-Dore, la Dore se réunit avec la Dogne, pour former avec elle la Dordogne.] Par l'un ou l'autre sentier, on arrive au col du Sancy (1775 m.), où s'arrêtent les montures (25 c. de droit d'attache; buvette en été) et d'où, après avoir payé 25 c. de droit d'accès, on atteint en ^4 d'h. de montée raide le sommet même du Sancy. — 2^ Pab la Grande Cascade KT LES CRÊTES E. (3 h. ^4 ^ 4 h.). Du Mout-Dorc au pied de la Grande Cascade, v. p. 189. De là, un escalier taillé dans le roc et muni d'une rampe, conduit en ô min. sur le plateau de Durbize (p. 188 et 193), d'où l'on se dirigera à vue sur le Sancy en suivant toujours la crête (piste), par le Èoc de Cuzeau (1640 m.; env. 2 h. du Mont-Dore), la cote 1776, le jpwy de Cacadogne (1791 m.), qu'on laisse à g., et le col du Sancy (3 h. 7s î v. ci-dessus); belles vues sur les vallées de la Dordogne et de Chaudefour. — 3® Par lk - Capuciu, LE Cliergue ET LES CRÊTES S.-O. (4 h. ^/^ CUV.). Du Mout- Dore au Capucin, v. p. 189. On continuera au S. (piste) par le puy
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de Cliergue (1667 m.) qu'on devra contourner par la dr., et le puy Redon ou de Chàbano (1755 m.), d'oùla crête s'infléchit au S.-E. pour aboutir au Sancy ; elle est suivie par une piste des plus étroites et assez scabreuse: belles vues sur la face 0. du Sancy, au loin sur le Cantal, et à g. sur les escarpements déchirés des gorges de Lacour et surtout d'Enfer (v. p. 191). — Le *puy de Sancy (1886 m.) est le point culminant de toute la France centrale et offre un *panorama immense (table d'orientation) : au N., la vallée de la Dordogne, le puy Gros, la Banne d'Ordanche, les Boches Tuilière et Sanadoire, le lac de Guéry; au N.-E., les monts Dôme; à l'E., quelques sommets des Alpes; au S.-E. et au S. au delà de plusieurs lacs, les reliefs peu accentués du Luguet et du Cézallier et les principales cimes du Cantal; à l'O., la vue est illimitée sur les ondulations des plateaux du Limousin et de la Marche. Flore
subalpine intéressante.
On recommande de pousser jusqu'au puy Ferrand (1846 m.), laige plateau situé à ^/g h. du Sancy. La vue y est presque aussi étendue, sauf a ro., et Ton y domine les beaux précipices de la vallée de Ohauaefour (v. ci-dessous); on voit aussi le lac'Tavin (p. 196).
Du Sancy à Vassivière (Besse), v. p. 198.
La ^Saniie d'Ordanche (1515 m.) se gravit le plus souvent de la Bourboule (v. p. 186) ; toutefois oh y monte également du Mont- Dore, en 2 h. i/j. Suivre la route de la Bourboule et, à 1850 m. du Mont-Dore, prendre à dr., à un pont, un sentier qui monte par Légal et Temboine au puy Gros (1482 m.; 1 h. 50; p.l86), d'où en 40 min. env. on arrivera à la Banne d'Ordanche. — Descente sur Laqueuille, v. p. 180.
Du Mont-Dore à Murols et à 8t-Neotaire: 21 ou 26 kil. à l'est. Services publics entre Murols et St-Nectaire, v. en tête de la £. 32. On suit la route de Olermont jusqu'au delà de la cascade du Saut-du-Loup (2 kil. 5 ; v. p. 190) et la laisse à g., à 3 kil. du Mont-Dore. — 7 kil. 5. Col de Dyanne ou de Diane (1335 m.), entre le puy de la Tanche (1636 m.), à dr., et le puy de la Croix- Morand (1513 m.), à gauche. Très belle vue sur le lac de Guéry, la Koche Sanadoire et la vallée de Chambon. On descend, en passant au-dessus du hameau de Dyanne (1219 m.), sur un haut plateau, vers l'extrémité duquel on voit Murols, son château et le lac Chambon. A dr., les monts Dore. On laisse à g., à env. */, h. de Dyanne, un chemin qui abrégerait peut-être de ^/^ d'h., et l'on passe au hameau de BressouLeiUe. Nombreux lacets.
16 kil. Chambon (892 m. ; hôt. de lu Poste) , village sur la Couse, qui descend des monts Dore. Dans le cimetière, curieuse chapelle ronde de style roman (x« ou xi« s.), qui est probablement un anc. baptistère.
La vallée de la Couse, qui s'ouvre au S.-O. de Ohambon, porte dans sa partie haute le nom de *vallôe de Chaudefour. CeUe-ci est profondément creusée dans le flano oriental des monts Bore, et son oirque terminal, dominé par le puy Ferrand (v. ci-dessus), est très pittorMqne
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(riche flore). CTMudefour (h6tel onv. en 1911), à 6 kil. de Chambon, est une station climatérique en voie de formation, où une société, qui a acheté le cirqne, exploite la «source Ste-Anne» (bi(îarbonatée sodique et ferrugineuse) On peut, du fond du cirque, gagiier par des sentiers escarpés les crêtes des Dore (puy Ferrand, Sancy, etc.)-
La route passe env. Y^^'li. plus loin au N. du lac Chambon (env. 60 hect.), un des plus célèbres de l'Auvergne, formé par le soulèvement du Tartaret en travers du lit de la Couse; puis au pied du Tartaret (962 m.), cône volcanique boisé, qui sépare le lac de Murols.
21 kil. Murols (hôt. : du Château, bon, 18 ch., rep. 3 fr. ; de Paris), village célèbre par son ^chMeau, des xiii«-xv« s., dont les ruines imposantes, sur un mamelon au N. du village, attirent de loin l'attention. C'était un vaste et superbe manoir féodal, et ses ruines, maintenant propriété départementale, sont encore des plus belles du' on puisse voir; entrée, 50 c. Belle porte extérieure garnie de mâchicoulis ; restes de deux chapelles romanes accolées l'une à l'autre; tympan armorié à la porte intérieure du château; on a une très belle vue du haut du donjon, qui a été restauré. Le gardien demeure dans le village, fioute de Besse, v. ci-dessous; cascade des Granges, à l'E., v. p. 195.
La route de St-Nectaire suit encore quelque temps la vallée de la Couse, pour gagner, près du hameau de Boissières, celle du Predet qui forme une gorge boisée.
26 kil. St'Nectaire (p. 194).
Du Mont-Dore à Besse (au S.-E.). — !<> Far Murols : 33 kil. de route; 21 kil. du Mont-Dore à Murols (v. p. 192 et cidessus) et 12 kil. de Murols à Besse par Besolles et St-Victor-la- Rivière, — 2^ Par le plateau de Durbizb: 22 kil. Cette route, ouverte en 1910, se détache un peu en amont du Mont-Dore de celle du Sancy (v. p. 191) et s'élève par un grand lacet sur \%pla;beau de Durbize (p. 188; à dr., la Grande Cascade, v. p. 189); après le col de la Croix- St-Èobert (1414 m.), elle redescend en lacets dans la vallée de Chaudefour où elle laisse à dr. la nouvelle station de ce nom (v. ci-dessus), et aboutit finalement à Besse (22 kil.). — 3o Par LE Sancy et Yassivii^be: 20 kil., route et sentiers. Du Mont-Dore au col du Sancyj par la route de la vallée et le chemin de montures, V. p. 191. On passe entre le Sancy et le puy Ferrand et l'on descend en 1 h. par un sentier plus ou moins bien marqué à Vassivière (12 kil. ou env. 3 h. du Mont-Dore ; hôt. Notre-Dame, ouv. en été seulement, rep. 3 fr. 50), hameau célèbre par son pèlerinage à une chapelle qui contient en été une Vierge noire (fête le dim. qui suit le 2 juillet) qu'on transporte pour l'hiver à Besse. On rejoint à la Baraque de Vassivière (14 kil.) la route de Condat à Besse (v. p. 197). — Besse, v. p. 196.
32, De Clermont-Ferrand à St- Nectaire
et à Besse.
Versant méridional du massif des Dore.
I. De Clermont à St-Ifeotairè
A. — Par Coudes: 25 kil. de chem. de fer ; trajet en 80 à 50 min. : 2 fr. 80, 1 fr. 90 et 1 fr. 25. 21 kil. de Coudes à 8t-Nectaire: antobus, dienx fois par j. dans la saison, en Ih., 4fr.; voit, à ehevaux, deux fois par J., en 3 h., S fr. — L^autobus dn mat. continue sur Murols (p. 198; 5 kil. en Va h., 1 fr.), desservi également de St-Nectaire par deux voit. & chev. (trajet en
1 h.). — Voit, partie, de Coudes à St-Nectaire, 20 fr.
B. — Par lasoire: 85 kil. de chem. de fer ; trajet en 40 min. à 1 h. ; 8 fr. 90,
2 fr. 65 et 1 fr. 76. 26 kil. d'Issoire & St-Nectaire: autobus, deux fois par j. dans la saison, en 1 h., 5 fr.
L'excursion de Coudes ou d'Issoire au Mont-Dore par Murols est une des plus belles qu'il y ait en Auvei^e (v. p. 198-192). — Voir la carte p. 162.
A, — Jusqu'à Coudes (25 kil.), t. p. 202-203. De la station, on franchit PAllier sur le pont suspendu, puis on traverse Coudes et on remonte la belle vallée de la CotMe de Chambon, qu'on traversera plusieurs fois. Les coteaux sont couverts de vignes jusqu'à Montaigut (v. ci-dessous). — 5 kil. Neschera.
7 kil. Champeix (hôt.), bourg dans un site pittoresque, dominé par un château en ruine. Autobus pour Clermont, v. p. 166.
B. — Jusqu'à Issoire (35 kil.), v. p. 202-203. La route remonte à l'O. la rive g. de la Couse d'Issoire. A l'horizon 0., apparaissent le Sancy. et le puy Ferrand (p. 192). A dr., le plateau de Pardines (609-612 m.), aux parois escarpées. — 5 kil. Perrier (hôt. des Voyageurs), village où il y a des grottes, dont une partie sont encore habitées. Après avoir atteint 493 m. d'alt. (belle vue), la route descend rapidement dans la vallée de la Couse de Chambon. — 12 kil. Champeix (v. ci-dessus).
11 kil. (de Coudes; 16 d'Issoire). Montaigut-le-BlanCy bourg bien situé et dominé par les ruines remarquables d'un château des xii«, xiii« et TV s.
La vallée forme ensuite une gorge pittoresque. Plus loin, sur un rocher à dr., la haute tour du mont Rognon. Puis, à g. la route de Besse (v. p. 196). — 17 (22) kil. > Verrières ^ où il y a au bord du torrent, près du pont, un curieux rocher volcanique (dyke). Lar vallée s'élargit. — 19 (24) kil. SaiUan (hôt. du Saut), où la Couse forme une cascade. On quitte ensuite cette rivière, pour remonter le vallon du Fredet
21 (26) kil. St-Ifeotaire-Ze-^a^, partie la moins importante du bourg, et 1 kil. plus loin, St-Nectaire-le-Haut (720 m.), sur un plateau, dans un site pittoresque.
HOTELS (ouverts de jiiin à fin sept.). — A St-Nectaire-le-Bas: JET. des BainS'Bomains (80 ch. dep. 6 fr., rep. 2, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 14); B. du Parc (même direction ; 80 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 8.50 et 4, v. n. c,
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p. dep. 1); n. ae lumverêf u, aet VoyageurSy ouverts toute l'année. — A St-Nectaire-le-Haut : H. du Motit-Cornadore (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1, S et S.50, V. n. c, p. dep. 9), H. de France, sur la route.
Etablibssmiiiits db baihs (v. ci-dessous) : bains, 1 fr. 50 à 8.50, linge non compris; douches, 1 & 2 fr.; injections, pulvérisation, etc., 1 fr.; buvette, abonn. k toutes les sources, 15 fr.
St'Nectaire est un petit bourg situé sur le Fredet, avec des eaux minérales, chlorurées et bicarbonatées sodiqués très gazeuses, qui étaient déjà connues des Romains. Il s'y trouve une douzaine de sources chaudes, utilisées en bains, boisson, etc., dans trois établissements (y. ci-dessous), plus un certain nombre de froides et diverses sources incrustantes. On y traite surtout Panémie, le lymphatisme, la scrofule, la sciatique, le rhumatisme et certaines maladies des femmes.
St-Nectaire-le-Bas a deux établissements, sous la même direction: les Grands-Thermes, qui ont la source la plus chaude (Boette, 46^), à dr. de la route, dans un bel édifice, et les bains Romains, à g. en deçà, où est la source la plus abondante (Mandon ou G-ros- BouiUon; 37,s*^, donnant 86400 litres par jour. Petit casino,
A St-Nectaire-le-Haut, dans le bas du rocher où est Téglise et près de la route, s'élève VétaJ)lissement du Mont-Comadore, alimenté par la source du Mont-Comadore (44**; 80000 litres par j.) et la source du Rocher (43^; 15000 litres).
là^église, qui présente un coup d'œil fort pittoresque, est un édifice très remarquable du style roman auvergnat (v. p. xlu), des XI* et XII* s., restauré et complété au xix« s. Elle est à trois nefs, avec transept, clocher tout en pierre sur la croisée, tours à la façade, triforium et chapelles absidales; on remarque les chapiteaux historiés et peints de ses colonnes. Son trésor comprend une reliure de livre émaillée du xni« s., un buste-reliquaire de St Baudime, un des apôtres du pays, en cuivre repoussé, du xii* s. (volé en 1907 et remis en place en 1911), ainsi qu'une statue de la Vierge eu bois peint de la même époque.
Sur les côtés de la route, entre les deux parties du bourg, se trouvent des sources incrustantes (v. p. 168) et un dolmen.
Promenades et excursions intéressantes aux environs, d'abord danH les gorges du Fredet, qui -sont en partie boisées, en aval du côté de Saillan
8». 194), en amont vers Murols (v. p. 198). — Au S.-O. de St-Nectaire-leas, le puy d'Eraigne (895 m.) offre une belle vue. Au pied et au S.-O. du puy. à 4 kil. de St-Neotaire-le-Bas, près du village des Qranges, la
de la route de Murols et du Mont-Dore (v. p. 198), le puy de CMteauneuf
(984 m.), où il n'y a plus que des ruines informes, mais d'où Ton a une très belie vue ; près du sommet, neuf grottes dans le genre des grottes de Jonas (p. 196).
Suite de la route, vers Murols et le Mont-Dore, v. p. 193.
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n. De Clermont à Besse.
A. — "Pat Coudes: 26 kil. de chem. de fer; tralet et prix, t. p. 194. 28 kil. de Coudes à Besse: voit, publ., en 5 h., S ir. et S.50.
B. — Par Issoire: 35 kil. de chem. de fer; trajet et prix, v. p. 194. 88 kil. d'Issoire à Besse; voit, publ., en 5 h., 3 fr. et 8.50.
De Clermont à Coudes ou à Issoire^ v. p. 202-203. De Coudes ou d'Issoire à Montaigut-le-Blanc (11 ou 16 kil.), v. p. 194. — On suit la route de St-Nectaire pendant env. 3 kil., puis on tourne à g. et traverse la Couse de Chambon pour gagner, après un défilé, la vallée de la Couse d'Issoire. — 21 (26) kil. Le Ckeix (aub.), hameau à 20 min. duquel se trouvent, au S., les grottes de Jonas, une des curiosités de l'Auvergne. C'est tout un village, maintenant abandonné, dont les habitations sont creusées dans un rocher volcanique. Il y en a 64, à diverses hauteurs, et elles sont reliées entre elles par des escaliers tournants.
Du Cheix, on peut gagner Besse par une route plus longue (29 kil.}, mais extrêmement pittoresque, remontant la vallée de la Couse de CompainSf par Courgoul (4 kil. 5), le Vçdhdeix (10 kil. 5), Compains (17 kil. 5 ; 1000 m.), et laissant ensuite à g. le lac et la cheire de Montcineyre (1174 et 1383 m.), à dr. le lac de Bourdouze (28 kil.) et la cascade d*Anglard (25 kil.), formée de deux chutes hautes de 12 et de 80 m.
La route contourne à l'O. la hauteur où sont les grottes de Jonas et continue à remonter la vallée de la Couse. A dr., la route de Murols (v. p. 193).
28 (33) kil. Besse du Besse-en-Chandesse. — Hôtbls (reo. 2 fr. 50 et' S): de la Providence é de la Poste, hon (25 ch., p. dep. 6 fr.); de Paris (20 ch., p. dep. 6 fr.); de Notre-Dame A du Beffroi (20 ch., p. 5 à 6 fr.); Toumade-Màlguy A du Cheval-Blanc (10 ch., p. 6 à 7 fr.).
Besse (1039 m.), curieuse petite ville d'origine fort ancienne, possède des restes de fortifications, en particulier la tour du Beffroi, de vieilles maisons des xv* et xvi« s. et une intéressante église romane.
La route d'Egliseneuve (voit, puhl., v. p. 197), puis un sentier à g., montent en 1 h. au lao Pavin, à 4 kil. au S.-O. de Besse. Oe lac, le plus caractéristic|^ue d'Auvei^ne, est un anc. cratère rempli d'une eau verdâtre et pure; il est à 1197 m. d'alt., mesure 750 m. de long sur 780 de large et atteint 96 m. de profondeur. Le site étrange du lac, ses hords escarpés et la solitude qui règne aux alentours, en ont fait autrefois un ohjet d'épouvante («pavens»), et ce lac était, dans la légende, le sujet d'histoires fantastiques. Le lac Pavin est dominé de toute part, sauf au N., par des escarpements boisés. Au S., le puy de Montchat (1411m.; mieux que «Montchalme» ou «Montchal»), anc. volcan quaternaire, où l'on recommande de monter, en prenant à dr. le chemin circulaire du lac, jsur lequel se greffent à dr. de bons lacets menant vers le sommet du puy (1 h.), d'où l'on a une belle vue. — On peut revenir à Besse en 1 h. i/g env. par la face S.-E. du Montchat, où se creuse (difficile à trouver), à 1275 m. d'alt. env., un gouffre appelé creux de Soucy (26 m. de diamètre et 11 m. 50 de profondeur), rempli, au fond, d'un peu d'eau , recouverte par une couche d'acide carbonique.
Cascade d'Anglard (4 kil.), lac et cheire de Montcineyre (8 kil.)» v. ci-dessus ; tec CTiauvetj v. p. 197. — De Besse au Sancy (8 kil. de route
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jusqu'à Vassivièie et 2 h. env. de sentier), à Murols et aa Mant-Dore, V. p. 198.
JDb Bsssb a Condat-bh-Féniubs: 27kil.; voit, pabl., en S h. V4 (&h. au retO» S fr. 50, 2.fr. jusqu'à Egliseneuve. — La route remonte la vallée de la Couse, eu laissant à g. (4 kil.) le lac Pavin (p. 196). — 6 kil. La Baraque de VasHvière (1212 m.), où se détache à dr. le chemin de Vassivière (col du Sancy, le Mont-Dore; t. p. 198). On descend au S. par la vallée de la Clamoitee, laisse à 4r. la route de Bort (p. 211) par Fioherande, et passe fil kil.) à 500 m. du lac Chauvet (à dr.; 1166 m.), qui mesure 900 m. de long sur 800 de large et 66 de profondeur et dont la visite présente quelque intérêt. — 18 lai. Egliseneuve^ Bntraiffues (985 m. ; hôt.). La route continue à descendre la vallée de la Clamouze qui prend le nom de rivière d'ESgliseneuve et forme des gorges très pittoresques. — 27 kil. Condat (p. 214).
De Clermont-Ferrand à Limoges
217 kil., iusqu'à la gare' des Bénédictins (v. p. 180). Trajet en 6 h. 40 en été, en 7 h. 85 à 8 h. 85 le reste de l'année. JPrix: 24 fr. 40, 16 fr. 50, 10 fr. 80.
De Clermont-Ferrand à LaqtteuiUe (64 kil.), et de là à JEygurande-Merlines (86 kil.), v. R. 30 A et p. 180-179. — La, voie remonte ensuite et croise dans leur partie snpérienre les Talions de plusieurs affluents de la Dordogne. — 93 kil. Aix-la-Marscdouse.
104 kil. Ussel (631 m.; buffet; hÔt.: du Dauphin, 24 ch., rep. 3 fr. et 3.50; de la Gare & Terminus; de TAgneau), à g., ville de 4784 hab. et chef-lieu d'arr. de la Corrèze, à 1/4 d'h. de la gare, en prenant en face, puis à dr. la longue ayenue Oamot, qui aboutit à la place Bourbonnoux, centre de la ville. Elle n'offre à peu près rien de curieux que quelques vieilles maisons autour de Téglise. Sur la place Voltaire, à laquelle on arrive par le boulevard Victor- Hugo, qui part de la place Bourbonnoux, puis par l'avenue Thiers, une aigle romaine, sculpture grossière en granit, de 1 m. 87 de haut, trouvée an xviii^ s. aux environs dans un ancien camp romain ; sur une autre place, le buste de l'explorateur Treich-Laplègne (1897).
D'yssicii A Tuixib: 91 kil., ligne à voie étroite en construction pour 1912. — 27 kil. 5. Xeuvio (685 m. ; hôt. : des Voyageurs ; de la Poste, 15 ch. à 8fr., p. 8; du Cheval-Blanc), localité dei|958 hab., située sur un plateau granitique d'une altitude moyenne de 700 m., et centre d'excursions. Voiture publique pour Egletbns (p. 199 ; 27 kil.). — Deux petits tunnels et, sur la JJuzèae, un viaduc système Qisclard (v. p. 471), qui a 154 m. de longueur totale, 140 m. de portée et 90 m. de haut. — 52 kil. Lapleau. — 70 kil. Mortierj d'où un embranchement de 5 kil. dessert la Boche-CaniUac. — 91 kil. TuUe (p. 199).
La ligne de Limoges laisse à dr. celle de Bnsseau-d'Ahun (v. p. 160), puis franchit la Sarsonne et passe sous un petit tunnel. Montée rapide, landes et pâturages. On franchit la Diège.
. 118 kil. Meymao (702 m.; hôt.: du Commerce, à la gare; de Bordeaux, dans la ville), ville de 3989 hab., à 2 kil. à g., dans un fond, au pied du puy du môme nom. Eglise remarquable des xi« et xn* s., à une seule nef, avec transept et trois absides, anc. dépen-
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dance d'une abbaye de bénédictins, dont les bâtiments d'habitation subsistent encore. — Ligne de Brive et Périguevx, v. R. 34.
Au N. de Meymac, s'étend le plateau de llullevaohes, région de landfB élevées (700 à 900 m. env.)) d'où l'on jouit de vues étendues sur les Dôme, les Dore, le Cantal, les plateaux de la Creuse et de la Corrèze. Excursions recommandées : mont Éessou (984 m. ; tout près du « Signal de Meymac», coté 978 m. sur la carte de l'Etat-Major), sommet de tout le Limousin, eX mont Audotize ou puy Cw-ade (954 m.), ce dernier à 14 kil. au I^. de Meymac, sur la route d'Âubusson.
Laissant à g. la ligne de Tulle (Périgueux), celle de Limoges contourne Meymac à g. et aborde une région de hauts plateaux mamelonnés, à peu près stériles. — 121 kil. Jassonneix. Haut viaduc et deux tunnels. — 128 kil. BcyncU-Ambrugeat. On domine une belle vallée à gauche. Tunnel, après lequel la voie atteint 856 m. d'alt., pour descendre ensuite dans le bassin de la Yézère, affluent de la Dordogne. — 133 kil. Bar sauges. — 137 kil. Pérols. — 142 kil. Bugeat. On traverse la Vézère. — 146 kil. Viam, On arrive plus loin dans le bassin moins triste de la Vienne, affluent de la Loire. — 152 kil. LaceUe. Voiture publ. pour Treignac (17 kil.; p. 200), en 2 h., 1 fr. 60. — Deux petits tunnels. On passe à une grande hauteur, à g., au-dessus du lit de la Celle. — 159 kil. Plainartige. On descend la vallée de la Vienne et traverse cinq fois la rivière.
167 kil. Eymoutiers (hôt. Pintou), à g., vill« pittoresque de 4089 hab., à g. sur la Vienne. Elle s^st formée autour d'un monastère dont il reste V église, en partie romane, avec clocher du xi« s., transept et chœur goth. du xiv« s., de beaux vitraux des xv«-xvi« s., des stalles remarquables et un trésor important.
La vallée de la Vienne devient très pittoresque. Plusieurs tunnels. — 172 kil. BiLssy 'Vara^che. Pont élevé et deux tunnels. — 176 kil. Châteauneuf'Bujaleuf. Cinq ponts et un tunnel. — 186 kil. St'DeniS'des-Murs. — 190 kil. Farebout. Grande papeterie.
193 kil. St-Léonard (hôt. de la Boule-d'Or), vieille viUe industrielle de 5985 hab., dans un beau site, sur une colline à dr. Elle a une église romane des xi« et xu® s., anc. collégiale. On y fabrique surtout de la porcelaine et du papier de paille. St-Léonat*d est la patrie de Gay-Lussac (1778-1850; buste).
Long et haut viaduc. — 199 kil. Brignac. — 203 kil. St-Pnestl'aurùm. On traverse, près de son confluent avec la Vienne, le TaurioUj qui est plus considérable qu'elle. Tunnel ; on rejoint la ligne de Paris et passe sur son viaduc (v. p. 129). — 208 kil. Xe Palais (p. 129).
217 kil. Limoges, gare des Bénédictins (p. 130).
De Clermont-Ferrand à Brive et à Féri^enx (Bordeaux
JDe Olermont k Brive: 197 kil. ; 5 h. 85 (en été) à 7 h. 5 ; 22 fr. 15, 16 fr. et 9 fr. 70. De Brive à Périgueux: 72 kil.; 1 h. 50 à S b. 15; 8 fr. 10, 5 fr. 45 et 3 fr. 55. — Vue surtout à g., jusqu'à Tulle.
Jusqu'à Meymac (118 kil.), v. R. 30 A, 29 et 33. La ligne de Brive laisse à dr. celle de Limoges et tourne au S.-O., par une contrée , d'abord peu intéressante, mais d'où Ton a à g., par un temps clair, une belle vue des monts du Cantal (p. 205). — 124 kil. Maussac. — 130 kil. SoudeilUs, dont l'église renferme un beau tombeau du xrv® s. Ensuite une montée rapide.
137 kil. Egletons (591 m.; hôt.: de Bordeaux, 12 ch., rep. 3 fr.; de la Poste, 6 ch., rep. 2 fr. 50 et 3), localité de 1928 hab., à 2 kil. à l'O. (dr.). A env. 5 kil. à l'E. de la gare, desservies par la voit, publ. deNeuvic (v. p. 197), les ruines considérables du château de VentadouVy sur une hauteur au confluent de deux rivières. Voit, publ. de Treignac, v. p. 201. — Ensuite des landes et des pâturages. A dr., les Monédières (p. 201). — 142 kil. Rosiers-d' Egletons. — 146 kil. MontaignaC'St'Hippolyte, Puis un étang, à g., et une forte courbe. — 151 kiL Eyrein. — 155 kil. Corrèze, stat. à 6 kiL au S. de la petite ville de ce nom (autobus, en 20 min., 50 c. ; hôt.), sur la Corrèze et à l'extrémité S. des Monédières (p. 201); statue du général Tramond (1834-1889). — A dr. de la voie, le bel étang de Brach.
159 kil. Gimel (494 m.), village à 2 kil. au S. (aub.), célèbre par ses trois ^oasoades («Grande Cascade», «Redole» et «Queue de Cheval»), de 143m. de hauteur totale, les plus belles de la France centrale, formées par la Montane dans le parc Vuillier (entrée, 50 c. ; Pavillon des Eaux-Vives, ouv. du 15 avril au 15 oct., bon, 6 ch. de 3 fr. & 3.50, rep. 2.50 à 3 et 3 à 4). L'église de Gimel possède une châsse émaillée de St Etienne (v. p. 201), du xn® s.
La voie descend en dominant à une grande hauteur la vallée de la Montane ; vue à g. ; quatre tunnels. On traverse enfin la Corrèze, près de Tulle, on rejoint le tronçon de Brive et on repasse avec lui la rivière pour arriver en gare.
171 kil. Tulle. — Hôtkls: Gt.-H. Notre-Dame^ quai de la rive g., près du 8« pont (ch. dep. 2 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 7); Ot,-H, Moderne^ quai de la République (rive dr.), au 2« pont. — Postes et télégraphes, quai de la République. — Omnibus de ville, de la gare à la place Municipale, 15 e. — BainSy av. de Paris; bains-douches (20 et 80 c), rive dr., au 1«» pont.
Tulle (213 m.) est une ville dé 17 245 hab., chef-lien du départ, de la Corrèze et siège d'un évôché, bâtie toute en longueur dans l'étroite vallée de la Corrèze et à son confluent avec la Solane. Capitale du Bas-Limousin, elle fut prise par les Anglais en 1346 et 1369, mais s'affranchit seule de leur domination. Elle possède une manufacture nationale d'armes (on ne visité pas). Tulle a dans
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ses armes la belle devise souvent proposée aux alpinistes: «Sont rupes virtutis iter».
La gare est à env. ^4 cl'^* ^^ centre de la ville, près de Souilhac (au N.). On arrive directement à Tulle en suivant, en face de la gare, la longue avenue Victor-Hugo, au bout de laquelle on traverse la Corrèze, pour gagner la rive dr. où se trouve le centre de la ville. La rue Nationale laisse à g. la petite église St-Jean, à dr. le palais de jusUce (2® pont), et amène sur le quai de la République, où se trouvent Vhôtel des postes et le théâtre. Plus loin à g., la place Municipale, par où Pon va à
la cathédrale Notre-Dame, le principal édifice de la ville. Elle est du xn« s., avec un beau clocher du xrv« s. sur un porche et avec flèche en pierre (75 m.) ; mais elle est privée de son chœur et de son transept depuis 1793. Il y a à côté, au S., un clottre de style flamboyant, en partie restauré -(s'adr. pour visiter à la librairie Peuch, place Gambetta). — Derrière la cathédrale, sur la place Gambetta, la maison de VAhhé, du xy« s. Sur le quai Baluze, à la suite de la place, se trouve un m^num^erd du sergent iJovy, né en 1880 et tué à Ksar-el-Azoudj en mars 1903, œuvre de Constant Thomsen (1905). — Il y a encore des maisons intéressantes dans les rues qui partent de la place d* Arche, devant la cathédrale, notamment: rue du Trech, n^ 8 (de 1551, restaurée en 1877), rue des Portes-Ohanac, n® 6, et rue d* Al verge. — A Pe;Ltrémité de la rue du Trech, la préfecture, édifice moderne de style Louis XIII.
Par des rues escarpées qui se détachent à g. de la rue du Trech, on peut monter au lycée, vaste construction moderne d*où Pon a une belle vue de la ville et de la vallée. — Sur la rive g., Pane, séminaire, transformé en caserne, et Pane, évêché où sera prochainement installé le musée.
De Tnlle k Ussèl, v. p. 197.
Db Tulle a Aboshtat: 82 kil., chem. de fer à voie étr. ; env. 1 h. SO; 2 fr. 40 et 1 fr. 60. — Argentat (hôt. : Notre-Dame, 20 ch. de 2 à 8 £r., rep. 2.50 et S; de Bordeaux), ville de 28S0 hab., sur la rive dr. de la Dordogne qui y devient navigable. On y a élevé en 1902 une statue au général Delmas (1768-1818), œuvre du sculpteur Boverie. — Vallée de la Dordogne : d'Argentat à Bort, v. p. 211 ; d' Argentat à Beaulieut v. p. 220.
Db TnLXK A ITzbrchb: 84 kil., chem. de fer à voie étr.; env. 1 h. 40; 2 fr. 55 et 1 fr. 70. — 7 kil. Naves, 2S21 hab. Dans Téglise, un retable monumental du xyii« s. — 18 kil. SeiViaCi où s'embranche la ligne de Treignac (v. ci-dessous). — 24 kil. St-JcU. — 28 kil. Ewartignac^ — 88 ku. Uzerche-ViUe. Belle vue sur la ville. — 84 kil. tfzerche-Qare (p. 216).
Dk Tullk a Tbsiokac: 47 kil.; chem. de fer à voie étr.; 2 n. 80 i S h. 80 ; S fr. 55 et 2 f r. 85. — On suit la ligne précédente jusqu'à SeUkac (18 kil.). — 26 kil- Chamboulive. — 85 kil. Le LomMC. — 41 kil. Aljleux. A dr., les Monédières (p. 201).
47 kil. Treignao (hôt. de la Bagatelle, bon), ville fort ancienne de 2868 hab., dans une jolie situation, sur la Vézère (v. aussi p. 216), dont la vallée étroite et tortueuse est fort pittoresque en aval, où la rivière
fasse au rocher des Folles (2 kil.), et plus encore en amont, où eUe forme, 9 kil. de Treignac, la belle cascade du Saut de la Vîroue. Treignac a conservé quelques restes de ses fortifications (portes) et d'an ancien chfteau fort, ainsi que de vieilles maisons. Sur la grande plaœ, la ttotee
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de Vavocat LMchaud (1817-1882), par AUouard (1897). — Voit. publ. pour Lacdle^ v. p. 198.
Une route de 84 kil. relie Treignac à EgUAons (voit. publ. une fois par jour, en 4 h. Va» 8 ^'* ^0). — On monte d'abord vendant 12 Kil. pour franchir les Monédières, petites montagnes de 20 kil. env. de long, au Signal de Montmensou (910 m.); belle vue à dr. sur le Signal de la Jarriae ou Sttquet aux Maïs JvTon. «chuquet aux mal»; 911m.) et le puy Grand ou Monédière de Veix (920 m.), les plus hauts sommets des Monédières, et à g. à l'horizon sur le Cantal et les monts Dore. On redescend pour franchir la Oorrèsé près de sa source, puis on remonte jusqu'à jS^t-Frt^ia;le-DijaJLat (24 kil.), sur un haut plateau et près du Signal de Bézin (868 m.). Belle vue. — 84 kil. Egletons (p. 199).
Cm revient un moment en arrière, puis on continue à descendre jusqu'à Brive la vallée rocheuse et pittoresque de la Oorrèze, qu'on traverse plusieurs fois. Deux tunnels avant la stat. suivante. — 179 kil. Comil. Grande usine d'extrait de châtaignier pour le tannage des peaux. Deux tunnels et un pont.
186 kil. Aubazine-St-HUaire. Le village à'Aubazine (hôt. St-Etienne), sur une hauteur (275 m.) à 3 kfl. 6 au S.-E., s'est formé à partir du xi« s. autour d'une abbaye de bénédictins dont il reste l'église et quelques autres parties, surtout la salle capitulaire. VégUae, raccourcie de six travées en 1757, est pour le reste un beau monument bien conservé de 1156-1176, avec dôme, six chapelles orientées au transept et voûtes en berceau brisé. A l'extrémité du croisillon S., le magnifique Hombeau de St Etienne, fondateur de l'abbaye (m. 1159), du xm® s., en forme de châsse contenant sa statue couchée. L'église possède un trésor assez riche,
une armoire du xn^ s. et des stalles de 1719.
Au S. d'Aubazine, se creusent les belles gorges du Coiroux, où l'on retrouve la trace de l'activité des moines, qui ont détourné d'un versant à l'autre le cours d'un torrent pour alimenter l'abbave.
Ligne à voie étr. en construction pour 1912, entre Aubazine et Beaulieu (S9 kil. ; p. 220), avec embranchements sur Beynat et sur Turenne (p. 219).
197 kil. Brive (p. 217), qu'on voit à droite.
La ligne de Périgueux laisse celles de Limoges (R. 38 I et II) à dr., pour continuer à l'O. par la vallée de la Vézère, grossie de la Corrèze. Elle traverse bientôt la Vézère et en suit la rive dr. jusqu'à Condat. — 206 kil. Larche. — 210 kil. La Rivîère-de- Mansac. Ligne à voie étr. pour Juillac (27 kil. ; p. 99).
216 kil. Terrasson (Grand-Hôtel, 15 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50, omn. 25 c), ville de 3572 hab., sur la Vézère, avec une église goth. du xv« s. et les restes d'une abbaye de bénédictins. Commerce de
noix et de truffes. Grottes curieuses.
Chemin de ter de Terrasson à Hautefort (20 kil.; p. 99).
De Terbasson a Sarlat: 42 kil.; chem. de fer, suite-de la ligne précédente. — On suit d'abord la ligne de Périgueux jusqu'à Condat-Sersac (6 kil. ; p. 202), puis l'on tourne à g. en suivant la vallée de la Vézère, qu'on franchit et quitte peu après. — 14 kil. MontignaCf 8057 hab. On s'élève lentement. Tunnel de 1800 m. — 80 kil. SaUgnac. Château du XII* s. — On rejoint la ligne du Buisson (p. 257) à dr., et on franchit le viaduo de Sarlat. — 42 kil. Sarlat (p. 257).
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222 kil. Condat-Bersac, où se détache à g. la ligne de Sarlat (v. p. 201). On quitte la vallée de la Vézère. — 228 kil. La BacheUeriey à g. sur un coteau, centre d*un vignoble important. — 235 kil. Thenon. — 243 kil. Limeyrat. — 249 kil. MUhaC' d'Auheroche. — 254 kil. St- Pierre- de -Chignac. On rejoint ensuite à g., dans la jolie vallée du Manoir, la ligne d*Agen (R. 40). — 258 kil. NiversaCy et reste du trajet, v. p. 238.
269 kil. Périgueux (p. 100).
De Clermont-Ferrand à Anrillac et
Capdenac.
Massif du Cantal.
De Olermont à AuriOac: 166 kil. ; 6 h. 5 à 6 h. 15; 18 fr. 70, 12 fr. 65 et 8 fr. 15, — D'Aurillac à Capdenac: 70 kil.; 1 h. 55 à 2 h. 10; 7 fr. 95, 5 fr. 85 et 3 fr. 50. — Se placer à dr. au départ de Marat.
Pbihcipaux points de cette route : Murât (p. 204), It JAoran (p. 205) et Vic-8i*r-Cère (p. 208).
Clermont-Ferrand, v. p. 166. On laisse à dr. la ligne de Limoges et de Brive (R. 33 et 34), et l'on voit encore longtemps à dr. le Puy de Dôme, le plateau de Gergovie et le mont Rognon. — 8 kil. Sarlièves-Coumon. Coumon, à 2 kil. 5 à TE., a une belle église romane du xi« s., restaurée au xix* s. — 10 kil. Le Cendre-Orcet (349 m.). On arrive sur le bord de VAUier, que la voie va suivre à travers un pays accidenté offrant surtout de belles vues à droite. Nombreux châteaux anciens et ruines dans la région, la plupart
sur des puys. — 15 kil. Les Martres-de-Veyre (346 m.).
A 2, kil. 5 à rO. (dr.), au-dessus de Veyre-Mordon, qui possède des habitations creusées, dans le roc, s'élève le puy de Monton (585 m.)* coaronné par une Vierge, de 21 m. de haut. — À 5 kil. à TE. de la stat., Buaséott dominé par les ruines d*un château du xn* s. ; on monte de là, en 1 h., tiVLpuy 8t-Bomain (779 m. ; très belle vue de la vallée et des monts d'Auvergne). Busséol est à 5 kil. de Yic-le-Comte (v. ci-dessous).
On traverse l'Allier; à dr., à mi-côte, le village de Corent. — 18 kil. Vic-le-Comte (350 m.), stat. desservant la petite ville de ce nom, à 4 kil. au 8.-E. (omn.; hôt.). 2197 hab. Son église dite la Ste-ChapeUey est un beau monument de la fin de la période goth. et du commencement de la Renaissance. A 3 kil. au N. de la stat., les sources minérales de Ste- Marguerite, sur le bord de TAllier. Vic-le-Comte n'est pas plus éloigné de Coudes (p. 203) que de sa propre station, et, avec un détour d'env. Y* d'h., on peut en retournant de ce côté passer par les ruines de Buron (v. ci-dessous).
Plus loin, à g. de la voie, les ruines grandioses du * château de Buron, ano. forteresse des comtes d'Auvergne, sur un anc. volcan. On y va en ^/^ d'h. de Coudes, par le hameau de Buron. Vue superbe sur la vallée, les Dore et les Dôme. De Buron à Vic-le-Oomw et à Busséol, V. ci-dessus. — Ensuite, à dr., au bord de l'Allier, les raines
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d'aniB tonr de péage. Plue haut, MontpeyroutXj que domine une tour du xm^ s.
25kil. Coudes (358 m.; hôt. de la Poste), à dr., localité sur la rive g. de 1* Allier.
De Oondes à Bt-Nectaire (Murols) et k Btêêe (Condat), t. R. 82.
A dr. et à g., rochers et sites pittoresques; à dr., sur la hauteur, St'Yvoine. On traverse de nouveau l'Allier. A dr., à Phorizon, les monts Dore (p. 188),
35kil. Issoire (386 m.; buffet; hôt. de la Poste, 30 ch. dep. 2fr., rep. 1, 2.50 et 3, omn. 1; de Paris), à dr., ville riante de 5603 hab. et chef -lieu d*arr. du Puy-de-Dôme, sur la Cotise d'Issoirf. La ville a beaucoup souffert des guerres de religion. Son ^église St-Austremoine (ou St-Paul) est un des plus beaux spécimens du style roman auvergnat (v. p. xlii), moins ancienne (xn® s.; la façade et les tours ont été restaurées au xix® s.), mais plus vaste que Notre- Dame-du-Port de Clermont (p. 167). A l'intérieur, peintures décoratives par A. Dauvergne (chœur) et une Adoration des Mages.
D'Issoire à 8t-Nectaire (Murols) et à Besse (Condat), v. R. 82.
On franchit la Couse d'Issoire. A g., à une certaine distance, le château de la Grange. — 40 kil. Le BroC'Beaurecœuil. A dr., les ruines du château de Chalus. — 44 kil. Le Breuil (395 m.), sur la Couse d'Ardes, près de son confluent avec l'Allier.
Omnibus autom. (16 kil. ; deux fois par j.) pour Ardes ou Ardeê-Bur- Couse (640 m. : hôt. : Paillardin, Vallon), village dans un site pittoresque, par St-Germain-Lemhron (8 kil.), sur une hauteur (410 m.). B^Ardes, on peut continuer à travers le Cézallier (v. p. 215), par Anzat-le-Luguet (18 kil. du Breuil), au pied du Signal du Luguet (1555 m.), jusqu'à AUanche (40 kil. ; p. 216). En amont d'Ardes, entre Rentières (5 kil.) et St-Alyre-ès-Montagne (15 kil.), la Couse forme des gorges rocheuses très pittoresques.
48 kil. Le Saut-du-Loup (399 m.). Pont suspendu sur l'Allier. On traverse VAîagnon. A g., un château en ruine. Après un petit tunnel, on a une jolie vue à g. sur l'Allier; sur le fleuve, le village de Jumeaitx, — 54 kil. Brassa^c-les-Mines (408 m. ; 2306 hab.), centre d'un petit bassin houiller. On s'éloigne de l'Allier.
60 kil. Aryant (426 m.; buffet; hôt.), où s'embranche la ligne d'Aurillac (réseau d'Orléans). Changement de voiture. D'Arvant à Brioude et BézierSy v. B. 54 B ; au Puy ou à NimeSy v. le Sud- Est de la France, par Bssdeker.
65 kil. Lempdes (hôt.), sur VAla>gnonj rivière dont la voie remonte jusqu'au Lioran la vallée très pittoresque et le plus souvent très étroite. Vue étendue en arrière, â droite. Sept ponts et cinq tunnels. A dr., le massif du Cézallier (v. p. 215). — 77 kil. Blesle (hôt.), à dr., vieille petite ville, au pied de rochers basaltiques à colonnes («orgues»; v. p. 211) ; restes de fortifications; mines d'antimoine. — 84 kil. Massiac (540 m. ; hôt.) ; importantis établissements pour la préparation de l'antimoine. — 90 kil. Molofnpize (591 m.). Belle vue sur un vallon à gauche. La rivière bouillonne
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toujours à droite. Du même côté, les ruines d'un château. Tunnel.
— 99 kil. FerrièreS'St-Mary. Tunnel; gorge rocheuse; àdr., les ruines du château de Merdogne, dominant la vallée qui s'élargit considérablement; à g., la ligne de St-Flour (p. 339).
109 kil. Neussargues (808 m. ; buffet-hôtel, rep. dep. 1 fr. 50, ch. 2.50). Ligne de MarUluçon (Paria), par Borty v. R. 37; ligne de Béziers, par St-Flour et Millau, v. R. 54 A.
Sbbvices autom., en été: pour Pierrefort (84 kil. au S.-C; en 2 h. V*; 4 fr.), par Ussel (8 kil.), Vallu^ols (12 kil.) et Paulhac (18 kil.), trajet qui permet de se faire une idée de la partie 0. de la Planèze (p. 205), flominée au N.-O. par le massif du Cantal; — cour Ltigidole (p. 340; ^7 kil. ; 4 h. ; 8 fr.), par CJuzvdesaigues (p. S40; 45 kil. au S. ; 2 h. 1/4; 4 fr.).
A partir de Neussargues, la vallée présente le type accompli des vallées glaciaires (v. p. 205). A g. et en avant, le Plomb du Cantal (p. 205) se montre à plusieurs reprises. On repasse PAlagnon.
118 kil. Murât (899 m.; hôt., en face de la gare: de la Gare & des Messageries, 45 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50; de la Paix), à dr., ville de 3071 hab. et chef-lieu d'arr. du Cantal, dominée par le rocher de Bonnevie, rocher basaltique de 140 m. de haut, couronné par une Vierge colossale en fonte. Belle vue du haut de ce rocher, où l'on monte en ^/^ h. environ. Vieilles maisons. — En face de Murât, de l'autre côté de la voie, Bredons a une belle église romane du xi« s., sur un rocher (belle vue panoramique).
Db Murât a Salers: 42 kil., la plus haute route (1584 m.) du Massif Central, et Pune des plus belles. Pour les personnes désirant faire l'ascension du puy Mary (p. 206) avec le minimum de marche, cette voie est particulièrement recommandable. Service autom., en été (se renseigner au synd. d'init. à Aurillac, p. 208), de Murât à la maison cantonnière d'Eylac; trajet en 1 h. Va» 8 fr., ail. et ret. 5 fr. Service de voit, irrégulier du Pas de Peyrol à Salers, en corresp. avec l'autobus ci-dessus. Voit, partie, 50 fr., 25 jusqu'au Pas de Peyrol. — On remonte d'abord le vallon de la Chevctde. — 10 kil. Dienne (aub.). Ensuite la jolie vallée de la Santoire. — 15 kil. Lavigerie. — 18 kil. A dr. se détache la route du Claux (Cheylade, Riom-ës-Montagnc ; v. p. 214). — 21 kil. Maison cantonnière cPEyleu^i auberge primitive, ouv. du l*' juin au 15 oct. (8 eh., lit 3 fr., rep. S.50 et 4). — 22 kil. Pas de Peyrol (1584 m. ; v. aussi p. 207), au N. du puy Mary (p. 206), dont l'ascension se fait de là en 80 min. environ. La route redescend en dominant le superbe cirque du Falgoux (p. 207), puis pénètre dans une belle forêt. -> 29 kil. Carrefour de la Scierie (1150 m.), où se détache à dr. une route allant au Falgonx (p. 212).
— 84 kil. Col de Nérone (1242 m. ; aub.), après lequel on longe à g. en corniche la belle *v<Mée de la Maronne (p. 218), dominée à g. (S.) par le puy Violent (1594 m.). — 42 kil. Salers (p. 212).
Au départ de Murât, ne pas manquer de se placer à droite. La
voie fait un grand détour et franchit l'Alagnon. A dr., le château
d' AnJterroche. La vallée se rétrécit; on entre dans le massif du
Cantal, la voie monte rapidement (rampes jusqu'à 30 mm.), et les
ouvrages d'art se multiplient: une douzaine de ponts ou viaducs
sont jetés au-dessus de ravins profonds et boisés. A la sortie du
tunnil de Fraisse-Haut, on aperçoit, à dr. et tout an fond dans la
direction où l'on va, le sommet du Griou (p. 206). Le puy Mary
et le Plomb restent invisibles.
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129 kil. Le Lioran. — Hôtbls, bons: des Touristes iè de la Ci» d'OrléanSi ouvert du !•' juin au 80 sept, et en janv.-févr. (45 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 8.50 et 4.50, p. dep. 7.50); du ÏAoran ou Daude^ ouv. du 10 mai au 80 oct. et en févr. (chauff. central: 42 ch. dep. 2 fr., rep. 75 c, 2.50 et 8, p. dep. 6). — Aub. Bertrand (5 en. à 1 fr. 50, rep. 2 et 2.50, p. dep. 5). — Quand les hôtels sont fermés, on peut déjeuner, dîner et coucher chez le chef de gare (2 ch., rep. 2 fr. 50 et 8).
Le lAoran (1152 m.) est nn hameau de quelques maisons, situé au centre du massif du Cantal, dans un pays frais et pittoresque. C'est un agréable séjour d'été, fréquenté par la bonne société et une station naissante de sports d'hiver (renseignements au Ski-Club du Lioran, à Murât).
Le massif du Cantal est composé d'un certain nombre de chaînes nettement délimitées par de profondes vallées et se terminant quelquefois par des plateaux à relief plus modéré. A TE. de la Cère et au S. de rÂlagnon, se dresse l'arête qui porte le sommet de tout le massif, le Plomb du Cantal (1858 m.; v. ci-dessous); à l'E. de cette première chaîne, s'étend iBjdateau de la Planèze, avec lequel elle se fond insensiblement. Entre la (Tère, l'Alagnon, la Santoire et la Jordanne, s'élève l'arête dont le Qriou (1694 m. ; p« 206) est. le point culminant. Enfin, au N., le beau puy Mary (1787 m. ; p. 206) est le point d'attache de plusieurs chaînes dont le puy Ohavaroche (1744 m. ; p. 209), le Jtoc des Ombres (1647 m. ; p. 207) et le puy de Peyre-Arse (1767 m. ; p. 206) sont les principaux sommets. — Le Cantal est surtout intéressant au point de vue géologique. Comme les Dôme et les Dore, c'est un ancien volcan, sans doute com-
Îdètement éteint^ et reposant comme eux sur un socle de schistes cristalins. Les premières éruptions volcaniques dans le Cantal remontent & l'ère primaire, époque carbonifère, mais il n'en reste <^ue très peu de traces, et le volcan, dont nous ne voyons plus que les ruines, date seulement de l'ère tertiaire, époques miocène et surtout pliocène. Açrès les éruptions, qui cessèrent au commencement des temps quaternaires, le Cantal, qui aviit atteint probablement 8500 m. d'alt., se couvrit, comme le mont Dore (v. p. 188), ae neiges et de glaces. Les traces de l'érosion glaciaire, qui a d'abora abaissé l'altitude du Cantal à celle qu'il a aujourd'hui, sont très visibles: elles «e manifestent surtout par la présence de blocs erratiques et aussi par la topographie caractéristique des vallées, qui sont, en effet, largement ouvertes dans les parties anciennement occupées par les glaciers et, au contraire, des plus encaissées dans leur parcours a travers le socle cristallin que les glaciers n'ont pas entamé. Les excursions du Lioran consistent essentiellement dans les trois ascensions du Plomb du Cantal, du puy Griou et du puy Mary (v. ci-dessous et p. 206), dont la dernière est la plus belle. — On peut aussi faire quantité de PBOMBKADKS, outrc autres les suivantes: au tunnd du Lioran (10 min. à l'O.), percée rectiligne de 1410 m., par laquelle passe la route de Murât à Auriilac (v. p. 207); au cirque ae Font-d'Alagnon, au N.-C, entre les versants de la montagne du Lioran, du Boc de Combe-Nègre, et du puy de Bataillouze; au col du Lioran (s/4 d'h. à l'O.; 1276 m.), entre les montagnes du Lioran et de Combe-Nègre, et d'où l'on a une très belle vue sur la haute vallée de la Cère et sxir le puy Griou: & la montagne ou puy du Lioran (1 h. à l'O. ; 1868 m.), d'où l'on jouit au contraste entre le versant boisé et sévère de l'Alagnon et celui, plus dénudé mais plus riant, dé la Cère.
Le *Plomb du CantcJ. (1858 m.), au S. du Lioran, se gravit facilement en 2 h. Suivre la route de Vie jusqu'au tunnel (v. ci-dessus), monter à dr. de ce dernier un chemin qui longe à dr. l'Alagnon, et tçnîimer ensuite à g. (poteaux indic). On passera au col de Sagnes oii Saignes (1250 m.), prairie entre le puy du Lioran (v. ci-dessus) \ 1 A*
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au N. et les pentes du socle d'andésite du Plomb au S., puis aux burons de JRambertel (ou JRamburtélj Rambarter, etc. ; un «buron» est une cabane de pâtres, où l'on fait le fromage appelé «fourme» en patois, et «fromage du Cantal» ou «Cantal» tout court en français). De ces burons, monter directement au S. vers une crête; quand on y est arrivé, apparaît à dr. la cime du Plomb. Le Plomb du Cantal, second sommet du Massif Central (le premier étant le Sancy, p. 192), est une bosse de basalte couronnant un énorme socle qu'elle surmonte d'une trentaine de mètres. Le panorama est immense, mais moins beau que celui du puy Mary (v. ci-dessous), surtout aux premiers plans. Il comprend notamment: à 1*0., la vallée de la Cère; au N.-O., le Griou et le puy Mary; au N., au loin, les Dore et les Dôme; à l'E., les lignes peu accidentées de la Margeride, derrière lesquelles pointent quelques cimes du groupe du Mézenc; au S.-S.-E., la Planèze, les monts d'Aubrac et l'Aigoual; du S. au N.-O., les plateaux du Rouergue, du Quercy et du Limousin. — Descente sur St-Jacques-des-Blats, v. p. 207.
L'ascension du puy Griou (1694 m.), à l'O. du Lioran, demande quelques précautions à cause des dalles de pbonolithe glissantes qui en tapissent les flancs. Elle se fait, en 2 h. Yj , par le col du Lioran (v. p. 205), d'où l'on prend à dr. un sentier (poteaux indic.) qui longe à g. la montagne de Combe-Nègre et aboutit au col de Rombières ou de Mandaïlles (1510 m.). On laisse à dr. la direction du puy Mary (v. ci-dessous) pour atteindre vers la g. -la base du pic, dont l'escalade, un peu pénible (v. ci-dessus), de^ mande env. ^2 ^- ^©jpwy Griou, cône aigu au proiH irrégulier et caractéristique, occupe le centre de l'ancien cratère du volcan cantalien; il offre une vue intéressante sur les vallées de la Cère. et de la Jordanne, le Plomb, le puy Mary, etc.
Au N.-E. et an S.-O. du Griou, se dressent deux autres sommets phonolithiques, le GHounot (1452 m.) et le puy de VUsclade (li93 m.), où l'on pourrait descendre du Griou par des pentes ou éboulis, rapides et difficiles.
Le *puy Mary (1787 m.), belle pyramide au N.-O. du Lioran, se gravit le plus commodément du Pas de Peyrol (v. p. 204). Bu Lioran, cette course demande 4 h. jusqu'au sommet et 7 h. Yj env. aller et retour ; emporter des provisions. On monte d'abord au col de Rombières (v. ci -dessus), puis on tourne à dr. en suivant les poteaux indicateurs; on passe au pied du puy de BataiUottze (p. 207), au col de Cabre (1539 m.), sous le jpuy de Peyre-Arse (1767 m. probablement; c'est le «puy de Pérarche, .1567 m.» de la carte de l'Etat-Major), et on chemine ensuite (piste) sur la large crête dite Fours de Peyre-Arse (ne pas s'aventurer sur les roches friables de leur côté N".), qui relie le puy de ce nom au puy Mary et qui est coupée par la brèche de Roland (1601 qi.; autre brèche du même nom, v. p. 414). L'escalade du puy Mary même est un peu pénible mais sans difficulté. Le ^panorama (talole
duCantal. ST-JACQUES-DES-BLATS. C.,p.206.—II.B.36. 207
d'orientation), an des plus beaux de la France centrale, est caractérisé par le rayonnement, presque géométrique, autour d'un point commun, de plusieurs vallées et des cirques de ])iandailles, du Falgoux et du Olaux, qui se creusent au pied même du puy Mary. Belle vue d'ensemble sur le massif du Cantal; quant aux derniers plans, le panorama ressemble à celui du Plomb du Cantal (v. p. 206), mais les Dôme sont cachés par les Dore. — Pour la descente vers le Pas de Peyrol (route de Murat-Salers), v. p. 204.
Du Pas de Peyrol, on peut longer au S. le flanc 0. du puy Mary et contourner à mi-cote le superbe cirque du Falgoux, pour gagner Varête qui sépare celui-ci du cirque de Mandaules (la descente directe sur cette arête par la face 0. du puy Mary est à déconseiller à cause des pentes extrêmement rapides). De cette arête, on peut monter, par sa face S.> à Roche TaiUaae (1608 m.; 2 h. V4) et, à 400m. au N. de ce dernier sommet, au Roc d^Ouzière ou Roche Blanche (env. 1550 m.; Vah-)» ^y^Q de phonolithe dominant de 800 m. env. et presque à pic (beaux escarpements) le cirque du Falgoux; belle vue, de ces deux sommets, sur le cirque du Falgoux et le puy Mary. On peut continuer vers Salers (p. 812) car le Roc des Ombres (1647 m.) et le puy Violent (1594 m. ; p. 204), mais les vues sont inférieures à celles dont on vient de jouir.
Si l'on veut rentrer du puy Mary directement au Lioran par un autre chemin, à vrai dire un peu plus long et plus pénible, on montera du col de Cabre Sinpuy de Bataillouze (1686 m. ; v. p. 206). De ce sommet, on suivra vers l'E. une crête couronnée par plusieurs petits pitons dont le plus élevé est le Signal de Vaasivière; belle vue sur le cirque de Font-d'Alagnon (p. 205). On atteindra, en se dirigeant toujours vers l'E., le J^oc de Vassivière (1670 m.), d'où l'on descendra au Lioran à travers une belle sapinière
Au delà du Lioran, la voie s'enfonce dans le tunnel du lAorany long de 1958 m., où elle atteint son point culminant, 1159.m.; et par lequel on passe du bassin de la Loire dans celui de la Garonne, par la vallée de la Cère (type des vallées glaciaires, v. p. 205). Audessus de ce tunnel passe celui de la route (p. 205). Les rampes de la voie ferrée ont jusqu'à 30 mm. — A dr., le puy Griou (p. 206). Viaduc de 32 m. de haut, petit tunnel et trois autres viaducs, hauts de 19, 32 et 26 m.
135 kil. St'Jacques-des-Blats (991 m.), village à env. 1 kil.
en remontant la vallée (aub. Frescal, convenable).
Le Plomb du Cantal (p. 205) se gravit également d'ici, mais assez péniblement, en 8 h. V** Guide, 5 fr. On traverse la Gère et le chemin de fer au-dessus de la gare; puis on monte au N.-E. (raccourcis), par des pâturages où sont des «burons» (v. p. 206). On arrive en 20 min. aux cabanes de Ferval et 85 min. après à la grange du Sarret; on gagne directement à g., en 50 min., le buron du pré Detbos^ qu'on laisse à dr. (vue), puis en 1 h. le buron de Pranada ou Pranadal, au pied de la crête, et enfin en */2 h., par cette crête, le sommet du Plomb.
uMancèzCf ou montagne de Brugeyroux (1580 m.), se gravit de St- Jacques en 2 h. Va» P^' Fou^ouquet (50 min.) et le col du Pertus (1290 m. ; 35 min.). De ce coL on atteint en 1 h., par son arête N.-E. (parfois assez scabreuse), ou plus facilement en contournant la montagne et en l'abordant par sa faco S., la petite ceinture rocheuse des deux sommets de l'£lancèze.
208 IL R. 85,-0., p. 205. VIC-SUR-CERE.
Vue très oomplète sur le Cantal et surtoat sur le cirque de Mandailles. Da col du Pertus, un sentier descend en 45 min. à Mandailles (p. 209). On recommande d'aller à pied de St- Jacques à Vic-aur-Cère (llkil.; V. ci-dessous), par le Pas de tfompaing, la cascade de la Boucole et le Pas de la Cbre] v. ci-dessous.
Trajet toujours intéressant au delà de St- Jacques. La voie
domine à dr. le Pas de Compaing, belles gorges où coule la Gère.
Six viaducs et deux petits tunnels. Belle cascade à g. après le second
tunnel. — 142 kil. Thiézac (804 m.). Trois tunnels. Belles gorges
boisées, après lesquelles la vallée s'élargit. Vue étendue à droite.
146 kil. Vlc-sur-Cère. — Hôtbls: *Gr.-H. de la C" d'Orléans, ouvert du 1°' juin à fin sept. (60 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12. omn. 50 c), Tourina- Hôtel, ouv. du !«; mai au 1» oct. (80 en. dep. 8ir., rep. 8 et 8.50, p. dep. 10), H. du Pont «fi du Parc CS6 ch. de 2 a 4 fr., rep. 8 et 8.50, p. dep. 7), tous trois près de la gare; H. Vicdette, dans le bourg (40 ch. dep. 2 fr., rep., 2.50 et 8, p. dep. 6). — Casino (ouv. en été seulement) : entrée 1 fr. 50 et 2 fr.
Vic-sur-Cère (681 m.) est un bourg de 1839 hab. dans un joli
site et une station d'été prospère, à 10 min. de là gare, avec des restes
de fortifications. Il y a près du chemin de fer un étàblissemerd
d'eaux minérales froides, chlorurées, sulfatées et bicarbonatées
sodiques, très gazeuses, qui s'emploient surtout en boisson, dans
les maladies du foie, de l'estomac et des intestins.
Le Pas de la Oère (2 h. ail. et ret. ; poteaux indic), à l'E. de Vie,
S&T Salvanhac, est un étroit défilé gui sépare le Pas de Oompaing (v. ciessus) de la plaine de Vie et que la Cère a percé à travers des roehes volcaniques. Après avoir traversé le «pas», on va voir la belle castxide de la Roucole. Revenir par la route du Lioran qui passe sous le rocher et le tiU^ de Muret. — Al kil. 5 de Vie, sur le route d'Auxillac. le, château de OombUU (xv« s., mais restauré). — Sur la route de Rauihac (belvédère de Salvaroque), à 5 kil., Tauberge de Ourehourse, à 1 kil. env. au N.-E. du Rocher des Pendus (1069 m.) et à 2 kil. env. au S. du gisement préhistorique de la Mougttdo, paroi verticale où Ton trouve des restes fossilisés d'une forêt pliocène.
151 kil. Polminhac (650 m.), dominé par le beau château de
Pestelj du xv« s., sur un rocher à droite. Il y a plus loin d'autres
châteaux, à g. et à dr. — 156 kil. Yolet-le-Doux. — 160 kil. Arpajon
(612 m.). La voie tourne vers le N.-O. A dr., Aurillac.
166 kil. Aurillac. — Buffet. — Hôtkls: *H. St-Pierre, au Gravier (45 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3, p. dep. 8, omn. 50 c); B. du Oominerce (40 ch. dep. 2 fr. 50, rep. S et 8.50, p. dep. 8, omn. 50 c), place du Palais-ae-Justice, 1 ; H. Terminus, en face de la gare, installation moderne (25 ch. dep. 2 fr., rep., au buffet, S et 8.50, p. dep. 8); H. de Bordeaux,
S lace du Palais-de-Justice. — Postes et télégraphes, rue du Rieu, près e la préfecture. — Bains du Pont-Rouge, sur le Gravier. — SynataU d'initiative du Cantal, av. de la République, 28.
Aurillac (631 m.) est une ville de 17 772 hab., chef-lieu du départ, du Cardai, sur la Jordanne.
La rue de la Gare, puis, à dr., l'avenue de la République, aboutissent à la place du Palais-de-Justicey la principale de la ville, où l'on voit., à dr., Notre-Dame-aux-Neiges, église du xm" s., qui a un joli clocher moderne, style renaissance. L'avenue Gambetta, dans l'dutre angle du même côté, où se trouve un monumeni des
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Droits de V homme (1890), conduit au Gravier ou cours Montyon, longue place au bord de la Jordanne, que décorent une statue du général Delzons (1775-1812), en bronze, av«c bas-feliefs, par Vital-Dubray (1883), et plus loin, une stattie de Gerbert, d'Aurillac, pape sous le nom de Sylvestre II, bronze avec bas-reliefs, par David d'Angers (1851).
L*église St-Géraudj où l'on arrive du fond du Gravier par les rues du Buis, des Fargues et du Monastère, est un édifice des xv«-xvn® s., achevé en 1868-1890 par la construction de la nef et de son beau clocher. Elle dépendait d'une abbaye fondée au ix® s. par son patron, né au château d'Aurillac. Elle a trois nefs et de belles voûtes à réseaux. On y remarque, dans le bras g. du transept, une Mort de St François-Xavier, attribuée à Zurbaran.
On aperçoit de la place précédant St-Gréraud, sur une hauteur, l'ancien château St-Ètienne, reconstruit et transformé en école normale. — La rue du Monastère et la rue du Consulat, plus loin à dr., ramènent dans le centre de la ville. A l'extrémité de la seconde rue, se voit Vhôtel des Consuls, auj. caisse d'épargne, du XVI® s., avec des tourelles et une belle porte goth. dans la rue de la Coste. On peut le visiter en le demandant.
En sortant de la maison des Consuls, tourner à g. et suivre à g. la rue du Collège qui mène à l'anc. coUègCy transformé en école de dessin; il renferme la bibliothèque (15000 vol.). L'anc. chapelle, au 1«' étage (belle porte de la Renaissance), contient un petit musée de peinture, public les dim. et jeudi de 1 h. à 4 h. et que les étrangers peuvent toujours voir (concierge, rue du Collège, 18).
Revenu à la maison des Consuls, on va tout dr., par la rue Marchande, à la place de l*Hôtel-de-Ville et de là, par la rue Em.- Duclaux, à la place du Palais-de-Justice.
Jjhôtel de ville, dont la façade est ornée de bustes de célébrités du pays, renferme un petit musée d'histoire naturelle, appelé musée Ram£Sj du nom d'un pharmacien d'Aurillac (m. 1894), connu par ses études sur le Cantal.
De l'hôtel de ville, la rue des Pâtissiers, prolongée par celle du Salut, mène à la préfecture, précédée d'un monument aitx soldats morts en 1870, par Champeil (1903).
Ligne de MonUuçon-PariSj v. E. 86; ligne de Brive, v. R. 38 III.
Autobus pour ScUers (p. 212), & 48 kil. aa N. ; trajet en S h. ; 2 fr. — Autobus pour Laroquevieule (20 kil. au N--N.-B.); trajet en 1 h. »/*; 2 fr. — Autobus (en 1 h. »/«; 2 fr. 50, ail. et ret. 4 fr.), par la pittoresque vallée de la Jordanne, pour Mandailles (920 m. ; hôt. Bigal, en. 2 fr., rep. 2.50, bon), village trëis pittoresque situé à 26 kil. au N.-E. d'Aurillac, à l'entrée d'un cirque domine par les plus beaux sommets du Cantal. Voir la carte p. 205. Mandailles est un excellent centre d'excursions : puy Chavaroche (1744 m. ; belle vue sur les sommets du Cantal et les vallées occidentales de ce massif), env. 2 h. Va» P^V ^ary (p. 206), 2 h. «/^j Griou (p. 206), VElanchze (p. 207), etc. Route en constr. de Mandailles au Pas de Peyrol (p. 204). — Autobus (en 4 h. Vsj 6 fr.) pour Ste-Geneviève (60 kil. au b.-E.), par Mur-de-Bàrrez (36 kil.); ce service, qui permet do parcourir
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les hauts plateaux de l'Aubrac (p. 841), doit être prolongé jusqu'à Lasuiole (tj. 840). — Autobus (en 7 h. 8/4; 7 fr.) pour CasiuéjotiU (80 kil. au 8.-E.), village à 10 kil. au N.-O. de La^iole (p. 840), sur la route de Ste-Geneviève (p. 209); les «utomobiles passent par MùnUalvy (85 kil.), foouig pittoresque sur une hauteur, avec une église curieuse, et Entraygues (49 kil. ; hôt.), village bâti dans une situation très pittoresque, au confluent de la Truyère et du Lot; château fondé en 1278 par Henri II, oomte de Rodez, et ponts gothiques du xiii« s. D'Entraygues à Rodez, y. p. 888 ; à Ëspalion, p. 889; à Conques, p. 885.
174 kil. Ytrac (596 m.). La vue s'étend peu à peu à dr. sur le massif du Cantal et finit par aller du Plomb (à dr.) au puy Violent (à g.). Les plateaux schisto-grani tiques qu'on traversera jusqu'à ManrS) portent le nom local de «la Châtaigneraie» ou de «Ségala».
180 kil. Vieacamp-sovs-JàLUs (568 m.), où s'embranchent les lignes de Brive par St-Denis-lès-Martel (p. 220-219) et de Paris par Montluçon (R. 36). A dr., un viaduc de ces lignes.
182 kil. Lacapélle-Viescamp (550 m.). On traverse la vallée de la Cère sur le viadtu; de Rïbeyrès (longueur totale, 308 m. 50 ; hauteur, 55 m.). Vue étendue à droite.
191 kil. Le Rouget. On redescend dans la gorge sauvage de la Mouleyre; quatre ponts, puis quatre tunnels et trois autres ponts. Déclivités de 20 mm. entre le Rouget et Maurs. — 199 kil. Boisset. Ensuite un viaduc; on retraverse trois fois la Mouleyre; on passe par un tunnel dans la vallée de la Rance, Vue à gauche. Gorges rocheuses, deux viaducs, un tunnel^'et quatre ponts jusqu'à Maurs.
211 kil. Maurs (255 m.; hôt.), petite ville commerçante de 2766 hab. Puis un autre pont et un viaduc sur la Rance, et l'on passe par un petit tunnel dans la' vallée du Celé, qu'on traverse deux fois. De chaque côté, des hauteurs boisées et rocheuses. — 217 kil. Bagnac. Encore un pont, un petit tunnel et un dernier pont sur le Celé. — 224 kil. Viazac. — Figeac se voit à droite.
231 kil. Figeac, et reste du trajet jusqu'à Capdena^ (237 kil.), par la ligne de Paris à Toulouse, v.p. 230-231.
De Montluçon (Paris) à Aurillac
Versant O. du masaif du Cantal.
229 kiL Trajet en 6 h. à 7 h. 86. Prix: 25 fr. 75, 17 fr. 40, 11 fr. 40w — Cette Ugne est très intéressante.
De Paria à Aurillac par cette ligne: 569 kil.; 11 h. 15 à 15 li. 26; 62 fr. 70, 42 fr. 85, 27 fr. 65. Wagon-rest., en été, entre Paris et Eygurande, à l'express du matin (prix, v. p. xm). De Paris à Aurillac par Limoges et Brive, v. B. 88. — voir la carte p. 162.
Jusqu'à Eygwrande-Merlines (93 kil.), v. p. 178-179. La ligne d'Aurillac est le prolongement de celle de Montluçon au S., dans la vallée du Chavanon, affluent de la Dordogne. Cette vallée, où l'on descend d'abord rapidement, forme plus loin une gorge rocheuse et boisée pittoresque. Vue à gauche. — 100 kil. Savènnes-St- Etienne-auX'Clos ; les localités sont à 5 kil. à l'E. et à 7 kil. &
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l'O. Ensuite six tunnels et trois ponts. — 109 kil. Singles. On atteint la vallée de la Dordogne, qui vient du Sancy (v. p. 191). Tunnel. — 114 kil. Port-Dieu (500 m.), qui doit son nom à un anc. prieuré. — 118 kil. Mialet A g., sur un rocher, les ruines du château de Thynières; du même côté on voit, en se retournant, le château de Vais (v. ci-dessous). On traverse plus loin la Dordogne, et Ton aperçoit à dr. les Orgues de Bort (v. ci-dessous).
127 kil. Bort (440 m. ; hôt.: Régeasse & des Messageries, 20 ch. de 2 fr. à 2.50, rep. 2.50 et 3; Desissert; des Voyageurs & Terminus ou Amblard, 15 ch., mêmes prix), à dr., ville industrielle de 3977 hab., dans un site pittoresque, sur la Dordogne et au pied de la montagne qui se termine par les Orgues. Sur la promenade de la rive dr , buste de Marmontel (1723-1799), écrivain originaire de Bort. Manufactures de chapeaux et de galoches.
Il faut env. 1 h. ^/^ pour monter, au S.-O., aux Orgues de Bortf ensemble de colonnes prismatiques de basalte (phonolithe), qui bordent la face E. du plateau dominant Bort au S.-O. ; certaines atteignent env. 100 m. de hauteur et 5 m. de diamètre. Le chemin qui conduit aux Orgues passe très au-dessous d'elles et va tourner au Su -0., par CharUéry {^/^ d*h.). Du sommet des Orgues (789 m.),
belle vue sur les Dôme, les Dore, le Cantal et la Corrèze.
A env. S kil. au S.-E. de la ville, sur la rive g. de la Bhue, un peu au delà d.'une usine pour le moulinage de la soie, se trouve le Saut de la SaulCf cascade formée par la Rhue, dans un site pittoresque. — A moins de 6 kil. au S.-O., le village de Madic a un château en ruine fort remarquable, du XIV* s., dominant la rive g. de la Dordogne et au S. duquel s'étend un lac. On y va par la route de Mauriac, en passant, au delà du chemin qui mène au Saut de la Saule (à g.), à St-ThomaSj où on traverse la Rhue, et en prenant ensuite un chemin à dr., qui laisse à g. le lac de Madic. Le village et les mines sont au N. du lao.
Voit. pdbl. de Bort à C?uimp9-de-Bort (8 kil. à l'E.; trajet en 1 h., 1 fr. 10 ; hôt.), localité située sur la route de Condat (S2 kil. ; p. 214), dans la ]^etite région naturelle appelée VArtCTisef où l'érosion provenant des anciens glaciers des Dore (v. p. 189) a laissé des traces très visibles.
Voit, pubij. de Bort à Lanobre (en 3/4 d'h. ; 1 fr.), village à 6 kil. au N.-E., qui a une ^lise du xii» s. et le beau château de ValB, du xiii« s., dominant la vallée de la Dordogne.
Db Bort a. Argbntat: 78 kil. au S.-O., par les belles gorges de la Dordogne, •type de la gorge schisteuse et granitique! Route de 16 kil. de Bort an p<mt de Veméjoux; à partir d'ici, chemin de rive, accessible aux automobiles entre le pont de Spontour (48 kil.) et Argentat (78 kil. ; p, 200).
Nouvelle ligne de Bort à NeussargueS, v. R. 87.
Le chemin de fer s'écarte ensuite de la Dordogne et traverse la Rhue, dont la cascade (v. ci-dessus) est plus haut à gauche. A g., la ligne de Neussargues (R. 37). La vue se dégage.
136 kil. SaigneS'Ydes, stat. pour les deux villages situés à g., dans la vallée de la Sumèfie que le chemin de fer va descendre.
Saignes (hôt. Boutai), à 2 kil. 5 au S.-E., est un séjour d'été agréable. — TcLes (2452 hab.; hôtels), à 2 kil. au S.-O., a une église romane intéressante du xii« s. et une source A^eaux minérales froides, sulfatées et chlorurées sodiques gazeuses, qui ont dû être utilisées par les Romains.
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Elles s'emploient surtout en boisson. L'établissement, encore modeste, est au hameau de la Jarrige, dans un vallon à 800 m. au S.-E.
A S kil. an S.-E. de Saignes, se trouve Chastél-Marlhac («Oastrum Meroliacum »), vieille bourgade sur un plateau basaltique, coupé à pic, avec des Orgues comme ceux de Bort (p. 211). La localité fut assiégée et j^rise en 5S2 par Thierry 1** ou Th^odoric, roi d'Austrasie, venu pour réprimer une révolte des Arvernes et dopt les soldats ravagèrent la contrée.
139 kil. Champagnac ; mines de bouille.
142 kil. Largnac (412 m.) ; à 1 h. env. à l'O., on visite les ruines de'Charlus (v. ci-dessous). — Forte montée, pendant laquelle on voit à dr. sur la hauteur le château de Charlus, que Richelieu fit démanteler en 1633. Puis un tunnel de 534 m., une descente rapide, un petit tunnel et un grand viaduc, de plus de 40 m. de haut, sur la 8nmène, doht la vallée offre une vue magnifique à droite.
147 kil. VendeSj dans un beau site, sur cette rivière. La voie s'élève ensuite par de magnifiques lacets (rampes atteignant 25 mm., plusieurs viaducs) sur le plateau de Mauriac; on repasse presque au-dessus de la stat. de Vendes. Pendant cette montée, la vue s'étend de plus en plus sur les Dore et le Cantal, et devient magnifique. Petit tunnel. — 157 kil. Jaleyrac-Soumiac (629 m.).
164 kil. Mauriac (722 m. ; hôt. : Central-H., 20 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3, bon; des Touristes, 20 ch. de 1 fr. 50 à 2.50, rep. 2.50 et 3; postes et télégr., place de l'Hôtel-de-Ville ; section du C. A. F.), vieille ville de 3595 hab. et chef-lieu d'arr. du Cantal, située à 1 kil. à dr., au pied d'une colline volcanique. Elle a une belle église romane duxii«s., Notre- Daine- des- Miracles y anc. abbatiale, avec une Vierge noire. Promenade due à Montyon, intendant de la province d'Auvergne de 1769 à 1773 et dont un obélisque rappelle la mémoire. Au fond de la place de l'Hôtel-de- Ville, à dr., la rue du Collège passe devant le collège (belle porte de 1625) et aboutit à la sous-préfecture y du xvni* s. Vieilles maisons sur la place de THôtel-de-Ville, où l'on voit aussi, adossée à l'église, une lanterne des morts (v. p. lu), du xv« s., autrefois an cimetière. — A Yj h. de la ville, dans la direction N.-C, s'élève \q puy St-Mary (chapelle), d'où la vue est étendue.
Autobus ipourSàlers (v. ci-dessous): 19 kil. 5 auS.-E., en 1 h. V4; 1 fr. 90. — Voit. publ. desservant 'les gorges de la Dordoane (p. 211); se renseigner.
Autobus (en 2 h.; 8 fr.) pour le Falgoux (hôt. Vizet, aub. Labourel), bon centre d'excursions, situé à 32 kil. au S.-E. de Mauriac, dans la belle *vaUée de la Mars que la route remonte. Ascensions à faire du-Falgoux, toutes faciles: Boc ae Fontalives (1871 m.), Roc du Merle (1891m.), Roc des Ombres (1647 m. ; p. 207), puy Mary (1787 m. ; p. 206), etc.
La voie reste pendant quelques kil. sur le plateau, puis en redescend rapidement. — 172 kil. SalinSj halte pour la cascade de ce nom, formée par l'Auze et haute de 30 m., qu'on entrevoit à droite. — Quatre viaducs et quatre tunnels. — 175 kil. Drugecus (690 m.; aub.). Eglise goth. et château en ruine.
Voit. publ. pour St-Martin-Valmeroux (10 kil.; p. 218), 1 fr. 10.
Voit. publ. (quatre fois par j.; 1 h. Va; 1 fr. 25) pour SalerB (018 m. ; hôt., ch. 1 fr. & 1.50, rep. 2.50: Serre, OhambrC) Garoclon), petite ville
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archaïque, ayant nn caractère médiéval très prononcé, à 11 kil. au S.-E., dans un beau site, sur une hauteur dominant la belle vallée de la Maronne. Elle est encore en partie entourée de murailles et a conservé des maisons k pignons et tourelles des xv« et xvi« s. Son églisej de 1552 (clocher rebâti en 1880), renferme un saint-sépulcre remarquable et une Adoration des Bergers attr. à Bibera. Belle promenade de Barrouae (vue). Race bovine améliorée par M. Tyssandier d'Escous (1818-1889), dont on voit le buste suj la place. Autobus pour Aurillac et pour Mauriac, V. p. 209 et 212. — On monte de Salers, en 2 h. 1/3 , au puy Violent (p. 207). Boute de Hurat, v. p. 204. — A 4 kil. au S. de Salers, dans la vallée, Fontanges (voit. publ. pour Loupiac-St-Ohristophe, v. ci-dessous), avec les ruines d'un château de la famille de ce nom. Fromenade intéressante de là kla BasHdey village au confluent de deux torrents et au fond d'un cirque dominé par le puy Chavaroche (p. 209). On peut, de la Bastide, gagner la vallée de la Jordanne par la route du col deLégàyi229 m.).
Après un viaduc, la voie tourne au S.-O. et remonte. Trois
tunnels. — 179 kil. Drignac-Ally. On redescend rapidement
vers les pittoresques gorges de la Maronne. — 186 kil. Loupiac-
St-Cknstophe (630 m.).
Voit, pubij. (en 2 h. ; 1 fr. 75) pour Fontanges (v. ci-dessus), à 15 kil. à l'E., par St- Martin- Valmeroux (11 kil.; voit. publ. pour Drugeac, v. p. 212), où il y a de vieilles maisons curieuses et les ruines d'un château ; une source ferrugineuse, la Font-Sainte, y est exploitée.
Vue à gauche. On traverse les vallées de la Maronne et de la
Doire, et on en remonte une troisième, une des parties les plus
curieuses de cette ligne, où les ouvrages d'art se multiplient: sept
murs de soutènement à flanc de coteau, dix tunnels et cinq viaducs.
— 197 kil. St'IUide (440 m.).
A 17 kil. à l'E. de la gare (voit, publ., en 1 h., 1 fr. 50), par St-Illide (6 kil.; château), se trouve St-Gernin (850 m.; hôt. Cambefort, 10 ch., rep. 2 fr. 50), bourg de 2089 hab., sur la Doire^ avec une église romane renfermant de très belles boiseries du xv® s. — A 5 kil. à l'E. de St-Cernin, on visite Toumemire et le château d^Anjony, du xv» s., un des anc. châteaux forts de la région, situé sur un rocher qui domine la vallée.
Petit tunnel, remblais et tranchées considérables. — 204 kil. Nietidan-St- Victor (495 m.).
210 kil. Miécaze (p. 220), où l'on rejoint la ligne de Brive. De Miécaze à Aurillac^ v. p. 220 et 210-208.
De Montluçon (Paris) à Neussargues
(Béziers), par Bort.
Versants "N, et E. du massif du Cantal.
198 kil. Trajet en 5 h. 5 à 5 h. 55. Prix : 22 fr. 80, 15 fr. 05, 9 fr. 75. — De Paris à Neussargues: 528 kil.; 10 h. 15 à 11 h. 80; 59 fr. 25, 40 fr., 26 fr. 10. — De Paris & fiéziers par cette ligne, v. R. 54 A. — Cette ligne cist aussi remarquable que celle de Murât à Aurillac (v. p. 204-208) au point de vue pittoresque.
Jusqu'à B(yH (127 kil.), v. p. 178-179 et 210-211. La nouvelle
ligne de Neussargues, ouverte en 1908, suit jusqu'au delà de la
Rhue celle d'Aurillac, puis s'en détache à g. pour s'élever entre les
vallées du Soulou et de la Sumène. — 135 kil. AntigncLc-Vébret.
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Bykcs basaltiques. A dr., sur le rocher de Vignonet qui surplombe le lit de la Sumène, les ruines d'une anc. église. Au N., sur le Soulou, le château de Couzans. — La voie passe sous un tunnel, à la sortie duquel on a une belle vue à dr. sur la profonde vallée de la Sumène qu'on laisse plus loin à droite. Viaduc et petit tunnel. — 141 kil. St-Etienne-Menet, stat. desservant St-Etienney à g. sur le Soulou, avec une église romane et un château du xvi« s., et Menet (hôt.; vieilles maisons, château moderne), à 6 kil. à dr. (au S.) de la gare, près du lac du même nom. La voie continue à monter, puis redescend légèrement.
150 kil. Miom-èS' Montagne (841 m. à l'église; hôt.: Roche, 18 ch. d#p. 2 fr., rep. 2.50 et 3, p. 5.50; du Commerce), bourg très ancien et centre commercial situé sur la rive g. de la Véronne, au milieu d'une large et riante vallée de pâturages. Eglise romane; maisons de la Renaissance.
Voit. publ. (en 2 h. 20) pour le Claux (18 kil. au S.; aub. Sionniac), villégiature primitive située dans la vallée supérieure de la Rhue, par Apchon (6 kil.; ruines imposantes d'un château, d'où la vue est magnilique) et Cheylade (12 kil.; hôt. Cassard). Au S. du Claux, la route continue à remonter la vallée de la Rhue et rejoint, 6 kil. plus loin, la route de Murât à Salers'(v. p. 204).
La voie descend, franchit la Véronne et gagne, par le tunnel de LeatampeSf long de 1448 m., la vallée de la Petite Rhue qu'elle franchit sur le beau viaduc de Barajol (57 m. de hauteur). Second viaduc, plus petit. On remonte vers le N. (vue à g.), puis tourne brusquement à l'E. en passant sous le tunnel de Montagnat, long de 599 m.
158 kil. Condat'St'Amandin (944 m.), stat. isolée sur un plateau (à g., vue complète sur la face S. des Dore), d'où une nouvelle route, laissant à g. St-Amandin (église romane), descend au N. dans la vallée de la Grande Rhue. Sur la rive dr. de celle-ci, dans un joli site au confluent de la Santoire et du BonjoUy se trouve, à 7 kil. de la stat. (voit, publ., en 1 h., 1 fr. 25), Condat-en-Féniers (691 m. ; hôt. : des Voyageurs, 20 ch. de 2 à 4 fr., rep. 2.50 et 3, p. 7 à 8; Coudert, rep. 2 fr. 50 et 3), bourg prospère de 2673 bab., fréquenté comme séjour d'été. Une grande partie des habitants émigrent en hiver (de fin août à mai) pour exercer le métier de colporteurs. Au S., dans les gorges de la Santoire, se dresse la Roche Poirdue, belle pyramide de 130 m. de hauteur. Voit. publ. de Condat â Egliseneuve-d'Entraigues et Besse, v. p. 197.
Au delà de Condat-St-Amandin, belle vue à dr. sur la face N. du massif du Cantal (puy Mary, etc.). On descend vers la vallée de la Santoire. — 166 kil. Lugarde-MarcJiastely stat. desservant Jjugarde (1013 m.), à g. au-dessus de la Santoire (à 1 kil. au N., sur un piton de 1032 m. d'alt., les ruines d'un vieux château), et Marckastelj à 4 kil. à dr. (à l'O.). On revoit un instant les Dore, à g., et on continue à descendre. — 169 kil. Si- Saturnin- St-Bonnet ;
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voit. publ. pour Ségicr (hôt. Léoty), modeste villégiature d*été, à 6 kil. au sud. La voie franchit la Santoire sur un beau viaduc courbe haut de 42 m., décrit une grande boucle au N. et atteint au col de Chavières son point culminant (1082 m.). — 177 kil. LandeyraUMarcenat. Voit. publ. trois fois par j. (en 1 h. Yj^ 1 fr. 50) pour Marcenat (hôt. Tronchet, 12 ch. à 2 fr., rep. 3), bourg de 2751 hab., à 8 kil. au N.-O. de la gare et dont les habitants, comme ceux de Condat (v. p. 214) se font colporteurs en Éiver. Au N.-E. de Marcenat s'élèvent le Ckamaroux (1478 m.) et le Signal du Luguet (1555 m.; v. aussi p. 203), cimes culminantes du Cézallier.
Le Cézallier forme comme le trait-d'union entre les monts Dore, an N., et le Gantai, au S.-O. ; il se termine à TE. par les profondes gorges de TAlagnon. C'est un massif de gneiss revêtu d'une mince couche de basalte, auquel de vastes pâturages et des bruyères donnent un aspect monotone ; il culmine, presque a son centre, au Signal du Lu^net (1656 m. ; v. ei>dessu8).
La voie descend dans la vallée de l*Allanche qu'elle va suivre jusqu'à Neussargues. — 184 kil. Allanche (hôt.), petite ville sur la rivière du même nom. Route du Breuil, v. p. 203. — L' Allanche forme plus loin un défilé sauvage. — 192 kil. Ste-Anastasie. La voie passe au pied du curieux Roc de Cuze qui renferme une grotte à, l'entrée de laquelle s'élèvent des ruines gothiques. On arrive dans la vallée de l'Alagnon. — 198 kil. Neiissargues (p. 204).
I. De Iiimoges à Brive par Uzerche
99 kil. Trajet en 1 h. 30 à 8 h. 5. Prix: 11 fr. 20, 7 fr. 50, 4 fr. 90. Départ de la gare des Bénédictins (p. 180).
lÂmogeSj v. p. 130. On_ passe sous la ville par un tunnel de 1022 m. de long, on laisse à dr. la ligne de Brive par St-Yrieix et on traverse la Vienne, pour remonter d'abord au S.-E. la vallée de la Briance. Belle vue de Limoges à droite. Viaduc et tunnel. A g., un château moderne.
12 kil. Solignac-le-Vigen. Solignac (hôt. du Chemin-de-Fer), à 1 kil. à dr. en deçà de la stat., est une bourgade qui a eu une abbaye célèbre de bénédictins, fondée au vn« s., reconstruite au xviii« et transformée maintenant en manufacture de porcelaine. Il en est resté une église intéressante du style roman du xu« s., à nef voûtée en coupoles. Le Vigen, village à g., a des carrières de feldspath et de kaolin. C'est habituellement de là qu'on va visiter, à env. 1 h. au S.-E., sur une hauteur de la rive g. de la Briance, les
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ruines du château de Ch(du8set, auc. résidence des vicomtes de Limoges, bâti aux xii® et xiii® s. et démantelé pendant les guerres de religion, en 1593. Pour y aller, on remonte la Briance en amont du village, et on la traverse près des ruines (restaur.). On peut y entrer librement. Ohalusset a eu trois enceintes, dont les murs avaient jusqu'à 20 m. de hauteur. Plusieurs parties, entre autres deux tours, sont encore det)out. Ces ruines se voient plus loin à dr. du chemin de fer, après un viaduc et un tunnel.
20 kil. Pierre-Buffière (hôt. : du Nord, 5 ch. de 2 à 3 fr., rep. 3; de la Providence), patrie du chirurgien Dupuytren (1777-1835). On y voit sa statue et une fontaine en bronze donnée par lui. Manufacture de porcelaine. — Ensuite la vallée du Blanzou et un grand viaduc sur la Briance. — 26 til. Glanges. — 32 kil. Magnac- Vicq. Viaduc de 300 m. de long et 54 de haut sur la Petite-Briance.
— 36 kil. St-Germain-leS' Belles j ville de 2992 hab., à 2 kil. à gauche. — 42 kil. La Porcherie. On passe ensuite du bassin de la Loire dans celui de la Dordogne, en descendant vers la vallée de la Vézère. — 47 kil. Masseret. — 51 kil. Salon-la- Tour y dont on aperçoit la tour en ruine à dr. avant la station.
58 kil. Uzerohe (hôt.: de France, du Commerce), ville de 3173 hab., à 1 kil. au S. (à g.), dans un site très pittoresque, sur une colline escarpée que contourne la Vézère. On a prétendu i tort qu'elle s'élevait à l'emplacement d'Uxellodunum (v. p. 219 çt 231). Elle a quantité de maisons des xii«-xvi« s., d'architecture intéressante (la maison Pontier notamment), et une église remarquable du style roman, des xi«-xn« s., avec un très beau clocher de l'époque. Du faubourg de Ste-Eulalie, belle vue panoramique sur la ville.
— Ligne de Tulle et Treignac, v. p. 200.
La voie aborde ensuite les gorges de la Vézère qu'elle suivra presque jusqu'à Allassac. D'abord trois ponts, le 3» sur la Vézère, et un tunnel. — 67 kil. Vigeois (hôt. des Voyageurs), 2798 hab.; belle église de style roman. A 7 kil. à l'O., par une route qui mène à Pompadour (15 kil.; p. 217), la chartreuse du Glandier, restaurée de 1869 à 1879, auj. abandonnée par les religieux. — Huit tunnels ; pont après le premier, ruinas à dr. après le dernier. — 75 kil. Estivaux. Quatre tunnels et un pont. — 82 kil. AUassac, 4577 hab. A 3 kil. au N.-O., le SaillarUy dans un très beau site, sur la Vézère La voie s'éloigne de la Vézère, traverse des collines, puis descend la vallée du Maumont.
87 kil. Donzeuao (hôt. du Périgord, 4 ch., rep. 2 fr. 50 et 3), à g., ville de 2896 hab., dans un site pittoresque. Eglise remarquable des xn« et xiv« s. et maisons curieuses.
91 kil. Ussac. On traverse la Corrèze et on débouche dans le riant bassin de Brive. Jonction avec la ligne suivante, puis avec celle de Périgueux (R. 34).-
99 kil, Brive (p. 217).
à AnHUac. ST-YRIEIX. -TT- «• 3S, 217
n. De Limoges à Brive par St-Yrieix.
99 kil. Trajet en S h. 5 à S h. 20. Mêmes prix que par la ligne précédente.
On suit la ligne de Périgueux jusqu'à Nexon (20 kil.; v. p. 99), puis on la laisse à droite.
•29 kil. La Meyze. — 34 kil. Champsiaux. Ensuite deux viaducs.
41 kil. St-Yrieix (369 m.; hôt.: des Voyageurs, 20 ch. dep. 2 fr. 60, rep. 2.50 et 3, omn. 50 c; du Faisan), ville de 7916 hab. et chef -lieu d'arr. de la Haute -Vienne, où ont été découvertes, en 1765, les premières carrières françaises de kaolin ou terre à porcelaine. Église remarquable des xii* et xni« s., dite «le Moûtier», anc. collégiale, romane et ogivale, avec une seule nef, fort courte, et trois chœurs. Autour de l'église, se voient encore quelques vieilles maisons pittoresques.
Tramway de Thivien^ v. p. 99; de Périgueux, p. 104. Ligne de Bussière-Galant et SatUat-ChassenoTif v. p. 99 et 97.
60 kil. CoussaC'Bonneval (344 m.; hôt.), où l'on voit, à g., un château des xv«-xvi« s. Plus loin, un viaduc de 28 m. de haut^ — 55 kil. JSt' Julien -le- Vendômois. — 61 kil. Lubersac (334 m.), 3748 hab. Encore un viaduc (26 m.).
67 kil. Pompadour (411 m.; hôt.: Vitaud; Teixier, 12 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50), qui a un château donné par Louis XV, avec le titre de marquise, à sa fameuse maîtresse Antoinette Poisson (1721-1764). Pompadour possède un important haras, fondé en 1761 par Choiseul. A 2 kil. au N.-O., Arnac- Pompadour a une église du xn^ s. Boute de Vigeois par la chartreuse du Grlandier, v. p. 216.
Forte descente. Trois viaducs, de 55, 37 et 19 m. de haut; on traverse plusieurs afQuents de la Vézère. Vue étendue à droite. — 78 kil. Vignols-St-Solve (240 m.). Tunnel sous la seconde de ces localités. — 83 kil. Objat (132 m.). — 86 kil. St-Aulaire. — 90 kil. Le Burg (113 m.). Ligne de Thiviers, v. p. 99. — 93 kil. Varetz. On traverse plus loin la Vézère et la Corrèze près de leur confluent. A g., la ligne d'Uzercbe (v. 216); puis, à dr., celle de Périgueux (R. 34).
99 kil. Brive. — Buffet. — Hôtbls: *H. Terminus, en face de la gare, installation moderne (48 ch. dep. S fr., rep., au buffet, S et 8.50, p. dep. 8); *£r. de Bordeaux, sur le Boulevard, à g. (00 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, S et 8.50, p. dep. 9, omn. 1); H. de Toulouse, rue Toulzac. — Rkbtaubaht: Cotton, boni, de la Sous-Préfecture, modeste mais bon (rep. dep. 2 fr. 50). — Oafês: Qrand-Café, rue de l'Hôtel-de- Ville ; C. de Bordeaux, près de Thôtel de ce nom: au Théâtre, place du xiv Juillet. — Postes ht t^Agbaphss, rue de rHôtel-de-Ville, — Voitures de place : la course 1 fr., l'heure 2 fr.
Brive (144 m.) est une ville prospère de 20636 hab., chef-lieu
d'arr. de la Corrèze, où Gondebaut fut proclamé roi d'Aquitaine
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en 585. Son nom vient du gaalois Briva («pont»). Commerce considérable de primeurs. Brive est la patrie du cardinal Dubois (1656-1723) et du maréchal Brune (1763-1815).
L'avenue de la Gare traverse un quartier neuf et laisse à dr. V église St-Semin, terminée en 1904, dans le style roman. Elle aboutit aux boulevards qui font le tour de la vieille ville. La rue de l'Hôtel-de- Ville, son prolongement, passe à g. devant la fontaine Bourzatj décorée d'un buste de l'homme politique de ce nom (1800- 1868), et mène dans le centre devant Véglise St-MarUn, de style roman, des zi« et xn« s. et restaurée au xix«, à trois nefs de même hauteur. La rue Toulzac, qui prend à g. derrière cette église, mène à la vaste place du xiv Juillet, appelée «la Guierle», où se trouvent la statue du maréchal Brune (v. ci-dessus), par Lanno (1841), et le théâtre, La tour près du théâtre est un château d'eau. Au fond dé la Gruierle, une belle promenade plantée de platanes longe la Corrèze. Reprenant ensuite la rue Toulzac, on appuiera à g. dans la rue Blaise-Reynal, où s'élèvent un anc. collège du XVII® s., transformé en collège de jeunes filleSy ainsi que des maisons des xiv« et xv* s.
On arrive à la rue du Docteur-Massénat, dans laquelle, à g., s'élève le musée qui est public le dim. de 1 h. à 4 ou 5 h. et visible les autres jours. Il renferme : au rez-de-chaussée, des sculptures du moyen âge, une collection d'histoire naturelle et une collection sigillographique ; au 1®' étage, des peintures et une collection numismatique; au 2® étage, des antiquités diverses; au 3® étage, une collection préhistorique (très complète), des ferrures mérovingiennes, des poteries gallo-romaines, etc.
Au delà de la rue du Docteur-Massénat, la rue Blaise-Reynal mène à l'anc. petit séminaire (n^ 47 ; gardien en face), dans lequel est compris un hôtel particulier du xvi* s., à belle ifaçade sur la cour. On peut voir à l'intérieur une belle cheminée de la Renaissance avec bas-relief représentant un Combat antique.
On reviendra sur ses pas pour tourner à g. dans la rue du Docteur-Massénat et repasser devant St-Martin. La rue Camot, en face de cette église, aboutit aux boulevards, à un square où est la sUïtue du Dr Majour, qui légua sa fortune à la ville.
A 1/4 d'^. au S. de la ville, en passant sous le chemin de fer et en suivant la route de Toulouse, on arrive à un pèlerinage de St-Antoinede-Pctdoue, avec trois grottes-chapelles et une quatrième, sans chapelle, situées sous un couvent de franciscains fondé en 1226 par le saint luimême. A 2 kil. 5 plus loin, la route de Toulouse laisse à g. les six grottes naturelles ae Planche -Tortey dans la vallée du même nom. A 1200 m. de là (7 kil. de Brive), se détache de la même route un sentier (poteau indic.) conduisant aux grottes de Lamouroux (50 env.), toaten creusées de main d'homme et facilement accessibles. * '^
De Brive à Clenrwnt-Ferrand et à PérigueiiT^ v. R. 84; à Toulouse, V. R. 89; à ThivierSf v. p. 99,
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m. De Brive à Aurillao.
108 kil., dont 27 par la ligne de Paris à TonlonBe par Oapdenac, jusqu'à 8t-Deni8'lè8-Martdf et 76 de là à AuriUaCf par la ligne très euneuse des gorges de la Cère. Trajet en 8 h. 10 à 8 h. 55 (2 h. 80 et 2 h. 85 en été par les express de Paris mentionnés p. 216). Prix: 11 fr. 60, 7 fr. 75, 5 fr. 05. En été, nn wagon-plateforme de 1** el. (2 fr. de supplément) circule entre St-Denis-lès-Martel et le Lioran.
C'est au delà de Brive que commence la partie réellement curieuse et pittoresque de la ligne de Paris à Toulouse par Oapdenac. — D*abord deux tunnels, de 324 et 2260 m., ce dernier, dit tunnel de Montplaisir, le plus long du réseau d'Orléans. On aperçoit de loin, à g., puis à dr., les ruines du château de Turenne.
15 kil. Turenne (151 m.; hôt.), stat. pour la petite ville ancienne de ce nom, à 2 kil. 5 au N.-O. (courrier). Elle fut le cheflieu d'une vicomte dont fut titulaire le célèbre maréchal du même nom (1611-1675; v. aussi p. 186). Les ruines de son château se composent surtout d'une tour ronde et d'un donjon carré imposants, sur de hauts rochers en partie taillés à pic; la tour date du zin« s., et le donjon du xrv^ s. Turenne a encore des maisons des zm^-xvi* s. Ligne à voie étr. en constr. sur Aubazine et Beaulieu, v. p. 201.
21 kil. Quatre-Moutes. La voie longe, à g., le plateau où se trouve le village du Puy-d' haohid. C'est probablement là qu'était Uxellodtmum (v. aussi p. 216 et 231), dernière forteresse des Gaulois après la prise d'Alesia, défendue par Luctérius et prise par César l'an 51 av. J.-C, après une longue résistance, dont il se vengea en faisant couper les mains à tous ceux qui avaient porté les armes.
27 kil. St-Denis-lès-Martel ou St- Denis -près -Martel (120 m. ; buffet; hôt. Hermeil, 15 ch. de 1 fr. 50 à 2, rép. 2.50 et 3), dans la vallée de la Dordogne, sur le ruisseau de la Tourmente.
Snite de la li^e de Capdenac-Toulomef v. R. 89 B. Ligne àe Souiller (Sarlat, le Boisson, Bergerac, Bordeaux), v. B. 48.
La ligne d'Aurillac remonte la vallée de la Dordogne. — 33 kil. Vayrac. — 34 kil. Bétaille. — 39 kil. Puybrun. On traverse la Dordogne sur un pont en fer, à dr. duquel il y a un pont suspendu. A dr., le château de Caatelnau (v. ci-dessous). — 44 kil. Bretenouœ (hôt., à la gare: Bussière; de la Gare, modeste),
village à 2 kil. à dr., sur la rive g. de la Cère, jadis fortifié.
Le *ohàteau de Oastelnau, à 4 kil. au S.-O. de la gare, naguère encore en ruine, est auj. en partie restauré. Oe château^ une des plus considérables constructions féodales du Centre et du Midi de la France, remonte au xi« s., mais a subi maintes restaurations. Il est bâti sur une colline (281 m.), voisine de la Dordogne. dominant un riant et vaste horizon. On peut le visiter les mardi, jeuai, sam. et dim.; entrée, 1 tr, par personne. V église du village, anc. collégiale du xv* s., a des stalles remarquables du XV* s. également.
Tbamwat (65 c.) de la stat. de. Bretenoux pour St-Oéré (180 m. ; hôt. Molinié, 18 ch. dep. S fr. 50, rep. 8 et 8.50, p. dep. 8, bon), ville de 8261 hab., à 10 kil. au S.-E. Elle est dominée par des ruines, les tours de St-Lau-
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rentj des xn* et xrv* s. Snr la place du Grayier, la statue du maréchal Canrohert U809-1895), né à St-Oéré, bronze par Alfr. Lenoir (1897). A 1500 m. à rO., le beau cTidteau de Montai^ de la Renaissance, en cours de restauration. De St-Oéré, on peut faire des excursions dans des paysages très variés, ce c^ui tient à ce que trois régions naturelles des plus dissemblables se réunissent ici: la vallée de la Dordogne, le rebord septentrional des ycausses du Q,ueroy et les plateaux de schistes et granits qui appartiennent au Massif Central. De St-Oéré à Padirac et à Bocamadour, V. p. 280.
Voit, pubij. (50 c.) pour Beaulieu (hôt. de Bordeaux, 20 oh. dep. 2 fr., rep. 8), petite ville à 7 kil. au N., sur la rive dr. de la Dordogne. Elle a une ^église de style roman auvergnat (xi*-xni* s.), très remarquable, surtout par son portail latéral du S. qui ressemble beaucoup & celui de Moissac (p. 249), dont il dérive. Sur la place Gambetta, la statue du général baron de Marbot (1782-1854), originaire des environs, bronze jpar Millet de Marcilly (1894). — Ligne à voie étr. en constr. pour Aubactne, V. p. 201. Route de 28 kil. desservie par une voit. publ. entre Beaulieu et Argentat (p. 200); elle remonte la belle vallée de la Dordogne, qui est sinueuse, encaissée entre des hauteurs rocheuses et boisées et presque déserte. Pour les gorges de la Dordogne, en amont d' Argentat, v. p. 211.
Ensuite an petit tunnel, et la voie se rapproche, à dr., de la Cère. — 48 kil. Port-de-Gagnac. La vallée de la Cère commence à se rétrécir; se placer à droite. — 54 kil. LavàL-de-Cère (170 m.). La vallée devient une *gorge très profonde (jusqu'à 300 m.), boisée et rocheuse, sans autre chemin que la voie ferrée. C'est, avec la gorge de la Dordogne de Bort à Argentat (p. 211), le type le plus accompli de gorges schisto-granitiques qu'il y ait dans le Massif Central. La voie côtoie constamment la Cère, qui roule torrentueuse et admirablement pure. Fortes rampes ; 22 tunnels jusqu'à Laroquebrou. — 63 kil. Lamativie. Se placer à g. et y rester jusqu'à Laroquebrou. — 72 kil. Siran. La gorge de la Cère continue, toujours très belle.
79 kil. Laroquebrou (450 m. ; hôt. de l'Etoile, 7 ch. à 1 fr., rep. 2.50), petite ville sur la rive dr., dominée par les ruines considérables d'un château fort. Eglise gothique du xiv« s. Fabriques de chaussures.
Un sentier qui se détache à 500 m. de Laroquebrou de la route de St-Géré et côtoie la Cère, conduit au Rocher du Roi (1 kil. 7) dominant la
forge de la Oère. Ce sentier doit aboutir prochainement à la gare de iran (v. ci-dessus) et sera précieux pour visiter les gorges.
La vallée s'est maintenant élargie; la voie repasse sur la rive dr. de la Cère, par un viaduc de 25 m. de haut. On s'écarte de la rivière, on passe dans un tunnel et sur un autre viaduc, de 24 m. de haut.
84 kil. Miécaze (534 m.), où aboutit la ligne de Paris par Montluçon (R. 36). Au loin à g., le massif du Cantal. Puis vue étendue à droite. Viaduc de 34 m. de haut.
89 kil. Viescamp-sous-JaUès (568 m. ; p. 210). Suite du trajet par la ligne de Capdenac à Aurillac (103 kil.), v. p. 210-208.
m. DE LA DORDOONE AUX PYRÉNÉES.
De Toulouse à Cette
De Oasteluandary à Belpech, à Oastres; de Bram à Lavelanet, 312. — De Oarcassonne à Lastours, à Oaunes, 317. — De Lézignan à la Nouvelle, à Oaunes, 817, 818. — De Narbonne k Bi^, 821. — De Béziers à Montpellier, par Paulhan et par Mèze ; à St-Ohinian, 324, 325. — D'Agde àMèze, 825.
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De Montaaban à Montpellier, par Castres, Bédarîeux
et Paulhan. Lamalou-les-Bains 327
De Lavaar à Laboutarié, 328. — Le Sidobre; de Castres à Ferrières, à Lacaune, 329. — De St-Pons i St-Ohinian, à la Salvetat, à Minerve, 830, 331. ~ De Paulhan i Lodëve, 333.
, 53. De Capdenac (Paris-Limoges) à Rodez et à Béziers' . 335 ' Decazeville, Oonqaes, 336. — De Rodez i Oastres,
I à Espalion, 388.
i 54. De Paris à Béziers 339
A. Par Bort, Neussargaes et St-Flour .... 339 ' De St-Floor à Laguiole, par OhandesainiM, 340. —
I Monts d'Aubrac, 341. — De Marvejols à Mende,
342. — De Campagnac à St-Oeniez, 348. — Roquefort ; de Toumemire à St-Affrique, au Yigan, 845. — De Bédarieux à Graissessao-Ëstréchoux, 348.
B. Par Clermont-Ferrand, Brioude et St-Flour . 348
55. De Clermont-Ferrand (Paris) à Florac (gorges du Tarn) 349
De la Bastide à Mende, 350. — Mont Lozère, 351.
I. De Mende à Ste-Enimie, 358. — II. De Mende à
Florac, 854. — III. lY. De Banassac-la-Canourgue à Ste-Enimie, à la Malène, 356.
B. De Florac à Millau par les gorges du Tarn . 355 I. De Florac k Ste-Enimie, 355. — II. De Ste-Enimie
au Bozier, 357. — III. Du Bozier à Miliau, par Aguessac et par Montpellier-le-Yieux, 359.
C. De Millau à Florac, par la vallée de la Jonte 361 I. De Millau à Meyrueis (PAigoual), 361. — II. De
Meyrueis à Florac, 362.
De Brive (Paris-Limoges) à Toulonse
A. Far Cahors et Montauban.
214 kil. Trajet en 8 h. 25 à 3 h. 50. Prix : 24 fr. 05, 16 fr. 25, 10 fr. 60. — Dé Limoges: 318 kil. ; 5 h. 5 à 5 h. 45; 35 fr. 15, 23 fr. 76, 15 fr. 50. — De Pans: 717 kil.; 10 h. 55 à 12 h. 10; 80 fr. 40, 54 fr. 80, 85 fr. 40.
Pbuicipaux poutts sur cette route : la voie aux environs de SouiUac (V. p. 223) et Cahors (p. 224).
Brive, y. p. 217. Laissant à 'g. celles de Tulle et de Capdeaac, la ligne de Cahors s'élève vers le plateau du cavMe de Martel (v. p. 353), en^e la Corrèze et la Dordogne, auquel elle n'arrive que par des ouvrages d'art considérables: trois tunnels, de 1097, 266 et 852 m. de long, et trois viaducs. — 7 kil. NoatUes (200 m.), à g., bourg qui' a donné son nom à une illustre famille. On a ensuite une belle vue à gauche. Tunnel. — 13 kil. Chasteaux (246 m.).
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Tunnel. La voie passe plas loin du bassin de la Corrèze dans celui de la Dordogne, vers lequel elle redescend rapidement, comme elle est montée. — 20 kil. Gignac-Creasensac (292 m.). Trois tunnels. Yiadue courbe de 476 m. de long et 37 m. de haut. Deux tunnels. On arrive, près de Souillac, à la partie la plus curieuse pour les ouvrages d'art. Viaducs courbes de 114 m. sur 28, 572 sur 29 et 591 sur 32, et beau coup d'oeil à dr. du 2« sur le 3^ Ce dernier, construit sur la vallée de la Borrèze, sert aussi à la ligne de St- Denis-lès-Martel, qu'on rejoint à g. (v. p. 258). Belle vue sur la vallée de la Dordogne, en aval du confluent de la Borrèze.
37 kil. SouUlac (125 m.; hôt.: Moderne ou Hébrard, bon, 30 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50; du Lion-d'Or, 16 ch., rep. 2 fr. 50 et 3), ville industrielle (tanneries) de 2881 hab., à 1 kil. 8 à g. de la voie. EUe a, vers l'extrémité de la Grand'rue, une anc. église en ruine et, derrière, une belle église paroissiale, jadis dépendant d'une abbaye. C'est un édifice romano-byzantin du xii^ s., à trois coupoles, avec transept, abside et absidioles semi-circulaires. A l'intérieur, on remarque un beau bas-relief (le Jugement dernier) à la porte principale, et des peintures aux voûtes du chœur et du transept. Dans la ville, une statue de V amiral de Verninac (1794- 1875), bronze par E. Boverie (1898). — Grottes de Lacave, v. p. 229.
Ligne du Buisson (Bordeaux) à St-Denis-lès-Martelf v. p. 258.
Ensuite deux viaducs courbes et un tunnel. Belle vue à gauche.
— 41 kil. CazoûUs (101 m.), où s'embranche la ligne du Buisson (v. p. 258). Bientôt après, un pont sur la Dordogne. — 43 kil. La Chapelle-de-Mareuil. La voie remonte. — 48 kil. Lamotke- JPVne^(144m.), qui rappelle l'anc. famille du Périgordplus connue sous le simple nom de Fénelon, mais qui ne fut pas le berceau de l'illustre archevêque de Cambrai (v. p. 258). — Tunnel d* 637 m.
— 54 kiL Nozac (174 m.).
59 kil. Qourdon (210 m.; hôt. de la Providence & de l'Ecude-France), ville de 4260 hab. et chef-lieu d'arr. du Lot, & dr. sur une colline (256 m.), d'où l'on a une belle vue. La longue avenue Gambetta (postes et télégr.Jj à dr. de celle qui part de la gare, contourne la colline où se trouve la ville, traverse un faubourg et aboutit à une place en contre-bas de laquelle se voit Véglise des Corddiers, de 1287, avec une tour restaurée (à l'intérieur, cuve baptismale du xiv« s.). Plus loin à dr., la chapelle du Mqjou, du xvi^ s. Là commence, sous une vieille porte, la pittoresque me de l'Hôtel-de-Ville (maisons du xv® s.) qui se termine à PhÔtel de ville, vieille maison à arcades. En face, Véglise St-Pierre, de 1304-1415, a une seule nef, dont la façade, percée d'un portail à trumeau et archivolte et d'une rose, est surmontée de deux tours barlongues entre lesquelles se voit une galerie en encorbellement. Derrière l'église, la maison où naquit le conventionnel J.-6. Cavaignac eu 1762. Près de là, les restes insignifiants du château; on peut les
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visiter en montant par un chemin en lacets (pousser la porte grillée). Vue très étendue du sommet. — Embranch. sur Sarlat, v. p. 258.
On redescend. — 65 kil. St-Clair (170 m.). On remonte. Avant la stat. suivante, le tunnel de Maroty de 1037 m. de long. — 71 kil. Dégagnac (226 m.). Deux tunnels, de 845 et 412 m. — 77 kil. Thédirac-PeyriUeSj où la voie atteint son point culminant (478 m.), pour redescendre du bassin de la Dordogne dans celui du Lot, affluent de la Garonne. Plus loin, le tunnel de Roques^ de 1762 m. — 85 kil. St-Denis-Catus (209 m.). CatuSj à 3 kil. à PO., possède une église des XI® et xiv« s., avec un cloître et une belle salle capitulaire du xn« s. — Tunnel de 712 m. Viaduc de 308 m. — 91 kil. Espère. Plus loin, à dr., se montre le beau château de Mer eues (p. 254). Enfin un dernier tunnel, par lequel on arrive dans la vallée du Lot, qu*on voit à dr., avec la ligne de Monsempron-Libos (v. p. 254). A g., Oahors, dont on traverse les anciens remparts.
100 kil. Cahors (buffet). Suite de la ligne de Toulouse, v. p. 227.
Cahors. — Hôtbls: Terminus, en face de la gare, ouv. en 1912 (85 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 8.50 et 4); de V Europe (pi. b, Bs), me dn Lycée, 18, bon (85 ch. de 2 fr. 50 à 8, rep. 2.50 et 8, omn. 80 c.) ; des Amhtistadeurs (j>l. a, B 8), boni. Gambetta, 20 (ch. 2 fr. 50, rep. 8.50 et 3); du Midif rue Brive, 5; du Lion-d*Or (pi. c, B4), boni. Gambetta, 111 (25 ch. de 8 à S fr., rep. 2.50 et S, omn. 50 c). — Oafés, boul. Gambetta. — Postss BT TÉLÉOBAPHiEB (pl. B 8), me des Tabacs. — Club Alpin Finançais: section du Lot et de Fadirac, boni. Gambetta, 58. — Syndicat dHniUative, me des Oadourqnes 1*»*".
Cahors (120 m.) est une ville déchue, mais très curieuse, de
13202 hab. («Oadurciens»), occupant un site assez pittoresque, sur
la rive droite du Lot et dans une presqu'île formée par cette rivière.
C'est le chef-lieu du départ, du Lot et le siège d'un évêcbé.
Cahors est l'anc. capitale du pays des Cadurques, plus tard le Quercy. Elle fut saccagée par les Sarrasins et les Normands, occupée ouelqne temps par les Anglais, prise et saccagée en 1580 par Henn de Navarre (plus tard Henri Iv). Elle a possédé jusqu'en 1751 une université fondée en 1881 par le pape Jean XXII, Jacques d'Euse (1244-1884, pape depuis 1816), qui en était originaire. C'est aussi la patrie de (élément Marot (1495-1544) et de Léon Gambetta (1888-1882).
La gare est dans le. quartier neuf dit des Hortes («hortus), où il y a eu jadis des constructions romaines, entre autres, en face de la gare, un théâtre détruit définitivement depuis 1851. On arrive de là à la vieille ville par l'avenue de la Gare, à dr., puis par la rue du Lycée, à gauche.
Le *pont Valentré (pl. A3), où commence la rue du Lycée, est un monument unique en son genre, de 1308-1380, conservé presque intact et bien restauré au xix« s. Trois tours, celles des extrémités à mâchicoulis, des portes et une barbacane (rive g.) en faisaient un important ouvrage de défense.
L'autre rive est dominée par des hauteurs escarpées (jolie promenade; belle vue). Sous un rocher & env. 800 pas à g. du pont, derriëze un ano. moulin, se trouve la fontaine des Cnartreux (pl. A4), grande source
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d'eau, limpide qui valut à la ville son ancien nom de Divona (fontaine divine). Il y a trois bassins, curieux surtout quand les eaux abondantes se déversent en cascades dans le Lot. C'est cette fontaine qui approvisionne la ville d'eau potable, à l'aide d'un château d'eau, près du pont.
La me du Lycée, où se trouve, au n<» 9, la maison natale de Gambetta (y. p. 224), laisse à dr. le bureau de postes (pi. B3), passe devant le lycée Gambetta (pi. B 3), ancien couvent des cordeliers et collège des jésuites, qui a une belle tour en briques du xvii« s., et aboutit au boulevard Gambetta, appelé aussi les Fossés, large artère qui sépare la nouvelle ville de l'ancienne.
Presque en face de la rue du Lycée, au commencement de la rue de l'Hôtel-de-Ville qui conduit à la cathédrale (p. 226), se trouve Vhôtel de mile (pi. B 3), qui renferme au I®' étage un petit musée, public les dim. et jeudi, de 2 h. à 4 h., et visible les autres jours. Conservateur, M. Roubaud.
Au pied de l'escalier, un beau sarcophage gallo-romain, représentant une chasse, trouvé à Gahors en sept. 190S.
Pbsmudb étage. I** salle: à dr., H. Scotty Funérailles de Gambetta (au-dessous, son masque); Layraudy Gambetta; Didier-Pougetf Vallée de St-Oirq-Lapopie (p. 282); BaHUoty le Port à Ouistreham; Zo, l'Idole; bustes de Gambetta. — Petit cabinet à dr. : histoire naturelle. — 11^ salle : à dr., Robert-Fleurjjf les Danaïdes; DéUicroiXf les Anges rebelles; monnaies; plâtres. — Dans les salles suivantes: antiquités diverses; deux momies; armures; cage à torture; collection préhistorique; histoire naturelle; deux statues d esclaves en bois sculpte d'un seul morceau (xvi' s.).
Sous le péristyle de l'hôtel de ville, deux statues de bronze, la Misère par Cam, LefevrCj et la Charité par Alb. Lefeuvre.
Le boulevard Gambetta passe à dr., en descendant, devant la bibliothèqTie municipale (env. 30800 vol.), qui est attenante au lycée, puis en bordure de là place d^ Armes, où se trouve l'imposant ^monument de Gambetta (pi. 7, B3), œuvre de Falguière: la statue en bronze du dictateur s'élève sur un haut piédestal, flanqué à dr. d'un soldat mourant, et à g. d'un marin à l'affût ; sur le devant, un drapeau déployé. Au fond de la place, s'étendent les allées Fénelon, terminées par le square Gambetta, avec une fontaine surmontée d'une statue de Neptune, et dont la grille est décorée des statues de Bessières et de Murât Derrière le square, à g., le nouveau magasin des tabacs.
Le boulevard Gambetta aboutit plus bas au pont Louis- Philippe (pi. B 4-5), construit sur le Lot en aval d'un pont romain dont les restes n'ont disparu qu'en 1868. Sur l'autre rive, une stattte de la Vierge, par Pradier, et le faubourg de St-Georges.
La vieille ville, resserrée entre le boul. Gambetta, à l'O., et le Lot, à l'E., présente des parties pittoresques et comprend encore des maisons anciennes assez curieuses, par ex. près du pont Louis- Philippe, dans le quartier des Badernes (pi. C 4).
De l'autre côté de ce quartier, près du Lot et à l'extrémité de la rue Fénelon, qui part du boulevard en face du monument Gambetta, se trouve V église St-Urcisse (pi. C 3), des xii® et xni« s. —
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Près de là, sur le quai OhampoUion (v. ci-dessous), une maison du xv® s. avec des fenêtres de la Renaissance, dite maison Henri TV (pi. 5, C 3).
La cathédrale St-XStienne (pi. C 3), à proximité, appartient à la période romano-byzantine, comme celles de Périgueux et d*Angoulême, c'est-à-dire qu'elle n'a qu'une seule nef, à deux travées, voûtée en coupoles sur pendentifs. Construite à la fin du zi«8., elle fut consacrée en 1119, mais elle a été beaucoup remaniée; le chœur a été en grande partie reconstruit de 1285 à 1293, et l'on a ajouté des chapelles au xiv« et au xv* s. Le portail du Nord ou de g., récemment restauré, est la partie la plus remarquable de l'extérieur; le tympan offre de très belles sculptures: Jésus et la Samaritaine, Lapidation de St Etienne, etc. A l'intérieur, où l'on descend par il degrés, il faut surtout mentionner les peintures du chœur et de la voûte de la première coupole (xrv* s.), l'un des monaments de la peinture primitive française ; dans la chapelle qui est derrière le chœur, une châsse renferme la relique dite de la Ste- Coiffe, qui aurait servi à l'ensevelissement du Christ. A dr. ou au S. de la nef, un cloître de style flamboyant (fin du xv« s.), actuellement en restauration.
Le corps de bâtiment au N. du portail de la cathédrale est la préfecture, auparavant l'évêché. Dans la salle des Maréchaux, buste du sénateur de Verninac (1841-1901), par Boverie.
La rue de la Liberté descend de là à la petite place Champollion, où se trouve à g. le monument de Cléînent Marot (pi. 6, C 3), fontaine de style renaissance, comprenant une arcade avec buste du poète (v. p. 224) par Turcan et bas-relief par Puech (1892).
Le quai Champollion, à côté, mène au pont de Cahes8vi(j^\. C 3) ,
banale construction en fer, qui remplace depuis 1909 le pittoresque
pont Neuf, du xni® s. Du milieu du pont, on jouit d'une belle vue
sur la ville.
A peu de distance, sur l'antre rive, dans le fanboui^ de Oabessut, était niL couvent de dominicains on jacobins, détruit par les troupes huguenotes du roi de Navarre, lorsqu'elles s'emparèrent de la ville en 15^. Il en reste encore les ruines (pi. 0 8) du chœur gothique de son église, du xiv« s.
Un peu en amont du pont de Cabessut, sur la rive dr., les restes curieux de l'ancien collège Pélegri (pi. 2, C 2), du xiv« s., avec une tour octogone. On aperçoit, non loin de là, la tour carrée de l'anc. château du Roi (pi. C 2), aussi du xiv« s., servant atg. de prison, et beaucoup plus loin, la tour de la Barre (p. 227).
La rue Pélegri, ou, si l'on ose la prendre, la ruelle f ort «urieuse mais malpropre dite rue du Four-Ste-Catherine, à côté du collège, mène à la rtbc du Château qui a, comme les suivantes, de vieilles maisons intéressantes. A l'extrémité, V église St-Barihélemy (pi. C 2) et, à g., les restes du palais de Jean XXII (v. p. 224), avec une grande tour carrée à cinq étages, surmontée d'une plate-forme
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crénelée. De l'autre côté da palais, la partie supérieure du boul. Gambetta et la grande place Thîers, bordée au N. par une caserne. Derrière St-Barthélemy, s'étend la place LafayeUè (pi. 0 1-2), avec le monumefnt des soldats et mobiles du Lot (1870-1871), par C.-A. Calmon.
De la place Lafayette, la rue de la Barre conduit à la Barbacane, corps de garde du xy^ s., à côté de la haute tour de la Barre ou Umr des Pendus (pi. B C 1), qui se dresse sur un rocher à pic près du Lot et qui est ouverte du côté de la ville. Outre le mur d'enceinte dans la direction du boulevard, Oahors eut dès le nn^s. un rempart qui barrait la presqu'île à partir de la tour de la Barre et qui subsiste encore, sauf à la trouée du chemin de fer. Il y a près de la Barbacane une assez belle porte, dite porte St-Michel (pi. B 1), qui sert maintenant d'entrée au cimetière. Une grosse tour plus loin sert de poudrière.
La rue Emile-Zola, en face du cimetière, ramène à la place Thiers, en longeant la caserne. A dr., dans un enclos, se voit un portail des thermes romains (pi. B 2), dit porte de Diane.
Dans la partie du boul. Gambetta par laquelle on redescend vers l'hôtel de ville, se trouvent le coUège déjeunes fiUes et le pcdais de justice (pi. B 2). La rue des Augustins ou, plus loin,
celle du Séminaire, conduisent à dr. vers la gare.
Yorr. PUBii. (en 2 h. i/g; 1 fr. 50), deux fois par j., pour Mxmtcuqf à 26 kil. au S.-O., petite ville qui a joué un rôle important dans la guerre des Albigeois (v. p. 2S5), avec un donjon haut de 88 m. Ohemin de fer projeté) qui doit se prolonger jusqu'à Moissac (p. 248).
Lignes de Capderuic et de Monsempron-lÂhos^ y. p. 282-281 et 254.
LiGNB DB MowTAUBAN-TouLOusB (suitc). — En quittant Cahors, on passe à dr. près du pont Valentré (p. 224), traverse le Lot et laisse à g. la ligne de Capdenac. Plus loin, un long viaduc courbe. — 104 kil. Sept-Ponts. Tranchées dans le roc , viaduc très élevé et tunnel de 860 m. — 113 kil. Ciewrac. — 117 kil. Lcdbenque.
125 kil. Montpezat-de-Quercy (hôt. de l'Europe), petite ville ancienne à 5 kil. au S.-O. (omn., 60 c). L'église, fondée en 1334, est riche en œuvres d'art des xrv«-xvi« s. (belles tapisseries du XVI* s.). — Tunnel de 595 m. et long viaduc. — 134 kil. Borredon.
139 kil. Caussade (109 m. ; hôt. Larroque, 20 ch. à 3 fr., rep. 3 et 3.50), à g., ville de 4379 hab., une des places fortes des calvinistes au xvi« s. Beau clocher, du xrv* s.
146 kil. Réàlmlle. On traverse plus loin VAveyron. — 150 kil. Albias. — 156 kil. Fonneu/oe. A g., la ligne de Lexos (v. p. 233). On traverse le' Tarn et rejoint à dr. la ligne de Bordeaux.
163 kil. Montaviban (Yille-Bourbon) , et suite du trajet jusqu'à TmLouse (214 kil.), v. p. 250-253.
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B. Far Capdenac.
249 kil. Trajet en 5 h. 40 à 8 h. 5. — De ParU à Toulouse par cette ligne: 752 kil.; 12 h. 25 et 14 h. 80 par les deux express. — Prix, comme sur l'autre ligne. — On s'arrangera de façon à faire de jour au moins le trajet jusqu'à Lexos (p. 283).
PBXHdPAUx ponTTs de cette route : Bocamadour (v. ci-dessous), Cordes (p. 238) et Albi (p. 284).
De Brive à St-Dems-lèa-Martel (27 kil.), v. p. 219. Ensuite vient le *cirqite de Montraient, partie très pittoresque de la vallée de la Bordogne. A mi-hauteur à dr., la ligne du Buisson (y. p. 258). La voie traverse la rivière et gravit le côté g. de sa vallée sinueuse, dominée par des rochers de 200 m. de hauteur. Belle vue à droite. — 35 kil. Montraient. Puis le causse de Gramat, plateau calcaire qui sépare la vallée de la Dordogne, au N., de celle du
Celé, au S.
Le causse de Graxnat (v. p. 858) est un des plus curieux plateaux de France au point de vue hydrologique. II a des « igues » ou puits naturels, dans lesquels se perdent les pluies, et des grottes où coulent des ruisseaux souterrains qui ressortent plus loin pour former des rivières (v. p. 229). Le principal de ces gouffres est le gouffre de Padirac (p. 230).
46 kil. Rocamadour (279 m.; hôt.), stat. à 4 kil. 5 au N.-E. du bourg de ce nom, et à 12 kil. à l'O. du gouffre de Padirac (p. 230). On peut aisément faire ces deux excursions en une seule journée.
De la station de Bocamadonr au village: 4 kil. 5 de route (autobus, en ^Ja d'h., 1 fr.; voit, publ., 50 c; colis, 25 c.) passant par VHospitcdet (8 Kil. 2) et offrant une *vue d'ensemble merveilleuse sur Kocamadour. Les piétons pourraient aller directement de l'Hospitalet au château, mais la route de voit, est préférable à cause de la vue.
Rooamadour. — hôtels: *du Lion-d'Or (20 ch. dep. 2 fr., rep. 75 c, 8 et 8, p. 8.50 à 9; spécialité de pâtés truffés); Notre-Dame (ch. 2 fr. à 2.50, rep. 75 c, 8 et 8.50, p. 7); hôt-rest, Ste-Mariej bon (20 ch. dep. 3 fr., rep. 1, S et 8.50, p. dep. 8).
Rocamadour ouRoc-Amadour est un vieux bourg fort curieux de 1184 hab. et Tun des pèlerinages les plus anciens de France, très célèbre surtout au moyen âge. Il doit son nom à St Amadour, ermite qui vécut ici, dit-on, au !«•• s. et ne serait autre que Zachée, le publîcain de l'Evangile qui monta sur un sycomore pour voir le Christ. Il occupe un site extrêmement pittoresque, dans un ravin souvent à sec du causse de Gramat (v. ci-dessus), bordé de rochers à pic de plus de 120 m. de haut, auxquels sont comme accrochés les sanctuaires et leurs dépendances, le tout dominé par un ancien château. L'ensemble forme un tableau unique en son genre.
Du bas, où il n'y a guère à citer que les portes fortifiées, on monte un premier escalier de 143 marches, menant à une plateforme où commence l'enceinte sacrée. Un second escalier de 76 marches y pénètre en passant sous le palais de VEvêque de TuUe, "bâtiment où les pèlerins illustres recevaient l'hospitalité. On aboa-
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tit près de Téglise et des chapelles, des xn«-xv« s. — It^église, en face, se compose de deux parties superposées, de style goth. primitif. Celle du bas, la crypte de St-Amadowrj est décorée de mauvaises peintures. Celle du haut, St-Satt/veuVy adossée au rocher, qui en forme le fond, est à deux nefs, sans transept. Les murs en sont couverts de peintures, de portraits et d'inscriptions rappelant d'illustres pèlerins, les rois St Louis, Charles IV et Louis XI, etc. En face de l'entrée, un vieux crucifix en bois.
La chapelle de la Vierge, à g. en arrivant, accessible du dehors par un escalier et communiquant en outre avec l'église St-Sauveur, date du xv« s., mais a été en partie reconstruite au xix« s. La décoration intérieure est très riche. Vitraux modernes. Sur l'autel est
une petite Vierge noire, en bois, attribuée à Zachée (!).
A l'extérienr de rentrée de la chapelle, se voient de vieilles peintures morales mal conservées, de même qu'an mur du bâtiment en face, où l'on remarque en outre une grande epée en fer, peut-être une imitation de la fameuse Duraridal de Roland, (^vlÎj selon la tradition, fut vouée à la Vierge par le paladin, apportée ici après sa mort et prise dans un pillage au xn" s. — La petite cTuxpéUe St-Michél, où l'on parvient par un étroit escalier, de style roman très pur et également construite dans le rocher, est le plus ancien des édifices de Bocamadour. — Un passage mène à un point de vue et à une hôtellerie pour les pèlerins, construite en partie dans le rocher sous le château.
Un passage sous l'église St-Sauveur conduit aux lacets rapides du chemin de croix qui laissa à dr. dans le haut la grotte de V Agonie et un saint-sépidcrej de 1887, et aboutit à une croix colossale. — Le chemin se continue à g. jusqu'au château, bâti au moyen âge, pour défendre les sanctuaires, mais en partie reconstruit, habité auj. par des missionnaires. On peut monter sur le mur d'enceinte, et l'on devra aller par là jusqu'à la tour qui surplombe la vallée, pour jouir de la vue.
On peut faire une promenade de 0/4 d'h.,- offrant de beaux points de vue, en montant la nouvelle route de Oahors jusqu'au carrefour de l'ancienne route, pour descendre celle-ci et revenir à Rocamadour par un pont fortifié.
Environs. — Rocamadour peut être un centre d'excursions intéressantes. — Le ravin de VAlzou, où est la localité, présente encore d'autres parties curieuses: le Puits Anglais, de 6 m. de aiam. et 82 m. de prof., tout près du bourg; Vlgtie de Biau, gouffre de 56 m. de profondeur, à 2 kil. 5 au S.-E. ; puis, plus loin, une belle gorge, avec la cascade du Moulin-dU'Saut, et le gouffi'e du Saut-de-lorPucme, à 8 kil., au delà du chemin de fer, du côté de Gramat (p. 230), etc. — A 14 kil. au "S.-O. de Rocamadour (autobus de la gare, S ir. ail. et ret. ; voit, publ., 2 fr. 50), se trouvent les grottes de Iiacave (rest. en face), contenant de jolies stalactites, découvertes et aménagées en 1905 par M. Armand Viré ; entrée, 5 fr. II y a 18 salles bien éclairées, auxquelles on accède par la grotte de Jouclas, et un long tunnel artificiel qui doit être prolongé jusqu'à VIgue St-Soly où il y a également de belles stalactites, à 80 m. sous terre. Au village de Lacave., situé près des grottes et à 12 kil. au S.-E. de Souillac (p. 228), se trouve le château de Selcastel, dans un site pittoresque au-dessus du confluent de la Dordogne et de l'Ouysse. — 'L'Ouyssej dont l'Alzou est un affluent, est alimentée par deux forts ruisseaux qui sortent des gouffres de Cabouy et de St-Sauveur, à 4 et 5 kil. à l'O. de Rocamadour. Ils méritent d'être vus. Leurs sources sont les produits des infiltrations du causse de Oramat (v. p. 228).
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De la station de Bocamadour au gouffre de Fadirao: 14 kil. Autobas, en Vs h., S fr. 60 aller et retour; voit, publ., en 1 h. ^/g, 2 fr. 50. Du village de Bocamadour an gouffre, 4 fr. Faire prix. Entrée du gouffre, 5 fr. ; durée de la visite, 1 h. Va à 2 h. Best. Barrière^ sur une terrasse à l'intérieur du gouffre. — A 1500 m. k l'E. de la station, on passe près du gouffre de BéveilUm (pourb., 50 c), profond de 56 m., puis on arrive au joli village A^Alvignac (S kil. 5 ; nôt. : Branche-Lescure, 78 ch. dep. Ifr. 50, rep. S à S.50, p. 7.50 à 8.50, omn. 1; Oarbois ou du Chàteatr), à 2 kil. au N. duquel est la source de MierSy purgative, chloruro-sulfatéesodique. Alvignac, situé à mi-chemin entre Bocamadour et Padirac, peut servir agréablement de centre d'excursions. — 12 kil. 5. Pcidirac (aub.). De U, une bonne route de 1500 m. conduit au *gouffre de Padirac, trou oéant à peu près circulaire de 99 m. de circonférence, de SI m. 50 de diamètre et de 75 m. de profondeur, qui s'ouvre à 820 m. d'alt. sur le versant d'un plateau calcaire. Le gouffre a été exploré à plusieurs reprises à partir de 1889 par MH. E.-A. Martel, G. Gaupillat et L. de Launay ; il est confortablement aménagé depuis 1899. De la terrasse, où se trouve le restaurant (v. ci-dessus), on descend par un escalier & cage en fer haut de 87 m. (206 marches) sur un talus d'effondrement, à 52 m. sous terre, et ensuite par un laige sentier jusqu'à 75 m. de profondeur. On pénètre là par des escaliers de bois hauts de 28 m. dans la caverne
Ïroprement dite et rejoint, à 108 m. sous terre, le lit d'une rivière souerraine, qu'on côtoie par un sentier sur 280 m. Puis, la nappe d'eau occupant toute la galerie, on continue en barque. La rivière, d'abord étroite sur une longueur de 280 m., s'ouvre tout à coup pour former trois
{petits lacs successifs entourés de remarquables stalactites. 70 m. plus oin, on débarque et traverse à pied plusieurs barrages pour aboutir an milieu d'un lac, où s'arrête la visite, à 800 m. de l'entrée, en vue du prolongement de la rivière, qui a été explorée par M. Martel jusqu'à 1400 m. plus loin. En revenant sur ses pas, on visite encore la *8iMUe du Crrand-Dôme, de 11 à 50 m. de diamètre et 91 m. de hauteur, une des plus hautes voûtes de cavernes q[ue l'on connaisse.
Du village de Padirac (v. ci-dessus), on peut gagner Qramat (v. cidessous), à 9 kil. au S., par Thégra (2 kil. 5) et Lavergne (5 kil.); ou bien St-Céré (tramw. pour la gare de Bretenoux; v. p. 219), à 14 kil. à l'E., en passant à Atdoire (5 kil. 5), au milieu d'un cirque rocheux (cascade), et à la jolie grotte de Presguef couloir long de 200 m. et couvert de concrétions calcaires.
A 7 kil. au N. de la station de Bocamadour, se trouve le curieux gouffre de Boque-de-Com, de 70 m. de diamètre et 88 m. de profondeur, où l'on peut aescendrê par un sentier de chèvres. Il y a au fond une grotte de 400 m. de long.
54 kil. Gramat (305 m. ; hôt. de Bordeaux, 25 ch. à 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3, omn. 50 c), ville de 2744 hab., qui a nn grand couvent et deux églises des xv« et xvi* s. Voit, partie, pour le gouffre de Padirac (10 kil. 5; v. ci-dessus): trajet en 1 h. ^/^; faire prix (10 à 15 fr.). — 71 kil. Assier, à g., avec une église intéressante et les restes d'un château du xvi^ s., bâtis par Galliot de Genouilhac (1466-1546), dont le tombeau monumental est dans Péglise.
Voit. publ. pour MarcilTtac (aub.), à 21 kil. au S.-O., centre d'excursions dans la pittoresque vallée du Celé et situé près des curieuses grottes du Bobinet et des Brasconies. — La voiture continue sur Conuché (p. 282), à 20 kil., en descendant la belle vallée du Célë.
77 kil. Le PowrneL, Puis on descend par deux tunnels et un viaduc dans la vallée du Céléj affluent du Lot.
90 kil. Flgeao (^214 m.; hôt. des Voyageurs ou Villa, 24 ch. à
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2 fr. 50, rep. 3, omn. 30 c), à g., vieille ville de 5870 hab. et cheflieu d'arr. du Lot, sur la rive dr. du Celé. On y voit encore de vieilles maisons intéressantes, des xm^ et ziv« s. L'avenue Oambetta conduit de la gare au pont et à là rue G-ambetta, qui aboutit à la place Camot. Sur la place de la Raison, à dr. du pont, s'élèvent un nUmument commémoratif de Ï870-Ï87ïj par Seysse (1907), et un ohâisque à la mémoire de Pégyptologue ChampolHon, originaire de Figeac (1790-1832).
1j église JSt-Sauveur, appelée aussi «le Chapitre», à Textrémité de la place, est une anc. abbatiale des xi*-xv« s., à trois nefs et à transept. Elle a une tour centrale terminée par un dôme disgracieux du XVII* s. et un clocher au portail (moderne). On verra à Pintérieur deux beaux chapiteaux corinthiens supportant des bénitiers, les fonts, dans la l'" chap. de dr., et, aussi à dr., une grande chapelle basse à trois nefs, du xni* s., renfermant de beaux bas-reliefs en bois.
Dans de vilaines ruelles, à g. à Pentrée de la rue Gambetta, est la prison, anc. hôtel du xiv« s., qui a servi de palais de justice.
Notre-Dame-du-Puy, à dr. dans le haut de la ville, à côté du
collège, est une église des xn^-xiv* s., avec un clocher moderne.
Elle n'a pas de transept, mais elle a des bas côtés qui en font tout
le tour. Elle possède un grand *retcLble en bois, de la fin du xvn^ s.,
parfaitement conservé, encadrant deux tableaux et deux statues. De Figeac à AuriUac (Olermont-Ferrand), v. R. S5.
Ensuite un tunnel de 1290 m. et un autre de 280, par lesquels on passe dans la belle vallée du Lot. A dr., Oapdenac et la ligne de Oahors. Autre tunnel, après lequel on traverse la rivière.
95 kiL Capdenao (178 m. ; buffet-hôt., rep. 1 fr. 50, 3 et 3.50, bon), desservant CapdenaC'Gare (Aveyron), localité de 3753 hab. qui s'est formée près de la gare, et Capdenac (Lot), bourg de 937 hab. situé au N.-O., à 4 kil. par la route (raccourcis), sur une hauteur escarpée de la rive droite. On a voulu y voir l'emplacement d'Fxellodunum (v. p. 216 et 219), et il y a dans le bas, près du Lot, une fontaine dite de César. Capdenac fut une ville importante au moyen ftge, et possède encore des restes de fortifications: portes ogivales, donjon, etc. Sully y avait un château, dont il reste peu de chose. Belle vue.
De Oapdenac à AurilUic, etc., v. R. 85; à Béeien par Bodez, B. 58.
Dx Capdsvac a Oahobs: 71 kil.; 1 b. 50 à 8 h. 15; 8 fr., 5 fr. 85, S fr. 50. Beau traiet; entre Toirac et Cahors, la route qui longe constamment la rive dr. du Lot, est encore plus pittoresque. — Oette ligne se détache de celle de Paris au delà du tunnel mentionné ci-dessus et descend la vallée très intéressante du Lotj d'abord sur la rive dr., au pied de hauts rochers à pic. — 18 kil. ToirctCy avec une église du xi« s. Tunnel de 540 m. — 25 kil. Ccfifare (hôt.), bourg à dr., qui a un château en ruine. Tunnel de 842 m., pont sur le Lot et tunnels- de 550 et 108 m. Tranchées dans le roc. Belles vues, surtout, à dr. en avant, sur Oalvignac, perché sur un rocher qu'on traverse en tunnel. — 82 kil. Cailvignac. Plus loin à dr., le grand château de Cénenières, des xm*, xv« et XTi* s., sur un rocher dominant le Lot. Tunnel. Pont sur la rivière.
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— 86 kil. St'MarUn-Làbouval. — 41 kil. St-Cirq-Lapopie (pas d'hôt.)? village dans un site extrêmement pittoresque, à 8 kil. i g., sur une hauteur de l'autre rive, avec un château en ruine du xm* s. et une belle église du xy« s. Tunnels de 208 et de 787 m., entre lesquels on revoit St-Oirq. Pont sur le CHé» Encore des rochers à pic jusqu'au bord du Lot. — 44 kil. Conduché (aub.), également dans un beau site. Voit. publ. pour Harcilhac et Assier, v. p. 280. — On passe dans le défilé des Anglais. Font, tunnel et autre pont sur le Lot. — 52 kil. St-Gérv. Tunnel de 645 m.
— 55 kil. Vers (hôt.). A 8 kil. au N., sur la rive dr. du Vers, la caverne du roc d^Aucory et, sur le plateau au-dessus du rocher, Murcens, où l'on a découvert les restes très bien conservés d'un oppidum gaulois f qui avait plus de 6 kil. de circonférence. — Autre pont sur le Lot et tunnel.
— 61 kil. Arcambal. sur une hauteur à Rauche. — 68 kil. Cabessutf faubourg de Oahors à l'E., sur la. rive g. du Lot. Belle vue de la ville à dr., que l'on contourne comme la rivière. Tunnel et viaduc. On rejoint à g. la ligne de Hontauban ; on retraverse le Lot et l'on voit à g. le pont Yalentré (p. 224). — 71 kil. Oahors (p. 224).
Ensuite plusieurs petits tunnels et viaducs. — 104 kil. Naussaà. Toujours de belles vues. La voie monte considérablement. — 109 kil. SaUeS'Courbatiès. — 115 làl.ViUenewoe-d^Aveyron, ville de 3038 hab., à 3 kil. à l'ouest. — Avant la stat. sniv., deux petits tunnels et pont sur VAveyron.
125 kil. Villefranohe ou V.- de- Rouer gue (254 m.; hôt.: Moderne, 20 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50; de France, 18 ch. dep. 2 fr., rep. 3; du Grand-Soleil, 20 ch. à 3 fr., rep. 3.50), à dr., ville de 8352 hab. et chef-lieu d'arr. de l'Aveyron, sur la rive dr. de cette rivière, fondée en 1252 par Alphonse de Poitiers, comte de Toulouse, riche et importante au moyen âge, où elle se signala dans les guerres avec l'Angleterre, et dévouée aux calvinistes au xvi* s. Elle fut trois fois ravagée par la peste, aux xv«, xvi« et xvn« s., et elle devint en 1643 le centre de l'insurrection des Croquants ou paysans révoltés contre les exactions des intendants. C'est la patrie de Bories (1795-1822), l'un des quatre sergents de la Rochelle (v. p. 52), auquel on a élevé un buste en 1904.
L'église Notre-Dame, à dr. en venant de la gare, est des xni*xvi^ s., et on en remarque surtout la grosse tour (58 m.). Beaucoup de maisons de style renaissance. Sur la rive g., au delà du chemin de fer, à dr. en revenant, une anc. chartretisey convertie en hospice, dont la partie la plus curieuse est le petit cloître, du style ogival tertiaire le plus pur et très bien conservé. Beau coup d'oeil sur la ville, du calvaire qui la domine.
Au delà de Villefranche, la voie longe l'Aveyron, tantôt sur une rive, tantôt sur l'autre. — 135 kil. Monteils. La *vallée devient des plus pittoresques ; elle forme jusqu'à la stat. suiv. une gorge rocheuse et boisée où il y a neuf ponts et neuf tunnels, après lesquels on a à g., puis à dr., un coup d'oeil superbe sur Najac et son château.
142 kil. 19'ajao (205 m. à la gare ; hôt. du Midi), petite ville située à 338 m. d'alt. sur un escarpement entouré de trois côtés par l'Aveyron, et couronné par les restes imposants d'un *château que l'on voit le mieux de la vallée. Pour s'y rendre, on passe sous la
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voie, traverse plus loin la rivière sur le pont de la Frégère (xni« s.), monte un sentier k g. et tourne à dr. dans le haut (^/^ d*h.), en deçà de Phôtel. La fondation de ce château remonte au commencement du xu^ s., mais il » été reconstruit au milieu du zm^ s. Vendu à la Révolution, pour 12 fr. d'après une légende, il a été en partie démoli pour fournir des matériaux de construction. Pour en visiter l'intérieur, s'adresser à l'école libre. La partie principale du château est le donjon, qui a 30 m. de haut et de belles salles. Il y a deux enceintes flanquées de tours carrées et rondes. Jolie vue. — L^église, assez curieuse, est du xns^ s. Vieilles maisons. Fontaine de 1344.
On retraverse l'Aveyron et passe en tunnel sous la ville. Très beau coup d'oeil sur le château, à gauche. Trois tunnels et trois ponts, le dernier sur le ViaWj qui coule dans des gorges très pittoresques. — 152 kil. Laguépie, au confluent du Viaur et de l'Aveyron. A g., les ruines d'un château du xvi« s. On traverse de nouveau deux fois l'Aveyron, dont la vallée s'élargit.
160 kil. Lexos (buffet; hôtel à la gare).
I>i: Lexos a Movtaubait: 67 kil. (jusqn'à la gare du Midi); 1 h. 40: 7 fr. 50, 6 fr. 05, 8 fr. 80. Oette ligne suit la vallée de VAveuroiif d'abord rocheuse et pittoresque, et traverse plusieurs fois la rivière. — 6 kil. FeneyrolSf Tunnel. — 14 kil. St-Antbnin (129 m. ; hôt. Albouy ou Desbans, 20 ch., rep. 2 fr. 50 et 8, bon), ville ancienne de 8546 hab., sur l'Aveyron, que franchit un vieux pont gothique. De l'autre côté, en face, VégUse, bel édifice goth. moderne, et dans le quartier à dr., V*ancien hôtd de viUe, du xn* s., restauré par Viollet-le-Duc, décoré de remarquables sculptures bien conservées. Il y a aussi d'autres vieilles maisons curieuses. — Rochers et deux tunnels. — 21 kil. Cfusals. Tunnel. — 27 kil. Permef boui^ pittoresque, dominé par les ruines d'un cTiâteau du xni« s. Tunnel. — 84 kil. Bnmiquel (hôt. Charles), vieux bourg plus loin à g.; chàieau du moyen âge et de la Benaîssance, restauré au xix« s., qu'on peut visiter; maisons des xn* et xiv« s. On visite deBrnniquel la belle forêt de la Grésigne (8^60 hect.; voit., 12 à 15 fr. par j.). — La vallée s'élargit. — 40 kil. MontricouXf où se voient les restes d'un château du xm" s. On s'éloigne de l'Aveyron. — 47 kil. Nègre^dissey ville de 2347 hab., sur la rive g. de l'Aveyron, dévouée k la cause calviniste dans les guerres de religion et qui fut prise et saccagée par Louis XIII, en 1622. — 52 kil. St^EUerme'de'Ttdmont. — 61 kil. Monéauban-ViUe- NouveUe. Enfin un pont sur le Tarn. . — 67 kil. Montauban-Villebourbon (v. p. 250).
La ligne de Toulouse présente encore plus loin des passages pittoresques; elle remonte la vallée d'un affluent de l'Aveyron. Tunnel. — 171 kil. Vindrac. Au loin, à g., sur une hauteur, la ville de Cordes. Suite de la ligne de Toulouse, v. p. 234.
De Vindrao à Cordes: 6 kil.; autobus, en 25 min., 25 c, 40 c. aller et retour. — Cordes présente un aspect de plus en plus pittoresque à mesure qu'on approche. Dans le bas, tes Cabannes (hôt. Oroc), village d'où l'on monte a Oordes directement à pied. Des Oabannes, il y a encore 1 kil. 4 par la route, qui contourne la colline au N. ou à gauche.
Cordes (hôt.: Marty, à la Bouteillerie; du Nord ou Gervais, près de l'église, 10 ch. à 1 fr. 50, rep. 2.50) est une vieille ville de 1838 hab., fondée en 1222 par Raymond VII de Toulouse sur une colline isolée; c'est une des plus pittoresques et des plus curieuses
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de France par sa physionomie du moyeu âge, ayant encore ses remparts du x^n* s. et de belles maisons de cette époque et du siècle suivant. L'autobus s'arrête, du côté S., dans le faubourg de la Bouteillerie, non loin de la porte principale, qui se trouve à TO., au-dessus des Cabannes. De là partent deux rues, celle de dr. passant devant les plus belles maisons, des xm® et zrv* s., à fenêtres gothiques. Les principales sont les ma%8(ms du Grand-Eouyer, du Grand-Veneur et du Ghrand-Faitconnierf à dr. en montant, les deux premières avec des hauts-reliefs, la troisième, restaurée et convertie en hôtel de ville, surtout remarquable par ses fenêtres à lobes et à rosaces. L'église JSt-Michel, près de là, dans la seconde des rues qui traversent la ville de l'O. à ?£., est de la même époque, mais a été reconstruite presque en entier au xv« s. Elle a une belle nef et elle est décorée de peintures polychromes. A Pextrémité de la rue de THôtel-de- Ville se trouve une porte du xiii« s., précédée d'une autre maison gothique. On peut faire le tour des remparts, dans lesquels il y a encore deux portes anciennes. Belle vue sur la vallée du Cérou et les hauteurs environnantes.
Au delà de Yindrac, la ligne de Toulouse franchit deux viaducs et un tunnel de 1504 m. — 180 kil. Donnazac. — Haut viaduc, sur la Vère, et jolie vue. — 184 kil. CahitzaC'Sur-Vère, Tunnel de 736 m.; deux châteaux des xv" et zvi« s. à dr. et un autre à g., ainsi que la ligne d'Albi.
191 kil. Te88(mnière8 (buffet), station où il n'y a que quelques maisons. Suite de la ligne de Toulouse, v. p. 238.
De TesBonnières à Albi: 16 kil.; 26 i 40 min.; 1 fr. 75, 1 fr. 25, 80 c. — De Paris: 710 kil. ; env. IS h. 50; 79 fr. 60, 5S fr. 80, 85 fr. 10.
La ligne gagne la vallée du Tarn. — Arrêt de Labaatide-de- Léms. On traverse la rivière. — 7 kil. Marssac. — Arrêt de TerMac, A g., Castdnavrde-LémSj dominé par les restes de son ch&teau, surtout une tour du xm" s., de 50 m. de haut. Ensuite, à g., l'imposante cathédrale d'Albi ; à dr., la ligne de Castres.
17 kil. Albi. _ AKRnrAi: gare d'Orléans (pi. A4), à l'O.; gare du Midi (pi. Al; p. 286), au N., reliée à l'autre par un tronçon de voie ferrée. Omnibas de la gare d'Orléans, 80 c. aans oagages.
HÔTXLS (omn. 50 c.) : *Or.-H. dé la Poste (pi. a, B8), aux Lices (80 ch. dep. 4fr., rep. 1.25, 8 et 8.50); Or. -H. du Vigan (pi. b, B8), place du Vigan (82 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 8 et 8.50, p. dep. 8.50); HosteUerie du Qr.'St-Antoine (Eieux ; pi. c, 08), me St- Antoine, 15-17 (40 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 8, p. dep. 7) ; H. du Nord (pi. d, B S), place Ste-Claire (80 ch. de 2 à S fr., rep. 2.50 et 8^ p. 6.50).
YoiTURXB Ds PLACs : course, 80 c. ; l'heure, 1 fi. 80 ; la nuit, 2 et S fr.
PosTsa ST TÉiJboBAPHXB (pi. B8), placc du Vigan. — TemfU proiestatU (pi. 0 8), rue du OoUège.
Syndicat dHnîHaHve, place du Vigan (rue St- Antoine, 1).
FBinctPALJBs cubiositAs : cathédrale (p. 285), archevêché^ potits sur le Tarn et St-Salvi (v. p. 286), vieilles maisons et parc Rochegude (p. S37).
Cathédrale. ALBI. ///. B, S», 235
AIbi (174 m.) est une ville très ancienne de 25 100 hab. (en 1911), chef-lieu du départ, du Tûrn, sur la rive g. du Tarn, et siège d'un archevêché (dep. 1676). Elle a donné son nom à la fameuse secte des Albigeois et à la guerre qui ensanglanta le Midi de la France de 1209 à 1229. L'Inquisition y exerça de terribles représailles.
De la gare d'Orléans (pi. A4), on entre en ville par l'avenue de , la G-are, dont le prolongement, au delà de l'av. Lapérouse, conduit, sous le nom de boni. Oamot, au parc Rochegude (v. p. 237). Au carrefour, statue en bronze de Jeanne d'Arc (pi. 4, A4), de 1899. L'avenue Lapérouse mène à g. à la place du même nom (pi. B 3-4), en passant devant la prison.
Sur la place, s'élève la statue en bronze, par Raggi (1853), de Lapérouse (pi. 5, B4), l'illustre et infortuné navigateur, originaire d'Albi (1741-1788); elle est entourée de trois ancres et deux canons de ses navires. Derrière la statue, les aUées Lapérouse (musique militaire les dim. et jeudis), qui mènent aux Lices et à la place du Vigan (v. p. 237). — Au N. de la place Lapérouse, le palais de justice (pi. B3), avec un anc. cloître; à l'O., dans un ravin, la fontaine de Ver dusse (pi. 1, B3), au-dessus de laquelle aboutira le nouveau boulevard du Pigné.
Entre la fontaine et le palais de justice, s'ouvre la rue de Verdusse que continue la rue Ste-Cécile menant à la cathédrale.
La **oatliédrale, Ste-Cécile (pi. AB3), bâtie, quant au gros œuvre, de 1282 à 1390, restaurée en dernier lieu au xix» s., où l'on suréleva la toiture et construisit le couronnement des murs, est l'une des plus curieuses de France et l'exemple le plus achevé de l'architecture gothique du Midi. C'est une robuste construction de brique (sauf le porche du S., v. ci-dessous), forteresse autant qu'église, que la saillie de ses contreforts entoure d'une ceinture de demitourelles. La grosse tour carrée de l'O. est une sorte de donjon dont les étages inférieurs, terminés en 1365, flanqués aux angles de puissants massifs cylindriques, ornés d'arcs de décharge en pleiu cintre et percés d'étroites meurtrières, furent surmontés, après 1485, de trois autres étages qui portent à 78 m. 50 la hauteur de la tour et s'achèvent par une plate-forme de 64 m. carrés. La hauteur des murs de l'église à l'extérieur est de 41 m. Au flanc S. de la cathédrale sont accolés une avant-porte et un porche. La première, portail de pierre surmonté de créneaux, reliant la dernière tour des remparts et les soubassements de l'église, fut bâtie au début du XV* s. par l'évêque Dominique de Florence dont elle a gardé le nom, et restaurée au xix« s. Le *porche ou «baldaquin», étonnant ensemble de sculptures en pierre blanche, qui se détache superbement sur la brique rouge, en haut du grand escalier de 50 marches, fut exécuté dans le premier tiers du xvi* s. ; il forme comme un dais à quatre arcades, avec un riche couronnement sculpté à jour; sa voûte est une restitution du xix® s.
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L'intérieur, d'une composition simple mais de proportions imposantes, forme une nef unique sans transept, haute de SOm. et de 19 m. de portée. Le **juhéy qui attire immédiatement l'attention, est une merveille de sculpture des environs de l'an 1500; il est large de 4 m. fiO. Bien que d'une pierre dure et cassante, il est découpé comme une dentelle avec toute la richesse de l'ornementation flamboyante, orné de statues sous de jolis dais et de clochetons d'une rare élégance. A ce jubé, se rattache une *clôture au moins aussi riche, faisant le tour du chœur long de plus de S6 m. (50 c. d'entrée). Elle présente à l'extérieur des statues
Jointes de prophètes et autres personnages de l'Ancien Testament; ânes sus des portes des côtés N. et S., les statues de Constantin et de Oharlemagne; à l'intérieur, des figures du Nouveau Testament faisant
Sendant a celles de l'extérieur, et, au-dessus des stalles, 72 statuettes 'anges, pleines de naïveté et de grâce. Oes chefs-d'œuvre ont été exécutés vers l'an 1500 sur les ordres de l'évèque Louis I«r d'Amboise, un ami des arts. O'est au même prélat, mais surtout à son neveu Louis II d'Amboise (1502-1511) que nous devons les peintures qui couvrent les
Sarois de l'église et forment un ensemble unique en France par sa valeur écorative et iconographique. De Louis I*' date sans doute le Jugement dernier, dont on voit mal les restes au-dessous du grand orgue. Toutes les autres peintures sont l'œuvre, plus ou moins retouchée dans les cha-
{ celles, d'un atelier bolonais du début du xvi« s. On remarquera ensuite es chapelles elles-mêmes, au nombre de 28, pratiquées, selon l'usage du Midi, entre les contreforts de l'église et à deux étages. La chaire, en stuc et en marbre, a été faîte par des Italiens en 1776. L'oivue est un excellent instrument datant de 1786. Dans la chapelle de Pabside se voit une belle statue moderne de la Vierge. — On recommande de monter à la tour (50 c; 867 marches), d*où l'on jouit d'une belle vue sur la ville et les hauteurs environnantes.
L^^anoien arohevôolié (pi. AB 3), au N. de la cathédrale, est une vaste forteresse de la fin du xm® s., construite par les évêques pour se défendre contre les ennemis du dehors et parfois contre les Albigeois. Il comprend un donjon carré, de 1280, muni de mâchicoulis, flanqué de tourelles rondes aux angles et soutenu de contreforts cylindriques au centre de ses faces. Du mur d'enceinte, il ne reste plus que la partie du rempart qui plonge dans le Tarn. Pour visiter le palais, qui vient .d'être restauré, les terrasses et les jardins dominant le Tarn (belle vue), sonner à la porte ogivale, place de l'Archevêché. Dans les mêmes bâtiments, le mtuiée municipal, en voie d'installation, n'est pas encore ouvert au public.
Un peu en amont, le pont Vieux (pi. B2), construit vers 1034, restauré aux xvii« et xvin® s., et le pont Neuf. Ce dernier, situé à l'extrémité des Lices (p. 237), offre une très belle vue sûr la ville, l'archevêché et la cathédrale.
Dans le faubouro db la MADSiiSisB, sur l'autre rive, non loin du pont Vieux, V église de la Madeleine (pi. A2; peintures), et, au delà, la gare du Midi Cpl. Al), sur la ligne de Oarmaux-Rodez (p. 888). Visite intéressante ae la verrerie ouvrière (hors pi. B 1), près de la gare du Midi (production annuelle, env. 7000000 de bouteilles).
La rue Mariés, derrière le chevet de la cathédrale, passe à, dr. devant Véglise St-Sàlm (pi. B 3), construite en 942, en partie détruite au xt^« s. et continuée dans le style gothique. L'édifice, qui est dans son ensemble d'un style étranger au pays, possède encore de belles parties romanes dans le porche, dans l'abside, flanquée de leux absidioles, et dans la partie inférieure du clocher, dont le haut,
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construit en briques, a été ajouté en 1387. L'intérieur, à trois nefs sans transept ni déambulatoire, est gothique dans sa plus grande partie; il offre pourtant quati^e travées romanes poitevines (v. p. ZLn), du xn^ s. A dr. de la nef, un reste de cloître roman (1270). Dans le jardin du presbytère, un petit oratoire de 1273, tombeau de la famille de Malvoisin.
En continuant par la rue Mariés, on arrive à la préfecture (pi. B3). La façade est de l'autre côté, sur les Lices, boulevard qui descend à g. au pont Neuf (p. 236), en passant au lycée (pi. B2), et qui monte à dr, vers la place du Yigan.
"Laplace du Vigan (pi. B 3) forme le centre de la ville. A dr., dans la rue Timbal, deux maisons du xyi« s. : au n^ 14, la maison de Gruise ou des Viguiers (pi. 2, B3), en briques et pierre, et au coin de la rue des Pénitents, la maison Eryalberi (pi. 3, B 3), en bois, restaurée en 1902. Bu même côté de la place, une autre rue conduit à Vhôtel de vUle, qui renferme la salle des Etats d*Albigeois. — Au delà de la place du Vigan, le jardin National (pi. B3-4), qui rejoint les allées Lapérouse (p. 235) en face du théâtre (pi. BC4), de 1892.
De ce point, rayonnent plusieurs boulevards et avenues. Tout droit, le boul. Magenta, à g. duquel s'élève St- Joseph (pi. 04), église moderne, de style roman, où se voient, dans le chœur, des fresques par Henry Delacroix. — L'avenue Gambetta, à dr., mène au beau paro Booheeude (pi. B 4-5), qui est moderne et fort bien tenu. Le modeste hôtel du donateur, le contre-amiral Henri de Bochegude (1741-1834), à l'entrée du côté de l'avenue, renferme la bibliothèque municipale (50000 vol.) et la bibliothèqtte Bochegude. A g. de cet hôtel, dans le parc, la fontaine du Chiffon, vasque de plomb du xin« s., avec groupe en bronze de 1651, et des débris architectoniques. Le parc possède en outre un buste du donateur, un groupe en marbre, la Muse consolatrice, par J. Pendaries, et une statue en bronze, par Pech (1886).
Le boulevard Camot ramène à l'avenue de la Gare (p. 235).
D'Albi & Rodez et i Ocutres, v. p. 888.
WAixa. A Albah: 84kil., chem. de fer à voie étr. ; départ ea face de la gfare d'Orléans (pi. A 4-5). — 9 kil. St-Juéry <aab.), village de 8162 hab., sur le Tarn qui y forme une belle chnte, dite « Sant de Sabo ». On visite les hauts fourneaux, foiges et aciéries du Saut>du-Taïn (1200 ouvriers).
N.-E.y dans un site très pittoresque, Ambialetf échelonné sur une étroite crête rocheuse qu'entoure une boucle du Tarn; prieuré et ruines d'un oh&teau féodal. — 84 kil. Alban (hôt.), stat. desservant TréhaSy petit village dans un joli site, à 11 kil. auN., avec des eaux ' fortement chargées de sels de cuivre Tétabl. thermal, du 1» juin au f oct., p. 6 fr. 60); avant d'y arriver, la loute traverse le Tarn sur le j^onb de VÎUeneuvef haut de 20 m. éi comptant 27 arches.
D'ALbi AVALiHrdii-D'ALBiaiDoi^ : 27 kil., chem. de fer & Voie étr. (départ comme ci-dessus). — Valence-d^ Albigeois est une anc. bastide datant du xm* 4.
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Ligne DE Toulouse (suite). — Après Tessonnières, on gagne la yallée du Tarn, qu'on suit quelque temps.
195 kil. Qaillac (143m. ; hôt. : du Commerce, de France), à g., ville de 7635 hab. et chef-lieu d'arr. du Tarn,' sur la rive droite. L'artère principale, entre la gare et la rivière, passe d'abord à la place Don-Vaissette, près de Vhôtel de ville, devant lequel s'élève une stattte du général d'Hautpoitl (1754-1807), puis à Véglise St-Pierre, des xiii® et xiv® s., à la place Thiers où l'on remarque une vieille fontaine, et à Véglise de St-Michel, également des xin® et XIV® s. Vieilles maisons en briques, en particulier, au bout de la rue de PAncienne-Mairie, la maison de P. de Brens, et dans la rue Solîérino, la maison Yversen, toutes deux du xv* s. Près de cette dernière, la tou/r de PaU/mata, du xm® s.
204 kil. lÀsle-sur-Tarn, à g., ville de 3797 hab., qui a une belle église du xiv® s,, avec clocher en briques dans le style toulousain (v. p. 801). — On traverse le Tarn.
211 kil. Babastens (hôt. Pongis, 15 ch., rep. 2 fr. 50), ville pittoresque de 4553 hab., sur la rive dr. du Tarn, qu'on traverse par un pont suspendu (5 c). Plus loin à dr., Véglise Notre-Dame' durBourg, duxiii®s., décorée de peintures murales des xiv«etxv«s.
218 Ml. St'Sidpice (buffet), bourg avant lequel on passe VAgout. Son église a une façade du xrv® s. Ligne de Montauban à Castres et Montpellier, v. R. 52.
La ligne quitte la vallée du Tarn. Tunnel de 635 m. — 229 kil. Monta>struc. — 238 kil. Gragnagite. Tunnel de 910 m. Les Pyrénées se montrent plus distinctement. — 241 kil. Montrabé.
249 kil. Tordottse (gare Matabiau; v. p. 297).
De Périgueux (Paris-Limoges) à Tarbes
par A^n et Auoh.
300 kil. Trajet en 9 h. 45 et 11 h. 40. Prix : 83 fr. 70, 22 f r* 76, 14 f r. 90. — De Paris: 803 kil. ; 18 h. 50; 90 fr. 05, 60 fr. 80, 39 fr. 70. — De Limoges: 899 kil.; 12 h. 20 et 14 h. 55; 44 fr. 80, 80 fr. 25, 19 fr. 80. — De Paras à Tarbes par Bordeaux (884 kil.), v. R. 46.
Périguevx, v. p. 100. En partant, on passe, à g. et à dr., devant les ruines du château Barrière et de la tour Vésone (p. 103). Vue de la ville à g., surtout de la cathédrale, avec ses dômes. Ensuite, vue généralement à gauche. — 2 kil. St-Georges. — 11 kil. Niversac, où s*embranche à g. la. ligne de Brive (v. p. 202). Puis des rampes considérables. — 18 kil. Les Versannes. — 24 kil. La Gélie. Tunnel et deux viaducs. Sur une haute\ir à dr., MauzenSf à 3 kil. de la stat. suiv., dans un site pittoresque, avec des ruines. — 34 kil. Maitzens-Miremont. A 5 kil. à l'E. se trouve la grotte de Miremont ou Cro de GramnUe, dont les galeries mesurent ensemble 4700m., la principale atteignant à elle seule 1067 m.
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de longueur. — Ensuite deux autres viaducs. Coup d'œil à g. en arrière. Puis un petit tunnel et un pont sur la Vézère.
40 kil. Les Eyzies-de-Tayac (hôt. de la Gare, simple mais bon, p; 8 à 10 fr.; voit, et automobiles), village dans un site pittoresque au confluent de la Vézère et de la Beune. Eglise fortifiée du xnî« s. Grandes mines de kaolin utilisé pour la fabrication de la porcelaine de Limoges.
Les rochers des Eyzies renferment de nombreuses grottes et stations préhistoriqnes de la période diluvienne, en partie fouillées par Lartet et CHiristy de 1859 i 1868 et qui ont livré de remarquables trouvailles (silex et os travaillés, os et bois de rennes gravés). Depuis 1906, des fouilles méthodiques ont été entreprises dans la r^on par l'archéologue suisse O. Hauser^ - qui a découvert, en 1908, dans la grotte du Monstier (v. cidessous), un squelette de la race du 'Neanderthal, l'« homo Mousteriensis Hanseri», et en 1909, & 50 kil. de là, dans l'abri de Oombe-Oapelle, près de Montferrand-du-Périgord, r«homo Aurignacensis Hauseri». deux représentants des plus anciennes races connues qui aient habite l'Europe, tous deux an musée ethnographique de Berlin. — Tout près et i l'E. de la gare, se trouve la grotte ae Ùro-Magnon où furent trouvés en 1867
flnsienrs crânes de la race dite de « Oro-Magnon » , auj. au Muséum de ans ; à 1 kil. au S.-E., la; grotte des MyzieSf sur la rive dr. de la Beune ; sur la rive g. du même cours d'eau, les e^rottes de la Mouthe, du Font de Gaume (entrée, 60 c.) et des Combarelles. avec des gravures et peintures de la fin de l'époque paléolithique. En remontant la vallée de la Vézère, rive dr., on rencontre les abris sous roche des G-orges-d'Enfer, de Laugerie-Basse, Laugerie-Intermédiaire et Laugerie-Haute (musée préhistorique; s'adr. i Phôt. de la Gare), la station paléolithique de la Micoque, et à 7 et i 11 kil. au N. des Eyzies, les remarquables grottes de la Madeleine et du Mougtier (v. ci-dessus) qui ont donné respectivement leur nom à la 4" et i la 2« époque préhistoriques. — Pour la visite des fouilles actuelles, s'adresser, aux Eyzies, à M. Hauser (v. ci-dessus), auteur du guide «Le Périgord préhistorique» (2 fr. 50).
Autre pont sur la Vézère. — 48 kil. Le Bugue, localité commerçante de 2590 hab., à 2 kil. à droite. A 2 kil. du Bugue, le gouffre de ProumeyssaCy caverne à stalactites et stalagmites. On traverse une dernière fois le cours sinueux de la Vézère, qui se jette un peu plus loin dans la Dordogne. A g., près de la voie, le vieux château de Perdigat; à dr., sur une hauteur, le village de Limetdl, autrefois ville fortifiée. Du même côté, on rejoint la ligne de Bordeaux à St-Denis-lès-Martel (v. p. 257). On entre dans la belle vallée de la Dordogne et on traverse cette rivière.
57 kil. Le Buisson (buffet; p. 257).
A 6 kil. au S. (voit, publ., deux fois par jour, 1 fr.) est Cadouiu (hôt. du Lion-d'Or, 5 ch. a 2 fr., rep. 2.50 et S). De son abbaye, jadis célèbre, il reste encore Véglisey du xrp s., avec une coupole sur pendentifs et, dans l'abside centrale, une belle peinture du xv« s., ainsi qu'un magnifique ^cloître de la fin du xv* s., dans le style flamboyant.
64 kil. Siorac-et-Fongauffiery où on laisse à g. la vallée de la Dordogne et la ligne de St-Denis-lès-Martel. Viaduc.
70 kil. Behès (hôt.: Sully, 18 ch., rep. 2 fr. 50; de France & Moderne, 20 ch., mêmes prix), à dr., petite ville, avec des constructions anciennes. — r Le pays est très accidenté ; on passe encore sur cinq viaducs et sous un tunnel de 1500 m. entre le bassin
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de la Bordogne et celui du Lot. — 81 kiL Lé Got, qui expédie beaucoup de champignons (cèpes) récoltés aux environs.
A 12 kil. à ro. (voit, publ.), Monptxsiier (faôt. de France), bastide fondée en 1284 par Edouard d'Angleterre et qui a conservé la forme et l'aspect de cette époqne.
88 kil. Villefranche-du'Périgord (hôt. du Périgord), à 3 kil. à 1*E., sur une colline au-dessus de la Lémance, qu'on va traverser plusieurs fois. — 94 kil. Saisoeterre-la-JL/émance, dominé par un château en ruine du xiii« s. — 97 kil. SUFront, à dr., avec une curieuse église romane dont la tour centrale et Pabside sont fortifiées. Puis trois ponts. — 102 kil. CtLZorn.
108 kil. Monsempron-Libos (buffet). Monsempron, à dr. sur une hauteur, a une église curieuse des styles roman et gothique.
Ligne de CahorSf v. p. 254.
La ligne d'Agen-Tarbes longe à g. le Lot. — 115 kil. Trentels- Ladignac. Pont sur le Lot et deux petits tunnels.
125 kil. Penne (hôt. ; 2547 hab.), dans un site pittoresque à g. sur une hauteur, à 2 kil. de la station. Restes d*un célèbre château fort. Monument du poète patois Paul Froument (1875-1897), par Bourlange (1903). Au loin, à g., les ruines du château de Castel-
Gaillard. Pèlerinage de Notre'Dame'de-Peyragude.
Ligne de ViU^teuve-sur-Lot et Tonneins (Bordeaux), v. p. 254-268.
Ensuite une jolie vallée. — 130 kil. Hautefa^e-Awadou. On voit à g. la haute tour (xv® s.) de le première localité. Tunnel de 1263 m. — 137 kil. Laroque-Timbaut^ avec des restes de fortifications. — Petit tunnel et viaduc. — 146 kil. Pont-dtk-Casse. On traverse plus loin le canal latéral à la Garonne (v. p. 244) et rejoint la ligne de Bordeaux à Toulouse.
152 kil. Agen (p. 246), sur la ligne de Bordeaux à Toulouse.
On quitte le réseau d*Orléans pour celui du Midi et suit la ligne de^Toulouse jusqu'à Bon-Encontre (158 kil.; p. 248). Ensuite on traverse la Garonne sur un beau viaduc, et remonte la, vallée du Gers. — 163 kil. Layrac, ville de 2329 hab., dont on voit à dr. la belle église romane, du xi« s. — 167 kil. Goulens. — 171 kil. Astaffort, localité jadis fortifiée. — 180 kil. Castex-Lectattroi».
188 kil. Lectoure (87 m.; hôt. de l'Europe, 10 ch. à 2 fr., rep. 3 et 3.50, omn. 30 c), ville ancienne de 4310 hab. et chef-lieu d'arr.'du (3-ers, à g., sur une colline escarpée et presque complètement isolée. L'église St-Gervais-St-Protais, anc. cathédrale, à dr. dans le haut, à l'extrémité de la rue Nationale, est un édifice massif des xin® et xvi« s., avec une grosse tour de 1488. Elle a des chapelles latérales surmontées de tribunes et de beaux pendentifs aux chap. absidaîes. Derrière, se trouve la promenade du Bastionf d'où l'on a une belle vue s'étendant par un temps clair jusqu'aux Pyrénées. A l'extrémité de la promenade, la statue de Lannes (1769-1809), qui naquit à Lectoure, de parents obscurs, et qui devint, grâce à son courage, maréchal de France et duc de
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Montebello. La rue de Fontélie, qui descend à dr. de Pane, évêché, près de Féglise ci-dessus, conduit k\2k f<mia%ne Horidélie o\i Font* Elle, consacrée dans l'antiquité à une divinité gauloise, et en partie reconstruite au moyen âge. C'est une grotte à voûte de tracé brisée, avec deux arcades fermées par une grille.
On traverse le Gers. — 198 fcil. Fletirancef ville ancienne de 4085 hab., sur la rive g. du Gers. Eglise du xiy« s., avec des vitraux du XVI*. — 204 kil. Monieatruc. On retraverse le Gers. — 209 kil. Ste-ChrisUe. — 214 kil. Bambert-Preignan. Plus loin, à g., la ligne de Toulouse et à dr. la ville d'Auch.
222 kil. Auoh. — Hôtbls: de Frcmce, à g. de l'hôtel de ville (ch. dep. 2 fr. 50, rep. S et 8.50 ; QeorgeSj place Villaret-Joyense (p. 7 fr.) ; de la Paiapf derrière le pal&is de justice. — Yoiturss db placb: à 1 chev., conrse, 90 c. le jour et 2 fr. la nuit; heure, 1.50 et 2; à 2 chev., 1.10, 1.80 et 2 fr. 50. — Postus xt TtiAotn.j rue St-Antoine, près du cours d'Etigny, à droite.
Atich (136 m.) est une ville de 13 526 hab., anc. capitale' de la Gctscogne et auj. chef-lieu du départ, du GerSy sur une colline escarpée dominant la rivière de ce nom. C'est l'antique capitale des Ausci, qui fut très florissante sous les Romains. EUe est depuis le IX* s. le siège d'un archevêché, jadis «primatie de la Novempopulanie», partie de l'Aquitaine.
On arrive dans la ville même par la rue Blazy, à g. de la gare, et l'avenue d'Alsace, qui aboutit à un pont sur le Gers, aux eaux troubles et jaunâtres. De l'autre côté, monte la rue de Lorraine, où l'on voit, à dr., sur une petite place; la statue de l'amiral Villaret- Joyeuse (1750-1812), par H. Nelli (1884). Tournant plus loin à g. dans la rue Gambetta, on parvient bientôt à la place Jean-David où se trouve la halle aux grains, devant laquelle s'élève la statue en marbre du général Espagne (1769-1809), d'Auch, tué à la bataille d'Essling. Plus loin, on débouche sur la place de l'Hôtel-de-Ville, où commence à dr. le ccmrs d^Etigny, promenade décorée depuis 1816 de la statite de Mégret d'Etigny (1720-1767), intendant et bienfaiteur du pays (v. aussi p. 433).
Ii^hôtel de mUe renferme un petit musée de peintures et d'antiquités, public les jeudi et dim. de 2 à 4 h. L'édifice à l'autre extrémité du cours est le palais de justice,
La rue de la République relie la place de l'Hôtel-de- Ville à la place de la République où se trouve la cathédrale (v. ci-dessous). En deçà à g., à l'entrée de la rue Dessoles, une vieille maison eu briques, et à dr., sur la petite place Salluste-du-Bartas, le buste en bronze, par Maziès (1890), du poète de ce nom (1544-1590).
*Ste-Marie, la cathédralef est une des plus belles églises du Midi de la France. Reconstruite à partir de 1489, elle ne fut terminée qu'en 1662. Elle est en forme de croix latine, à trois nefs et avec transept, du style gotb. de la décadence; Son grand porche
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à trois arcades du style grec, bâti de 1560 à 1680, est surmonté de deux tours carrées à deux étages (47 m.), d'ordre composite.
. L'xHTÉBncuB, assez imposant, mesure 106 m. de long, 24 de laige et 27 de hiant. Le chQBnr, qu'il raut se faire ouvrir, a des *8taUe8f au nombre de lis, qui sont des chefs-d'œuvre de sculpture de 1520-1551. Les statuettes, les bas-reliefs, les dais, les cloehetons, tous les ornements y sont d'un travail merveilleux. Il y avait à rentrée un jubé qu'on a remplacé au xix« s. par un orgue. Le maître-autel est entouré d'une espèce de retable fort riche, mais prétentieux et de mauvais goût, dû à Pierre Souffron (vers 1609), surmonté des figures de l'ancien jubé. Les chapelles du déambulatoire ont d'admirables *vitraux de la Renaissance, par Arnaud de Moles, représentant des patriarches, des prophètes, des apôtres et des sibylles, en pied et plus grands que nature. Ces chapelles renferment en ou^e des sculptures plus ou moins remarquables: la l^* & dr., le tombeau de Mgr de Salinis (m. 1861), avec statue couchée; la 8«, des boisenes à bas-reliefs peints et dorés et un beau vitrail; la 5«, un saintsépulcre en marbre, du xvi*s. ; la S« à g., un retable de 1670. Derrière le chœur, des bas-reliefs de la Renaissance, l'Annonciation et la Visitation; dans la V chap. à g. de la nef, se voit le tombeau de Mégret d'Etigny (v. p. 241), par Lucas aîné (1772). Beau buffet d'orgue de 1690.
Derrière la cathédrale, Vanc. archevêché, du xvin® s., avec un
donjon du xiy« s., et à dr. la place Salinis, d'où un escalier monu*
mental (1864) de 232 degrés descend à la rive g. du Gers. On
pourra regagner par là le pont et le chemin de fer.
D'Auch à Totdome^ v. p. 810. — Ohsmin dx fer d'Auch à la petite station thermale de Castéra-Verduzan (28 kil.), devant se prolonger ven Eauee et Bourriot-Bergonce (p. 244). — Ligne en construction d^Auch à Lannemezan (p. 295).
231 kil. St-Jean-le-Conital — 243 kil. U hle-de-Noé,
250 kil. Mirande (174 m.; hôt. Métropole, rep. 3 fr. et 3.50), à g., ville de 3642 hab. et chef-lieu d'arr. du Gers, près de la Baïse, bâtie depuis 1285, sur un plan régulier. Elle a une curieuse église Notre-Dame, du xv® s., avec un clocher sous le porche duquel passe une rue, et des restes de remparts.
Viaduc de 20 m. de haut, sur l'Osse. — 269 kil. Laa^. — 266 kil. Miélan, situé sur une colline (282 m.), à 2 kil. à l'est. La voie monte rapidement, à travers les collines du Gers, et redescend de même.
275 kil. VUlecomtal. On traverse VArros. Les Pyrénées, qu'on aperçoit déjà depuis longtemps, si le ciel est clair, se montrent désormais bien distinctement, à la descente dans la vallée de l'Adour.
280 kil. Rahastens ou Rabastens-de-Bigorre (216 m.; hôt. Trouette, rep. 2 fr. 50 et 3), à g., petite ville au siège de laquelle le fameux Biaise de Montluc, terrible adversaire des calvinistes^ reçut à la figure une affreuse blessure qui le força à porter un masque pour le reste de ses jours, de 1570 à 1577. Il s'en vengea en ordonnant un massacre général, auquel échappèrent seulement quatre hommes, dont deux catholiques.
On traverse plus loin VAdotvr et tourne au S. dans sa vallée.
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287 kil. Vic-en-Bigorre (hôt. : de France, de la Poste), ville de 3385 hab., où aboutit la ligne de Morcenx (R. 46). — 290 kil, Andrest — On rejoint la ligne de Bayonne (R. 49).
300 kil. Tarbes (p. 292).
De Bordeaux à Toulouse
257 kil. Trajet en S h. 20 à 6 h. 60. Prix: 28 fr. 90, 19 fr. 65, 12 fr. 75. Départ de la gare St-Jean.
PsurciPAUx PoiKTS de cette route: Agen (p. 246), Moissac (p. 248) et Montauban (p. 260).
Bordeatix, v. p. 105. La ligne laissa à dr. celle de Bayonne et remonte la vallée de la Garonne. — 6 kil. Bèglea, localité industrielle de 12588 hab.; culture de légumes. — 7 kil. ViMenave-^ d'Ornon; 9 kil, Cadaujac; 14 kil. St-Médard'd*Eyra7i8. —
19 kil. BeauUran.
Ds BxAirrxRAH a Luxxt: 70 kil.; chem. de fer à voie étroite. — 7 kil. Jjabrède (hôt.), bonrg où se voit le curieux château de MontesquieUf des xni«-xv« 8., avec la chambre du ^and écrivain (1689-1755), telle qu'elle était de son vivant. Les visiteurs y sont admis. — 88 kil. Hostem. Ligne de Facture, v. p. 262. — 48 kil. St-SynipTiorien. Embranch. de 18 kil. sur le Nîzan (v. ci-dessous), par VUlandraut (10 kil.), patrie du pape Clément V (Bertrand de Goth; m. 1314), dont le grand cTiâteau existe encore i l'état de ruine, et par Uzeste (12 kil.), qui a une église goth. fort remarquable du xni« s., avec le tombeau mutilé du pape et un autre monument ancien. — Après St-Symçhorien, la ligne de Luxey passe par Sore (61 kil.), qui a de vieilles fortifications et une porte du ' xv« s. — 70 kil. Luxey f avec une verrerie. Ligne de Mont-de-Marsan, V. p. 266.
21 kil. Portets; 24 kil. ArhanaU; 28 kil. Podensac. — 30 kil. Gérons. Voit. publ. pour Cadillac, v. p. 119. — 34 kil. Barsac (2849 hab.), dont les vins blancs sont renommés. — 37 kil. Preignac (2733 hab.), dont le cru est également estimé. A env. 6 kil. au S.-O. est Sauternes, fameux par son vin blanc, universellement connu, surtout le « Château- Yquem». ^
42 kil. Langon (22 m.; hôt. du Lion-à'Or, 20 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50), à dr., ville de 4836 hab., sur la rive g. de la Garonne, avec un petit port où la marée se fait encore sentir. En prenant à g. au sortir de la gare et en appuyant encore ensuite à g., on arrive à Véglise, édifice goth. remarquable à l'intérieur, avec un
beau clocher moderne en pierre. A g., un pont suspendu.
Db Laugon a BouBBiOT-BBBGoncB : 55 kil. ; chem. de fer. ; 1 h. 25 à 2 h. 26; 6 fr. 15, 4 fr. 15, 2 fr. 70. — 12 kil. Le Nizan, village à env. 2 kil. au N. duquel est le château de RoquetaiUadef du commencement duxiv«8., à six tours et avec un donjon de 85 m. de haut. A côté, un château plus ancien, en ruine. Ligne de St-Symphorien, v. ci-dessus.
20 kil. Bazas (h^t. du Cheval-Blanc), ville de 4684 hab. et chef-lieu d'arr. de la Gironde, l'antique cité deaVaSates, sur un rocher que baigne la Beuve. Elle a joué un rôle imi>ortant dans les guerres de religion^ où protestants et catholiques y commirent tour à tour des excès. Elle a été jusqu'en 1790 le siège d'un évêché, et elle est dominée par son anc. cathédrale St-Jean, du xnr»8., mais restaurée aux xvi« et xvii«s., dont
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on remarque surtout le triple portail et le clocher. Sur la place de la Bépubtique, Vhôtd de villes de 1553, et de viéHl^a /maisons i arcades. Restes -de témparts an xujp Siy dont une porte, plusieurs fois restaùëe. Belle promenade du côté de la rivière. — .Ibie route de IS kil. (oum., aussi a la gare de Langon) mène au S.-E. de Bazas, par OHgnols (15 kil.)^ à l'établissement thermal de Co«r«-26«-Batn« (Graud-HÔtel, ouv. du l*' mai au l*' nov., 65 ch., p. dep. 7 fr.), où Ton exploite la source de la Rode, fortement ferrugineuse et efficace surtout contre les affections de l'estomac. On franchit la Beuve sur un heau viaduc. —-55 kil. Sourriot'Bergonce, aussi sur la ligne de Marmande à Mont-de-Marsan (y. p. 245). La ligne va dtre prolongée jusqu'à Oastéra-Vertuzan (Auch); v. p. 242.
On traverse la Garonne sur un pont suivi d*un long viaduc.
45 kil. St-Macaire (22 m.; bôt.), à dr., ville de 2152 hab. la Idgena de l'antiquité, qui a beaucoup souffert de la guerre de Oent-Ans et des guerres de religion. St*Macaire a très bien gardé son cachet moyenâgeux; on remarque particulièrement ses vieilles maisons à arcades. Il y a des restes de trois enceintes, surtout une porte du xm* s., à l'extrémité de l'avenue de la Gare. Plus loin, la belle église St-Sawoeur, des styles roman et goth., des xi«xrv« s., dont le transept se termine par des absides et qui a de vieilles peintures murales, mal restaurées. — A 3 kil. 5 au N.-O. (omn., 50 c), Verddais, connu par son pèlerinage de la Vierge.
48 kil. St'Pierre-d' Aurillac. Un peu plus loin aboutit le canal latéral à la Garonne, long de 200 kil., qui se raccorde à Taulouse avec le canal du Midi (p. 299). — 52 kil. Caudrot. On traverse le Dropt. — 56 kil. Gironde. En arrivant à la Réole, on voit à g. son château et son anc. abbaye; puis on pénètre dans deux petits tunnels sous la ville.
61 kil. La Béole (25 m.; Grand-Hôtel, 20 ch. dep. 2 fr., rep.3 et 3.50), ville de 4319 hab. et chef- lieu d'arr. de la Gironde, sur une colline au bord de la Garonne. Elle s'est formée au x® s. autour d'une abbaye de bénédictins du nom de Régula («la règle»).
On tourne à dr. au sortir de la gare, passe à l'extrémité d'un pont suspendu et laisse à g. une rue qui descend au quai, pour monter à droite. Arrivé à une place, on a à g. la Grande-Rue, qui traverse le reste de la ville. Véglise St-Pierre, à l'extrémité, à g., est l'anc. abbatiale, du xin^^ s., avec un clocher moderne du style roman. A côté est l'anc. abbaye, du xvii« s., et refaite au xvni«, occupée par l'administration. Derrière l'église, une belle terrasse, où il y a un collège.
Le château, dont une partie est encore habitée, est propriété particulière. Il est près de l'anc. abbaye, un peu plus loin à dr., mais on ne le voit bien qu'en descendant par là jusqu'au chemin de fer et en faisant le tour. Il a éTé construit par les Anglais pendant leur domination. — Revenu à l'extrémité de la Grande- Rue, on prendra à g. la rue Gensac et plus loin la rue Brnmard, pour voir encore une sorte de halle en majeure partie de style roman, divisée en deux travées par cinq belles colonnes à
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chapiteaux.^— La petite rue Peysegnin, en deçà, ramène à la &rande-£iie.
67 Mi. j[;«wM)<fec-i^onderrow. — - 72 kil. /S^fe-BamWè.
79 kil. Marmande (32 m. ; hôt. ; du Centre & de laPoste, 20 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50; des Messageries, près de la g$re), à dr., ville commerçante et industrielle de 9748 hab., chef-lieu d'arr. du Lot-et-Garonne, sur la Q-aronne, avec un petit port. Le boulevard Gambetta, à g. de la gare, passe le long d'un square décoré d'un marbre, le Printemps de la vie, par Ohampeil (1903). A dr.^ la rue Puyguéraud mène à la place d'Armes, où se trouvent la mairie, le palais de justice, la caisse d'épargne et un monument élevé en 1909 à l'anc. ministre Léopold Faye. La rue Léopold-Faye, qui fait suite, puis la 4« à g., conduisent à Véglise Notre-Dame^ des xn^-xv® s., qui a une grande et large nef à triforium, du xiv« s., éclairée par de hautes fenêtres et flanquée de deux collatéraux, et une galerie découverte devant les fenêtres du chœur ; à remarquer un retable en bois sculpté dans la dernière chapelle de droite. A dr. de l'église, un reste de cloître de la Renaissance.
Lig^e de BergertiCj v. p. 267-266.
Dx Mabmandx a Moitt-ds-Marsan : 98 kil., chem. de fer en 2 h. 45 à S h. 45; 11 fr. 10, 7 fr. 40, 4 fr. 85. — Cette ligne traverse la Garonne et le canal latéral, sur un pont-viadnc de plus d'un kil. de long. — 8 kil. MontpouiUan, Ensuite on remonte quelque temps la vallée de V Avance. — 26 kil. Caflteljaloux (Castelgelos ; hot. Fages, 14 ch. dep. 2 fr., rep. S et S. 50, omn. 1), ville de S696 hab., qui a beaucoup souffert des guerres de religion. Ruines d'un château des seigneurs <r Albret (v. p. 266) et restes ae forUflcations du xy« s. Ane. comnumderie àes templiers (mairie). Deux étaoUssements A^eaux ferrugineuses: — Plus loin un plateau boisé
et un pays peu intéressant, l'extrémité E. dès Landes (v. p. 261). — 62 kil. JBourriot-Bergoncei où aboutit la ligne de Langon (v. p. 244). — 75 kil. Roquefort (hôt. de France), petite ville au pied de rochers où on
atteint la vallée de la Douze. Eglise du xm* s. Éestes de château peu importants. — On rejoint enfin, à g., les lignes d'Agen et de Tarbes. — 98 kil. Mont-de-Marsan (p. 266).
89 kil. Gantaud'FaufftteroUes.
96 kil. Tonneins (39 m. ; hôt. de l'Europe, 22 ch., rep. 2 fr. 50 et 3), à dr., ville de 6689 hab., sur la rive dr. de la Garonne, jadis deux villes, qui furent détruites en 1622 par Louis XIII, à. cause de leur attachement au calvinisme. Près de la gare, une importante manufacttvre de tabacs, qu'on peut visiter. En suivant la rue en face de la gare et tournant à dr. aux boulevards, puis à g. à la première transversale (rue Gambetta), on arrive à la place du Château, d'où l'on a une belle vue de la vallée.
Embranch. de VtUeneuve sur-Lot (Cahors), v. p. 25S'254. • -
104 kil. Nicole. Puis on traverse le Lot, non loin de son embouchure dans la Garonne.
108 kil. A%aillon (35 m.; hôt. du Château, 15 ch., rep. 3 fr. et 3.50), à g., ville de 2886 hab., VAcilio des Romains, sur la rive g. du Lot. Restes d'un château des ducs de ce nom.
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116 kil. Port-Ste-Marie (hôt. de PEurope, en face, dé la gare), à g. an delà de la station, est une petite ville ancienne, sur la rive dr. de la Gtaronne, avec des maisons des uv-xv* s, et denx églises gothiques dn xiv« s. — Ligne de Nérac (Mont-de-Marsan, Riscle), V. R. 44.
122 kil. Fourtic; 127 kil. St-HUaire. — 130 kil. Colayrac. On passe avant Agen sous son beau pont-canal (à dr. ; v. p. 247).
136 kil. Agen. _ Buffet, — Hôtbls: du PeUt-BtrJean, caure Voltaire, 47, bon (ch. dep. 8 fr., rep. 1.25, 8.60 et 4, omn. 60 c.) ; Marty, rue Jacquard, 8, près des halles (mêmes prix); Ja»min-Terminu9y en face de la
course 75 c, heure 1 fr. 75 et 2; à quatre places 1.25, 2.25 et 2.50. — PosTSB ST TÉi.ÉGRAPHi:s, boul. Oamot. — J3mf2«, Dallas, sur le Gravier, près de la passerelle. — Temjgle protestant^ cours Victor-Hugo. — Syndicat dHnitiative^ boul. de la République, 49.
Agen (48 m. ; pron. «ajin») est une ville de 23 141 hab., chef-lieu du départ, du Lot-et-Garonne et siège d'un évêché, sur la rive dr. de la Garonne. Ce fut la capitale des Nitiobriges, déjà importante sons les Gaulois, puis celle de TAgenais. Elle fut ensanglantée par des exécutions d'Albigeois et de calvinistes. Agen est la patrie du philologue Jos. Scaliger (1540-1609) et du naturaliste Lacépède (1756-1825). Grand commerce de pruneaux et de primeurs.
Devant la gare, s'ouvre le boulevard Carnotf nouvelle artère qui traverse la ville du N. au S. et que croise le bovlevard de la République (v. ci-dessous). A l'entrée du boulevard Oamot, à dr., s'élève le clocher Ste-Foy, construction moderne de style gothique, surmontant une petite chapelle, seul reste d'une grande église duxin^s.
Un peu plus loin, à dr., la cathédrale St-Caprais, dont la belle abside et le transept sont des xi' et xn® s. et dont la nef a été reconstruite du xrv« au xvi« s. L'intérieur est décoré de peintures, les Saints Martyrs de la ville d'Agen. On remarquera les énormes piliers de la croisée, qui supportaient jadis une coupole et qui sont ornés de colonnes, avec de curieux chapiteaux. A g. du portail principal, rue Raspail, 8, la chapelle du collège St-Oaprais, du xn^ s., avec des sarcophages mérovingiens.
On prend à g. dan? la rue Raspail, au sortir de la chapelle, puis à dr. par la rue Jacquard, et on aboutit au hovleoard de la Républiquey vis-à-vis du marché couvert. Le boulevard, qui traverse la ville de l'E. à l'O., descend à dr., du côté de la Garonne, à une place où s'élève la statue en bronze, par Vital Dubray (1870), de Jasmin (Jacques Boé), perruquier, auteur de plusieurs poèmes en dialecte agenais (1798-1864).
De l'autre côté de la place Jasmin, passe une large artère qui porte à dr. le nom de cours Voltaire. De ce cours se détache,
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également à dr., le boul. Scaliger, sur lequel est située Véglise St'Hilaire, du xv« s., qui a une façade et un beau cloclier modernes.
Revenu à la place Jasmin, on continue par le cours Gambettaj prolongement S. du cours Yoltalre, et qui longe bientôt la belle promenade du Gravier. Celle-ci, située sur les bords de la Garonne, est décorée de deux marbres, Samson et Dalila par Lombard, et l'Etoile du berger par Boussel. Le fleuve est traversé à cet endroit par une passer eUe suspendue; en amont, se voit un pont de pierre, et en aval, un pont-canal fort remarquable, sur lequel passe le canal latéral (v. p. 244) et qui sert aussi aux piétons.
Par la rue du Pont-de-Garonne, qui s'ouvre sur le cours Gambetta, vis-à-vis de la passerelle, et par la rue Cuvier, la !'• à g., on arrive à Véglise des Jacobins^ construction en briques du zin* s., à deux nefs et décorée de peintures anciennes restaurées (v. p. lui).
Plus loin, la rue du Pont-de-Garonne passe derrière le théâtre DucourneaUf élevé en 1907-1908 sur les plans de Guill. Tronchet. La façade du théâtre donne sur la place de PHôtel-de-Ville, où s'élèvent également le musée et l'hôtel de ville (p. 248).
Le musée, à côté du théâtre, occupe les anc. hôtels d'Estrades, de Yaurs (escalier, v. ci-dessous) et du consul Jean Vergés, des xvj* et xvn« s., récemment restaurés. Il est public les dim. et jeudi de 1 h. à 4 et 5 h. et visible les autres jours. Nouveau catalogue en préparation. Conservateur, M. Momméja.
Au iuBz-Da-CHAU88:Éa, la collection arehéologiqae (débris de sculptures, antiquités diverses) occupe tbois saujes, ou l'on remarquera, dans la l», une belle cheminée du zn* s. ; dans la 2* salle, quelques petites mosaïques, un casque gallo-romain et des bijoux mérovingiens; dans la S* salle, deux crosses et des émaux. — Une porte de cette dernière salle donne accès sur un bel eacalier à vis de la Kenaissance française au commencement du ZTX* s., qui est la pi^e la plus remarquable de l'édifice.
PsiofiiiB Atags. — InsLALiiX: estampesj Chigotf l'amiral Avellan à Toulon. — n* saxjjb: euriosités; céramique du moyen âge et moderne; verrerie ancienne locale; porcelaines chinoises; plat de Bem. Palissy (vitr. du milieu). — III* saixb (salle Agenaise) : bustes (entre autres un excellent buste en bronze de Louis XVIII, par Got«), portraits^ vues et curiosités locales; bronzes du moyen âge, planches gravées, coins (vitr. du milieu). — IV* salls (salle Aunac; à dr.), peintures modernes: à dr., Sabattéf la Confession ; Buffet, Veille de Noël à Bethléem ; BeUamnier, En Lorraine; Flameng^ Massacre de Machecoul (Vendée); Totidotize, Meurtre d' Agamemnon ; Sisley, Matinée de septembre ; Clairin, Après la victoire; DavidylQ Soir; Carteron, le Bebouteux; Lequeane, la Légende du Eerdeck ; A, ÙntUon. la Pêcheuse de goëmons ; Datocmtj Henri IV d'Allemagne; 8cU>aUéf le Pilvre.
Les salles suivantes portent le nom du comte de Ohaudordy, dont elles renferment les riches collections. — V« SAiiUs (à la suite d'un couloir); tapisseries, étoffes brochées, meubles espagnols, faïences, objets divers, quelques toiles. — VI* SALLS : tapisseries modernes de Beauvais (les Saisons), porcelaines. — VII* salud (à dr. de la précédente): porcelaines; portraits par NatHeTf Mignard, etc. — VIII* baijje (à g. de la VI*): *Vénu8 du Ma8-d^Aaenai8f torse antique exhumé en 1877 au hameau du Bréniet, près du Mas-d'Agenais; cinq tableaux de Goya; ^Tiepolo, la Distrioution du pain; *manière de Lucas SignoreUij portr. d'homme; Montessuy, la
248 XU- B, 4X. AGEN. ^« Bordéavte
Madone des Grâces à la.Cervara; porcelaines de Saxe et de Sèvrea; Médaillon carré en marbré blanc représentant une jeune femiae en buste, attfé h Mino da Fiesole,
La rue Chaudordy, à g. de Vhôtel de viUe, construit en 1666 et qm contient la bibliothèque municipale (25 000 vol.), aboutit à la rue Montesquieu, en face de Notre-Dame-du-Bov/rg, jolie petite église du xm® s. au clocher-arcade caractéristique, de style toulousain (v. p. 301). La rue Montesquieu, où s'élève, au n® 8, un bel hôtel du xvin® s., aboutit près de l'église au marché couvert (p. 246) et mène, dé l'autre côté, à la promenade delà Plate- Formej non loin du Gravier (p. 247; à dr.). Sur la promenade, se trouve la préfecture, construite à partir de 1775 pour servir d'évêché, endommagée par un incendie en 1904 et restaurée depuis; à côté, deux constructions modernes, le palais de justice et les archives départementcdes. Devant le premier, un monument commémoratif de 1810-1811 j groupe en bronze par Campagne (1902). Plus loin, \q jardin de Jayan, avec le buste en bronze, par Amy (1890), du poète agenais Franc, de Cortète de Brades (1586-1667).
De la promenade de la Plate-Forme, part à l'opposé du Gravier,
le cours Victor-Hugo, qui aboutit au cours du xiv Juillet. Celui-ci
longe plus loin la place du même nom, que décore une statue de la
République, en bronze par Fumadelles (1884). Derrière, le square
du Pin, avec la Marseillaise, bronze par Dagonet (1903). — A la
place du xrv Juillet aboutissent aussi le boni. Sylvain-Dumon, qui
vient de la gare, et le boul. de la République (p. 246). D'Agen à PérigueuXf à Auch et à Tarb^j v. R. 40.
141 kil. Bon-Encontre, desservant le lieu de pèlerinage de ce nom, à 2 kil. au N.-E., et où s'embranche la ligne d'Auch et Tarbes. La voie longe le canal latéral (v. p. 244).
145 kil. Lafox, avec un château du xvi« s. et une tour du xii«.
— 150 kil. St'Nicolas-St-Romain. — 156 kil. Lamagistère. On franchit le canal. — 162 kil. Valence (hôt. de France; 3289 hab.).
— 169 kil. Malause. Nombreux ponts suspendus sur la Garonne; on voit avant la stat. suivante l'un des plus beaux, se prolongeant par un viaduc au-dessus du chemin de fer.
178 kil. Moissac (76 m.; omn. 25 c.; hôt.: du Luxembourg, 20 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50; de Bordeaux, 15 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3; postes et télégr., sur le quai du canal), à dr., ville commerçante de 8218 hab. et chef-lieu d'arr. du Tarn-et-Garonne, sur le canal latéral et la rive dr. du Tarn. Elle remonte à une époque fort ancienne et elle a été plusieurs fois dévastée et incendiée dans les guerres qui ont ravagé la région du v« au xvn* s, Elle est maintenant connue par l'église et le cloître d'une puissante abbaye de bénédictins, fondée au milieu du vn^s. et dont les possessions s'étendirent bientôt jusqu'aux portes de Toulouse, mais qui débhut au xvi« s. et fut supprimée en 1790. — Grand commerce de chasselas.
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L'église St-Pierre, où l'on arrive en prenant à g. Payena^ de la Gare, puis la promenade Marengo qui loi fait snite, fondée à l'époque romane et plusieurs fois reconstruite, date surtout, dans sa forme actuelle, des xii« et xv® s. On y remarque le magnifique ^portail (m* s.) de l'entrée principale qui, placée d'abord àl'O., fut reportée au S. lorsqu'on revêtit la tour de murs fortifiés.
Oe portail s'abrite soas une profonde arcade à voussure très saillante, formant une sorte de porche. Les pieds-droits de cette arcade présentent trois rangs de sculptures: à dr., rAnnonciation et la Tisitation^ ainsi que des scènes de rEnfance du Christ; à g., Lazare et le mauvais riche et surtout l'Avarice et la Luxure, «où l'artiste n'a reculé ûi devant la nudité ni devant la honte». Le trumeau est décoré de lions aux corps croisés en x et de figures de prophètes. Deux autres figures du même genre, Isale et St Pierre, et des cordons de rats et d'oiseaux ornent les pieds-droits correspondants. Le tympan représente le Ohrist en majesté entouré des quatre animaux symboliques et die deux anges, autour desquels se groupent les 24 vieillards de l'Apocalypse. Enfin ces bas-reliefs sont encadrés dans des sculptures ornementales d'une grande richesse; de chaque côté se trouvent trois colonnes engagées, aux chapiteaux décorés de griffons et d'arabesques; les voussures ont l'intrados festonné, et le linteau est orné de rosaces «sur les faces antérieure et inférieure.
L'intérieur de l'église n'a qu'une seule nef; on y pénètre en traversant une sorte de narthex, formé par le rez-de-chaussée de la tour. A remarquer: une Pietà, groupe de statues en bois peint^ du xv« s., dans la chap. de N.-D. de Pitié, la 2« à dr. ; en face de la chaire, uu crucifix en bois de la fin du xii«s. ou du commenc. du xm*; l'orgue, donné parMazarin, qui fut abbé commenditaire de Moissae, de 16^ a 1661; au-dessous, un sarcophage mérovingien; la clôture en pierre, de la Renaissance, qui entoure le sanctuaire, et, dans la dernière chap. à dr. du chœur, une Mise au tombeau de la fin du xv« s. — Au-dessus du narthex, au !« étage de la tour, l'anc. corps de garde, belle salle vofitée du xn« s. (s'adr. au sacristain).
Le ^cloître attenant à l'église, à g., et dont l'entrée est sur la petite place qui la précède (concierge), est un des plus remarquables de France, au point de vue artistique et archéologique. Ses chapiteaux historiés, qu'expliquent des inscriptions, datent des environs de l'an 1100; ses arcades, en briques, sont du xiy® s. Cellesci, tracées en tiers-point, sont soutenues par des colonnettes alternativement simples et géminées, en marbre du pays. Il y a en outre, aux angles et au milieu des côtés, des piliers carrés ornés de figures en bas-relief. Sur le pilier carré du milieu, du côté opposé à l'entrée, est représenté l'abbé Durand, évêque de Toulouse (xi« s. ; V. aussi p. 308), qui consacra l'église de l'abbaye en 1063.
En revenant à la promenade Marengo et en traversant le chemin de fer, on irait à V église St-Martin, fondée au x« s. ; en prenant au contraire la rue qui fait face au portail de St-Pierre, on arrive à St-JacqtteSj église moderne dans le style roman, et, en continuant, au quai du canal, d'où l'avenue Lakanal, plus loin à dr., ramène à l'entrée de l'avenue de la Gare.
Dans l'intérieur de Moissae, le chemin de fer traverse deux petits tunnels, après lesquels on voit, à dr., l'église St-Pierre; puis il passe le Tarn sur un pont tubulaire. .
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187 kil. Castelsarrasin (hôt.: de France, de rSarope), à dr., ville de 7496 hab. et chef-lieu d*arr. du Tarn-et-Garonne. Son nom n*a aucun rapport avec les Sarrasins, mais passe pour une corruption de cCastel-sur-Azin» ou cCastrum Cerrucium». L'avenue de la Gare, au delà du pont du canal, à dr. de la gare, amène à la place du Progrès, d*où la rue de la Vertu conduit sur la place de la Liberté (halles et hôtel de ville); de là, on va à dr., par la rue de la Constitution, à Véglise SUJean, du xv« s., et à g., par la rue de la Révolution, à VégUse St-Sauveur, édifice intéressant en briques, des xn^-zv« s., avec une tour octogonale moderne formant lanterne sur la nef. La rue de la République ramène à la gare.
Embranch. de 26 kll. sur Beaumont-de-Lomagne, ville de 3494 hab. qui a une église du xiv« s. La ligne doit être prolongée sur GiTnont (p. SIC).
195 kil. LaviUedîeu. Plus loin à g., la ligne de Lexos et celle de Paris par Cahors et Limoges.
206 kil. Montauban. — La gare duJEidi (pi. A4; bon buflfet, rep. S fr. et S.50) est à près de 1 kil. du cenire de la ville, dans le faubourg de Villebourbon, et la gare d^Orléanè (pi. El) à peu près à la même distance, à Popnosé, dans le faubourg de Ville-Nouvelle, mais elles communiquent entre elles, et les trains de la seconde ligne vont jusqu'à la première gare. — Omnibus de ville: 80 c. par pers., 80 c. par colis. 'HôTBLs: *du Midi (pi. a, D8), place d'Armes (60 ch. dep. S fr., rep. 1, 3.50 et 4); Terminus (pi. d, A4), en face de la gare dul^di, bon (34 ch. dep. 2 fr. 60, rep. au buffet de la gare, v. ci-dessus) ; Ôrand-Hôid^ rue St-Oeorges; des Quatre' Saisons (pi. c, DS), rue Bessières, 24.
Oafés: de V Europe^ place de la Préfecture; des Deux-MondeSf rue St-Louis; de la Cùmédie^ place Lefranc-de-Pompignan.
ToiTURss DB placb: à 1 chev., cours.e, 60 c. le jour et 1 fr. la nuit; heure, 1.20 et 1.60; à 2 chev., 80 c. et 2 fr., 1.80 et 8. — Taxi-autos: 50 c. par kilomètre.
PosTxs ST TéLÉGRAPHjDs Cpl> ^ S), ruc dos Lixes, 29. — Bahqubs : B. de France (pi. 1, D 4), rue de la Banque; Crédit Lyonnais^ rue des Lixes, 80.
Syndicat d'initiative^ rue d'Elie, 19, près de la place Kationale.
Montavban (87 m.) est une belle ville de 28688 hab., cheflieu du départ, du Tarn-et-Garonne, siège d*un évêché et d'un consistoire, agréablement située sur la rive dr. du Tarn et sur on plateau baigné par deux petits affluents de cette rivière.
Montauban a été fondé en 1144 par Alphonse I"', comte de Toulouse, sur l'emplacement du poste romain àe MonAAlbanus, La ville embrassa avec ardeur les doctrines des Albigeois, en partie joar haine des moines du Moustier, et l'Inquisition s'y montra terrible. Cela n*em]pêcha pas la Réforme d*y faire de grands progrès, et ce fut une des premières places fortes des calvinistes. Louis XIII ne put même réussir à s'en emparer, en 1621; mais la lutte devenant impossible par suite de la prise de la Rochelle, Montauban se soumit à Richelieu en 1629. et ses fortifications furent rasées. La ville est toutefois restée en partie calviniste, et elle a une faculté de théologie protestante.
De la gare du Midi, l'avenue Mayenne qui traverse le faubourg de ViJMxmrhon, conduit à la place de la Laque, que Ton traverse et d'où Ton gagne à dr., par ïa rue dite faubourg Gasseras, le pont reliant le faubourg à la ville. En amont du pont, dans le faub. de
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Villebourbon, Végliae St-Orens (pi. B4), édifice moderne de style goth. primitif, en briques et pierre.
Le *pont (pi. BC 3), qui franchit le Tarn à 18 m. de hauteur, est une construction en briques, commencée en 1304, terminée et for> tifiée en 1338; un passage intérieur est ménagé sous le tablier et à travers les baies qui surmontent les piles.
Au delà du pont, s'étend une place, à g. de laquelle s'élève la Bourse de Commerce (pi. C 3), qui renferme, au second étage, un musée d'histoire naturelle, public les dim. et jeudi de 2 h. à 4 h. Devant la Bourse, le monum^ des soldats morts en 1870-1871 (pi. 4, 03), bronze singulier, représentant la Défense du drapeau, par Emile Bourdelle, de Montauban (1899).
A dr. de la place, le *musée (pi. C 3) occupe l'ancien château, en briques, commencé par les comtes de Toulouse, continué par le Prince Noir au xiv« s., achevé par l'évêque P. de Berthier au rvn* s., et qui servit d'hôtel de ville jusqu'en 1910. Le musée doit son principal intérêt à sa collection très complète des œuvres d^IngreSj originaire de Montauban (1780-1867), dont 4000 dessins seront exposés et classés chronologiquement sur l'initiative de M. Henry Lapauze. Il est public le dim. de 1 h. à 4 h., mais visible les autres
j. (1 fr. ; en groupe, 50 c. par pers.). Conservateur, M. Achille Bonis.
pBEuiaR ÉTAGE. — I'* SALLS (sallo Mortarieu): à dr., 259, J. Jouvenetf Descente de croix, réduction originale de celle du Louvre; 84, Ingres, le Songe d'Ossian (inachevé; 1812); 267. Le Nain, Trois gueux; 297, Stttrler (élève d'Ingres), Procession de la Madone de Oimabue. Bustes, notamment ceux d'Ingres, par E. BourdéUe, et de Lefranc de Pompignan (1709-1784). par 2/. Oury. — II« sallb : 249, Glaize, Faune et bacchante, peinture à la cire imitée de l'antique; 364, Bdlini, la Oirconcision; s. n», Cambon, son portr., Nymphe endormie; 191, éc. flamande, Ecrivain ; 50, Poussin, i>av8age ; ^44, Ingres, Jésus parmi les docteurs ri862); 199, Jordaens, Silène et les Saisons; 204, Pourhus le F., portr. d'homme; 868, le Bassan, Scène rustique; s. n», P. Véronèse, la vierge allaitant l'enfant Jésus ; 200, van DycK (et non Jordaens), tête de faune ; 197, van DycJc, portr. d'un moine; s. n«>, éc, française. Pastorale; 849, éc. italienne, Jésus en croix; 282, Couder, le Lévite d'Ephraïm; s. n«>, éc. française, Petite fille avec poupée; 247, de Gironde (de Montauban), Judith ; s. no, Huet, paysage ; 291, Bigaud, portr. d'homme.
Ille saIiLH, commencement du *xnii8ée Ingres. Au milieu, le che- ^ valet de l'artiste, avec la petite étude «Jésus parmi les docteurs», & laquelle Ingres travaillait à la fin de sa vie. En outre de petits tableaux, tels que : à dr. de l'entrée, 76, A. van der Neer, paysage ; 182, P. Véronèse, tête de 4emme; s. n», Vdazquez, portr. de femme; 124, inconnu^ tête de Christ; 11, Ingres, Boger délivrant Angélique, variante de celui du Louvre; f, éc, flamande du xv s., portr. d'un moine; 138, Duahet, paysage; 9, éc. holland, (et non de Ohampaigne), portr. d'un religieux faisant l'opération du trépan (1652): 21, H. Flandnn, portr. d'Ingres; 118, 116, 117, inconnus du xiii»s.. Saints et Christ; 16, CJuirdin, nature morte; 29, Ingres, portr. de F. Belvèze (1805J; plus un certain nombre de copies. Ensuite de petites antiquités, des médailles, des camées, un cabinet vitré contenant des souvenirs d'Ingres, son violon et le *portr. de son père (no 28; 1804); 10, Ant. Moro (et non Fourbus), portr. d'homme; une cheminée avec des sculptures par Ingres père, lequel décora cette pièce pour le compte de l'ôveque avant la Révolution.
IY«-VI« sAiiiiSe: importante collection de *desains classés cfarono-
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lonqaement, entre autres, & g. de l'entrée, le portr. de son grand-père, fait à rftge de 10 ans, par Ingres; un ^portr. de Molière par 8éb. Bourdon (n» 16) ', des copies d'après Baphaei et Léonard de Vinci, dont quelques-unes par Ingres; encore des antiquités, des moulages; enfin, dans la 6* salle, un Amour tendant son arc, d'après Prcudtèle. On remarquera aussi les plafonds de la 4« et de la 5* salle.
Au rez-de-chausséCj comme au second êtaee, on prépare pour 1918 une série de salles qui doivent recevoir la totalité des dessins légués par Ingres à sa ville natale et qui sont dans les cartons depuis 1867.
YII« BAi^Lm (anc. bibliothèque; & g. de l'escalier): 205, Bubens (^)y}^ Penseur; 248, Oùxieet l'Egide; s. n», Steckj Symphonie^ s. no, H, Marre,, Fin de journée; 856, Cabanes^ Bêve de gloire; 246, de Otronde, la Dormeuse; s. u», Bosset-Qrangerj Charmeuse; s. no, Cabanes^ les Traînards de la caravane ; s. no, H. Martin, Malédiction de Gain ; deux paysages de Nàeon.
Le souBASSBMiiHT couticnt un musée d^antiquités et d'objets d^art du moyen âge et de la Renaissance. — l** salle : antiquités diverses, petits bronzes, moulages; faïences, médailles, chaussures. Galerie voisine: objets moins anciens, collection ethnographique, en particulier des tissus, des vases, des porcelaines, des armes, etc. Salle du fond: tissus, vases, grès, verres, faïences, vêtements, coiflFures et dentelles.
On accède par un étroit escalier à une vaste salle voûtée, de plainpied avec les rives du Tarn, dite ^salls du Prutcii-Noib, où ron a réuni les premiers éléments d'un musée lapidaire. On v conserve nn certain nombre de couleuvrines (xv«-xvii« s.), la hache du bourreau local et l'instrument de torture dit de la question.
Par la rue de rHÔtel-de-Ville qui s'oavre sur la place, à côté du musée, et passe devant Vhôtel de vUle (pi. C 3), installé depuis 1910 dans l'anc. évêché, on pourrait aller directement à la place d'Armes (v. ci-dessous). — On fera mieux toutefois de se diriger au N.-E. vers l'église St- Jacques qui s*élève au fond de la place, en laissant àdr., square de l'Hôtel-de-Ville (le Soir, marbre par Jean-Marie Boucher), la nouvelle bibliothèque municipale (pi. C 3 ; 30514 yol.).
L'église St-Jaogiies (pi. C 3), édifice en briques des zit« et xv^ s., a une belle tour octogone, de style goth. toulousain, à arcades triangulaires (v. p. 301 ; on y voit toujours les traces de l'artillerie de l'armée royale, siège de 1621), et, au-dessus du grand portail, une décoration moderne en briques vernissées d'après Baphaël, par Paul Balze, élève d'Ingres. A l'intérieur, on remarque la chaire et les peintures du chœur.
Derrière l'église St-Jacques, s'étend la curieuse *plaoe Nationale (pi. C 3), bordée d'arcades doubles et avec, aux. angles, des portes du xvii® s.
Au S. de l'église, dans la rue de la République, s'élève le pcUais de justice (pi. 6, C 3), à dr., duquel, au n^ 45 de la rue, se voit la maison de Bar (pi. 3, C 3), du xv« s., curieuse surtout à l'intérieur. Le palais de justice donne sur la place de l'Horloge, ainsi nommée d'après une tour du xv« s. qui s'est écroulée en 1910.
On continuera la rue de la République, jusqu'à la Grande-£ue- St-Louis, par où l'on ira à dr. k la place d* Armes. Là se trouve la cathédrale Notre-Dame (pi. D 3-4), église vulgaire de 1739, mais dont la sacristie, à dr. dans le fond (pourb.), renferme un des tableaux les plus célèbres d'Ingres, *le Vœu de Louis XIII (1824).
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Un peu plus loin, à g., est la préfecture (pi. 7, D 3), devant laquelle sera érigé, en 1913, le monument du romancier Emile PaufoiUon, par René de Saint-Marceaux. Dans le square, les bustes en bronze, par Em. Bourdelle, de l'écrivain L. Cladd (1835-1892) et du musicien Armand Saintis (1822-1894), originaires de Montauban. Les allées de Mortarieu, derrière la cathédrale, mènent à la promenade des Carmes, à Pextrémité de laquelle s'élève le monument d^ Ingres (pi. 6, 0 3-4), par Etex <1870). Celui-ci se compose surtout d'un bas-relief en bronze, reproduisant le tableau de l'Apothéose d'Homère modifié par Ingres lui-même, et d'une statue en bronze de l'artiste assis davant son œuvre. Quand le temps est clair, on découvre d'ici les Pyrénées.
Au commencement de la promenade est l'entrée du jardin des plantes (pi. CD 4), qui s'étend sur le versant de la rive dr. du Tescou, affluent du Tarn, et sur la rive g., dans le faubourg de Sapiac. Dans le jardin, s'élève depuis 1911 le buste du poète patois A. Quercy (1853-1899), par Em. Bourdelle.
V église St -Etienne (pi. C 4), dans le faubourg de Sapiac, possède un tableau d'Ingres de valeur secondaire, Ste Germaine, dans la 2® chap. de droite.
De Montauban à Paris par Cahors, y. B. 89A; à Montpellier par Ccistres, B. 52; à Lexos (ligne de Limoges par Oapdenac), p. 288.
La ligne de Toulouse retourne sur le bord du canal latéral. A g., la ligne de Castres. — 218 kil. Montbartier; 225 kil. Dieupentale; 230 kil. Grisolles; 235 kil. Castelnat^d^Estretefonds ; 241 kil. St-Jory. — 250 kil. Lacourtensourt. On rejoint enfin à g. la ligne de Paris par Capdenac.
257 kil. Toulouse, gare Matabiau (buffet; v. p. 297).
42* De Bordeaux à Cahors,
par Tonneins, Villeneuve-sur-Lot et Monsemprou-
Iiibos.
208 kil. Ligne la plus courte, mais pas de train direct. Trajet en 7 h. 20 et 8 h. 80 par les seuls trains en correspondance. Prix: 22 fr. 20, 16 fr. 80 et 10 fr. 85. Départ de la gare St-Jean (v. p. 105).
Le trajet plus direct est par Montauban (269 kil. ; 5 h. 85 par le rapide du soir); pour la description de cette route, y. p. 248-250 et 227-224.
Jusqu'à Tonneins (96 kil.), où l'on passe du réseau du Midi sur celui de l'Orléans (changement de voit.), v. p. 243-245. On gagne à l'E., après un tunnel d'env. 800 m., la jolie vallée du Lot. — 103 kil. Clairac, ville de 2850 hab. Elle embrassa la Réforme avec ardeur et fut prise par Louis XIII en 1621. Bons vins blancs liquoreux. — 109 kil. Granges-Lafitte, — 113 kil. Castel/moron" le-Temple. — 116 kil. Fongrave, qui possède, dans l'église, un beau retable du xvii« s. — 121 kil. Ste-IAvrade, ville de 2671 hab.; tour du xin« s. On traverse le Lot.
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130 kil. Villeneuve-sur-Lot (55 m.; hôt.: Gâche, rep. 3 fr. et 3.50; de France), ville de 13540 hab. et chef -lieu d'arr. du Lotet-Garonne, faisant un grand commerce de prunes dites d'Agen, dont elle exporte pour plus de 3 millions. Elle date de 1364, où elle fut rebâtie par Alphonse de Poitiers. De la gare, on tourne à g., puis à dr., et l'on passe par la porte de PujolSy de l'anc. enceinte de la ville, des xm® et xiv® s. Ensuite on traverse le Lot sur un pont du xm^' s., de 18 m. de haut et qui offre une belle vue. A dr., au débouché du pont, une chapdle ancienne, et tout droit, la Grand'rue, qui aboutit à des boulevards où se voient: à g., une statue de la République; à dr., une statue de Palissy (d*après Barrias) et la porte de PariSj aussi de l'anc. enceinte. La me Ste-Catherine mène de là à Véglise. Un peu au delà, la place Lafayette, bordée d'arcades, du xin® s. La rue de la Convention, dans le coin opposé à dr., conduit à la mairie, près du Lot, où se trouve, dans un petit square, un buste, par Amy (1891), du poète
gascon Arn. Daubasse (1660-1720).
Ligne en projet de YiUeneave-snr-Lot à Fcdgueyrat (48 kil. ; p. 267).
139 kil. Penne, sur la ligne d'Agen à Périgueux, qu'on suit jusqu'à Monsempron-Libos (156 kil. ; v. p. 240).
L'embranch. de Monsempron-Libos à Cahors (52 kil.) remonte une partie pittoresque de la vallée du Lot. Vue à droite. — 162 kil. Ihtmel (72 m. ; hôt. de la Poste, 21 ch. de 2 à 3 fr., rep. 3 et 3.50), localité industrielle de 4146 habitants.
A 8 kil. an N.-E. de Fumel, se trouvent les nùnes imposantes et très bien conservées du *château de BonctguUf de 1450-1480, forteresse curieuse
Î)ar la réunion qu'elle présente de l'anc. système de {protection par les eux jplongeants et des défenses nouvelles adaptée's au tir rasant ae l' artillerie. Entrée, 50 c.
A dr., les ruines de l'ancienne ville d^ Orgueil. Belles vues en arrière. — 166 kil. Soturac-Touzac. — 171 kil. Dwravd. On franchit le Lot, dont le cours décrit des sinuosités considérables.
— 175 kil. Puy-VEvêque, à g. dans un beau site. Autre pont sur le Lot et petit tunnel. — 180 kil. Praysaac, patrie du maréchal Bessières (1768-1813), dont la statue s'y voit depuis 1845. — 182 kil. Castelfranc, avec un château à dr. avant la station. Tunnel courbe. — 189 kil. Luzech, qui a un château en ruine du xm® s., dans une presqu'île jadis défendue par une forteresse gauloise, dont on a retrouvé des restes. La hauteur à l'extrémité de la presqu'île offre un coup d'œil pittoresque sur la boucle du Lot.
— Tunnel et pont, avant et après lesquels on voit Luzech à droite.
— 193 kil. Parnac. A g., le château de Grézette. — 196 kil. DoueUe. — 199 kil. Mercuès, qui a un château remarquable du xiii« s., sur une colline où on l'aperçoit plus tard à droite. A g. de la voie, les grands murs de soutènement à arcades de la ligne de Paris par Brive. Ensuite, à g., Cahors (208 kil. ; p. 224), dont on traverse les anciens remparts.
De Bordeaux à AnriUac
par Iiibourne, le Buisson, Sarlat et St-Denis-lès-Martel.
290 kll. Trajet en 10 h. et 11 h. (pas de train direct). Prix : 82 fr. 55, 22 fr. 05 et U fr. 40.
Jusqu'à Libourne (36 kil.), v. p. 21-20. On laisse à g. la ligne de Paris par Orléans et continue à TE. par la vallée de la Dardogne.
U kil. St-Bmillon (22 m.; hôt. Garé-Dussaut, 10 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50, omn. 25 c), ville de 3546 hab., à 1 kil. 6 à g. de la voie, célèbre par ses vins et fort curieuse par ses ruines et ses monuments. Elle doit son nom à St Emilion ou Emilien, qui vécut ici au vm® s. et y fonda un couvent. La ville occupe un site pittoresque, sur une colline et dans une sorte de ravin que la rue principale, la rue Guadet, contourne d'abord à droite. Les ruines du côté g. sont celles du château (p. 256). Vers le haut de la rue, à g., la ruelle où est l'hôtel, avec V arceau de la Cadène («catena»), arcade goth. entre la basse et la haute ville. A dr., une rue où sont les belles ruines d'un coy/vent de corddiers, des xv« et xvii« s., surtout du clottre et de l'église, envahis par la végétation (pour visiter, s'adresser, de 8 h. à midi et de 2 h. à 6 h., aux bureaux de MM. F. & L. de Muret, qui montrent aussi leurs caves de vins mousseux).
Plus loin dans la rue Guadet, les restes peu considérables de Véglise des Dominicains ou des Jacobins, du xrv® s., où il y a une fonderie de cloches. A l'extrémité de la rue, à dr., restes remarquables des remparts du moyen âge, avec un beau pan de mur roman, percé de quatre fenêtres géminées, et un grand fossé creusé dans le roc. Près de là, à g., la Grande Muraille, haut pan de mur goth. d'une anc. église des dominicains, des xiu«-xiv« s., détruite dans les guerres anglo-françaises.
Contournant de là la ville à g., on voit des restes du palais Cardinal, du xm^ s., et d'autres ruines des fortifications. Plus loin est Véglise collégiale, édifice remarquable des xn^, xin^ et XY* s., dont la nef, de style romano-byzantin, a deux travées à coupoles, le chœur étant de style goth., à trois nefs, avec portail au N. ; belles stalles du xv* s., vitraux du xvi® s. A dr. de la nef, un beau cloître du xin« s., restauré.
A peu de distance à dr., au delà de l'église collégiale, s'élève un beau clocher isolé (xv« s.), des styles Toman et goth., avec une flèche en pierre, sur une petite place d'où l'on a un belle vue. Il est bâti au bord du ravin, au S. de la colline, et au-dessus d'une église monolithe, où l'on descend par des ruelles escarpées. Cette église, creusée au moyen âge dans le roc et depuis longtemps désaffectée, a 32 m. de long, 14 de large et 16 de haut. Elle prend jour par des fenêtres sur la place qui la précède, où est aussi la porte principale, moins ancienne. A côté, se trouvent un anc. charnier, une
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chapelle de la Trinité, du xm® s , et V ermitage de St-EmUion. La gardienne demeure près de là.
Le châtea/u, du xiii* s., sur la hauteur opposée au couvent, est en grande partie détruit; il n'en reste plus guère qu'un donjon carré d'env. 15 m. de haut, sur un rocher de 20 m. ; on peut le visiter en demandant la clef à l'hôtel Garé-Dussaut. En montant de ce côté et continuant vers la plaine, on verra quelques-unes des grottes creusées dans la colline pour en extraire la pierre à bâtir, et dont une partie est habitée.
47 kil. St-Lawrent'des-Combes, — 49 kil. St-Etienne-de- Lisse.
54 kil. Castilloii (85 m.; hôt. de la Boule-d'Or), à dr., ville de 3117 hab., connue par la défaite qui fit perdre définitivement la Guyenne aux Anglais, en 1453, et dans laquelle périt Jean Talbot.
59 kil. Lamothe-Montravel. A 2 kil. 5 au N. de la station, près du village de St-Michel-et-Bonnefare, le château de Montaigne, où naquit le célèbre écrivain (1538-1592). — Plus loin, à g., les ruines de Montravel. — 63 kil. Moncaret — 66 kil. Vélines. — 72 kil. Su Antoine- Port- Ste-Foy. Puis un pont sur la Dordogne.
75 kil. Ste-Foy-la-Grande (20 m.; hôt. des Voyageurs), à g., ville industrielle et commerçante de 3430 habitants. Ce fut au xvi^ s. une des places de sûreté des protestants. A la gare, statue du chirurgien Broca (1824-1880), originaire de Ste-Foy.
84 kil. Gardonne. — 88 kil. Lamonzie-St- Martin. On retraverse la Dordogne. — 91 kil. Prigonrieivu-Laforce.
97 kil. Bergerae (39 m.; hôt.: de Londres, bon, 40 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50; Grand-Hôtel, 40 ch., rep. 2 fr. 50 et 3), à dr<, ville de 15 623 hab. et chef-lieu d'arr. de la Dordogne, sur la rive dr. et à env. 10 min. à dr. de la voie. Ce fut une des places fortes calvinistes au xvi» s. Commerce important de vins et truffes.
En tournant à dr. à la gare, puis prenant k g. la rue Ste-Catherine, on arrive à Notre-Dame, vaste église moderne du style du xiii<^s., qui a un clocher à flèche en pierre, dont le bas forme un porche. A g. en arrivant à cette église, la rue du Marché mène au jardin public (v. ci-dessous). La Grande-Rue, en face, traverse la vieille ville, où est St-Jacques, église peu remarquable des xi«xii« s. Plus loin, la me Neuve-d'Argenson, qui commence an jardin public et descend au pont de la Dordogne. Dans le jardin public, en face du palais de justice, le monument des TiiohiLes de la Dordogne tombés à la bataille de Coulmiers (9 nov. 1870), avec statue en bronze, par Roubaud, reproduisant les traits du célèbre acteur Mounet-Sully, originaire de Bergerac. On peut retourner à
la gare par la rue qui longe la promenade à gauche. Ligne de Mussidan (Bibérac, Angoulême), v. p. 105. Da BaBGS&AO a M ahmaicdm : 75 kil.; chem. de fer en 2 h. à 2 h. 86; fr. iO, 5 fr. 65, 9 fr. 70. — On suit d'abord la ligne du Buisson, pois on
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traverse la Dordogne. — 20 kil. Issigeac^ ^ai a une belle église et un château. — 89 kil. JFalgueyrcU^ où doit aboutir une ligne venant de Tilleneuve-sur-Lot (p. 254). — 41 kil. Eymet, Ligne de Bordeaux, par la Sauve, V. p. 119. — On traverse le Drot ou Droptf affluent de la Garonne. — 46 kil. La Sauvetat-dM^Drot, où s'embranche la lififue de Bordeaux (v. cidessus). — 51 kil. Miramonty bourg de 2175 hab., faisant un grand commerce de prunes dites d*Agen. Statue du ministre de Martignac (1778- 1832), par Foyatier, et buste en bronze, par Thomas, du général Grammont (1792-1852), à qui est due la loi française protectrice des animaux (1850).
— 60 kil. Seyches. -— 75 kil. Marmavde (p. 245).
Du Bbrgsbâc a Vbbgt (Périguevx) : 8.8 kil., tramw. à vap. en 2 h.; 3 fr. 40 et 1 fr. 70. — 12 kil. Lamonzie-Montastruc. — 83 kil. Vergt, où se rattache le tronçon de Périgueux (v. p. 104).
105 kil. Creysse-Mottleydier. Papeteries ; raines d'un château
à dr. en deçà de la station. Petit tunnel. Canal- nécessité par des
rapides de la Dordogne. On longe souvent la rivière. Belle vue
à droite. Culture du tabac. — 110 kil. St-Capraise-de-Lalinde. A 1 kil. 5 en deçà de la station, on a élevé, de 1905 à 1908, le grand barrage de TuUièreSy comprenant neuf piliers hauts de 22 m., entre lesquels se meuvent d'énormes vannes en acier. Les eaux actionnent, sur la rive dr. de la Dordogne, une puissante usine électrique, qui envoie sa force motrice jusqu'à Bordeaux et Angoulême.
115 kil. Couze. Voit publ. pour Beaumont, bourg à 11 kil. au S.-E., qui possède des remparts et une église fortifiée du temps de Poceupation anglaise. — 118 kil. Lalînde (46 m.), à dr., ville de 2134 hab., en aval et en amont de laquelle sont deux des rapides qui ont nécessité la construction du canal. — 122 kil. MaiÂzac. Ensuite un pont sur la Dordogne, deux tunnels et un second pont. La rive g. est toujours montueuse et boisée. — 126 kil. Trémolat. Autre pont. — 129 kil. Aies. On retraverse deux fois la Dordogne, la seconde fois après avoir rejoint la ligne de Périgueux à Agen.
134 kil. Le Buisson (buifet; p. 239).
141 kil. Siorac (p. 239). On traverse la Dordogne dont on continue à remonter la belle vallée. — 149 kil. St-Cyprierij 2111 hab.
— 155 kil. SirVincent-Bézenac. Pont sur la Dordogne. — 157 kil. Castehiaud'et-FayraCj où il y a un château du xiv« s. On voit à g., en retraversant la rivière, le beau château de Beynac, des xin«-xrv« et xvi* s. — 159 kil. Vézac. On s'éloigne de la Dordogne. Deux tunnels et un viaduc.
167 kil. Sarlat (145 m.; hôt. de la Madeleine, 30 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, omn. 50 c), ville de 6195 hab. et chef-lieu d'arr. de la Dordogne, dans le joli vallon de la Cuze, à g., à ^j^ d*h. de la station. Le grand bâtiment sur la hauteur à g. en arrivant est un anc. collège de jésuites, transformé en laiterie coopérative.
On entre en ville par Pavenue Thiers qui se continue par la me de la République, Partère principale. En deçà à dr., au fond d'une promenade, le palais de justice, précédé de la statue de La Boëtie (1530-1563), en marbre blanc par Tony-Noël (1892). Derrière le palais, le Plantier, joli jardin public, s*étage sur les anc. fortifications de la ville.
I^I' ^' 4^' MARTEL
La première rue à dr. de la rue de la République, mène à V église, anc. cathédrale, des xi®-xn® et xv« s. Elle est à trois nefs, la principale très élevée (beau vaisseau), sans transept ni déambulatoire. Dans les chap. latérales, beaux retables en bois sculpté. — Sur la place devant l'église, plusieurs maisons du xvi® s., notamment celle où naquit La Boëtie (inscription). — Derrière l'église, dans un jardin privé, mais où on peut entrer librement, la towr des Morts, construction cylindrique terminée par un cône, du xn« s,
La rue à g. de l'église conduit aux haUes, à g. desquelles se trouve Vhôtel de McdemUe, jolie construction du xvi« s. Plus loin, au delà de la place où est l'hôtel de ville, un reste d'anc. église, du xiY® s., et aux alentours, de nombreuses vieilles maisons, notamment, rue Gambetta, Vhôtel Plamony du xv* s.
Le quartier à g. de la rue de la République, limité par un boulevard circulaire (anc. rempart), est coupé de ruelles étroites et escarpées. De ce côté, non loin de l'entrée de la ville, la tour du
Bourreau, seul reste des fortifications.
De Sariat à Terrassorii v. p. 201.
Db Sarlat a Goubdon: 28kil. ; chemia de fer en 40 min.; 2 f r. 60, 1 fr. 75 et 1 fr. 15. — On suit la ligne suivante jusqu^à Carsac (7 kil.), puis on la laisse à g. pour traverser la Dordogne (belle vue). — 12 kil. Grolejac. — 14 kil. St-Cirq-Maddon. La voie monte. On aperçoit au loin, à dr., Gourdon sur la hauteur. — 19 kil. Payrignac. Long circuit pour rejoindre la ligne de Brive à, Oahors. — 28 kil. Gourdon (p. 223).
On regagne la vallée de la Dordogne. — 174 kil. Carsac, où se détache à dr. la ligne de Gourdon (v. ci-dessus). — 176 kil. Latache. — 180 kil. Calviac, Sur une colline de la rive g., le château de Fénelon (xv«-xvi®s.), où naquit le célèbre archevêque de ce nom (1661-1715). Tunnel de 459 m. — 184 kil. Carlwc. — 188 kil. Peyrillac. — 190 kil. CazouLès, où l'on rejoint la ligne de Brive à Cahors qu'on va suivre jusqu'à la stat. suivante (v. p. 223).
195 kil. Soulllao (p. 223). — On laisse à g. la ligne de Brive après son grand viaduc, puis on s'élève sur le causse de Martel (v. p. 353). Viaduc et tunnel de 550 m. — 201 kil. Le Pigeon.
208 kil. Martel (hôt. de l'Union, rep. 3 fr.), petite ville ancienne, avec de nombreuses vieilles maisons des xrv®-xvi* s., une église intéressante du xv« s. (portail du xii® s.), et surtout un curieux hôtel de mile des xrv«-xvi« s. C'est aux environs de Martel qu'on recueille les meilleures truifes, dites du Périgord.
La voie, qui a atteint une grande hauteur, descend rapidement vers la vallée de la Dordogne. Deux tunnels et rampe de Mîrandol, d'où l'on a une vue admirable sur le célèbre cirqtte de Montraient (p. 228). Trois autres petits tunnels, et Ton rejoint à dr. la ligne de Toulouse par Oapdenac.
214 kil. St-DeniS'Us'Martd, et de là à AwrUlac, v. p. 219-220.
D'Agen à Mont-de-Marsan
A. Par Fort-Ste-Marie et Wérao.
188 kil. Trajet en 4 h. 40 et 4 h. 50. Prix: 15 ff., 10 fr. 15, 6 fr. 55.
Agen et de là à Port-Ste-Marie (20 kil.), v. p. 246. On laisse plus loin à dr. la ligne de Bordeaux et traverse la Garonne, puis le canal latéral. — 26 kil. Feitga/rolles. Ensuite la vallée de la Baïse, qu'on va remonter jusqu'à Condom. On traverse la rivière. — 30 kil. Viannej petite ville avec une enceinte du xm® s. On retraverse la rivière. — 33 kil. Lavardac, ville commerçante (liège) de 2543 hab., sur la Baïse. A 1500 m. au 8., Barhaate, avec un moulin fortifié du xiv« s., sur la Gélise. — Petit tunnel.
39 kil. Nérao (71 m.; hôt.: de France, 20 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et 3.50; du Commerce, 14 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), à g., jolie ville de 6318 hab. et chef -lieu d'arr. du Lot-et-Garonne, sur la Baïse. Elle appartint aux sires d'Albret à partir du xiv« s., et la cour de Navarre y résida souvent au xvi« s., jusqu'à l'avènement de Henri lY au trône de France. Prise et démantelée par Louis XIII comme ville calviniste, elle perdit dès lors son importance. — La bière de Nérac jouit d'un certain renom dans le Midi.
Une avenue mène de la gare vers l'extrémité S. de la ville, aux allées d'Albret, où l'on tourne à gauche. A dr. de ces allées, la partie principale de la ville s'étend jusqu'à la rivière. A g., un temple; plus loin à dr., la place de Normandie, avec une statue de Henri IV, bronze d'après celle de Pau, par Raggi.
La rue Marcadieu, au fond de la place, conduit à la vieille ville, qu'entourent à g. le cours Victor-Hugo , à dr. le cours Somas et deux places qui y font suite. Au fond de la place de la Fédération, à g. du premier cours, le tribunal, où se trouvent la sous-préfecty/re, avec un petit musée, ouvert le dim. de 2 à 4 h. (deux marines de Turner); dans le même bâtiment, la bibliothèque de la ville. Sur le cours Romas, s'élève dep. 1911 la statue, par J.-D. Bacqué, du physicien Jacques de Romas (1713-1776), l'inventeur du cerfvolant électrique. — Le château était entre la place du Marché-au- Blé, qui fait suite au cours Romas, et la Baïse ; il en reste l'aile du N., de la fin du xv« s , plus ou moins en ruine, et un escalier descendant au pont Neuf. Véglise, près de là en aval, est de 1780, dans le style classique, avec une vaste nef voûtée en berceau. En amont sur la même rive (g.), étaient les jardins du Moi, dont il y a encore des restes de constructions d'agrément. — Hors de la ville, les ruines pittoresques du château de Nazareth, près de la Baïse.
Sur l'autre rive, à dr. du pont, la charmante promenade de la Garenne renferme diverses curiosités, une mosaïque gallo-romaine dans une grotte grillée, deux fontaines et, près de la première, une grotte où une statue moderne, Fleurette noyée, par D. Campagne,
260 m- R' ^^- EAUZE.
rappelle la légende de la fille d*nn jardinier du château, qui se noya de chagrin quand «lie eut été abandonnée par Henri lY.
Sur la rive dr., le Petit-Nérac possède de vieilles maisons pittoresques et une église moderne dans le style goth. du zin« s. On repasse de là sur la rive g. par le pont Vieux, qui est gothique.
Du pont Neuf, la rue de la Brèche, à g., ramène à la gare.
Db Nébac a RisciiB (Tarhes): 96kil.; 2 h. 45 & S h. 85; 10 fr. 85, 7 fr. 25, 4 fr. 70. — 12 kil. MoncraheaUy petite ville et anc. place forte d'une certaine importance dans les guerres de religion. — 21 kil. Condom (81m.; hôt. du Lion-d'Or), & g., ville de 6485 hab. et chef-lieu d'arr. du Gers, sur la Baise, faisant surtout le commerce des eaux-de-vie d'Armagnac. Elle a été le siège d'un évêché, fondé en 1817 et dont Bossuet fut titulaire (1669). Sa ccUhédrale St' Pierre, sur une place où l'on arrive directement de la gare, est un bel édifice goth. de 1506-1521. L'Mtèl de viUej à côté, est installé dans un anc. cloître de la même époque. — Plus loin, la voie monte et l'on commence à voir les Pyrénées. — 55 kil. Saïue (141 m. ; hôt. Soubiran), ville de 8797 hab., sur la Gélise. Elle a remplacé ElusOj importante au temps de Oésar et capitale de la Novempopulanie (v. p. 841), complètement détruite vers l'an 910. La ville antique était à env. Ikil. à l'E., sur un plateau de la rive g., & la Ciutat (cité), où l'on a découvert beaucoup d'antiquités. Eauze a une belle église goth., du un* s. —
66 kil. Manciet, vieille ville connue par les guerres de religion. — 74 kil. Noqaro, petite ville qui fait le commerce des eaux-de-vie. Elle a une égltse romane remarquable, de la fin du xi« s. — 96 kil. Risde (p. 267).
La ligne de Mont-de-Marsan laisse à g. celle de Riscle, passe par un tunnel de 1237 m. et remonte la vallée accidentée de la Gélise.
— 47 kil. Andiran. — 54 kil. Mézin (62 m.), ville de 2774 hab. qui a vu naître en 1841 M. Armand Fallières, président de la République. Eglise des xn«-xiv« s. — 58 kil. Poudenas. — 63 kil. Sos (73 m.), qui est à dr. sur une hauteur dominant la vallée de la Gélise. Là se trouve l'anc. capitale des SoUates, dont on a découvert en 1911 des ruines importantes. — Deux tunnels. —
67 kil. Le Peyré. — 74 kil. SUPé-St-Simm (90 m.). On sort de la vallée et monte, pour passer du bassin de la Garonne dans celui de l'Adour. — 81 kil. Gabarret (153 m.), anc. capitale du Gabardan. — 88 kil. Barbotcui (136 m; hôt. des Thermes), à g., village qui a des bains d'eaux thermales sulfureuses (36 et 30°) et de boues (38**), connus depuis longtemps. — 92 kil. Cazavbon (2427 hab.>, sur la Douze, dont on va descendre la vallée. — 96 kil. Mauvesin.
— 102 kil. Labastide-d'Armagnac (98 m.). — 108 kil. Frèche (101 m.). Ensuite, la vallée du Midou. — 117 kil. ViUeTievfoe-de- Marsan. — 120 kil. Pujo-SlrCricq. — 125 kil. Bougue (77 m.).
— 127 kil. MazeroUes. — 133 kil. Mont-de-Marsan (p. 266).
B. Par Auoh, Vic-en-Bigorre et Risole.
216 kil. Trajet en 7 h. 10 à 8 h. 55. Prix : 24 fr. 25, 16 fr. 40, 10 fr. 75.
B'Agen (p. 246) à Auch et Vic-en-Bigorre (135 kil.), v. p. 840- 243, puis à Riscle et Mont-de-Marsan (216 kil.), p. 267-266.
De Bordeaux à Arcachon
56 kil. Trajet en 1 h. 10 à 1 h. 50. Prix: 4 fr. 26, 8 fr. 26, 2 fr. 25, Aller et retour: 6 fr., 4 fr. 50, 8 fr. 50; le dim. en été, 8 fr. 50, 2 fr. 50, 1 fr. 50. Départ de la gare St-Jean (p. 105).
Bordeatix, v. p. 105. Cette ligne laisse à g. celle de Toulouse
(R. 41) et traverse, en partie dans des tranchées, des vignes parmi
lesquelles se trouvent celles de Haut-Brion, dont les vins sont des
premiers crus. — 6 kil. Pessac (4621 hab.), villégiature fréquentée
par les Bordelais (tramw. électr. de Bordeaux). Vins renommés.
Les Xiandes s'annoncent ensuite par les plantations de pins qui succèdent aux vignes. On donne ce nom à un vaste plateau triangulaire de 50 à 60 m. d'altit., compris entre l'Océan et les vallées de la Garonne et de l'Adour, sur une longueur de plus de 200 kil. du côté de la mer et une largeur au maximum d'env. 100 kil., formant une superficie qui dé-
Sasse 6^ kil. carrés. Le sol s'y compose d'une couche d env. 50 centim. e sable et d'alios ou détritus végétaux agglomérés par un ciment ferrugineux, qui le rendent impropre & la culture. La contrée est donc, malgré les grandes améliorations effectuées de nos jours, aride en été et marécageuse en hiver, l'alios rendant le sol imperméable et des dunes de 60 a90m.de hauteur, du côté de l'Océan, empêchant l'écoulement des eaux. Ces dunes envahissaient de plus le pays, en s'avançant d'une vingtaine de mètres par an. Des plantations de pins maritimes, entreprises en 1786, ont arrêté cet envahissement; la circulation des eaux a été régularisée et les forêts, déjà immenses, gagnent tous les jours du terrain. Il reste toutefois encore de vastes étendues de pays presque complètement désertes, couvertes de bruyères, d'ajoncs, de fougères et de genêts, d'un aspect original, mais monotone, et des parties considérables de forêts sont souvent ravagées par des incendies. On remarquera que les troncs des pins sont sillonnés d'entailles et garnis de petits vases grossiers; c'est pour en recueillir la résine, qui forme ici un article de commerce très important (fabrication de térébenthine). Le pin maritime n'est cependant pas le seul arbre qui réussisse dans les Landes ; on y plante aussi avec succès l'acacia, l'allante, le chêne et le chêne-liège, ce dernier du côté de Bayonne. Il y a aussi quelques vignohles.
Les habitants des Landes ont du adopter, pour traverser les sables et les marais, l'habitude de marcher sur des échasses de 1 m. 60 à 2 m. de haute&, en s'appuyant d'une main sur une perche en guise de canne. Un échassier peut parcourir aisément 10 kil. à l'heure. C'était un spectacle étrange que ces cens, souvent vêtus de peaux de moutons, arpentant leurs landes avec la vitesse d'un cheval au galop, ou assis sur l'extrémité de leur' perche plantée en terre et surveillant leurs troupeaux en tricotant des Das sans pieds propres au pays. Le touriste n'en verra plus çuère aujourd'hui, surtout s'^il ne fait que passer en chemin de fer, car il y a moins de marais et moins de pâturages qu'autrefois, et l'on a créé beaucoup de routes dans toute la région des Landes.
11 kil. Gazinet. — 15 kil. Toctoucau. — 18 kil. Pierroton.
Sur la route, une stèle avec médaillon, par (j. Leroux (1907), à la
mémoire de l'ingénieur Chambrelent (1817-1893) qui assainit les
Landes. — 23 kil. La Croix-d'Hins. — 27 kil. MaTch&prime, où
le feu détruisit, en 1898, 600 hect. de forêts. — 33 kil. Canauley.
— 37 kil. Facture (hôt.).
Dx Faoturu (ArcacTion) a Lxbparrii (Boycmf : 91 kil., chem. de fer à voie étr. ; 4 h. 45 et 5 h. 85 ; 9 fr. 40, 7 fr. 05, 6 fr. 15. — Cette ligne, qui traverse les Landes de la Gironde, longe d'abord à quelque distance la rive N.-E. du bassin d' Arcachon (v. p. 264). — 18 kil. Toussât (hôt.), où il
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y a des bains de mer, comme aux deux stat. suivantes. — 17 kil. Andernos-les-Bains (hôt.). — 21 kil. Ares (hbtX boni^ possédant des parcs à huîtres. La voie remonte ensuite vers le N., en longeant à l'O. des dunes qui atteignent jusqu'à 70 m. de hauteur et qui ont fait reculer plusieurs fois les localités voisines. — 46 kil. LacanaUj desservi, ainsi que Lacetnatir Océan fl2kil.), par une ligne venant de Bordeaux (v. p. 119). — 57 kil. Carcam^ village après lequel on voit VUang d* Hourtin (env. 15 kil. sur
3 à 4). — 69 ku. Hourtin. — 91 kil. Lesparre^ sur la ligne de Bordeaux à la Pointe-de-Grave (Royan; v. p. 121).
Db Facturb a HoBTicKs: 84 kil., suite de la ligne précédente au S.-E. par la vallée de la Leyre — 12 kil. SaXUiy jolie ville de 8810 hab. — 84 kil. HoHenSf sur la ligne de Beautiran à Luxey (v. p. 248).
Puis on traverse la Leyre, rivière navigable qui se jette dans le bassin d*Arcachon (p. 264).
40 kil. Lamothe (buvette). On laisse à g. la ligne de Rayonne (R. 48). — 43 kil. Le Teich. A dr., les bas-fonds qui précèdent le bassin d'Arcachon. — 47 kil. Crujan-Mestras (hôt. Lambert), localité de 4264 hab., avec des bains de mer. — 50 kil. La Hume.
53 kil. La Teste (hôtels), ville de 7082 hab., que les dunes ont reportée, avant qu'on eût fait des plantations, en deçà de l'emplacement de l'antique capitale des Roïens. Elle fut au moyen âge la résidence des fameux ccaptaux^ ou seigneurs de Buch, dont le château a disparu. Statue du docteur Jean Hameau (1779-1851), par Leroux. A 4 kil. au S., commence la ^Grande Montagne de la Teate-de-Buch», vaste forêt (env. 4000 hect.).
Embbaitch. de 18 kil. sur Cazauz (huffet), village au N. de Vétafw du même nom, qui a 5750 hect. de superficie et 80 m. de profondeur. Il communiquait jadis avec la mer, tandis qu'il est auj. à 4-5 kil. de distance et à 20 m. au-dessus de son niveau. Route d'Arcachon, v. p. 265. Sur les rives E. et S. (bateau à louer), Sanguinet (hôt.) et NavaroBse, où il y a des bois pittoresques. Pour Biscarosse, v. p. 265.
56 kil. Aroaohon.— Omnibus, v. p. 268. — Hôtbls. Dans la ville: *Gh'and-Hôtèli boul. de la Plage, ouv. en 1910, avec établ. de bains salins (100 ch. dep. 6 fr., rep. 1.50, 5 et 7, v. n. c, p. dep. 16, omn. 1); *H. Victoria, boul. de la Plage, 181 (ch. dep. 5 fr., rep. 1.75, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 12); *H. de France, place Thiers (68 ch. dep. 4 fr., rep. 1.26, 8.50 et 4, V. n. c, p. dep. 10); *H. Richelieu, môme place (45 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 8.50 et 4, v. n. c, p. dep. 12, omn. 50 c); H. Jampy, douI. de la Plage, 268; — H. LapoAihet, place de la Mairie (rep. 2 fr. 50); H* Terminus é de la Gare, en face de la gare (12 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 8, p. dep. 7.50); H. de VEtoHe-d'Or, boul. de la Plage, 212 (20 ch. dep. 8 fr., rep. 2, p. dep. 6). — Dans la forêt («ville d'hiver»): *H. des Pins à Continental, allée Carmen, près du casino (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50,
4 et 5, V. n. c, p. dep. 12, omn. 1); *Or.-H. Réaina-Foret é d^ Angleterre, à côté (ch. dep. 8 fr., rep. 1.50, 4 et 4.50, p. dep. 10); H. Moderne, allée Lakmé (ch. dep. 5 fr., rep. 1, 4 et 5). — Maisoitb db FAMiLiiS.
Maibovs msubléxs: chalets de 100 à 2500 fr. par mois. Arcachon compte un millier de villas et chalets, dont 800 dans la «ville d'hiver». — Aosircss DX LOCATION : Gardas, place Thiers ; Ducos, boul. de la Plage, 284, et dans la ville d'hiver, derrière le casino; ArcacTum- Office, place Thiers.
Cafés : place Thiers, boul. de la Plage et av. Gambetta. — Rustaurahts: Rest. des Bains, boul. de la Plage; Lapachet (y. ci-dessus).
Baihb chauds (80 c. à 1 fr. 25): Bains d^Èyrac, boul. de la Plage,
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101; Grands-Bains^ id., 288. — Bairs de mbb: aux mêmes établ. (50 à 75 c.) et anx hôtels sur la plage. Voir aussi p. xxi.
Ôasikos. Palais d'Hiver (ouv. d'oct. à fin mai), dans la ville d'hiver: entrée libre le matin, 50 c. l'après-midi, moitié prix pour le^, enfants ; théâtre, 4, S, 2 et 1 fr.; abonnement, y compris le théâtre, 8 jours, 15 fr.; 16 j., 25 fr.; 1 mois, 45 fr.; saison, 80 fr. — Casino de la Plage (ouv. de juillet à oct.), au château Deganne: mêmes prix.
Olubs : Cercle des EtrangerSy av. Gambetta, 2 ; Société de la Voile, boni, de la Plage ; Golf et Counéry duh, boni. Deganne.
YoiTURics Ds piiACs: la course, à 1 chev., 1 fr. 50; à 2 chev., 2 fr.; l'heure, 2.50 et 8; 50 c. et 1 fr. de plus le dim. et la nuit. Colis, 25 c. — Voit, à conduire soi-même, 8 et 4 f r. l'heure. — Chevaux de sdU, 2 fr. l'heure; ânes, 1 fr. à 1 fr. 25.
Omhibus de la gare, transport & domicile : ville d'hiver, 80 c. ; ville d'été, 50 c. ; bagages, mêmes prix par colis. Omnibus pour quatre pers., 2 fr. D'Arcachon au Moulleau (p. 264; 40 c.) et à 2a Teste (p. 262).
Tramway éliictb. de la pointe de V Aiguillon au McniUeau (p. 264), en traversant Arcachon dans toute sa longueur.
Batxaux a vapbub (v. aussi p. 265) : pour le phare et la côte du cap Ferret, t. les j., 4 fois en été, 8 fois en niver, par le vapeur «Courrier du Cap»2 1 fr. 15 ail. et ret. ; pour la pointe du aup Ferret, du 14 juillet au dernier dim. de sept., 4 fois par j., par le vapeur «Ville de Rochefort», même prix; pour V Océan, le jeudi en été, avec escale au cap Ferret, par le second vapeur, 8 fr. 15. Embarcadère derrière le château Deganne et l'aquarium. — Cakots automobiucs, 8 fr. l'heure. — Babquss, 2 et 8 fr. l'heure.
Postes et télégraphes, rond-point Tartas, au coin du cours Tartas et de l'avenue Gambetta.
MuBÉx-AQUARnTM, boul. dc la Plage, 161, au delà du château; entrée de midi à 6 h. (dim. 9 h. du m. à 7 h. du s.), 50 c.
Temples protestants : réformé, av. du Temple, près du château Deganne; anglican, dans la forêt, au S.-O. du casino. — Synagogue, avenue Gambetta.
Syndicat D'nriTiATrvE : boul. de la Plage, 198 (9 h. à midi et 2 h. à 5 ou 6 h.).
Arcachon (13 m.) est une charmante ville de bains de mer et en même temps une station d'hiver, dont la population fixe «st de 9279 hab., mais qui est visitée annuellement par env. 250000 personnes. Les dimanches et fêtes, dans la saison, les visiteurs y affluent de Bordeaux. Elle se compose de deux parties, la ville proprement dite, ou «ville d'été», située sur le bassin d' Arcachon (p. 264), et la «ville d'hiver», dans la forêt plantée sur les dunes, au sud. La ville d'été s'étend sur une longueur de plus de 4 kil., de la pointe de l'Aiguillon, à l'E., au parc Péreire (p. 265), à l'O., et ses jolies maisons sont capricieusement disséminées dans des jardins et de petits parcs, dont la végétation est fort belle et des plus variées. La vie y est assez chère.
Au sortir de la gare, on a en face l'avenue du Château, qui aboutit au château Deganne, construction de style renaissance, reproduisant en petit le château de Boursault, en Champagne, et qui doit son nom au créateur de PArcachon moderne. Il contient aujourd'hui le casino de la Plage (v. ci-dessus). A côté, se trouvent le petit musée-aquarium (entrée, v. ci-dessus) de la Société scientifique d'Arcachon, qui a ici une station biologique.
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Pour aller au centre de la yille, on prend, à g. au sortir de la gare, le boni. d'Hanssez, puis on tourne à dr., dans Payenue Gambetta, qui aboutit à la place Thiers, d'où une jetée-promenade s'ayance de 200 m. dans la mer. C'est surtout d'ici, comme aussi des autres jetées, qu'on jouit d'une belle yue sur la yille et la plage.
Le bassin d^Arcachon est une yaste baie de 85 kil. de circuit
et 15 580 hectares de superficie. Il a la forme d'un triangle dont le
sommet est au N., près d'Ares (p. 262), et dont la base s'étend de
l'embouchure de la Leyre, à l'E. d'Arcachon, jusqu'à l'entrée de la
baie, au S.-O. Au centre, à 2 kil. 5 de la côte, se trouye VUe des
Oiseaux (225 hect.). La plage est l'une des plus sûres pour les
bains; elle est en pente douce et se compose de sable fin. L'eau
y est aussi bonne qu'à la côte, mais on peut regretter les yagues
puissantes de l'Océan.
An milieu du bassin, sont les parcs aux hmtres (v. p. 265), et de l'autre côté, s'étend une langue de terre formée de dunes, dont l'extrémité S., le cap Ferret ou d'Ar(xic7u)n (accès, v. p. 265 et 268), porte un pTuire de l*' ordre, à 8 kil. d'Arcachon. La rade qu'abrite ce cap est vaste et sûre, mais l'accès en est rendu difficile par des bancs de sable mouvant. Il a été question de rétrécir la passe au moyen de digues et de créer ainsi un refuge sur cette partie de la côte, qui est dangereuse et n'offre aucun abri.
Devant les maisons qui bordent le bassin, passe le long botdevard de la Plage (n« 191 à la place Thiers) qui se prolonge à l'O., par le boul. de l'Océan jusqu'au parc Péreîre (p. 265). C'est à l'O. que sont les villas les plus recherchées; la partie E. est l'Arcachon primitif, qui est du reste de création moderne.
La rue presque en face du Grand-Hôtel, belle construction à l'O. de la place Thiers, monte au Palais d'Hiver (v. p. 263), casino dans le style mauresque, comprenant salle de concerts et théâtre, salons de conversation et de lecture, salles de jeux, café, etc. A côté, un observatoire ou belvédère en fer de 50 m. de hauteur, d'où l'on a une belle vue (ascens., 20 c). — Plus à l'O., V église Noire- Dame, de style gothique, bâtie en 1856 sur les plans de G. Alaux, offre dans le chœur des fresques par le même artiste (1890), et, à g. de l'entrée, une vieille chapelle très sombre, où l'on vénère une vierge miraculeuse.
La ville d'hiver est disséminée dans le bois derrière le Palais d'Hiver; l'air de la mer, vivifié par les émanations résineuses des pins, en fait le principal avantage. La température y est très favorable aux malades, la moyenne de l'année étant de 13 à 14** 0. et celle de l'hiver de 8 à 9®. Sur une place, le buste de Brémontier (1738-1809), qui arrêta l'envahissement des dunes par des semis de pins.
Au delà de la ville d'hiver, on pourra pousser jusqu'au Moulleau (""G^r.-H. du Moulleau, ouv. toute l'année, 80 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50. 4 et 5, V. n. c, p. dep. 10, omn. 50 c), station balnéaire à 4 kil. à l'O. (tramw. électr., v. p. 268), où se trouvent une chapelle fondée par les dominicains, un aanatorium pour les enfants pauvres et un autre sanatorium fondé par [des protestants. De la ville d'été, on y parvient en
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passant à dr. de l'église Notre-Dame et le long du parc Péreire, accessible en l'absence des propriétaires. A 8 kil. du Monllean, se trouve la dune du Sabloney ou au Pilât, la plus haute d'Europe (env. 100 m.) et dont l'ascension est recommandée (belle vue; au pied, nôt.-rest.); «Ile menace par ses sables encore mouvants la partie N.-t). de la Grande Mon-
Les paires aux huîtres d'Arcaohon, dans les parties du bassin que la marée découvre, sont des plus importants. Il y en a plus de 4000 hect., répartis entre SOO concessionnaires et faisant vivre 20000 habitants; les produits en sont fort estimés. Il s'y vend plus de SOO millions d'huîtres par an, soit pour une somme d'env. à millions de francs. La visite des parcs, qui ne peut se faire qu'à marée basse, est intéressante ; on a alors l'occasion de manger des huîtres fraîches, mais il s'en vend aUssi sur la plage et dans la ville, depuis 15 c. la douzaine. Il est toutefois bon de s'en abstenir de mai à août, les mollusques, frayant pendant cette période.
Les excursions au phare et au cap Ferret (p. 264) se font par les deux bateaux à vapeur mentionnés p. 268. Le vapeur «Ville de Bochef ort » débarque à la pointe S. du cap, ou se trouvent l'hôt.-rest. Lavergue et le café Roux (avec ch.)* Le «Oourrier du Cap» dessert un nouveau débarcadère près du phare et plusieurs petites localités situées plus au N. £ur la côte. Au nouveau débarcadère, l'hôt.-rest. Bélisaire et le terminus d'un tramway qui conduit à l'Océan (50 c. aller et retour). — Excursion à rOoéan en bateau à vapeur, v. p. 268.
On projette de construire à 800-400 m. de la côte un boulevard pour automobiles entre Arcachon et Biarritz (env. 165 kil. ; p. 276).
De Bordeaux (Paris) à Tarbes
(Pyrénées),
par Mont-de-Marsan.
246 kil. Trajet en 5 h. 5 à 6 h. 55. Prix: 27 fr. 65, 18 fr. 70, 12 fr. 20. Départ de la gare St-Jean (p. 105). — De Paris: 834 kil. ; 14 h. 20 à 14 h. 45 ; 98 fr. 50, 68 fr. 15, 41 fr. 20. — De Paris à Tarbes par Limoges, v. B. 40. — La ligne de Bordeaux à Tarbes est peu intéressante.
Jusqu'à Lamoihe (40 klL), y. p. 261-262. La voie court ensuite en ligne droite à travers les Landes, sur une longueur de 45 kil. — 52 kil. Caudos, — 63 kil. La^os. — 76 kil. Ychoux (hôt.).
Des Lianss a vois £tb. relient Ychoux à Motistey (22 kil. à l'E.), par Pissos (15 kil.}, et à Biscarosse (21 kil. au N.-O.), par ParenUs-eiv- Bom (12 kil.) — Biscarosse (hôt. du G-rand-Océan ou Souleyreau), village de 2457 hab., situé près de Vétang de Biscarosse (9000 hect. de superficie), et & 1 h. Va de Navarosse (p. 262), est relié par une ligne à voie étr. (service non quotidien) à Immizan-Us-Bains (29 kil. ; v. ci-dessous), par Niaouas (7 kil.), d*où un embranch. de 7 kil. conduit à la petite station balnéaire de Biscarrosse-Plage,
89 kil. Labovheyre (hôt. de France), localité industrielle, avec une fonderie. Foires curieuses en juin et en septembre.
LiGNiis A voDB iTB. : Bour Sabres (21 kil. au S.-E.) ; pour Bia^ (28 kil. auS.-O.); pour Mimizan4e8'Bain8 (84kiL à l'O.; hôt.: de France, 18 ch. à 2 fr., rep. 3, p. 7 à 8; Lespès), petite station balnéaire sur une belle
Slage, par ]IIim%zam, (28 kil.), jadis port considérable, près de Vétang ^Auretlhan. De Mimizan-les-Bains à Biscarosse, v. ci-dessus.
97 Ul. Solférino.
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109 kil. Moroenx (buffet; hôt. du Commerce), village de 2373 hab., à 2 kil. au sud. Lignes de Pau et de Bayonne, y. B. 47 et 48.
LmnsB A TOiB étr. de Morcenx, par Sindères (7 kil.)> à St-Jidienen-Bom (29 kil. à l'O.-N.-O.) et à Lit-et-Mixe (85 kil. à l'O.).
On quitte ensuite la ligne de Bayonne et on tourne au S.-E. — 114 kil. Arjuzanx; 118 kil. Arengosae; 125 kil. Ygos. — 134 kil. St-Màrtin-d'Oney. Ensuite, la vallée de la Midouze.
148 kil. Mont-de-Marsan (hôt.: Richelieu, 52 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.50, 3 et 3.50, omn. 50 c; des Ambassadeurs; postes et télégr., place Pascal-Duprat), à g., dans un fond, ville commerçante peu curieuse, de 11923 hab. et chef-lieu du départ, àe^ Landes, au confluent du Midou et de la Dottze, qui forment la Midaus^f affluent de PAdour. De la gare, on descend à dr. une belle avenue de platanes, en contre-bas de laquelle sont des arènes pour courses de taureaux (v. p. 373) ; puis on continue à g. par la rue St-Sever, les allées Camot et la rue Gambetta, vers le centre de la ville, où l'on traverse le Midou près du confluent des deux rivières.
En deçà du pont, à dr., la place Pascal-Duprat, décorée d'une fontaine avec statue allégorique, la Landaise, personnifiant la ville de Mont-de-Marsan, par F. Soulès (1902). Sur la place, à dr., un bâtiment servant de caisse d'épargne, etc., et contenant un petit musée, ouvert le dim. de 2 h. à 4 h. ; au fond de la place, Vhôtel des Postes (1890-1891).
Les rivières sont encaissées et leurs bords pittoresques, surtout en aval du pont, où l'on remarque en particulier une vieille tour crénelée. En amont, dans un enclos de la rive dr., un ancien donjon goth., reste d'un château fort du xrv° s. Immédiatement au delà du pont, sur la place de l'Hôtel-de-Ville, se trouvent, à g., Vhôtel de ville et, à dr., la halle.
Au delà de la halle, à dr., la rue du Vieux-Château mène kVéglise, édifice moderne du style classique. A g. en sortant de l'église, suivre la rue Victor-Hugo jusqu'à la rue Duplantier, la première à droite. Au carrefour, s'élèvent le parlais dejtbstice et la gendarmerie, avec la prison, à façade originale. La même rue, qui traverse plus loin la Douze, conduit à la Pépinière, beau jardin public, sur la rive dr. de cette rivière et près du lycée.
De Mont-de-Marsan à Marmandef v. p. 245 ; à Port-Ste-Marie (Agen) par NéraCf v. R. 44 A.
De MoBT-DB-MÀRSAir a Luxst (Beautirariy Langon): 46 kil., en 2 h. ; 4 fr. 76, 8 fr. 55, 2 fr. 60. — 27 kil. Labritj berceau de la famille d'Albret (v. p. 259). — 46 kil. Luxeu (p. 248).
Du Mont-db-Marsan a Dax : 65 kil. ; 1 h. 55 à 2 h. 15 ; 7 fr. 80, 4 fr. 90, 8 f r. 20. — 8 kil. Mauco-Benqîtet. On traverse VAdour. — 17 kil. 8t-8ever (pron. «sevé»; hôt.: des Ambassadeurs, de France), ville de 4644 hab. et chef-lieu d'arr. des Landes, fondée en 968 sur un promontoire escarpé (99 m.) qui domine la vallée de TAdour. Il y eut là un camp romain, un château antique du nom de Palestrion , et plus tard une abbaye
autour de laquelle se forma la ville. Celle-ci a beaucoup souffert des
guerres de religion. De la place Cap-du-Pouy, où l'on arrive directement
le la gare, on va à dr., par la rue Lafayette, à Véglise, anc. abbatiale,
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curieux édifice du x« s., modifié au zt« s., avec un portail roman moderne. L'intérieur, à trois nefs, dont la principale est voûtée en berceau, offre un curieux mélange d'arc brisé et de plein-cintre; au chevet, des absidioles romanes. L'avenue de Morlane, de l'autre côté de la place Oap-du>Pouy, aboutit à la promenade de Morlane, d'où l'on a une belle vue et où s'élève la statue, par F. Seules (1896), du général Lamarque (1772-1882), originaire de St-Sever. Embranch. de St-Sever sur Hagetmau, v. ci-dessous. — On parcourt un pays accidenté. — 24 kil. MontautrLande8 (45 m.). Vue très étendue à droite. — S2 kil. Mugron (85 m.). — 42 kil. Montfort-en- CJialoaae (66 m.). — 46 kil. Gamarde, où il y a un petit établissement thermal d'eaux sulfureuses. Puis des landes boisées; trois stations sans intérêt, et l'on descend sur Dax (65 kil. ; p. 268).
On passe ensnite dans un pays plus fertile et Pon commence à voir les Pyrénées, à dr., surtout le pic du Midi d'Ossau (p. 391).
162 kil. Ghrenade (hôt. de France). On remonte la vallée de TAdour. — 171 kil. Cazères-sur-VAdour.
180 kil. Aire (hôt. du Commerce, 20 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50, omn. 25 c), ville très ancienne de 4303 hab. et siège d'un évêché, aussi sur l'Adour. On remarquera la cathédrale Notre- Dame, des styles roman et go th., dans la ville même, et V église du MaS'd'Airef plus loin, dans un faubourg, surtout des xin« et
XIV* s., avec une crypte renfermant le tombeau de Ste Quitterie.
D'AiBB A Obthxz (Bayomte): 81 kil., tramw. à vap. ; 4 h. 40 à 5 h. 20 ; 7 fr. 50 et 4 fr. 15. — 10 kil. DuTtort-Bachen. — 18 kil. Eugônie-les- Bains (Grand-Hôtel), petite station thermale qui a des sources abondantes d'eaux alcalines et sulfureuses, employées en bains et en boisson ; quatre établissements. — 40 kil. Hcuietmau (hôt.), ville industrielle de 8215 hab., reliée par une ligne de 15 kil. à St-Sever (p. 266). — 61 kil. Amou. Embranch. de Dax, v. p. 270. — 81 kil. OrtheZi sur la ligne de Bayonne à Toulouse (v. p. 280).
D'Aire à Pau et Lemheye, v. p. 287.
182 kil. Barcelonne-dthGers. — 189 kil. St-Germé. On traverse PAdour.
195 kil. Riècle (hôt. de France). Ligne de Nérac, v. p. 260. — 204 kil. Castdnau-Eimère-Basse; 209 kil. Hères; 213 kil. Cattssade. — 220 kil. Mavboiurguet (hôt. St-Germain ou Dubarry, 17 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3). 2224 habitants.
229 kil. Vic-en-Bigorre et reste du trajet par la ligne d'Agen, v. p. 243.
De Bordeaux (Paris) à Pau (Pyrénées
284 kil. Trajet en 4 h. à 6 h. 25. Prix: 26 fr. 20, 17 fr. 75, 11 fr. 60 — De Paris: 821 kil.; 10 h. 40 à 18 h. 50; 92 fr. 05, 62 fr. 20, 40 fr. 60.
Jusqu»à Morcenx (109 kil.), v. p. 261-262 et 265-266. On
suit la ligne de Bayonne. — 123 kil. Rion. — 134 kil. Lalwque
(hôt.). Par un temps clair, on aperçoit d'ici les Pyrénées à gauche.
LiGHiiS A voEB ÉTB. de Laluquc à TartoM (14 kil. à l'E.), sur la Midouze, et à St-Girons-erirMarensin (85 kil. au N.-O.), par la petite ville anc. de Casteta (18 kil.) et VieUe-en-Marensin (82 kil.), qui n'est qu'à 1 kil. 6 au N. de l'étang de Léon et à 5 kil. du village dn môme nom (v. p. 270).
268 lil- R' ^7. DAX. ^e Paris
A 7 kil. au S.-E. de Lalu^ue (voit, publ.)» PrécJuicq (hôt.) possède des eaux et boues thermales similaires À celles de Dax. L'établissement balnéaire est ouvert du l*' mai au 1^ novembre.
140 kil. Monastère-de'Btbglose (halte) ; la chapelle du monastère (pèlerinage) a un carillon de 23 cloches. — 141 kil. Buglose. — 144 kil. Berpeau-de-St- Vincent-de-Paulf halte d'où l'on peut visiter là maison paternelle du saint de ce nom (1576-1660). — On sort enfin des Landes et arrive dans la vallée de l'Adour.
148 kil. Dax. _ Buvette. — Omn. de la gare à la ville, 80 c.
Hôtels: H. des Grands-Thermes, aux thermes de Dax (p. 269; 80 eh., p. dep. 9 ou 11 fr. ; traitement thermal 8 ou 2 fr. par j.), avec annexe moins chère; Ghr.-H. des Baignots, à l'établissement de ce nom (p. 269: 280 ch., p. en l^* classe dep. 9 fr., en 2« cl. dep. 6); R. deVJEurope, rue Vincent-de- Paul, 21, bon (40 ch. de 8 à 4 fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. 8 à 9); H. de la PaiXf rue des Pénitents (80 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 7, omn. 50 c); H. BichéLieu, av. Victor-Hugo (80 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 8, p. dep. 6.50, omn. 50 c); H» Folin Père, dit du Poisson-Frais (25 ch. à 8 fr., rep. 8 et 8.50, p. 9, omn. 50 c); H, des Thermes Séris (p. 269; 5 fr. par jour). — Villas et uaisons msubléxs à louer.
Café de Bordeaux, près de la fontaine Ohaude. — Pâtisserie Albert Jeaiu rue des Oarmes, 19.
Établibsxmbnts thbbmaux (ouv. toute l'année). Thermes Salins: bains en cabine, 1» cl., 1 fr. à 2.75; 2* cl., 60 c. à 2 fr. 25; en piscine, 50 p.; douches, 50 c. à 1 fr. — Baignots: douche ou bain minéral, l** cl. 75 c, 2* cl. 50 c. ; bain de boues, 1 fr. 50 ou 1 fr. ; application locale de boues, 2 fr. ou 1 fr. 50. Traitement thermal et soins médicaux, pour pensionnaires (v. ci-dessus aux hôtels), l** cl. 40 fr., 2* cl. 20 fr. — TJ^ermes de Dax: à peu près les mêmes prix. — TTiermes Séris: bain ou douche minérale, 80 c. ; bain de boues, 50 c. ; bain sulfureux, 70 c.
Oasiho (ouvert toute l'année): 1 fr. 10 par j. (entrée au théâtre comprise); abonnement, 20 fr. pour un mois.
FiACRXS : course, 1 fr. 50 le jour, 1.75 la nuit; heure, 2 et 8 fr.
PosTiis BT TâLÉGBAPHfls, ruc dc la Fontaine-Chaude, près du théâtre.
Agence de la comp. des Wagons-lits: Zjabèque, rue des Oarmes, 11.
TsMPLa PBOTBSTAKT, lue Nouvc, 6.
Dax (10 m.) est une yiUe de 11 219 hab. et un chef-lieu d'arr. des Landes, sur la rive g. de l'Adour. C'est l'antique capitale des TarbeUi, nommée par les Bomains, à cause de ses eaux thermales, Aqiue TarbeUiosBj puis Civitas Aquensium, plus tard simplement Aqua&j Acqs. Elle passa successivement sous la domination des GK)ths, des Francs, des Vascons, fut reconquise par Charlemagne, détruite par les Normands et les Sarrasins et possédée par les Anglais de 1177 jusqu'à la fin du xv« s.
Bien qu'ancienne, Dax n'a pas de monuments anciens remarquables ; mais c'est une station thermale et même une station d'hiver assez importante. Ses eaîix, très abondantes, sont surtout chlorurées sodiques et sulfatées mixtes, à une température de 60 à 65* C, et elles s'utilisent surtout en bains de boues végéto-minérales, administrés en bains généraux ou applications locales dans le rhumatisme et ses diverses manifestations. On emploie de plus les eaux-mères des salines des environs. Les saisons recommandées à Dax sont le printemps, l'automne et l'hiver. La moyenne thermométrique y est en hiver d'env. 8° 2 C.
à Pau. DAX. m- ^' 47. 269
De la gare, on arrive en 10 min., par le faubourg du Sablar, au pont de VAd(mr, au delà duquel est située la ville. A dr., sur l'autre rive, là où était le château fort, se trouvent le casino et les thermes ;SiaZîn8 réunis, belle construction datant de 1891. Derrière, les thermes de Daz et Vhôt des Ghrands- Thermes, établissement aussi fort bien aménagé, b&ti en 1872.
A g., un peu au delà du pont, la fontaine Chaude ou saiMTCg de la Nèhe, la plus considérable de Dax (2400000 litres en 24 heures), où Peau jaillit en abondance et remplit un grand bassin, dans une construction qui date de 1810 ; cette eau, sulfatée calcique (64° C), alimente plusieurs petits établissements de bains situés aux alentours, en particulier les thermes Salins (v. ci-dessus), les bains Sarailh et Lavigne et les thermes Romains, reliés à Phôtel de la Paix. Le trop-plein de la fontaine sert aux usages domestiques.
La rue de la Fontaine-Chaude, à g., mène à l^place de la Cowrse, où se trouvent le théâtre, Id, poste et des arènes pour courses de taureaux (v. p. 373; dernier dim. d'août et lendemain). Près de là, la promenade des Remparts, sur des restes de remparts romains du IV® s., surtout bien conservés à l'endroit où se trouvent, dans leur fossé, les modestes bains St-Pierre. A dr., une vaste place, d'où la rue St-Pierre ramène au centre de la ville, en passant à l'anc. cathédrale, rebâtie aux xvu® et xvin^' s. et qui a deux tours, de 1894, sur la façade. A la croisée, une coupole formant lanterne. L'intérieur, assez remarquable, renferme, au bras g. du transept, un beau portail goth. du xni« s. reconstitué (figures anciennes), et, dans le déambulatoire, quelques tableaux.
Sur la place voisine, la statue en bronze, par Aube (1890), du géomètre Borda (1733-1799), originaire de Dax.
Derrière la cathédrale, à côté d'un joli jardin, VhôteL de ville renferme un petit musée, ouvert t. les j. aux étrangers, de 9 h. à midi et de 2 h. à 5 h. (s'adresser au concierge). Ce musée comprend, dans trois salles, des antiquités préhistoriques, grecques, galloromaines, franques, etc., et des collections d'histoire naturelle.
Plus bas que les thermes de Dax, aussi sur la rive g. de l'Adour, qui forme une promenade ombragée, se trouvent les thermes Séris, établissement modeste, qui a de plus que les autres une source sulfureuse froide.
Les Baignots sont un peu plus loin, à 5 min. du pont. Cet établissement, reconstruit récemment, est alimenté par ses propres sources et possède un grand jardin anglais, avec deux «geysers».
Derrière l'établissement, une hauteur boisée, dans les dépendances d'un séminaire des Lazaristes. Plus loin, le pont de la ligne de Pau.
A 1500 m. au S. de la ville, à g. de la route de St-Pandelon et non loin du passage à niveau de Peyrouton (ligne de Puyoô-Pau), se trouvent des salines, qu'on peut visiter le jeudi, de 2 h. à 5 h.
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Non loin de la gare, à l'opposé de la ville, se trouve St-Paid-lès-DaTy dont relise à une très belle aoside romane. — A 7 kil. au S.-O. de Dax, Terda possède un établissement d'eau thermale chlorurée sodique.
LiGNXs A VOIX ÉTB. de Dax à Amou (88 kil. au S.-E. ; p. 267) et à Azur (27 kil. au N.-O.)» qui est près de l'étang de Soustons (v. ci-desaoas).
De Dax à Bayonne et BiarritZf v. R. 48; à Mont-de-Marsan, p. 267-266.
La ligne de Pau contourne la ville (à g.) et traverse l'Adour. — 154 kil. Peyrouton. — 161 kil. Mimbaste. — 169l kil. MUson- Hdbas. Ensuite un tunnel et la vallée du gave de Pau. Belle vue sur les Pyrénées, dominées par le pic d'Anie (p. 382).
179 kil. Puyoô, et de là jusqu'à Pau (234 kil.), v. p. 280-281.
De Bordeaux (Paris) à Bayonne
et à Biarritz.
De Bordeaux à Bayonne: 198 kil., trajet en 8 h. 5 à 3 h. 66 (2 h. 40 et 2 h. 45 par le «Sud-Express» et le «Côte-d' Argent-Express»; v. p. xiv); 22 fr. 80, 15 fr. 05 et 9 fr. 75. De Bordeaux à Biarritz-VUle, par la Négresse (v. p. 276): 211 kil.; S h. 80 à 4 h. 25 (8 h. 5 et 8 h. 10 par les trains de luxe ci-dessus) ; 28 fr. 75, 16 f r. j)5 et 10 fr. 50. Ohem. de fer spécial et tramway entre Bayonne et Biarritz, v. p. 276. — Départ de la gare St-Jean (p. 105).
De Paris à Biarritz 'ViUe: 799 kil.; trajet en 11 h. 60 à 18 h. 10 (10 h. 10 et 10 h. 50 par les trains de luxe ci-dessus); 89 fr. 60, 60 fr. 60 89 fr. 50.
Jusqu'à Dax (148 kil.), v. p. 261-262, 265-266 et 267-268. La ligne de Bayonne laisse à g. celles de Pau et de Mont-de-Marsan, leur pont et la ville, et descend la vallée de l'Adour. — 154 kil. Mées.
— 158 kil. Rivière. On traverse des marécages. — 163 kil. Sau-
busse, qui a des bains de boues. On quitte l'Adour et entre dans la
f(yrêt des Landes (v. p. 261) d'où l'on ne sortira plus guère jusqu'au
Boucau. — 167 kil. St-Geowrs. — 173 kil. St-Vincent-de-Tyrosae,
DjD St-Yibcxkt-db-Ttbosss a Léon: 85 kil., chem. de fer à voie
étroite. — 12 kil. SotisUms (hôt.), ville de 8888 hab., près de l'étang de
ce nom et à 7 kil. au S.-O. d'Azur (chem. de fer de Dax; v. ci-dessus).
— 85 kil. Léon (hôt.), à 5 kil. au S. de Yielle-en-Marensin (p. 267) et près de V étang de Léon relié à l'Océan par le courant d'Huchet, qui traverse de beaux paysages landais encore peu connus.
179 kil. Bénesse-Maremne. — 185 kil. Labenne.
Ohsmik db FSB A voiB ÉTR. de Labeuno à Seignosse (17 kil.), par Capbreton (9 kil. ; 95 et 55 c. ; hôt. de la Plage), bourgade qui fut jadis un port prospère, quand l'Adour y avait son embouchure (v. ci-dessous); à 1 kil. 5 du Dourgj bains de mer assez fréquentés ; parc aux huîtres.
La voie s'est rapprochée de la nier qu'on aperçoit plus loin à dr. au sortir de la forêt. — 188 kil. Ondres.
195 kil. Le Bouleau (hôt.; 4785 hab.), non loin de l'embouchure de l'Adour, qui offre une belle vue.
làAdour n'a pas toujours eu son embouchure à cet endroit. Jusqu'en 1S60 ou même plus tard encore, il longeait les dunes pour se jeter dans l'Océan 14 à 15 kil. plus au N., à Caj^reton (v. ci-dessus). Alors survint une tempête qui l'obstrua et qui força la rivière à chercher une issue encore 18 kil. plus loin, au Vieux-Boucau. Oe changement ayant été fort préjudiciable à la navigation sur l'Adour et en particulier au commerce
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de BayoAne, Louis de Foix (y. p. 78) fut chargé, en 1578, de créer l'embouchure actuelle, mais elle ne subsiste que grâce à des digues bouchant l'ancien canal et à des travaux très coûteux pour empêcher l'ensablement. Aussi a-t-on proposé de rouvrir le débouché du cap Breton, où il y a une vaste «fosse», avec des passes excellentes, et Bayonne y serait alors relié par un canal de 16 kil.
On longe ensuite la rive dr. de l'Adour, en vue du sommet de la
Rhune (p. 367) et des montagnes du pays basque, et on passe au
pied de la citadelle de Bayonne.
198 kil. Bayonne. — Armvéb. La gare du Midi (pi. CD 1; buvette) est dans le quartier de St-Esprit, sur la rive dr. de l'Adour, et la gare de Biarritz (pi. A2; v. p. 276) sur la rive g., en aval, hors de l'enceinte de la ville. Omnibus de l'une à l'autre, 15 c. par voyageur, 20 c. par colis.
HOtsls (omn. 50 c.) : GrandrHôtelj rue Thiers, 21, bon (pi. b, B 8 ; 70 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, S et 4, p. dep. 10); H, de Paris « BUbaïna (pi. c, B S), même rue, 13-16 (55 ch. dep. S fr. 50, rep. 1.25, 8.50 et 4, p. dep. 10); H. du Panier 'Fleuri (pi. d, B S), impasse Fort-Neuf, à g. de la rue de ce nom (50 ch. dep. 3 fr., rep. 1, S.50 et 4, p. dep. 9.50); H. d^ Europe A Ouipuecoana (pi. e, B 8), rue Thiers, 88 (41 ch., rep. 2.50 et S, p. dep. 8); hôt.-rest» Capagorryy même rue, 14.
OatAb : les principaux rue Bernëde (pi. B 2-3).
BasTAUBAiTTs : aux hôtels (v. ci-dessus); pâJbisserie-rest. ChuiUot-Durandf arceaux du Port-Neuf; rest du Louvre, id., au coin de la rue des Oarmes (rep. 2 fr. 25 et 2.50) ; hôt.-rest. du Sport, rue du Port-Neuf, 26.
VoiTURSs DU PiiACii: dans les limites de l'octroi, course, le jour, à 1 chev., 1 fr. 50, à 2 chev.. 2; à l'heure, 2 et 2.50; hors de ces limites, 50 c. de plus ; la nuit, 50 c. de plus. — Taxi-autos : 1 fr. 25 jusqu'à 1200 m., puis 75 c. par 1000 m. — Tramway pour Biarritz, v. p. 276.
AuTOMOBiLBs: CUnahode, rue des Cordeliers; Àrtigue, rue Thiers, 25; Irribaren, boul. d'Alsace-Lorraine.
PosTKS HT TÉLÉGRAPHXB (pi. 0 S), me Jacques-Laffitte.
BAH<iuxB : B, de France, rue Yainsot, 18 ; Crédit Lyonnais, place de la Liberté ; Soc, Qénéraie, rue du Réduit et rue Frédéric- Bastiat ; Compt. d'Escompte, rue Thiers.
Baiss : B, MarengOj rue Marengo, 24 ; B. de Santé, place du Réduit ; B, Paulmy, allées Paulmy.
Arènes (v. la carte ci-contre), pour les courses de taureaux (v. p. 878) et d'autres fêtes, à peu de distance à l'O. de l'enceinte, par les allées
Paulmy. — Champ de courses, v. p. 279.
j av. Leon-T section Basque, rue Thiers, 24.
Syndicat dHnitiative, av. Léon- Bonn at. — Club Alpin Français:
Bayonne (en basque, cport») est une anc. place forte de 26488 hab. et un chef-lieu d'arr. des Basses-Pyrénées, jadis la capitale du pays basque dit le Labour d (v. p. 272), dans un joli site, au confluent de PAdour et de la Nive, à 6 kil. du golfe de (rascogne. Elle n'a guère de curieux, comme monument, que sa cathédrale ; mais elle doit à sa situation un aspect original et intéressant, et c'est une ville pleine d'animation et d'agrément.
BayoTtne est probablement le Lapurdum des Romains. Elle acquit une certaine importance au moyen âge, par la pêche d'e la baleine, le
Baye
grâce aux privilèges qn^elle en avait obtenus. Elle opposa une résistance énergique et victorieuse aux Espagnols en 1528. En 1565, eut lieu ici, au milieu de grandes fêtes, entre Charles IX de France et sa sœur Elisa*
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beth, reine d'Espagne, en présence de leur mère Catherine de Mëdicis et du dac d'Albe, une entrevue dans laquelle fut, dit-on, complotée la St- Barthélemy. Il y eut encore dans la suite des fêtes à l'occasion de la paix des Pyrénées (1669; y. p. 868), puis lors du passage de Philippe Y d'Es-
Sagne, petit-fils de Louis aIY (1700). Il n'y a plus ensuite à mentionner ans l'histoire de Bayonne, que le séjour de Napoléon I"' en 1808, durant lequel il força Charles lY d'Espagne à abdiquer, cour lui substituer Joseph Bonaparte, et la résistance courageuse de la ville à l'armée angloespagnole en 1814. — Le trafic du port de Bayonne dépasse actuellement 950000 tonnes par an.
Les Basques, établis depuis un temps immémorial sur les deux versants des Pyrénées c^cidentales, y sont répartis dans les petites contrées françaises dites le Labourd (de «Lapurdum»; v. p. 271), la Bct88e'Navarre(St-Je&xï-Vieà-àe'PoTt; p. 876) et la /9o»2« (Mauléon ; p. 878) et surtout en Espagne dans les provinces de BiscayCf de Gnipûzcoa et à'Alava et une partie de la Navarre, On en compte actuellement env. 660000, dont 120000 en France. Ce sont les descendants, restés sans mélange, de la population autochtone préaryenne et ibérique; eux-mdmes se sont toujours désignés sous le nom à* EuskaldunaCf qui signifie «gens adroits» (d'où le nom de Euskal-Tierria «pays basque»), et les Espagnols leur ont donné ceux de Vascongadoa et vàscos (de «vasco» ? homme), d'où sont venus en français, ceux de Basques et, par extension, Gascons» La langue basque, Veuskara, est aussi une langue à part fort compliquée et qui n'a aucun trait commun avec les langues indo-européennes; on ne connaît en Europe aucun idiome qui lui soit apparenté. Le Basque se distingue par son esprit indépendant, son caractère à la fois méfiant et violent, son agilité, ainsi que son adresse au jeu de pelote (danse, v.
E. 885). Il a un costume spécial et d'une propreté recherchée: béret leu, veste rouge ou brune, gilet blanc, mouchoir de soie négligemment noué autour du cou, culotte blanche ou en velours noir et large ceinture de laine rouge ; en outre, il porte généralement le mo/crito, sorte de canne ferrée avec éçée intérieure. Les femmes basques n'ont de remarquable dans leur habillement qu'un mouchoir bleu foncé ou blanc attaché sur le haut de la tête et flottant derrière sur les épaules; là plupart sont fort belles et ont les cheveux remarquablement fins et frisés. Les Basques sont peu agriculteurs, encore moins marins; leur esprit aventureux les porte davantage au métier de contrebandiers ; en outre, il y a parmi eux un courant d'émigration très fort vers «les Amériques», c'est a dire surtout l'Argentine et le Chili, où vivent actuellement plus de 600000 Basques. Les soulèvements des Basques espagnols en 1821, 1888 et 1841 suffisent pour donner une idée de leur caractère.
Le quarUer de St-Esprît (pi. D 1-2), où se trouve la gare du Midi, a formé une ville distincte jusqu'en 1857. Il est dominé par une citadeUe (pi. C 1), que Yauban construisit de 1674 à 1679 et qui passe pour une de ses meilleures œuvres. Comme elle n*a jamais été prise, on a mis à l'entrée l'inscription: «Nunquam polluta». La vue qui s'offre de là est très belle, mais il est difficile d'y être admis.
La gare est au fond d'une cour au sortir de laquelle on laisse à g. la rue Maubec, où se trouve, au n^ 33, le seul monument curieux de St-Esprit, la Synagogtie (pi. D 1), en partie cachée dans une cour.
En allant de la gare en ville, on tourne à dr. et traverse la place St-Esprit, puis bientôt l'Adour, sur un pont d'où l'on a un beau coup d'œil. Ce pont aboutit, au confluent de la Nive, à la pliice duRédmt (pl.BC 2), ainsi nommée d'une anc. porte fortifiée
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démolie en 1906-1907; sur la place, s'élève la statue en bronze du cardinal Lavigerie (1825-1892), par Falguière. La Nive partage Bayonne en deux : le Petit-Bayonne, quartier surtout ouvrier, sur la rive dr., et le Grand-Bayonne, où l'on arrive par le pont Mayou (pi. B 3), au delà de la place du Kéduit. Après avoir passé ce pont, on débouche sur la place de la Ldbertéy bordée à g. par la rue Bemède et où s'élève un grand bâtiment à arcades qui comprend la mairie, le théâtre et la douane (pi. B 2). Derrière cet édifice, s'étend la pla^ce d^ Armes que prolonge un jardin public établi récemment sur l'emplacement des fortifications, et plus loin, les aUées Marines, sur la rive g. de l'Adour, et \q jardin Molinié (pi. A 1-2). Près de celui-ci, sur les allées Patdmy (pi. A 2), la petite gare de Biarritz ou du B.-A.-B. (v. p. 276).
La rue Thiers, qui s'ouvre dans la rue Bernôde, derrière la mairie, et où sont les principaux hôtels, aboutit près du château Vieux (pi. A3). Celui-ci, des xii« et xv® s., a été construit sur une partie des murs de l'enceinte romaine.
La *oathédrale, Notre-Dame (pi. AB 3-4), plus haut, par la rue suivante, a été fondée en 1140, mais reconstruite à partir de 1213, à la suite d'un incendie. On commença par le chœur, et les travaux furent continués jusqu'en 1544, où le grand portail fut laissé inachevé. Mais un habitant de Bayonne, Lormand, a légué en 1847 une rente de 35 000 fr. pour la restauration et l'achèvement de l'édifice, et l'on y travaille encore, sur les plans de Bœswillwald (m. 1896). Les deux flèches sont modernes; elles font espérer un grand portail digne des autres parties du monument, qui sera alors un des plus beaux du Midi de la France. Le portail latéral du N. est précédé d'un narthex. — L'intérieur de la cathédrale, à trois nefs, avec un transept peu saillant, est de proportions vastes et harmonieuses. On y remarque surtout le triforium, des vitraux des xv«-xvii« s., et les chapelles de l'abside, qui ont des peintures murales, par L. Steinheil. — Il y a au S. de l'église un magnifique *porta%L, du xin« s., enclavé dans la sacristie, où il faut entrer pour le voir; il a de riches sculptures: aux tympans, à dr., le Jugement dernier, et à g., la Présentation de la Vierge. La sacristie elle-même occupe l'un des côtés d'un magnifique *clJoî<re, duxin«s., à arcades brisées trilobées; c'était l'ancien cimetière du chapitre, et on voit encore dans le pourtour plusieurs monuments funéraires
assez dégradés.'
A dr. de la façade de la cathédrale, se trouve un çetit monument de peu d'apparence, érigé en mémoire de deux Bayonnais tués & Paris en 1880, avec l'inscription: «Les révolutions justes sont le châtiment des mauvais rois».
Au portail N. de l'église, aboutit la rue de la Monnaie, suite de la rue pittoresque du Port-Neuf (pi. B 3), qui vient de la place de la Liberté. La rue Argenterie et l'importante rue Victor-Hugo (pi. B3), qui sont plus à l'E., ramènent au pont Mayou (v. ci-dessus).
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La me Frédéric-Bastiat (pi. C 3), qui part du pont Mayou, conduit au ^musée Bonnat, construction moderne qui contient, outre l'ancienne collection municipale, l'admirable collection donnée en 1901 à la ville par le peintre Léon Bonnat (né à Bayonne en 1833). Le musée Bonnat est public les dim., jeudi et jours fériés de 1 h. à 4 h. (5 h. en été), mais visible les autres jours sauf le lundi et le samedi. Catalogue, de 1903, 1 fr.; édition illustrée, 2fr. Conservateurs, MM. Pascau et Prestat.
Rez-de-chaussée. — a g., \9,hihUo1MquemtmicipaU{i%Wbyo\.)y ouverte t. les j. sauf le dim. et le lundi, de 9 h. 1/2 à midi et de 8 h. à 5 h. A dr., une salle vitrée contenant un plan en relief de la ville et du port de Bayonne, une tapisserie et des bustes.
I**" ÉTAGE. — Sur le palier, sculpture. Sallbs Bohhat, I"* saixk : dessins et gravures, surtout dessins de *Baryey E. Délaeroix, * Ingres, PrucThonf Puvis de CTiavarmes, ChcusériaUf Decamps, Brascassat, Daubigny, Th, Rousseau, etc. ; des bustes, notamment 895. 880, ceux de Bonnat par P. Dubois et par Chapu, — II« sAiiLB, de dr. a g. : 146, BapTiaëlf étude pour le St Joseph de la Ste Famille du Louvre (dessin) ; 26- 81, van Dyck, esquisses en grisaille; 85, RubenSf Triomphe de Vénus; 21jRiberaj Femme désespérée (1688); 456, 458, 457, 84, RubenSf esquisses; meuble avec des vases grecs; 826, BoSsellino, Vierge et enfant Jésus, bas-relief en stuc doré; 214, éc. bourguign. du xv 8., étude de vierge (dessin); 7, Fra Filippo Lippi, tête de sainte; 58, Bonnoit, Idylle (1890) ; 158, Léon, de Vinci(f), étude de Vierge (dessin); 47, Borniat, copie d'une partie de la Descente de croix de Ban. de Yolterre à Rome; meuble contenant de petits bronzes par Chapu, David d'Angers, Fréniiet et Rivière; 820, éc. flor. du xv s., Vierge et enfant Jésus (terre cuite); 818, Ben. da Maiano, la Madeleine (terre cuite); 6, P. d^la Francesca {onDom. Veneziano), tête de Christ; 2, éc. flor. du xiv s., Jésus en croix; 82, éc. flam. du XV' s.. Vierge et enfant Jésus; 4, éc. sienn. du xiv s., id.: 18, le Oreco, portr. présumé du comte Benavente ; 20, MuriUo, Daniel dans la fosse aux lions (œuvre de jeunesse); 1, manière d'Ant, de messine,
Sortr. d'homme ; 25, Brouwer, Ivrogne déchiffrant une lettre ; 87, éc. hoUand., cène d'intérieur; 12, el Greco, St Jérôme en cardinal; 11, Goya, CSommunion de St Joseph de Calasanz ; 100, N, Poussin, Nymphes et Amours ; 9 f Goya, son portrait; 76. Géricault, esquisse pour un tableau du Louvre (no 889) ; 88, P. Potter, Vaches ; 8, Tiepolo, esquisse d'un plafond ; 5, éc. sienn. du xv s., Vierge et enfant Jésus; 94, Fr. Le Moyne, esquisse d'un plafond; dessins de Troyon (n» 285), de Dumonstier (n» 212), de Mhthens (no 157); 46, 45, Bonnat, copies de L. de Vinci et de Raphaël; 41, 89, 40, Rembrandt, Sujet biblique, tête de vieillard (vers 1650), un Rabbin ; 88, Jan Fyt, nature morte; 42, Rembrandt, Intérieur de cave. Au milieu, des vitrines contenant des terres cuites (Tanagra), des vases grecs, de petits bronzes, des verres anciens, des ivoires ; *dessins par le Corrège, le Uaravage, G. Rosso, Michel-Ange, le Primatice, Rubens, Poussin, van Dyck, Rembrandt, Claude Lorrain, G. Dou, Watteau, Lancret, Boucher, Montegna, Signordli, le Pérugin, BotticeUi, Ghirlandajo, Durer, Fra Bartolomeo, Lor. di Credi, le Titien, RaphaM, A. dél Sarto et quelques autres ; 876, 877, Barye, bronzes. — III* SALiiS: esquisses et dessins; 89, 86, Ingres, Baigneuse (1807), portr. de jeune homme; 58, Carpeaux, portr. d'homme; 62, Daubigny, paysage; 87, 88, 90, Ingres, réductions du portrait de Charles X, du portrait de Mme Devauçay, de la Françoise de Bimini du musée de Chantilly; 61, Corot, paysage; 28, Lawrence, tête de femme; 107, 114, Sainbin, Yon, paysages; 109-111, Tassaert, portraits d'enfants, Jeune fille devant une tombe, copie de Prud'hon; 75, GéricattU, un Officier; i^, Reynolds, portr. d'un colonel; au milieu, 401, GidUaume, buste d'Ingres (bronze). — IV« salls: 72, Diaz, Forêt de Fontainebleau; 59, '^iho^in, la Nuit (1874); 52, Bonnat, portr. de Barye C1889); 78, FrançaiB,
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paysage (1885); 822, éc. Aor. du xvi* a.t buste de Michel-Ange (marbre); 92, IngreSf la Vierge à l'hostie (1866) ; 48, Barye, Tigre couché ; 64, BotvncUf Aigle et lapin (1897); 10, GoyOt portr. de Don Francisco de Borja, duc d'Osuna; gravures d'œuvres de Bonnat et médaillons par David d'Angers, Au milieu, vitrine contenant 49 ^bronzes par Barye (no" 827- 875). — GhAUiBia & la suite : dessins, notamment de Ingres (lafi* 249, 250), Baudry (n© 175), *Prud'?ion (n<>" 261, 265, 268-270); 69, DegaSy portr. de Bonnat (1862); 56, Eug. Boudin^ marine; 68, DegaSy portr. d'homme; 50, 51, BonncBby copie d'une fresque de Michel-Ange, étude pour Samson luttant avec un lion; 18, 15, ifôltoa, paysage, une Espagnole; 5by Bonnatj esquisse pour le plafond du palais de justice de Paris.
L'escalier du 2« étage mène d'abord à une collection d'histoire naturelle.
!!• ÉTAGE. . — Dans l'escalier, trois tapisseries anciennes. Puis la collection municipale. I** salls: 86, Ferdinand^ portr.de l'artiste; 162, S. Vouetf la Charité romaine; 89, le Gtterchin, Herodiade. — II« sALiiS, œuvres de Bonnat: 11, le Bon Samaritain; 12, Martyre de St André; 16, portrait; 19, l'Italienne; 156, portr. du cardinal Lavigerie (copie d'après Bonnat, par Sauvez; original au musée du Louvre); 10, Résurrection de Lazare. — III* salls : 104, Hédouinj Marché à St-Jean-de-Luz (p. 866) ; 182, H. ZOy Ovation; 44, DaubignVy paysage (étude); 41, Oorotj paysage; 151, T. Robert- Fleury y Charlotte Corday; 45, E. Délaunapy Moissonneurs italiens. — IV* saiiLx: 47, 0. Doréy Diane chasseresse; A. Zoy 175, Bohémiens en voyage, 179, le Rêve du croyant, 176, une Posada; 149, RichommCy St Pierre d'Alcantara. — V* salls: 159, B. d^UdinCf Vierge et enfant Jésus.
Plus loin, dans la rue Frédéric-Bastiat, se trouvent un jardin public, à g., près des quais, et un grand hôpital militaire. De Pautre côté de l'hôpital, au bout de la rue Marengo, qui vient du second pont sur la Nive, Véglise St-André (pi. C 3), moderne, dans le style du xv« s. et avec deux tours carrées sur la façade. Elle a dans la dernière chap. de dr. une grande Assomption par Bonnat (1869). Un peu plus loin à dr., le château Neuf {pi. G 4) y du xv« s., transformé en caserne. Plus haut à dr., un arsenal (pi. BC4).
De Bayonne à ToulouseypskT FaUy etc., v. R. 49; à St-Sébastieny R. 57 ; à CambOy St-Jean-Pied-de-Port et BoTicevauXy R. 58.
Au N.-O. de la citadelle, à env. S kil. de la ville, se trouve le cimetière des Arufais morts au blocus de Bayonne en 1814. On y va par la rue Maubec (pi. D 1 ; ^. 272) et la route de Bordeaux ; puis on prend la première route à g. et amve en 10 min. à un poteau indicateur en anglais. On
S eut aussi y aller par la route du Boucau, en deçà de la gare et le long e la ligne de Bordeaux, puis en tournant à dr. et en continuant jusqu'au poteau déjà mentionné.
A 5 kil. au N.-O. de Bayonne, par les allées Marines (p. 278), se trouve la BarrCy à l'embouchure de l'Adour, qui est intéressante à voir. Pour le champ de courses, situé à côté, v. p. -279.
Belle excursion de 2 h. aller et retour, en voiture, par le Petit- Bavonne (p. 278), à la Croix de MouguerrCy plateau au S.-E. de Bayonne, à dr. au delà de l'ano. usine à gaz; vue superbe (table d'orientation) sur la vallée de l'Adour et les Pyrénées, jusqu^au pic du Midi d'Ossau.
De Bayonne a Biarritz.
1» Par lk chbm. dk fbr dd Midi: 13 kil. en 30 à 35 min. ; 1 fr. 45, 1 fr. et 65 c. Service direct de Bordeaux et de Paris à Biarritz-Ville, v. p. 270.
. Voir la carte, p. 271. — On passe au départ de Bayonne dans
un petit tunnel, puis sur l'Adour, en contournant la ville, et dans
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un second tunnel, après lequel on laisse à g. les lignes de Pau (R. 49) et de St-Jean-Pied-de-Port (R. 58). Ensuite un pont sur la Nive. A dr., V étang de Brindos. — 10 kil. La Négresse, où l'on prend 1* embranchement de Biarritz -Ville, inauguré en 1911, qui se détache à dr. de la ligne d'Irùn (pour la suite de celle-ci, v. R. 57). A g., le lac Marion (p. 279). — 13 kil. Biarritz-Ville, av. de la Liberté (v. p. 278).
2° Par lb chbmib db fer SPÉciAii (Bayonne-Anglet-Biarritz, «B.-A.-B.»), des allées Paulmy (p. 273; omn. de la gare da Midi, v. p. 271): 8 kil., trains an moins tontes les henres en été, à Th. et à la i/g de 10 du mat. à 8 h. du soir; trajet en 1/4 d'h.; 60 et 85 c. (2« cl.), 1 £r. et 60 c. ail. et retour.
Le parcours n'a rien d'intéressant. A g., les arènes de Rayonne.
Stat. intermédiaire, Anglet. — Arrêt, rue de France, et arrivée,
place de la Liberté (v. p. 278).
8» Par le tramway, de la place d'Armes (p. 278) : 7 kil. 25, départs anssi tontes les Vs h. en été dans la journée, aux 10 et aux iO min., à l'h. et à la V2 ^^ Biarritz; trajet en 81 min.; 50 et 85 c, 90 et 55 aller et retour. — Onze stations, dont celles d^Angletj de Quesnélj de CIuMsin (v. la carte, p. 271). — Ëmbranch. sur le lycée deMarraCf cinq trains par jour.
Trajet agréable par les allées Paulmy et la route de Biarritz, en majeure partie bordée de villas. Nombreuses haltes, la principale à Anglet. En arrivant à Biarritz, on passe sous le B.-A.-B. (v. ci-dessus), puis dans le quartier neuf où sont les thermes Salins (p. 279). Le tramway aboutit près de la place de la Liberté (v. p. 278).
Biarritz* — HOtels, les premiers de somptueuses maisons, où les prix s'entendent vin non compris : *H. du Paiats (pi. b, B 0 2; v. p. 279), av. Edouard YII, sur un rocher dominant la Grande Plage (belle vue), avec parc (250 ch. dep. 12 fr., rep. 2, .7 et 9, p. dep. 25); *CarlUm Hota (pi. c, 02), av. de la Reine-Victoria et av. Edouard Vil, ouv. en 1910 (250 ch. aep. 15 fr., rep. 2, 7 et 9, p. dep. 20, omn. 2), avec son annexe, *H. du Pavillon Henri IV (pi. g, B0 2; 80 ch. dep. 10 fr., rep. 2, 6 et 6)^ *H. Bégjina (pi. a, 0 1), près du phare et des terrains du golf, avec jardin d'hiver, belle vue (115 ch. dep. 5 fr., avec salle de bains dep. 12, rep. 2, 6 et 10, p. dep. 16, omn. 2); *H. Continental (pi. f, B0 2), av. de la Reine- Victoria (ch. dep. 4 fr., rep. 2, 5 et 7, p. dep. 12, omn. 1); ♦JJ. Victoria et de la Grande- Plage (pi. h, B2), av. Edouard VII (180 ch. dep. 4fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. dep. 12.50, omn. 1.50); *H. d'Angleterre (pi. e, BS), rue Mazagran, 4-6, à coté du casino Bellevue (180 ch. dep. 6 xr., rep. 2, 5 et 7, p. dep. 18); *Ch'and-Hôtd (pi. d, BS), places de la Mairie et Bellevue (200 ch. dep. 10 fr., rep. 2. 6 et 7); H. du Casino, au casino Bellevue (pi. B8); — H. des Princes (pi. n, B 8), me Gambetta, 18, bon (60 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. c, p. dep. 10, omn. 50 c); Nouvél-H. de V Europe (pi. m, B 8), rue ae France, nouveau (60 ch. dep. 5 fr., rep. 1.60, 4 et 5, V. c, p. dep. 12, omn. 50 c); H. de Paris (pi. q? AB 8), place Ste- Eugénie (ch. dep. 4 fr., rep. 1, 8.50 et 4, v. c, p. dep. 10); H, Monhau- Excelsior (pi. t, B 8), rue Oardères (45 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 4 et 5, p. dep. 10) ; H. de Bayonne é Métropole (pi. k, B 8), rue Gambetta, 12, bon (100 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 4 et 5, v. c, p. dep. 12); H. Ôosmopolitain (pi. s, B 8), place de la Mairie (50 ch. dep. 4 n*., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10, omn. 50 c); JET. de France (pi. i, B8), place de la Mairie; H. Biarritz- Salins & des Thermes (pi. 0, 1) 8), av. de la Reine-Kathalie, relié aux thermes (p. 279) par une passerelle couverte (80 ch. dep. S fr., rep. 1.50, 4 et 5, p.^ep. 10 ou 12) ; H. du Pavillon Alphonse XIII (pi. 1, 0 2), av. xle la Reine-Victoria (50 ch. dep. 4 fr., rep. 2, 4 et 5, p. aep. 10, omn. 1);
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H. du PaviUon Louis XIV, av. de la Reine-Nathalie (70 ch. dep. 4 U., rep. 1.25, 3.50 et 4.50, p. dep. 10, omn. 75 c); H. Maison Carrée, même av., en face des thermes (40 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 8.50 et 4.50, p. dep. 10, omn. 1); H. Bristol, bon (80 ch. dep. 4fr., rep. 1.25, 3 à 8.50 et 4, v. c, p. dep. 10), et H. Bdlevue (22 ch.), tous deux sur la Grande Plage ; H. Miramar (pi. p, A 8), me Miramar, 5, au-dessus du port Vieux, avec belle vue, bon (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 8.50 et 4.50, p. dep. 10, omn. 75 c); H. si- Julien, av. Carnot, 12, bonne maison de famille anglaise (28 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 8.50 et 4, v. c, p. dep. 10, omn. 1); H. St- James (pi. r, B8), rue Gambetta, 15 (25 ch., p. dep. 9 fr.); H. de Russie (anc. maison Auguste), sur la Grande Plage (45 lits, ch. dep. 4 fr., rep. 1, 8 et 8.50, V. c, p. dep. 9, omn. 75 c); Modem Hôtel au Louvre, av. du Helder (rep. 2 fr. 50 et 3).
Beaucoup de villas et de maisons meublées. — Agences de location: Benauet, place de la Mairie, 3; Bliss, place de la Liberté, 4; Lotimian, rue Simon-Etcheveny, 2.
Rkstaubakts : dans la plupart des hôtels; rest. du Casino BeUevue (v. ci-dessous; déj. 6, dîn. 6 fr., v. n. c); rest. Cyprien, au Casino Municipal (v. ci-dessous).
Cafés: Anglais, place Bellevue ; Cosmopolitain , C. Glacier, place de la Mairie; C. de la Plage, sur la Grande Plage; C. de PaHs (rep. 2 fr. 50 et 3), place Bellevue.
Baihs db mer (v. ^. xxi) : bain complet, comprenant cabine, costume, serviette et bain de pied chaud, 60 c, 40 à la côte des Basques; guidebaigneur, 50 c; cab. de luxe, avec guide-baigneur, 8 fr.
Voitures de place. Bans la ville: à 1 chev., course 1 fr. 50, heure 2; à 2 chev., 2 fr. et 2.50; la nuit (10 h. à 7 h.), 1 fr. do plus. Hors de la commune: prix à débattre. ,
Automobiles (prix moyen du kilomètre, 75 1.) : J. Laffitte, av. de la Liberté, 2-6; garage de la Croix-de-Lorraine (Fitte & Dorne) av. de la Reine- Victoria; garage du Palais, av. de la Reine-Victoria; Laporte & pis, av. de Rayonne, 16; DéUiunay-BelleviUe, av. de Bayonno, 13-15; Levava^seur, av. de la Liberté, 24.
Rampe mobile, de la plage au casino Bellevue (fonctionnant en été de 10 h. à midi et de 4 h. à 7 h.), 10 c.
Postes et télégraphes (pi. B 3), rue des Postes.
CAsnro Municipal (pi. B 3): entrée, 1 fr. pour toute la journée; abonnement, 12 fr. pour 15 jours, 20 fr. pour un mois, 90 fr. pour la saison. — Casino Bellevue (pi. B3; en été): mêmes prix. — Bai^s les deux, salles de jeu, théâtre et spectacles variés, concerts, restaurant, etc.
Librairies (papeterie, journaux, photographies): Benquet, rue Mazagran, 10; Lefaj/t, place Ste-Eugénie.
Banques et change: Soc. Générale, place de la Liberté, 4; Crédit Lyonnais, place de la Liberté ; Comptoir d^ Escompte, place de la Liberté ; British é International Bank, rue Gardères, 10 ; Salzedo fils & C", place de la Mairie.
Temples protestants: français (pi. A 8), rue Peyroloubill, 21; anglican (pi. B 8), rue des Postes.
Biarritz, ville de 15093 hab., sur une falaise du golfe de Grascogne (40 m.), est une des stations balnéaires les plus célèbres et les plus fréquentées de France, surtout en septembre. Les faveurs de la cour, sous le second Empire, ont beaucoup contribué à sa réputation, qu'elle doit en outre à l'originalité de son site et surtout à sa plage magnifique, au climat tempéré, qui en fait même une station d'hiver. Biarritz est surtout fréquenté par la haute société de toutes les nations ; en hiver et au printemps, les Anglais et les Américains y dominent.
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La nouvelle gare du Midi (pi. B 3-4 ; v. p. 276) se trouve avenue de la Liberté, en face du jardin public; celle àxLB.-A.-B. (pi. B 3; V. p. 276) est à env. 300 m. de celle du Midi, sur la place de la Liberté, près de laquelle aboutit également le tramway de Rayonne (v. p. 276).
De la place de la Liberté, on se rend à l'O., par la place de la Mairie qui forme avec la première comme une large avenue, à la pla>ce BeUevue (pi. B 3), bornée à dr. par le palais Bellemœ (cercle) et le Grand-Hôtel, et à g. par le coMno Bellemte (p. 27 7) et Vhôtel d* Angleterre, bâtis sur un escarpement rocheux. Belle *vue sur la mer et le site magnifique de Biarritz, de la place et surtout de la terrasse du casino où se donnent des concerts en été.
La Grande Plage (pi. B 3-2), où Pon descend par des escaliers ou par la rampe mobile (v. p. 277), s'étend d'ici jusqu'à un petit promontoire sur lequel est construit l'hôt. du Palais (p. 279). Au delà, le cap St-Martin et son phare (p. 279). La plage, extrêmement animée à l'heure du bain, est dominée par une grande construction élevée en 1901, comprenant au milieu le Casino Municipal (pi. B 3; p. 277) et aux deux extrémités le principal établissement de bains (tarif, v. p. 277). Devant l'édifice court une galeriepromenoir couverte, d'env. 150 m. de long, qui est le rendez- vous des étrangers. La pl^ge est agréable, composée de gros sable et sûre. Bien qu'elles se brisent déjà en partie sur les rochers, les lames y sont très fortes.
Revenant sur ses pas, on longe la côte par le boulevard qui passe en contre-bas du casino Bellevue et de l'hôt. d'Angleterre. En mer, les îlots des Chamings, de Basta, etc. Laissant à g. la petite place Ste-Eugénie et la nouvelle église Ste-Eugénie (pi. A 3), et à dr. les bassins du port des pêcheurs (pi. A3), on arrive au promontoire de l' Atalaye (pi. A 3-2) que la route traverse en tunnel. Ce promontoire, relié au N. par des passerelles aux rochers GamarritZy porte un sémaphore et quelques restes d'un château. Au delà du tunnel, la route débouche sur un terre-plein d'où une passerelle mène à l'O. au rocher de la Vierge (pi. A 2), surmonté d'une statue de la Vierge. On traverse le rocher pour gagner une digue à demi détruite, reste des travaux entrepris par Napoléon III pour créer ici un port de refuge. Belle *vue de là sur les côtes au N. et au S. Parmi les montagnes au S., se distinguent surtout la Rhune (p. 867), la Haya (p. 369) et le Jaizquibel (p. 368), en Espagne, à l'embouchure de la Bidassoa.
Au S. du promontoire de l'Atalaye, s'ouvre le port Vieux (pi. A 3), anse étroite entre des rochers, où la lame vient mourir. Ij établissement de bains qui s'y trouve, est préféré par les personnes faibles ou qui n'ont pas l'habitude de la mer (tarif, v.p.277).
Laissant à g. le sentier Miramar (pi. A 3), qui monte vers la Perspective Miramar (p. 279), la route longe le port Vieux,
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traverse au S. un second promontoire profondément découpé, et tourne à g. pour suivre la oôte des Basques (pi. A 3 -4), où les lames, que riei\ n'arrête, atteignent une violence extraordinaire. La plage est ainsi nommée parce que jadis les Basques venaient s'y baigner en grand nombre le 2® dimanche de septembre. Rochers curieux pour les géologues.
Derrière Vétablissement de bains (tarif, v. p. 277), un sentier en lacets monte à la rue des Falaises que continue à g. la Perspective Miramar (pi. A 3), d'où la vue est magnifique. Le sentier Miramar ramène à la place du Port -Vieux (p. 278), et Ton regagne, par la rue du Port -Vieux ou la rue Leroy, puis par la rue Mazagran, les places de la Mairie et de la Liberté (p. 278).
L'avenue Edouard VII (pl.BC3-l), qui commence à la place de. la Liberté, passe derrière le Casino Municipal (p. 278) et laisse plus loin à dr. l'avenue de la Reine -Victoria (pi. CD 2-3) que suit le tramway de Bayonne. Cette dernière avenue passe devant la nouvelle église St-Charles (pi. C 2) et les thermes Salins (pi. D 2-3 ; de 1893), établissement bien aménagé (hôt., v. p. 276) qu'alimentent les eaux salines de Briscous (localité à 18 kil. à l'E.), amenées par une canalisation souterraine. Tout ce quartier a de fort belles constructions, des villas et même des châteaux, comme le château de La Rochefoucauld (pi. D2; au N.-E. dès thermes), où résida la reine Victoria, et la singulière mlla Genin (pi. D 2), au N.-O.
Au delà de la bifurcation ci-dessus, l'av. Edouard VII passe derrière Vhôtel du Palais (pi. b, BC 2), construit sur l'emplacement de l'anc. villa Eugénie, bâtie en 1858 et incendiée en 1903. C'est là que Napoléon III et Bismarck eurent une entrevue en 1864. A dr. de l'avenue, en face de l'hôtel, une belle église russe (pi. C 2). Continuant tout droit, on laisse à dr. le nouvel hôtel Régina (pi. a, Cl), ainsi que les terrains du golf, et prenant à g., on arrive au oap St-Martin (pi. C 1), à l'extrémité duquel s'élève un phare de 1®' ordre, haut de 47 m. (sonner; belle vue du sommet). Des escaliers de pierre descendant au N. et au S. le long des rochers
du cap, mènent à des points de*vue.
Au S. de la ville, près de la stat. de la Négresse (p. 276), se trouve le bois de Boulogne, promenade à env. S kil. du centre de la ville. On y va par la rue Gambetta et l'av. du Bois-de-Boulogne (pi. A 4-5) qui fait suite. Dans le bois, près de Tavenue, le lac Mouriscotf d'env. 600 m. de long, dominé par la vnla de ce nom. On peut revenir par la route de la Négresse qui entre en ville sous le nom d'avenue de la Liberté (pi. 0 4-3); ce chemin laisse à dr. le l.ac Marion^ à i/^^h. de la ville. Tour complet: env. 7 kil. 5, dont env. 2 kil. à travers bois; v. la carte p. 271.
Tramway électr. projeté de Biarritz à Béhobie (v. p. 865). On y va souvent en voiture de Biarritz, par la route de Bidart, près du bois de Boulogne (v. ci- dessus). Beau trajet.
Le champ de courses de Bayonne et Biarritz est à la Barre (p. 275), à 7 kil. au N.-E. de Biarritz ; on peut y aller en profitant du chem. de fer B.-A.-B. jusqu'à Anglet (v. p. 276).
I. De Bayonne à Pau
106 kil. Trajet en 2 h. à 4 h. Prix: 11 fr. 95, 8 fr., 5 fr. 20. — La liffne est en général moins intéressante qu'on serait porté à le croire; elle passe à une trop grande distance des Pyrénées et de rautre côté s'étendent des plaines, fertiles (maïs), mais un peu monotones.
Bayonne, v. p. 271. On passe sous deux tunnels, entre lesquels on traverse l'Adour, puis laisse à dr. la ligne d'Espagne (R. 57) et celle de St-Jean-Pied-de-Port (R. 58), et regagne, par un troisième tunnel, la vallée de l'Adour, qu'on va remonter. — 9 kil. Lahonce.
— 17 kil. Urt. — A dr., sur une hauteur, les ruines du ciiâteau de Gruiche (halte), du xiii® s. On traverse la Bidouze et quitte la vallée de l'Adour pour celle du gave de Pau, son affluent, qu'on traverse.
34 kil. Peyréhoradei^tX. Bancon, 18 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), ville de 2621 liab. non loin du confluent des gaves de Pau et d'Oloron et dominée par les ruines d'un château du xv® s. A dr. de la vallée du gave d*01oron, le pic d'Anie (p. 382). — 43 kil. Labatut.
51 kil. Puyoô (buffet; hôt. de la Gare), où aboutit l'embranch. de Dax (R. 47). A 1 kil., sur la rive g. (6 kil. de Salies; v. p. 377), se trouve Béllocq, village dominé par les ruines d*un château.
De Puyoô à St-PalaiSf v. R. 69 ; à MatUéon et ŒorûTit R. 60.
58 kil. Baigts. La vallée devient pittoresque. A Orthez, à dr., le vieux pont de cette ville ; la ville même est à gauche.
66 kil. Orthez (62 m. ; hôt. de la Belle-Hôtesse, rep. 3 fr. et 3.50), ville de 6254 hab. et chef-lieu d'arr. des Basses-Pyrénées, dans un beau site, sur la rive dr. du gave de Pau.
Orthez succéda k Morlaàs (p. 287) en 1194 comme capitale du Béarn et fut jusqu'en 1460 la résidence de vicomtes, qui y tinrent une cour splendide. Plus tard, elle devint un foyer du protestantisme, sous la protection de Jeanne d'Albret, qui y fonda une université calviniste, à laquelle ensei^a Théod. deBèze; un quart des habitants sont encore protestants. C'est ici que le maréchal Soult fut vaincu, en 1814, par Wellington.
Le pont VietLX, sur.le gave, où l'on arrive en prenant, à g. â l'arrivée, par la rue St-Gilles, et de nouveau à g. à son extrémité, est un pont original du moyen âge, avec une tour de défense au milieu, dans le genre du pont Valentré à Cahors (p. 224). On aperçoit déjà de loin, à l'opposé^ dans la partie haute de la ville, la tour de Moncade (xin« s.), reste du château des vicomtes de Béarn. Belle vue des hauteurs sur les Pyrénées. — D'Orthez à Aire, v. p. 267.^
A 8 kil. au N. d'Orthez, le monuTnent du général FoVj qui fut blessé ici dans la bataille do 1814 (v. ci-dessus); belle vue sur les Pyrénées.
74 kil. Argagnon; 80 kil. Lacq; 86 kil. Artix. — 91 kil. Denguin. A dr. commencent les hautes montagnes. — 95 kil. Poey. 99 kil. Leacar (hôt.), à g., ville qui n'a plus que 1522 hab., mais
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qui fut importante au xvi« s. et a longtemps possédé un évêché. C'est peut-être le Beneharnum de l'antiquité, qui a donné son nom à l'anc. province de Béarn. Ane. cathédrale du xn® et du xvi« s., voûtée en berceaux, et vieux château, en partie du xiv® s. A 5 kil. au N. de la stat., l'aérodrome Wright (p. 286). — Plus loin à g., se voit Pau (106 kil.; buffet, déj. 3 fr., dîn. 3.50, pet. rep. 1.50).
Pau.
Hôtels, les trois premiers dans un site superbe, avec très belle vue : *H. de France (pi. b, D4), place Royale (150 ch. dep. 6 fr., rep. 1.50 ou 2, 5 et 6, V. n. c, p. dep. 18); *Qt.-H. Qassion (pi. a, .D4), boul. des Pyrénées, dont dépend Thot. d'Angleterre à Oauterets (200 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, V. n. c, au rest. 6 et 6, p. dep. 12.50, omn. 1); *Or.-H. au Palais é Beau-S^our (pi. c, E4), boul. des Pyrénées, 1 (150 ch. dep. 4 fr., rep. 1.60, 4 et 5, p. dep. 11, omn. 1); Orand-Hôtèl (pi. e, D 2), rue O'Quin, 4; Gr.'H. de la Paix (pi. d, D 4), place Royale, 9, bon (60 ch. dep. 8 fr., rep. 1, S et 4, p. dep. 10, omn. 50 c); H. Bristol (pi. o, ES), rue Gambetta, 8 (80 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 3 et 8.50, p. dep, 9); H. de Londres (pi. k, C 2), av. Gaston-Phœbus. Toutes ces maisons conviennent surtout & des familles venant passer l'hiver à Pau. — *H. de la Poste (pi. f, D 8), place de Gramont (60 ch. dep. S fr., rep. 1.25, 8.50 et 4, p. dep. 10, omn. 50 c); H. du Commerce (pi. g, B4), me de la Préfecture, 9 (46 ch. dep. 8 fr., rep. 1, S et 4); H. de V Europe é Moderne (pi. h, D4), place de la Halle, 9 (ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 9); H. Henri tv (pi. i, E 8), place de la Halle, 12, bon (85 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 8, p. dep. 8, omn. 75 c); H. des Pyrénées (pi. j, D4), même place, 1 (rep. 2 fr. 60 et 8, p. dep. 8); H. de la Pomme-d'or (pi. 1, E8), rue de la Nouvelle-Halle, 11, simple mais bon (30 ch. à 2 fr., rep. 2, p. 6). — Pensions r ViUa Mirador (Hattersley; pi. m, 0 2), rue de Bordeaux, 17 (22 ch., p. dep. 8 fr.); Colbert (pi. n, B 2), rue Manescau, 1 (p. dep. 8 fr.).
Appabtbicbnts et viLiiAS MsuBiiÉs en grand nombre dans la ville et aux environs, de 400 fr. à 10000 fr. pour la saison (v. p. 282). En cas de location, ne pas oublier de faire un inventaire (v. p. xix). — Agences de location: F. Bourdila, rue (îambetta, 2; CcusaudehorCt place de Gramont, 10; Agence Immobilière (A. Mauland), rue Adoue, 6; Sarradety rue Taylor, 12; Ayrtœi & FvanSf rue du Lycée, 25; P. Barrère^ place de la Halle, 6; Agence Moderne (Touza), rue St-Louis, 4.
Bestdurants : aux hôtels; *rest. du Palais-d* Hiver (p. 286; déj. 5 tx.j dîn. 6, V. n. c).
Cafés: du Palais-d* Hiver (p. 286); Orand-Caféj place Royale, 6; C. du Commerce, rue de la Préfecture, 9; C. du Théâtre, place Royale, 1; C, Moderne, rue de la Préfecture, 7; tav. de la Poste, rue Gambetta, 5.
Voitures de place. — Le service de jour dure de 7 h. du mat. & 9 h. du soir; celui de dem,i-mdt, de 9 h. du s. à minuit; celui àé nuit, de minuit à 7 h. du matin. — Pour plus de d«ux pers., les voitures à
1 chev. ont le même tarif que celles à 2 chevaux.
Voiture à 1 chev.
jour l^/g nuit| nuit
Voiture à 2 chev.
jour IVa nnit| nuit
Oourse dans le rayon de l'octroi
Oourse dans un rayon de 8 kil. autour de la halle
L'heure, id
Ifr.—
2fr.
1 fr. 25
Ifr. 60
2fr. —
Traxn-ways: 1, de la Croix-du-Prince (pi. B6) au boul, GtiUlemin (hors pi. G 2); 2, de la TuxUe (ni. DS) à la route de Bordeaux (hors pi. Cl) ; 8, de la gare (pi. B4) à la houe (pi. B3). Prix par section (halle-terminus), 10 c, 15 c. avec correspondance. — Funiculaire de la gare & la place Royale : 10 c, 15 c. aller et retour.
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Automobiles: J. Pommés, rue de la Nouvelle-Halle, 24; Labetçue à LayUe, place Gramont, 2 ; Catissctt-Olaverie, rue du Lycée, 17 ; J. AppratOy rue Moutpensier, 16.
Postes et télégraphes (pi. E S), cours Bosquet et rue Gambetta.
Casino : Palais d^ Hiver (pi. E F 4), au parc Beaumont (p. 286), avec restaurant, théâtre, salles de jeu et de lecture, palmarium, etc.; entrée, la journée, 1 fr. en hiver, 50 c. en été. — Obrclbs: Anglais (pi. D4), place Royale; de V Union, même place; National, place de la Halle.
Baitquks : B. de France., rue Kaymond-Plante, 11 ; Crédit Lyonnais, place Royale, 1 (hôtel de ville); Compt. d'Escompte, place de la mile, 18; Soc. Générale, rue Gambetta, 12, à côté de la poste.
Baiks: Bemata, rue d'Orléans, 15; Cristofénie, rue Alexandre-Taylor, 10; Gtdgue, place Mulot, 1.
LiBBAiRiss, avec cabinets de lecture: Lafon, rue Henri lY, S (agent de la comp. des Wagons-Lits); Bibaut, rue St-Louis, 6.
Syndicat d'ikitiativb, rue Gambetta, 6 (ouvert de 8 h. du mat. à 7 h. du soir, les jours de la semaine).
CiiUB Alpin Français, rue de la Nouvelle-Halle, 28. — Société des Excursionnistes du Béam, libr. Ribaut, rue St-Louis.
Sports: courses de chevaux, en hiver, à 4 kil. au N. par la route de Bordeaux (pi. 0 1); aviation, v. p. 286; jeu de paume et tennis (pi. F S), au parc Beaumont (p. 286) ; v&,odrome (pi. E 4) et jeux divers au parc de la Gare ; tir aux pigeons, lavm-tennis, cricket, polo et golf, plaine de Billère (p. 285; s'adr. au cercle anglais, v. ci-dessus); chasses au renard, organisées par la colonie anglaise.
TsMPLEs Français : rue Ségure, 7 (pi. 1, 0 2), et rue Serviez (çl. 2, D3); — anglais: Christ Church (pi. 2, 1)8), rue Serviez; Holy Trtnity (pi. 8, D2), rue de l'Edit-de-Nantes ; St. Andrew' s (pi. 4, B2), rue O'Quin; Preshyterian Church (pi. 5, D2), même rue. — Ohapbixb russb (pi. E2), rue Jean-Reveil. — Synagoqub, rue Manescau et passage d'Alsace.
Principales curiosités: panorama des Pyrénées (p. 288), cTtâieau (p. 284) et musée (p. 285).
Pau (205 m.), anc. capitale àuBéarn et auj. chef-lieu du départ. des Basses-Pyrénées, est une ville de 37 149 hab. (en 1911), située sur un plateau de la rive dr. du gave de Pau. Son site magnifique et son climat délicieux en font une station d'hiver de premier ordre, très fréquentée par les Anglais: Saison du l®"^ octobre à fin arril. — Pau est l'un des principaux centres d'aviation en France (y.
La température moyenne y est de 6^ 8 C. en hiver et de 18° 89 pour toute l'année, chiffres inférieurs à ceux de H^ères, Oannes, Menton et Nice; mais Pau doit à l'absence de vents réguliers, surtout de vents d'est (sauf en été) et à sa température égale une situation privilégiée ^ui en fait une station préférée des neurasthéniques, ainsi que des phtisiques. L'eau potable passe pour être de qualité médiocre.
Pau s'est Tormée autour d'un château des. vicomtes de Béam, bâti vers le X* s. et reconstruit au xiv« par Gaston-Phœbus (1SS1-1S91). Elle ne devint toutefois capitale qu'en 1460 (v. p. 287 et 280), et acquit une
fraude importance lorsque ses seigneurs devinrent rois de Navarre, avec 'rançois-Pnœbus, en 1479, et surtout lorsque le troisième successeur de ce prince, Henri d'Albret, eut épousé Mai^uerite de Valois, sœur de François I« de France, en 1527. Cette charmante et spirituelle princesse réunit autour d'elle une cour brillante^ où les calvinistes trouvèrent bon accueil. La prospérité de Pau atteignit son apogée sous Antoine de Bourbon, Jeanne d'Albret et le fils de ces derniers, plus tard roi de France sous le nom de Henri lY. Jeanne d'Albret, qui avait «l'&me entière aux choses viriles», comme dit d'Aubigné, chanta une chanson béarnaise en donnant le jour à son fils, afin qiril ne fût pas «pleureur ni rechigné».
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Antoine de Bourbon emporta immédiatement le nouveau-né pour lui frotter les lèvres d'une pousse d'ail et lui faire boire du vin de Jurançoii. Jeanne s'était faite calviniste, et son fils le fut jusqu'à son avènement au trône de France (1592); le Béarn eut donc aussi à souffrir des ferres de religion. Le culte calviniste s'y maintint néanmoins sous la protection de Henri IV et pendant la régence de sa cœur Catherine, mais Louis XIII eoupa court aux prétentions des Etats du Béarn, en intervenant personnellement, et annexa le pays à la couronne de France, en 1620. Pau a vu naître aussi le maréchal de Gassion (1609-1647) et Bernadette (1764-1844), qui devint roi de Suède.
La gare (pi. D 4) est au pied du plateau où s*élève la ville. Les voitures montent par un long détour, soit à dr., en longeant la terrasse du boulevard des Pyrénées (v. ci-dessous), soit à g. du côté du château (p. 284). Les piétons vont directement par une rampe en zigzag presque en face de la gare ou par le funiculaire (v. p. 281).
La place Boyale (pi. B 4), où aboutit ce dernier, est une grande place carrée, bordée de belles constructions et décorée depuis 1843 d'une stattbe de Henri /F, marbre par Raggi, avec des bas-reliefs d'Etex et une inscription béarnaise : «Lou nouste Henric». Au S., s'avance une terrasse de chaque côté de laquelle s'étend, sur une longueur de 1 kil. env., le boulevard des Pyrénées, en partie supporté par de hauts murs de soutènement et d'où l'on jouit d'un **jpanorama superbe sur la vallée du gave et les Pyrénées (les noms des pics sont indiqués sur la rampe; table d'orientation). La plaine, où serpente la rivière, est parsemée de villages et de villas qui lui donnent beaucoup d'animation (le grand bâtiment au milieu est le haras de Gélos; v. p. 287); derrière, s'étagent des hauteurs couvertes de vignes et de bois, et le fond du tableau est la chaîne majestueuse des Pyrénées, qui se développe sur une étendue d'env. 100 kil., et dont les derniers sammets visibles sont à 80 kil. de distance. Le plus caractéristique parmi ces sommets est le pic du Midi d'Ossau, comprenant en réalité deux pics, de 2885 et 2790 m. d'altit. (v. p. 391), qui forment une masse plus abrupte que les autres, dans le premier tiers du panorama à droite. On remarque ensuite à g., vers l'autre extrémité, le cône du pic du Midi de Bigorre (2877 m.; p. 417), et, vers le milieu, le cirque du Vignemale, avec son glacier (3298 m. ; p. 404).
«Voilà la pliis splendide vue de terre, comme la baie de Kaples est la plus magninaue vue de mer qui soit au monde.» (Lamartine.) — «Le cœur se dilate dans cet espace immense, l'air n'est qu'une fête, les yeux éblouis se ferment sous la clarté qui les inonde. Les Pyrénées bleuâtres semblent une traînée de nuages; l'air qui les revêt en fait des êtres aériens, fantômes vaporeux dont les derniers s'évanouissent dans l'horizon blanchâtre . . A cette distance, les formes s'adoucissent, les Pyrénées ne sont que la bordure gracieuse d'un paysage riant et d'un ciel magnifique. Rien d'imposant ni de sévère; l'idée qu'on emporte est celle d'une beauté sereine, et l'impression qu'on éprouve est celle d'un plaisir pur.» (Taine.)
Pour visiter la ville, on suivra le boul. des Pyrénées à l'O. de
la place Royale, en passant derrière l'église St-Martin et devant
l'hôtel Gassion (p. 281).
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Jj église St'Martin (pi. D 4) est un édifice moderne du style go th. du xin® s., construit par ÎBœswillwald, avec un beau clocher à flèche en pierre sur la façade (77 m.; belle vue de la balustrade).
Le *oliâteau (pi. C 4), rebâti au xiv® s. par Gaston-Phœbus, mais considérablement modifié depuis et restauré .au xix*' s., s'élève à l'extrémité 0. du plateau de la ville. Il forme un pentagone irrégulier que dominent six tours carrées; on y entre par un pont de pierre qui a remplacé sous Louis XV le pont-levis d'un fossé, auj. planté d' une belle allée d'arbres. A g., est la chapelle, qui date seulement de 1840. Puis vient un portiqiie de style renaissance, construit de 1859 à 1864. A g. du portique, la tour de Gaston-Phœbus ou donjon, construite en briques, de 34 à 35 m. de haut; à dr., la tour Neuve, construite sous Napoléon III, et la tour Montauzet ou Monte-Oiseau, ainsi nommée parce que jadis il n'y avait pas d'escalier, et qu'en cas de siège les défenseurs y montaient avec des échelles qu'ils retiraient après eux. Les autres tours sont, dans le fond : la tour Bilhère, à dr.; la towr Mazères, à g., et près de cette dernière, la tour Louis- Philippe. — La partie la plus intéressante de la cour d'honneur est la façade de la partie S., qui date de la Renaissance et où l'on remarque de très jolies lucarnes. Les initiales H et M, qu'on voit dans différentes parties du château, sont celles de Henri II et de Marguerite de Valois.
L'intérieur du château est visible tous les jours, de 10 h. à 5 h. en été (1®' avril -30 sept.) et de 11 h. à 4 h. en hiver. On est conduit très rapidement par un gardien (pourb.). L'entrée est au fond
de la cour.
Rbz-de-chaussék. — Salle des Gardes: voûte ancienne, meubles modernes, tableaux. — Salle à manger des Officiers: deux buffets de l'époque; voûte; statues de Henri IV et de Sully; vase de Sèvres. — SaUe à manger des Souverains^ jadis salle d'armes, puis salle des Etats de Béam et qui servit d'écurie en 179S: quatre tapisseries de Flandre du xvi* s., du château de Madrid au Bois de Boulogne, à Paris, représentant des chasses sous François I»; tapisseries des Gobelins, aux quatre coins; bonne statue de Henri IV, par Francheville (1625); pendule Louis XIV. — Escalier d^honneurj œuvre remarquable de la Benaissance.
Pbkmisr étagb. — I'^ salle d'attente: belles tapisseries des Gobelins, époque Louis XIV; table de François I" avec dessus en marbre des Pyrénées. — Salon de réception^ tristement célèbre par le massacre de dix nobles béarnais catholiques, sur l'ordre de Montgomery, général de Jeanne d'Albret: tapisseries de Flandre (xvi* s.), suite des chasses du lez-dechaussée; table du xvi« s., avec coffret orné d'un médaillon de Henri FV (1607); table avec mosaïque de porphyre et d'agate de Suède, don de Bernadette; trois vases de Sèvres; sur la cheminée, deux vases de Chine (xv« s.) et une pendule Louis XIV. — Salon de famille: toujours de belles tapisseries des Gobelins (xvu* s.), table avec dessus en porphyre rose de Suède, don de Bernadotte. — Chambre à coucher du souverain: belle cheminée; tapisseries de Flandre (xvi* s.); statue de Henri IV enfant, d'après Bosio; fauteuil et bahut goth.; très beau coffre de Jérusalem du xiv«s. — Boudoir de la reine: tapisseries des Gobelins (1786); glace de Venise (moderne). — Chambre à coucher de la reine: meubles anciens, magnifique armoire renaissance (frêne et ébène) ; François I« et Henri Iv en biscuit de Sèvres.
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DsuziÈMi} iÉTAGK DU MIDI. — l'^-III» sctUes (chambies d' Abd-el-Kader): tapisseries des G-obelins et de Flandre ; deux bahuts Henri II (II« salle) ; banut François I"*; armoire Louis XIII; chenets en bronze du zvi« s. (III* salle). — Chambre de Henri JT, qui passe pour celle où il naquit, le 14 déc. 1558: d'abord son berceau, fait d'une carapace de tortue, avec un support moderne ; tapisseries de Bruxelles ; lit ancien, orné de 74
Sortraits en médaillons et en bustes et de 12 figurines; lustre en cristal u temps de François I»^; bahut goth., sur lequel il y a une statuette de Grillon, ami et compagnon d'armes de Henri IV; bas-relief équestre représentant Henri IV, attr. à G-. Pillon. — Chambre de Jeanne d^Albret: tapisseries des G-obelins époq^ue Louis XIV; lit de 1562 et autres meubles de l'époque. Dans le coidotr du II» étagCf quatre ^panneaux de tapisserie de rlandre (xv« s.), dits de St Jeàn-Baptiste. — Le reste du château, qu'on ne visite pas, est à peu près sans intérêt pour les étrangers.
On descendra du château par l'arcade à dr. du donjon. De ce côté (S.), en contre-bas, se trouve la tour de la Monnaie, auj. en ruine, où se fit la frappe de la monnaie béarnaise, de 1524 (y. p. 287) jusqu'à la Révolution. Sur la terrasse derrière le château, une statue en marbre de Gaston-Phœbus (v. p. 282), par Triquety (1864).
Un pont, sur la rue Marca, conduit de la terrasse à la Basse- Plante (pi. 0 3-4), promenade qu'une passerelle relie au parc National ou Grand-Parc (pi. G A 4-3), charmante promenade de 12 hect. de superficie, plantée de très vieux arbres, qui longe le chemin de fer et le gave sur une longueur de plus d'un kilomètre. A son extrémité 0., commence la^ plaine de Billère (hors pi. A3), avec des jeux de golf, de tennis, etc. (v. p. 282).
Revenu à la rue Marca, on la suit à g., puis prend à dr. pour arriver sur la place de Gramont (pi. G D 3), où s'élève la statue en bronze, par Millet de Marcilly (1894), du maréchal Bosquet (1810- 1861), qui s'illustra en Algérie et en Grimée.
A proximité, au n» 5 de la rue Bernadette (pi. D 3), une inscription désigne la maison natale de Bernadette (v. p. 283). A l'extrémité E. de la rue, V église St- Jacques (pi. D 3), construite de 1866 à 1868, dans le style goth. du xm® s., surmontée de deux tours hautes de 50 m.; chaire en bois sculpté. — Le palais de justice (pi. D 3), près de l'église, est un édifice lourd de style classique, construit de 1847 à 1855.
Sur la petite place Duplaà, derrière ce palais, la statue du général Bowhàki (1816-1897), un des héros d'Algérie et de Crimée, comme le rappellent les bas-reliefs du piédestal, par Millet de Marcilly (1899).
La rue Montpensier, à l'E. de la place Duplaà, puis la rue Serviez, mènent au S. à la place de la Halle, d'où l'on se rend, à g., au musée, par la rue de la Nouvelle-Halle et le cours Bosquet.
Le musée (pi. E3), créé en 1864, offre un choix intéressant de toiles des écoles françaises du xix® s. Il est public les dim. et jeudi' de midi à 4 ou 5 h. et visible aussi les autres jours. Catalogue épuisé. Conservateur, M. Paul Lafond.
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Bez-db-CHAUSSéb, moulages d'après l'antique et quelques originaux et plâtres modernes: MchetOy Démocnte, la Vigne; MarquesU, modèle du monument de Barbanègre, à Pontaca (p. 287). — Ebcausb; le Baiser de Judas, le Jardin des Oliviers, bas-relieis sur bois, provenant d'une ^lise espagnole (1602).
Pbemieb étage. — I» sALLiD, du oôté g, (galerie Bmile-Noulibos) à dr., 145, van Thulderif Achille chez le roi Lycomède : 87, B, vctn der Hdsty portr. de femme; 106, Marattay Prédication de St Jean-Baptiste; 168, Zurharcm, portr. d'un abbé mitre; ISO, ItdyRuhenèÇf)^ Mort d'Hector, Thétis demande à Vulcain des armes pour Achille ; 16, MoreUo, portr. d'homme; 142, Teniers le Vieux^ paysage; 97, attr. à IxirgUlière, portr. de femme; 98, JordaenSy Femme nue tenant une aiguière; 152, Vemet, marine; 92, JordaenSy un Ecrivain; s. n», attr. à Fratieken le J.y Crucifixion; 115, Oudryy Chasse au cerf; 171, éc.ittd.y Chanteur à la guitare; 89, Hoet le VieuXf Adoration du veau d'or; 122, H. Rigaud, Homme jouant du luth ; 112, Monginoty un Duo ; s. n», attr, à PourbMy Henri lY a la chasse dans la forêt de Fontainebleau; *147, de Troyy portr. de Mme de Miramion, fondatrice de l'ordre des Miramionnes (m. 1696); 118, le BasBany le Christ au roseau. Au milieu de la salle, soulpturea: Ringd d'Illzachy Perfidie (cire polychrome); EtchetOy une Fille d'Eve; BosiOy Henri lY enfant, reproduction en marbre de la statue en argent qui est à Versailles ; buste antique de l'empereur romain Lucîus Vérus. — II* sau<i: : eaux-fortes, dessins, aquarelles; médailles; souvenirs du maréchal Bosquet. — III« BAixB (galerie Cinarles-Lecœur; de l'autre côté de l'escalier), tableaux modernes: à dr., 44, DevértUy Naissance de Henri IV, répétition du tableau du Louvre; 42, Deikodencq, Course de taureaux; s. n», Fantifi- Latoury le Rêve du poète ; 18, Bordes, Attila ; 121, Rihot. le Bon Samaritain; s. no, Deyrouèy le Pardon de Fouesnant; 29, CavdeviéUey Noce à Laruns; *s. n», negas, Comptoir de coton & la Nouvelle-Orléans (1878); s. no, Carrièrey Mère et enfant; 65, DueZy St François d'Assise; s. n», Fantin-Latoury Danses; 128, EoUy la Crieuse de vert; 58, FalguUre, la Madeleine; s. no, Adler, le Creuset. Spulptures (au milieu): buste de Napoléon I«; Olivay Ste Thérèse; AUouarOy Bacchus enfant; E. BarriaSy Pleurs d'hiver. — iV« sauùb: 162, Fron, portr. d'acteur; 60, Devériay Réception de Christophe Colomb (esquisse); 1, Louise Abbénuiy Déjeuner dans la serre ; 108, H. Merle, Assassinat de Henri III ; s. no, H. Martin, le Bonheur. Vîtr. du milieu : miniatures, médailles, faïences. — V* saixb : 47, Devériay portr. de sa fille; 98, J.-P, LaurenSy un Légiste au xiv«8. ; 111, MiUin du PerreuXy le Chftteau de Pau (peint en 1822); 141, Alfr, Smithy Place de la Concorde à Paris ; s. no, H. Zo, le Patio; s. no, Débîatr Ponsariy le Sillon. — VI« et Vil» sallks : histoire naturelle, particulièrement-une belle collection d'œufs; momie; costumes, armes et reliefs pyrénéens, etc. — Dans un oorridob latéral, des estampes.
Non loin du musée, au S.-E., s*étend le parc Beaumont (pi. F 3-4), superbe jardin public qui renferme le Palais d*H%ver, construction à deux tours comprenant le casino et un beau Palmarium (v. p. 282) ; dans le parc, statue en bronze du chanteur Jéliotte (1713- 1797), parDucuing(1901), le groupe «Salut, Noble Béarn», par Desca, et d'autres sculptures. La passerelle, dite pont Oscar II (pi. E4), au 8.-0. du Palais d'Hiver, ramène au boul. des Pyrénées (p. 283).
Aviation. — A 5 kil. 5 au N. de la ville, par la route de Bordeaux, dans les landes du Pont-Long, se trouvent la station du dirigeable «Ville de Pau», et en face, de l'autre côté de la route, Vaérodrome de la C?i« Aérienne. 8 kil. 5 plus loin, au N.-O., sur le territoire de Caubios, VaérO' drome Blériot (école militaire française). • — A 12 kil. au N.-O. de Paji, par la route de Bayonne et par Lescar (7 kil. ; gare, v. p. 280), Vairodrome Wright (école américaine), à 8 kil. au S.-O. de l'aérodrome Blériot (7 kil.
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ar la route à^Uzein), — Prix d'entrée aux aérodromes, Sfr. Voitures e place: prix à débattre.
Coteaux de Qèlos. — A 500 m. à TE. de la Croix-du-Prince (tramway, V. p. 281), se trouve le village de Qt^s (2 kil. 5), avec un haras national, visible t. les j. à partir de midi. Les coteau» de Gélos s'étendent au S. du village, des deux côtés de la verdoyante vallée Heureuse^ où coule le Soî^ et que remonte une route carrossable. A 10 kil. env. de Pau, cette route en croise une autre qui monte à g. vers Véglise de Piétat (18 kil. de Pan; voit., 12 et 14 fr. aller et retour), lieu de pèlerinage offrant une belle vue (aub.), et conduit k dr. au village de Gan (k 8 kil. de la bifurcation; stat., v. p. 879).
De Pau k Bordeaux, v. R. 47 ; à Oloron (vallée d'Aspe), R. 61 ; à Eaux-Bonnes et à Eaux-CJuiudes, R. 62.
Ds Pau a Poittacq: 27 kil. de chem. de fer à voie étr.; 1 h. 80; 2 fr. 80 et 1 fr. 40. Trois trains par jour. — Départ de la place de la République («Pan-Centre»; pi. D S). On a jusqu'à Soumotdou (16 kil.) une vue magnifique sur les Pyrénées. — Pontacq (hôt.; 2731 hab.) est la patrie du général Barbanègre, illustre défenseur de Huningue en 1815, qui y a un buste en bronze par Marqueste (1896).
Ds Pau a MoHxnr : 27 kil. ; mômesjprix. Trois trains par jour. Dé-
f>art de la gare du Midi (pi. D4). — Vue sur le gave de Pau, à dr., et es coteaux de Jurançon, a gauche. Monein, bourg de 4278 hab., a une église remarquable des xv« et xvi* s.
Ds Pau a Airs st a Lshbsts: 69 et 47 kil.; S h. 40 et 2 h. 40;
7 fr. 10 et 8 fr. 55 pour Aire, 4 fr. 85 et 2 fr. 15 pour Lembeye. Trois trains. Départ de Pau-Centre (v. ci-dessus). — 14 Kil. Morlctàs, capitale du Béarn depuis le commencement du ix« s. jusqu'en 1194 (v. p. 280). On y battit la monnaie béarnaise jusqu'en 1524 (v. p. 285). Petit musée. L'église, des xn« et xv« s., a* un beau portail roman. — 28 kil. St-Laurent- Bretagne, où la ligne se bifurque sur Aire (69 kil.; p. 267), au N., par Garlin (46 kil.), et sur Lembeye (47 kil.), au N.-E.
n. De Pau à Lourdes.
39 kil. Trajet en 50 min. à 1 h. 5. Prix: 4 fr. 40, 2 fr. 95, 1 fr. 95.
— Vue surtout à droite.
On continue à remonter, sur la rive dr., la vallée^ du gave de Pau.
— 113 kil. (de Bayonne). Assat — 123 kil. Goarraze-Nay. C*est à Coarraze, à g., que Henri IV fut élevé, à la manière des enfants des paysans. Nay (hôt. : de France, du Commerce), à dr., sur l'autre rive du gave, est une ville industrielle de 3806 hab., où se fabrique une grande partie des bérets pyrénéens et aussi beaucoup de fez turcs; maison de Jeanne d*Albret, de la Renaissance. — On voit ensuite à l'horizon, à dr., le versant neigeux du Gabizos (p. 389).
130 kil. Montaut-Bétharram. Bétfiarram (hôt. de France,
8 ch. dep. 3 fr., rep. 3.50 et 4, omn. 50 c), à 1 kil. au S. de la station, est un lieu de pèlerinage célèbre dont la fondation remonte au temps des Croisades. Il est sur la rive g. du gave qu'y traverse un pont pittoresque, tout tapissé de lierre. De l'autre côté, se trouvent, à g., un séminaire; en face, un cowoent d'hommes; à dr. de là, l'église et plus loin, Lestdley localité où est l'hôtel. TJ église, du xvii« s., se fait remarquer par une décoration très riche, mais sans goût, notamment par son autel doré à l'espagnole et par ses tableaux anciens. A côté, commence une série de chapeU/es romanes qui forment
•in*
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sur la hauteur voisine les stations d'un chemin de croix. Elles sont d'origine ancienne, mais ont été reconstruites au xix« s. C'est la 5«, la plus importante, qu'on voit d'abord de la route en venant de la station. Il y a dans ces chapelles des groupes par divers sculpteurs. Dans le haut, est un càl/vaire et plus loin, une église de la Résurrection. — Pèlerinages, les 8 et 14 septembre.
A env. S kil. 5 au S. (voit, à la gare), se trouvent les remarquables ^grottes de Bétharram, longues de plus de 4 kilomètres. Elles forment quatre étages, dont on visite le !*>*, dit grotte supérieure, de 460 m. de long (oelles stalactites) et le 4«, dit grotte inférieure, de 2200 m., avec une rivière souterraine très curieuse, lon^e de 1600 m., qu'on traverse en barque. Elles sont éclairées à l'électricité. Visite, durant 1 h. Vt» ^^® pers. 5 fr., guide compris, deux pers. 8 fr., trois 10 fr. 50, quatre 12 fr., puis 8 fr. par pers. en plus. Restaurant des Grottes (rep. 4 fr.). Voit, de Lourdes, v. p. 291.
Le trajet devient pour quelque temps fort intéressant. — 134 kil. St-Pé (St-Pierre), petite ville à g. Avant Lourdes, beau coup d'oeil à dr. sur les églises du pèlerinage, la grotte, la ville et son château.
146 kil. Lourdes. — Bon buffet (déj. 8 fr., dîn. 8.60, pet. rep. 1.60).
HôTXiiS (omn. 60 c. à 1 fr.), en partie diversement appréciés. On fera bien de s'entendre d'avapce sur les prix et, surtout en août et sept., de s'assurer d'avance d'une chambre à l'hôtel même, les succursales laissant souvent à désirer; au cas contraire, on pourrait coucher à Tarbes ou ailleurs, la journée suffisant pour visiter la ville. — A la gare: Terminus- Touring- H.j annexe du buffet, bon (86 ch. dep. S fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 10); H. Beauêéjour (45 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 8). — Eue de la Orotte : au coin de la rue St-Joseph, H. Moaerne Cpl. d, B S), avec ascenseur, bon (200 ch. dep. 5 fr., rep. 1.25, 4 et 5, p. dep. 12); n» 158, Gr.-H. d^ Angleterre (pi. e, B8; ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 4.60, p. dep. 12); n<» 144-148, Gr.-H. Heins é au Botdevard (pi. f, C8; 150 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.50, 8.50 et 4.50, p. dep. 10); n» 66, Gr.-H. de la Grotte (pi. g, D 8), à mi-côte, avec vue (80 ch. dep. 8 fr., rep. 1.50, 8.50 et 4, p. dep. 10); n» 150-154, H. de la Chapelle (pi. c, 0 8; 200 ch. dep. S fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 10); au coin de la place Mgr Laurence, Gr.-H Royal (pi. a, B 2), avec ascens. (78 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50„ 4 et 4.50, p. dep. 12); n» 156, H. Notre-Dame-de-Lourdea (pi. b, B 8), ouv. d'avril à oct. (48 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 10). — Nouvàr Hôtel A H St-Louif-de- France (pi. v, 0 4), chem. du Paradis, 7-9 (ch. dep. S fr., rep. 1.25, 8 et 8.50, p. dep. 9); Gr.-H. des Ambassadeurs (pi. k, D2), boni, de la Qrotte, 66, bon (75 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 12), Gr.-H de Londres (pi. 1, D 2), même bouL, 79 (85 eh. dep. 8 fr., rep. 1, S et S.50, p. dep. 8), ces deux avec vue sur la basilique; H. Belge S de Madrid (pi. n, 1)2), même boul., 60 (60 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 8 et S.60, p. dep. 8) ; H. St-Joseph (pi. o, D 2), à côté, no 58 ; H. au Sacré-Oceur, Henri IV é du Parc (pi. p, D 2), boul. de la Grotte, 65-67, bon (40 ch. dep. 4 fr., déj. 2, dîn. S ou 8.50, p. dep. 8); H. de V Ange-Gardien (pi. m, D 2), même boul. ; H. de V Univers, boul. de la Ghrotte, 14 (60 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 2.50 et 8, S et 8.50, p. dep. 8); H des Américains é de Borne (pi. i, D 8-4), rue de la Qrotte, 58 ; H. Moura A du Commerce (pi. q, E 2-8), rue Basse, 11, près de la poste, assez bon (40 ch. den. 8 fr., rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 8); H. BéUemie (pi. h, D8), rue de la (frotte, 58, fermé du iw janv. au 80 mars (46 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 8); H. de V Ermitage (pi. t, A 8), chem. du Oalvaire; H. Richelieu (pi. u, B8), me Ste-Marie, 6; H. des Pyrénées (pi. r, F 4), place du Ohamp-Oommun, l'y H de France (pi. s, F 8), même place, 9 (20 ch. dep. 2 fr., rep. à la carte, p. dep. 7).
VoiTUBBs Ds pi«Aci: » de la gare & la ville et vice-versa, 60 c. par pers. (départ quand il y en a deux); à l'heure, dans la ville, à 1 chev., 1 fr. 75;
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à 2 ohev., 8.60; landau (2 cbev.), S.60; 50 c. de pins la naît; 80 c. pour un colis.
AuTOMOBUiSs (excursions, v. p. 291): LourdeS'TouHste (J. Pommes), rue Ste-Marie, 1; Gurage Moderne (J. Pierroutou), place Marcadal, 20; Garage Central (Boudou), chaussée Maransin.
Tramways: de la gare à la basilique (pi. A 2), par le boulevard ou par la place Marcadal, et de la gare a la ?iaUe de Soum (hors pi. E4; p. 398) et au pied du funicidaire du pic de Jer (p. 291). Prix unique, 15 c. en été, 10 0. en hiver.
PosTKS ST TÉLÉoBAPHss (pi. F 2), chausséc Marausiu, 2.
Syndicat d'initiative, rue La Fitte, 8.
Lourdes (386-420 m.), dans un beau site, sur la rive dr. du gave de Pau, à Pendroit où cette rivière, descendant de la vallée d*Argelès, tourne brusquement à PO., vers la plaine, et bâtie au pied d'une colline que couronne un château (v. p. 291), est une ville de 8364 hab., siège de Pévêché de Tarbes dep. la loi de séparation.
L'importance actuelle de Lourdes et sa célébrité lui viennent de son pèlerinage^ dont l'origine remonte seulement à 1858.
Une paysanne illettrée, alors âgée de quatorze ans et morte en 1879 dans un couvent de Nevers, Bernadette Soubirous, dit avoir vu plusieurs fois la Yiei^e lui apparaître dana une grotte, ordonnant qu'on lui élevât à cet endroit un sanctuaire et qu'on y vint prier en grand nombre. Les curieux et les pèlerins y afBluërent en effet bientôt des environs, puis de toute la France et de l'étranger, et quantité de guérisons s'opérèrent à une source coulant des rochers de la grotte. Aujourd'hui encore, il ne se passe guère de jour, dans la bonne saison, où il n'y vienne, non pas seulement beaucoup de pèlerins isolés, mais des caravanes de pèlerins. Le clergé aidant, surtout l'ordre des Assomptionnistes et l'association deNotre- Dame-de-Salutj il s'est organisé et il s'organise encore partout en été des pèlerinages qui amènent à Lourdes, par trains spéciaux, des milliers de personneSj malades ou bien portantes, venant y faire leurs dévotions et aussi satisfaire leur curiosité. Les o:^ani8ateur8 recueillent du reste de tous côtés des aumônes considérables pour assurer aux malades qui leur sont recommandés le transport et l'hospitalisation gratuits.
Les grands pèlerinages ont lieu de fin avril & la mi-octobre, et c'est entre la mi-août et la mi-sept. que l'afBluence est la plus grande. Bans l'espace de ces quatre semaines, le nombre des pèlerins et touristes s'élève à env. 120000 (on en évalue le nombre pour l'année entière à env. 600000). Le simple touriste fera bien de s'arranp^er de manière â ne pas être obligé d'y coucher à ce moment (v. p. 288), mais Lourdes est alors très curieuse ù visiter, surtout pendant le « pèlerinage national », qui a lieu vers le 20 août et dure trois jours. La procession du St-Sacrement, l'après-midi, est une manifestation religieuse réellement impressionnante, et la procession aux flambeaux J vers 8 h. du soir, quand il fait beau, est féerique. — On n'oubliera pas cette importante recommandation: «Prenez garde aux pickpockets».
On va en ^4 d'h. de la gare à la grotte (en 7 min. par le tramw., v. ci-dessus), d'abord par le boulevard de la Grotte, puis en traversant le gave et un grand square décoré d'une statue de St Michel, d'une croix, dite «croix des Bretons», qu'on illumine, et d'une Vierge couronnée, par Raffl. Tout le long du chemin, nombreuses boutiques de marchands d'objets de piété.
\j9, grotte (pi. A 2), dite de Massabielle, dans les rochers du côté de la rivière, est une excavation d'env. 5 m. de profondeur et 5 m. de large, fermée par une grille. Sur un ressaut du rocher, â 3 m. de hauteur à dr., à l'endroit même de l'apparition, est une statue
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en marbre, par Fabisch, représentant là Vierge telle que Bernadette Pa dépeinte, vêtue de blanc et avec une écharpe bleue. Les parois de la grotte, maintenant tout enfumées par les cierges, sont tapissées d'ex-voto, surtout de béquilles laissées par des infirmes. Sur le devant, en plein air, une chaire, des bancs, une esplanade qu'on a créée en détournant le gave et où il y a foule lors des pèlerinages. A g., la fontaine miracvletbsej captée^ derrière un mur garni de robinets, ainsi que des piscines où Ton se baigne, dans une eau très fraîche, et qu'on peut visiter de 2 h. à 3 h.
« Un prêtre est en chaire . . . Les chants alternent avec les prières, que coupent de brusques supplications, proférées parfois comme des ordres : «Seigneur, sauvez nos malades ! II», ou de tendres invocations: «Seigneur, ayez nitié de nous I! !» D'un geste, d'un mot, d'un signe, le prédicateur se fait obéir de la foule immense. «Les bras en croix I» «iij^enouillez-vousl» «Prosternez- vous!» «Baisez la terre!» Et les bras se lèvent, les genoux se ploient, les fronts se courbent, les lèvres se collent au sol. Pendant ce temps, les brancardiers pour les hommes, des dames de bonne volonté
Sour les femmes, déshabillent les malades et les plongent dans l'eau glacée es piscines. Durant le bain, les prières continuent, plus chaleureuses, plus ardentes, plus hautes, cherchant, dirait-on, à violenter le ciel, pour en faire jaillir le miracle. Et voilà, en'effet, un homme, un enfant, une femme qui se précipite en criant: «Je suis guéri! Je suis guéri!!» Et le « Magnificat » éclate, chanté par dix mille poitrines, tandis que, soutenu par d^s brancardiers, le miraculé gagne le bureau des constatations, où des médecins le questionnent, le palpent, V auscultent et décident s'il y a eu guérison complète, amélioration ou simple oubli de la douleur, sous le coup d'une intense surexcitation passagère. » (G. Mares.)
Jjéglise du Rosaire (pi. A 2), en avant et en contre-bas de la Basilique bâtie au-dessus de la grotte, a été construite de 1885 à 1889, sur les plans de Hardy; c'est une sorte de rotonde byzantine, à dôme surbaissé disgracieux. Au tympan du grand portail, un basrelief par Maniglier, la Vierge remettant le rosaire à St Dominique. A l'intérieur, les parois des 15 chapelles sont ornées de mosaïques qui colorent de leurs reflets la lumière mystérieuse qui tombe de la voûte. Deux escaliers et deux grandes rampes en fer à cheval montent sur les côtés à la terrasse située au-dessus de l'église.
La Basilique (pi. A 2), construite env. 20 m. plus haut, au sommet de l'escarpement rocheux où se trouve la grotte, est un édifice fort riche du style goth. du xm® s., sur les plans de Hipp. Durand. Elle a été consacrée en 1876, en présence de trente-cinq archevêques et évêques, présidés par le cardinal-archevêque de Paris et le nonce du pape. Sur la façade, s'élève un joli clocher. L'intérieur, qui n'a qu'une seule nef, avec chapelles latérales, est tout tapissé d'ex-voto: bannières, cœurs en or ou dorés, médaillons, plaques avec inscriptions, etc. Une crypte s'étend sous toute la longueur de l'église.
A dr. en sortant de la Basilique, de l'autre côté de la route, on prend un chemin en lacets que jalonnent les stations (groupes celossaux en bronze) d'un chemin de croix et qui monte en ^/^ d'h. à un cahaire (pi. A 2-3), d'où l'on a une belle vue. On descendra de l'autre côté de la montagne, en passant devant les grottes des Spé- 'Ugues (10 min.), où l'on a découvert des objets travaillés, de l'ftge
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du renne, et qui sont maintenant transformées en chapelles. A 10 min. de là, se trouve la grotte du Loupy longue fissure dans le rocher, avec quelques salles et stalagmites, bien aménagée et éclairée à l'électricité (entrée, 1 fr.; durée de la visite, 20 min.).
Dans le nouveau quartier de la grotte et aux environs, se trouvent des dépendances pour le service du pèlerinage, un vaste abH pour les pèlerins, un nouvel hôpital (pi. B2), des couventSy jxn (Mile de vieillardSy un orphelinat, etc. Le principal établissement est Vhospice de Notre-Damedes-Doîdeurs (pi. B s) ou Tiospice 8t-Frai, ainsi nommé de sa fondatrice. C'est là que sont transportés h leur arrivée la plupart des malades et des infirmes, dont il est encombré dans les moments d^affluence, et ce rendezvous de toutes les hideurs et de toutes les maladies les plus inconnues offre un spectacle unique de la misère humaine. — A côté, un panorama (pi. B 8).
La rue de la Grotte, qui s'ouvre près de l'église du Rosaire, traverse le gave sur le pont Vieux et monte vers la vieille ville en passant au S. du château (pi. DE 2-3), qui commandait l'entrée de la vallée et fut souvent assiégé au moyen âge, dans les guerres avec l'Angleterre. Ce château, qu'on peut visiter (26 c), se présente' sous un aspect pittoresque et offre une très belle vue sur la vallée et les Pyrénées. L'entrée (pi. E 3) est à l'E., par la rue du Fort. — La rue de la Gare aboutit plus loin à l'extrémité N. de la place Marcadal (pi. F 3), d'où la rue St-Pierre ramène vers la gare en laissant à dr. Véglise du Sacré-Cœy/r (pi. F 3). Cet édifice, de style roman, dont les travaux, commencés en 1877 par le curé Peyramale et interrompus à sa mort, ont été repris en 1900, sert d'église paroissiale depuis 1903 ; son clocher n'est pas encore achevé. Dans la crypte, le tombeau du curé Peyramale.
Au S. de la ville, & 8 min. de la halte de Soum (p. 898 ; tramw., v. p. 289) ou à env. 25 min. à pied de la gare de Lourdes, le funiculaire du pio de Jer ou G^r, inauguré en 1900 et long de 1148 m. Départ 1. 1. 1/2 h. ; trajet en 16 min. ; 2 f r. 60 aller et retour. Buffet à la station du haut, d'où le sommet proprement dit (960 m.) se gravit commodément en 8 min. par des chemins de piétons. Dans le haut, une croix éclairée la nuit à l'électricité. ""Panorama splendide (table d'orientation): au N. la plaine, au S. la vallée du gave de Pau, et derrière, les montagnes couvertes de neige. Restaurant (déj. 8 fr. 50, dîn. 4), non loin du sommet au sud.
Le lao de Lourdes (421 m. ; 60 hect. de superficie; 12 m. de profond.), à 3 kil. au N.-O. de la ville, est un but d'excursion. On y va par la route de Pau, rive dr. du gave, jusqu'à la hauteur de l'église de Poueyferréf puis on prend à g., pour arriver au lac quelques min. plus tard. Il y a un bateau automobile sur le lac et un café-restaurant, au bord. Dans le voisinage, restes de moraines et blocs erratiques.
Les grottes de Bétharram (p. 288) se visitent de Lourdes en voiture 4 fr. par pers., aller et retour) ou en automobile (5 fr.); billets et départ les voitures à l'hôt. Royal (pi. a, B2; p. 288). Jolie route de 14 Kil. longeant le gave.
ExcuRsioKS ÂUTOMOBniBS. — Du 15 juillet au 15 sept., trois fois par sem., de Lourdes à Argèlès (p. 898), 3 fr., 6 fr. aller et retour; d'Argefès, les voit, continuent jusqu'à EauayJBonnes. et le lendemain jusqu'aux bains de Panticosa: v. p. 898 et 386. — A partir de juin, t. les j., de Lourdes à Gavamie (p. 411), 10 à 20 fr. aller et retour.
Tbamwat lÈUBCTB. cu coustr. de Lourdes i Bagnères-de-Bigorre (22 kil. ; p. 420) par Loucrup (11 kil. ; belle vue sur les Pyrénées) et MontgaxUard (14 kil. ; p. 420).
De Lourdes à Cauterets, à St- Sauveur f kBarèges, etc., v. R. 68, 64 et 66.
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m. De Lourdes à Toulouse.
177 kil. Trajet en 8 h. 40 & 6 h. Prix : 19 fr. 90, 18 fr. 60, 6 fr. 70.
148 kil. (de Bayonne), Adé. — 155 kil. Oèsun, petite ville, à gauche. Au loin à dr., le pic du Midi de Bigorre (p. 417). — 160 kil. JmUan. Fuis, à g., la ligne de Bordeaux par Mont-de-Marsan (B. 46).
165 kil. Tarbes. _ Buffet. — Hôtbm: *Qr,'H, Moderne (Moderne, Paix et Ambassadeurs réunis), place Maubourguet, ouv. en 1910 (70 ch. dep. 4 fr., rep. 1.60, S. 60 et 4.60, au rest. 4 et 6, p. dep. 10, omn. 1); H. Darmau & du Commercey rue Massey, 8, et place Maubourguet, 28 (86 ch., rep. 1 fr., 3.60 et 4); Terminus-H. Loustau^ en face de la gare, ouv. en 1910, bon (82 ch. dep. 2 fr. 60, rep. 2.50 et 8); de Paris é de VEurope, rue Thiers, 21 (rep. 2.60 et 3) ; Family-H. (meublé), rue Victor-Hugo, 64, près de la gare (ch. dep. 2 fr. 60); de ta Gare^ rue Victor-Hugo, 45. — Taverne de Strasbourg^ en face de la Oare, à côté du Family-Hotel.
VoiTUHKs DS PLACi:: à 2 pi., course, 75 c. le jour, 1 fr. la nuit; heure, 1.50 et 2; à 4 pi., 1 et 1.25, 2 et 2.50; en dehors de roctroi, 60 c. de plus.
PoBTBS BT TÉLÉeBAPHXB, placc de la République.
Casino Eldorado^ rue Larrey. — Bains-douches, rue Massey, 14.
Syndicat d'initiative, maison Ducor, place de la République. — Club Alpin Français i Société des Excursionnistes Tarbais, a l'hot. Moderne.
Tarbes (304 m.), dans une plaine fertile sur la rive g. de l'Adour, est une ville de 25 869 hab. et chef-lieu du départ, des Hautes-Pyrénées. Son importance ne date que du moyen âge, où elle devint la capitale du comté de Bigorre. Elle ne fut occupée par les Anglais que de 1360 à 1406, mais elle souffrit beaucoup des guerres de religion au xvi® s., où elle fut prise et reprise jusqu'à sept fois. Jusqu'à la loi de séparation, la ville fut le siège d'un évêché, auj. à Lourdes. Tarbes est le centre du commerce des excellents chevaux des Pyrénées et possède un haras important (v. ci-dessous).
L'avenue Bertrand-Barrère, à quelques pas à g. de la sortie de la gare et non loin du jardin Massey (à g. ; p. 293), mène directement à la place Maubourguet (v. ci-dessous), tandis que la rue Victor- Hugo, qui s'ouvre en face de la gare, conduit vers l'anc. cathédrale j dite aussi la Sède, édifice court et massif des xii«-xiv« s., surmonté, à la croisée, d'une coupole octogone du xrv« s., et dont le maître-autel s'orne d'un baldaquin monumental.
La rue Abbé-Tomé, à g. de la cathédrale, conduit à la place Maubourguet, au centre de la ville, décorée d'une fontaine avec un groupe en marbre, l'Inondation, par Mathet. La rue Thiers, qa'on prend ensuite au fond de la place à dr., laisse bientôt à dr. le cours de Reffye, décoré d'un huste du général deReffye, bronze par Nelli (1883), et aboutit à la rue des Pyrénées, près du haras, à g., dont la visite est intéressante (s'adresser au concierge). On prendra, en face de l'entrée du haras, la rue du Haras qui débouche sur la belle promenade des aUées Carnot. Il y a là, à dr., devant une grande caserne de cavalerie (quartier Larrey), une statue de Larrey, le chirurgien, originaire des Hautes-Pyrénées (1766-18*42), bronze par Badiou de la Tronchère (1863).
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La rne Larrey, à l'autre bout des allées, conduit à dr. à la vaste place Marcadieu, sur laquelle s'élèvent, à g., la halle aux grains, V église Ste- Thérèse et la fontaine Dv/ûignau-Bousigues, ainsi nommée de sa donatrice et dont les sculptures sont de Desca, Escoula et Mathet (1893-1896): dans la vasque inférieure, les Quatre Vallées; au fût du milieu et à la seconde vasque, les Animaux et les Sources des Pyrénées ; au sommet, l'Aurore, avec un isard. La place Marcadieu, ainsi que le Forail ou champ de foire, à dr., avec des rangées de beaux platanes, sont curieux à voir lorsque les montagnards y viennent vendre leurs denrées et les Espagnols acheter des mules.
La rue de l'Orient, dans l'axe de la rue Larrey, mène de la place Marcadieu, à l'E., au pont de l'Adour (belle vue sur les Pyrénées) et se prolonge au delà jusqu'à la halte de Marcadieu (p. 294).
On reviendra à la place Maubourguet par la rue des Grands- Fossés, l'une des principales de la ville, qui commence à la place Marcadieu, près de l'église Ste-Thérèse. Cette rue laisse à dr. la place de la République, où s'élève le nouvel hôtd de vUlej de style renaissance, inauguré en 1906. Devant, se voient le monument de 1792, une statue de Danton en bronze et deux groupes en marbre, le tout par Desca (1903); à l'O. de l'hôtel de ville, le nouvel Mtel des postes et télégraphes,
La principale curiosité de Tarbes est le beau *jarcLiii Massey et son musée, à env. 500 m. au N. de la place Maubourguet, par la rue Massey qui s'ouvre au delà du square bordant la place, et à peu de distance de la gare, par l'av. de la Gare, à gauche. Créé et donné à la ville par un anc. directeur des jardins de Versailles, il est planté d'arbres exotiques et traversé de ruisseaux qui en font une promenade délicieuse. On y voit un monum,ent deMassey (1777-1853; pyramide avec buste); près d'une pièce d'eau, à dr. en venant de la ville, un cloître du xv« s., comprenant 48 chapiteaux revêtus de curieuses sculptures, transféré ici de l'abbaye de St-Severde-Rustan (Hautes-Pyr.) ; près du musée, l'Ouragan, bronze par Desca, et à g. de, là, un buste de l'écrivain Th. Gautier (1811-1872). — Il y a concert au jardin le dim. à 5 h., dans la belle saison.
Le musée, dans un assez joli bâtiment en briques, avec une tour de style mauresque, est public les jeudis, dim. et fêtes, de midi à 4 ou 5 h., et visible les autres jours (50 c). Vestiaire, 5 c. par objet. Catalogue, de 1908, 50 c. Conservateur, M. Jean Lataste.
Rbz-dk-chaussée : sculptures, surtout des plâtres ; dans la salle de g., une Ariane par Fr. Jouffroy (marbre) et un St Christophe par J. Coutan (marbre); dans la salle de dr., Th. Gautier par Coïnchon, le Tâcheron ^2i.T Durand et un moulage de la fontaine Buvignau-Bousigues (v. ci-dessus).
Escalibr: beaux chapiteaux romans du xui^s. ; petites antiquités, autels votifs gallo-romains; plâtres, moulages d'une partie de la frise et de fragments de sculptures du Parthénon; 82, «Salut, noble BéarnI» par Descaj modèle en plâtre du groupe de Pau (p. 286); 67, L. Boulanger ^ la Paix, l'Agriculture et l'Abondance.
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Pubhisr étage. — I" sallk: à dr., 118, J.-li. Gérômef rinnooence; 4Âf éc. du Pérttgin^ la Vierge et PEnfant; 171, Ti^olo, le Triomphe du Christ (projet de plafond); 71, Aï. Cano,Ste Famille; 9Q, aMr. à DroucdSt
Sortr. de la G-uimard; 16, incormUf portr. d'homme; 116, Qi>yet, Triomphe e Oimabne; 104, éc, du Pérugirty St Laurent; 7S, le Caravage, St Sébastien; 8, J. Andréf Sous bois; 115, CK GosséLin, Forêt; 65, Barry, Entrée du Vieux-Port à Marseille; 180, Laeerf/eSy Moissonneurs kabyles; 48, éc. franc,, portr. du Dauphin, fils de Louis XV. — II^ saixe : copes.
— IIIo saixb: à dr., 81, Benj, Constant, Hamlet et le roi; 164, Snyders, Chasse au sanglier; 147, Eu^, Pwtevin, l'Hiver en Hollande ; 9&, Datuiots, Intérieur d'alise; 101, éc, franc, du xviii»8., portr. d'homme; 86, Cuyp, portr. de iemme (1688); 157, Saintin, paysage; 182, Vigneron, le Duel; 85, Cuyp, portr. d'homme (1688); 127, LargtUière, portr. d'homme; 186, Watdet, paysage tyrolien; 188, Montero (Espagnol), l'Ivresse deNoé; 119, Hasté, Ste Famille (1640); 187, Cl, Lorrain, la Oucagna; 74,-4«n. Carroche, Apollon; 188, J.-B. Leprince, portr. de l'artiste; 129, J,Laurens, vue d'Ispahan; 169, D, Teniers, Tentation de St Antoine; 198, A, Zo, la Justice du sultan; 54, le Baroche, Ste Famille.— IV« sAiiLB, à dr.: surtout de petites peintures par M, et Mme Latil ; 106, Everdingen. marine. — V^SAiiLi:: bas-reliefs, monnaies, portraits gravés, curiosités. — VI^saujb : dessins d'ornements, gravures, médailles, insectes, etc. — VII^ sajulk: histoire naturelle.
On recommande de monter à la tour du musée, d'où la vue est très belle sur la plaine et sur la chaîne des Pyrénées; entrée, 25 c.
— De l'autre côté du chemin de fer, Varsenal, fermé au public. De Tarbes à4^en et Périgueux, v. R. 40; k Bordeaux, R. 46; kCau-
terets, St-Sauveur,Barège8, etc., B. 68, 64 et 65; k Bagnères-de-Bigorre, R. 66; à Luchon, R. 68.
En repartant de Tarbes, on passe entre le jardin Massey et l'arsenal, on franchit l'Adour et contourne la ville. Belle vue. — Halte de MarcadieUy où se détache, à dr., la ligne de Bagnèresde-Bigorre (R. 66). Deux tunnels. — 176 kil. Lespottey-Laslades. Tunnel de 634 m.
183 kil. Tournay (pron. «tournaille» ; 261 m. ; hôt. Cauhapérou). Puis, jusqu'à la stat. suivante, des rampes de 33 mm.; c'est lapins forte montée de toute la ligne de Bayonne à Toulouse. Grand viaduc courbe, qu'on aperçoit auparavant à dr. et d'où l'on a une belle vue du même côté. On remarque principalement les deux pics d'Arbizon (p. 428), la masse isolée du pic du Midi de Bigorre (p. 417) et le pic de Montaigu (p. 424). Contrée boisée.
195 kil. Capvem (596 m.), stat. pour le village de ce nom, à 1 kil. 5 au S.-O., et ses bains, 3 et 4 kil. 5 plus loin (voit, publ., 1 fr.). Voir la carte, p. 426.
Bains de Capvem. — H6tsls: Grand-HÔtd, ouv. de juin à oet. (90 ch. dep. 5 fr., rep. 1, 8.50 et 4.50. p. dep. 12, omn. 2), avec annexe, H, des Pyrénéeê (40 eh., p. dep. 10 ir.); H, BeaurSéjour; H, Richelieu, ouv. du 15 mai au l«r oct. (60 ch., rep. 8 fr. 50 et 4, p. dep. 10, omn. 1.50); des Bains; des Thermes; de France, ouv. du 15 mai au 81 oct. (80 ch. dep. S fr. 50, rep. 1, 2.50 et 8, p. dep. 8.50, omn. 1.50). Maisons meublée»,
— Etablissements thermaux (ouverts toute l'année) : bains, 1 à 2 fr. ; douches, 50 c. à 2 fr. ; abonn. k la buvette, 8 fr. (15 juin-15 sept.) et 4 fr. — Casino: abonn., homme, 20 fr.; dame, 15 fr.
Les bains de Capvem (541 m.) se composent de deux établissements : le HounirCaoudo («fontaine chaude»), le plus important, dans un hameau \ 2 kil. du village, et le Bouridé, 2 kil. 5 plus loin (omn.). Les eaux
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sont 8Tilfa1;jées>bicarbonatëeB calciqnes et magnésiennes, & 24o 8 au premier et 21o 8 au second. Elles ont à peu près les mêmes propriétés (]^ne celles de Bagnères-de-Bigorre (p. 420). Saison du 16 mai au 81 oct., mais surtout du 15 juin au 15 sept. — Petit parc et ravins en partie boisés.
La voie traverse ensuite les landes de Lannemezan.
201 kil. Iiannemezan (613 m.; hôt.: Central, 8 ch. à 2 fr., rep. 3 et 3.50; du Grand-Soleil), bourg de 2069 hab. situé à gauche. Ligne d*Arreau-Cadéac, v. R. 67.
206 kil. CantaouS'TnecLgriet. — 211 kil. St-Laurent-St-PatU. — 215 kil. Aventiffnan.
A 4 kil. au S.-E. d'Aventignan, par la route de St-Bertrand-de-Oomminges (8 kil. ; p. 429), se trouve la grotte de Gargafl (s'adr. au gardien, à Aventignan; 1 fr. 50 d'entrée et pourb.), dont le nom vient, dit-on. d'un seigneur qui en fit une prison. Elle est remarquable par ses stalsltites et stalagmites et par ses voûtes, ^ui atteignent jusqu'à 17 m. de hauteur; on 7 a découvert des restes de peintures préhistoriques.
A dr., sur une colline, des ruines dominant le confluent de la Garonne et de la Neste. On traverse la Garonne.
218 kil. Montréjeau («Mont-Royal»; buffet, rep. 3 fr. et 3.50; hôt. : du Parc, sur la place, bon, rep. 3 fr. et 3.50 ; Lecler, à la montée; Terminus, annexe du buffet, à la gare, 22 ch. dep. 3 fr.), ville de 2724 hab., à ^/^ d*h. à g. de la stat., au bord d'un plateau au-dessus de la Garonne, d'où l'on a une très belle vue. Place assez curieuse, entourée d'arcades, avec une halle du xvi® s., dont l'étage supérieur renferme l'hôtel de ville. Plus loin, Véglise, des xv^-xvT* s.
De Montréjeau à Luchorif v. E. 68. — Orotte de GargaSf par Aventignan, V. ci-dessus.
La voie suit la vallée de la Garonne. — 224 kil. Martres-de- Rivière. Plus loin, un pont sur la Garonne.
231 kiL St-Gaudens (372 m.; hôt.: Ferrière; de France, 20 ch. à 2 fr., rep. 3 et 3.50), à g., ville de 7120 hab. et chef-lieu d'arr. de la Haute-Garonne, jadis très prospère, sur une hauteur d'où l'on a une très belle vue. Arrivé dans le haut de l'avenue de la Gare, on prendra à g., entre les deux hôtels, la rue de la République, pour aller à Véglise, seule curiosité de St-Gaudens. .C'est un édifice remarquable, anc. collégiale, du style roman desxi« etxn«8., qui a au N. un portail go th. du xvi« s. A côté de ce portail, à l'O., une grosse tour romane, avec une belle porte restaurée. L'abside est également remarquable. L'intérieur de l'église présente trois larges et hautes nefs, la principale voûtée en berceau et les autres en quart de cercle. Peintures murales dans le chœur et aux chapelles des bas côtés. A dr., une belle sacristie, précédée de deux arcades romanes et une gothique, dans une anc. salle capitulaire, dont la voûte est supportée par un pilier central. L'église possède
de vieilles tapisseries.
Chsm. dk FSB A vous ÉTB. de St-Gaudens à A^pet (21 kil. ; route de Oastillon, v. p. 446), par LeBpiteau-Encausae (14 lai. ; 1 fr. 10 et 80 c). A 2 kil. 5 au S.-O. de cette stat., se trouve Encausae (860 m.; hôt.: des Thermes, ouv. du l"- avril au l*" nov., 66 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8 et 8.50,
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p. dep. 8 ; de Paris ; de Londres), village qui possède trois sources soif atées calciqnes (22*' C.)* Oes eaux, qui se prennent en boisson et en bains, sont surtout purgatives et sédatives; elles s'emploient dans le traitement des fièvres paludéennes. Saison du 15 mai au l"* octobre. Jolie contrée. Voit, publ. entre Encausse et St-Gaudens: lOkil.; trajet en 1 h.; 1 fr.
242 kil. Laharthe-Inard, station avant laquelle on voit déjà, à dr., les ruines pittoresques du château de Montespan (cmont Hispan»), des xin«-xv« s. On traverse la Garonne. — 250 kil. St-Martory. A g., sur la hauteur, le vieux et pittoresque château de Montpezat. Plus loin, autre pont sur la Garonne. On a dérivé dans les environs un canal de 70 kil. de long, destiné à arroser là vaste plaine qui s*étend à g. en aval. A dr., aussi sur la hauteur, les r«ines de Roquefort (v. ci-dessous).
256 kil. Boussens (hôt. Picard, 11 ch. de 2 à 3 fr., rep. 3), village où la Garonne devient navigable. On visite d'ici, en 1 h. i/j ail. et ret., au S., les ruines du cîiâtèau de Roqvefort, des xn«-xin« s. De Boussens à Avlus, par St-GironSj v. R. 69.
260 kil. Martres ou Martres -Tolosane y petite ville à g., aux environs de laquelle on a mis à jour en 1826, 1840 et 1890 les ruines de la grande villa romaine de Chiragan, bâtie en majeure partie sous le règne d'Auguste. On y a trouvé un très grand nombre de débris sculptés, entre autres 73 bustes (v. p. 307, musée de Toulouse). Les fouilles ont été poursuivies en 1893 et 1901. — 266 kil. Cazèrea, ville de 2643 hab. — 273 kil. St-Jvlien. A 3 kil. au N. de la gare, St-Elix, avec un château de la Renaissance, | qu'on aperçoit plus loin à gauche. Le paysage devient moins intéressant, la voie s'éloignant de plus en plus des montagnes. —
280 kil. Carbonne. 2369 hab.
Db Cabbohus au Mas-d'Azil: S6 kil., chem. de fer à voie étr. ; 1 h. 50; 2 fr. 80 et 2 fr. 05. — On remonte la vallée de VArize. — 6 kil. Bieux, anc. évêché; le palais épiscopal a été transformé en couvent. Belle cathédrale du xv«s. ; pont du xvi* s. — 12 kil. Montesquieu-Volvestre (8065 hab.): église fortifiée du xiv« s. — 30 kil. Les Bordea-sur-Arize^ village au delà duquel on passe par un beau défilé. — 81 kil. Sabarat; ligne de Toulouse. v. p. 810. — 86 kil. Le Mas-d'AzU (hôt. ; Savignac, Gardel). Près de là. sur la route de Lescure (v. p. 445), la vaste grotte du ICao-d'Azil, que traversent TArize et la route. Longue de 410 m. et large de 80 m. en moyenne, elle atteint 50 m. de large et 80 m. de haut à la sortie. De^ galeries latérales renferment des gisements préhistoriques (on y a décoavert aussi des œuvres d'art paleolithic^ues, auj. au Musée National de St-Germain) ; pour visiter, s'adr. à la maison cantonnière, près de la 8orti<*.
287 kil. Langages. — 293 kil. Fattga.
301 kil. Muret (169 m.; hôt. Pigot, rep. 2 fr. 50), à dr., ville de 3712 hab. et chef-lieu d'arr. de la Haute-Garonne, au confluent de la Louge et de la Garonne.
En tournant à dr. à la seconde rue au delà de la gare, on arrive à la place Lafayette, où s'élève une statue de la Vierge. Un peu plus loin, l'allée Niel, place oblongue décorée de deux statueN d'illustrations de Muret: le musicien Dalayrac (1753-1809) et le maréchal Niel (1802-1869), bronzes par Sai^t-Jean et par Crauk.
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L'église est des xiv® et xv« s., mais l'intérieur en a été transformé dans le style classique et décoré au nx» s. de peintures murales. A g. près de l'entrée, une croix rapportée de Bomarsund et donnée par le maréchal Niel.
C'est dans la plaine de Mnret, au N., que fut défaite en 121S, par Simon de Montfort, Tarmée de don Pedro, roi d'Aragon, qui venait au secours de Toulouse et périt avec 15000 à 20000 des siens.
310 kil. Portet'St-Simon, où se détache à dr. la ligne de Foix (B. 70). Ensuite, à g., le tronçon de raccordement avec la ligne d'Auch et la gare St-Cyprien, à Toulouse. On franchit une dernière fois la G-aronne, par deux ponts reposant sur une île. — 316 kil. St-Agne, halte près de laquelle on traverse le canal du Midi. — A dr., la ligne deOette (B. 51). Petit tunnel.
322 kil. Tovlouse, gare Matabiau (buflfet; v. ci-dessous).
Toulouse
Arrivée : ligne de Paris-IAmogeSt v. B. S9 ; de Bordeaux^ R. 41 ; de BayonnerPaUy B. 49 ; de Cette-Narhtmnet B. 61. — Toulouse a trois gares : la gare MatabÙMU (pi. Fl; bon buffet), la principale, au N.-E., la gare St-Vyprien (hors pi. A4), au S.-O., à env. 2 kil. du pont Neuf, sur la ligne d' Auch, et la gare Boguet (pi. A 4-6), dans le même f aubonrc, pour les lignes à voie étroite (v. p. 810). — ras d'omnibus des hôtels aux gares, mais omnibus du chemin de fer et voitures de place (v. p. 298). Tramways, y. p. 298.
Hôtels: *Orandr Hôtel é H. TivoUier réunis (pi. a, E S), rue de Metz, 31, avec restaur. (200 ch. dep. 6 fr., rep. 1.60, 5 et 5, p. dep. 12, omn. 1); — Or. 'H. de V Europe A du Midi réunis (pi. b, E 2), place Lafayette, bon (76 ch. dep. 4fr., rep. 1.26, S.60 et 4); Gr.-H. Capoul (pi. c, E2), même place (160 ch. dep. 2 fr. 60, rep. 1, 3 et 8.60, p. dep. 9, omn. 60 c; rest., V. ci-dessous); H. Batelière (pi. d, ES), rue des Arts, 7 (ch. dep. 2 fr. 60, rep. 1, 8 et 3.50, p. dep. 8); H, Terminus^ en face de la gare Matabiau (pi. Fl; 80 ch. dep. 2 fr. 60, rep. S et 3.60, p. dep. 8.60); H. de Paris (pi. e, D 3), rue Gambetta, 66 (60 ch. dep. 3 fr.^ rep. 1, 8 et 3.60, p. dep. 8.60); B.-Best. du Progrès, rue Rivais,^ 10 (pi. D 2; 80 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 8 et 3, p. dep. 8); H. du Bon-Pasteurt me Pargaminières, 86 (pi. 0 2; 30 oh., rep. 2 fr. 50 à S et 8 à 4, p. dep. 7.60); H. des Capitulas & de V Opéra (pi. 1, 1)8), place du Oapitole, 1-2 (70 ch. dep. 2 fr. 60, rep. 2.26 ou 3, p. dep. 8); H. du Grand^Éalcon (pi. f, D 2), rue Bomiguières^ 8 (60 ch. dep. 2 fr., rep. 2.60); H.-Best. Chaumond (pi. g, D 2), rue Larayette, 19, simple (20 ch. dep. 2 fr., rep. 2.26, p. dep. 7).
Hôtels meublés : *Or.-H. delà Poste (pi. h, E 2), rue d'Alsace-Lorraine, 36-38 (160 ch. dep. 2 fr. 60, 1« déj. 1; voyageurs de commerce); Or. -H. des Bains (pi. i, E2), place Lafayette, 1 (100 ch. dep. 2 fr. 60, 1« déj. 1); JET. des Américains (pi. k, £2), rue d'Austerlitz, 6; H. des Arcades (pi. m, D 2-8), place du Oapitole, 9.
Restaurants (spécialités : cassoulet toulousain, v. p. 311 ; pâtés de foie d'oies et de canards) : aux hôtels ; *rest. TivoUier A Grand-Môtel (v. ci-dessus), de 1« ordre; C. Albrighif boul. de Strasbourg et av. Lafayette, bon (déj. 8 fr. 60, dîn. 8.76); café-rest. Lafayette, place de ce nom, à l'hôt. Oapoul (v. ci-dessus ; rep. 8 fr. 60), bon ; y. Sion, boul. de Strasbourgp^ 8^'* et rue d'Austerlitz (rep. 3 fr.) ; C. de la Comédie, place Lafayette et rue d'Austerlitz, 2 (rep. 2 fr. 60); C. delà Paix, place au Oapitole, 7, au coin de la rue St-Bome (à la carte); rest. Doré, pi. Lafayette, 16*»»" (lep.
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2 fr. 60); C. Bibenif place du Capitole, au coin de la me St-Bome, au !« (déj. 2 ti. 50, dln. 2 ou 2.60) ; buffet de la gare Matabiau.
Cafés: v. les rest.; C. des Américains, av. Lafayette et boul. Camot; Faget, allées Lafayette, 68, près de la gare; (îes Pyrénées, quai de la Daurade, au coin de la place du Pont-Neuf ; autres, place St-Etienne, etc.
Voitures de place. — Fiaobsb obdikairss : à 1 ou 2 ofaev., la course en ville 1 fr. 26, hors de l'octroi 2 fr. 25; l'heure 2 fr. et 2 fr. 25; 25 c. en sus pour prendre à domicile; bagages, 20c. par colis. — Taxi-autos: à deux places. 1 fr. jusqu'à 1000 m., puis 10 c. par 200 m. ; à quatre places, 1 fr. 26 jusqu'à 1200 m., puis 20 c. par 400 m. ; arrêt ou marche lente, 10 c. par trois min. ou 20 c. par cinq min. ; bagages, 60 o. ; de min. Va à 6 h. au mat., 50 c. ou 75 c. en sus.
Omnibus du chemin de fer. — Des gares Matabiau et Soguet, au bureau central (rue St-Antoine-du-T, 24; départ pour la gare, 50 min. avant le départ du train) ou aux hôtels, 40 e. par voyageur, 25 c. par colis ; à domicile, 50 et 25 c. De la gare St-Cyprien (bureau, rue débets, 14), 40 et 25 c. ; 50 et 26 c. — Voitures de famille à six places (100 kilos de bag.), 1 fr. 75 et 2 fr.
Trami'ways. De Vallée Lafayette (pi. EFl-2): aux Ponts-Jumeaux (hors pi. A 1) ; à la place intérieure St-Michel (v. ci-dessous) ; — de la pkLce jLafayette (pL E2): à Ghuilleméry (hors pi. G S); au cimetière de
barrière de Paris
Oroix-Daurade
Oôte-Pavé (hors
pi. 04); au pont des Demoiselles (hors pi. F 6); à Busoa-larGravette (hors pi. F 5) ; à la barrière de Muret (hors pi. B 5) ; — de la place ^quirol (pi. DS): à la gare St-Agne (hors pi. D6; p. 297); à la place Roguet (pi. B4); à la gare St-Oyprien (hors pi. A4; p. 297); à St-Agne (hors pi. D5; p. 297); à Lardenne (hors pi. A4); — de la place intérieure St- Michel (côté 0. du palais de justice; pi. D5) à la gare Matabiau (pi. F 1) ; — de la place extérieure St-Michel (pi. D 5) à la place de Brienne (pi. B 4). — U y a en outre des omnibus dans la ville et pour la banlieue.
Postes et télégraphes (pi. D 2), rue de la Poste, 6. — Bureaux succursales: place de la Bourse; place Dupuy; rue Bayard, 48, etc.
Thé&tres: Grand-Théâtre (pi. D2), au Oapitole, à la foispour Topera et la comédie (prix, 5 fr. 80 à 66 c.) ; Th. des Variétés (pi. £2), av. Laf avette, 9, pour le drame et l'opérette (8 tt. 60 k 60 c.) ; Th. Lafayette (pi. E 2), place Lafayette (4 fr. à 60 c); Th. des Nouveautés, boul. Lazare - (Jarnot, 66 (8 fr. à 60 c). — Oovcxrts publics, les dim. et jeudi : au Qranâ^ Rond (p. 806) et au parc Toulousain (près du pont St-Michel; hors pi. 05), pendant l'été; 2^u Grand-Rond (p. 806) et sur la pUice du Capitole (p. 800), pendant l'hiver.
Bains: Dutemps, à l'hôt. des Bains (p. 297; bain, 1 fr.); Capoul, à l'hôt. de ce nom (p. 297); B. St-Cyprien, rue de la République, 15; B. du Grand-Rond, allée Alphonse-Peyrat, 2. — Bains de rivière : Noguès, quai de Tounis, 84; Laporte, quai de la Daurade.
Banques: B. de France (pi. CD 2), rue De ville, 4; Comptoir d^ Escompte, Crédit Lyonnais, rue d'Alsace-Lorraine, 24 et 27; Soc. Générale, rue de Metz, 36-88.
TsMPLB (pi. OD 2), rue Deville. — SnrAaoauii (pi. F 2), rue Palaprat, 2.
Syndicat d'initiativid de Toulouse et delà Haute-Cfaronne, au Oapitole (p. 800). — Oldb Alpik Français: section des Pyrénées-CenbràCes, rue de Metz, 81, au Qrand-Hôtel.
Agence des Wagons-Lits: Voyages Pratiques, rue de la Poste, 9.
Pbdicipaliis curiosités : St-Semin (p. 801), St-Etienne (p. 807), hôtels de la Renaissance (p. 808, 804, 805, 806), musée des Beaux-Arts (p. 907), musée Raymond (p. 802), jardips publics (p. 806).
Toulouse (140 m.) est une ville de 149576 hab. (en 1911), anc. capitale du Languedoc, auj. chef-lieu du départ, de la Haute-Ga-
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ronne, siège du command. du xvii« corps d*armée, d*un archevêché et d'une université fondée en 1233 (v. ci-dessous). Elle est située dans une plaine fertile, sur la rive dr. de la Garonne et sur le canal du Midi, à sa jonction avec le canal latéral (v. ci-dessous). C'est une grande et riche ville, très importante par sa position, comme centre de la France méridionale, et par son activité commerciale, littéraire et artistique.
Toulouse, l'antique Tolosay était déjà, à l'époque romaine, une ville importante et la capitale des Tectosages. O'éiait même une des villes saintes de la G-aule, avec un étang sacré renfermant des trésors considérables. S'étant alliée aux Oimbres pour secouer le joug des Romains, elle fut prise, en 106 av. J.-C, par le consul Quintus Servilius Oépion,
gui s'en appropria les trésors. Cfe consul fut, il est vrai, complètement attu l'année suivante par les Oimbres, mais après lui vint Marins, et Toulouse dut se soumettre. Vers le milieu du ni« s., elle fut évangélisée par St Saturnin ou Semin, qui en fut le premier evêque et souffrit le martyre en 262. Après la chute de l'empire romain, Toulouse devint la capitale du royaume des Yisigoths, en 419. Ensuite elle tomba au pouvoir des Francs, quand Glovis eut vaineu Alaric II à Youillé, en 507 (v. p. 68), puis recouvra pour un temps son indépendance, et fut érigée en 778 en un comté, qui rut gouverné par des princes héréditaires iusqu'à sa réunion à la France, en 1271. Toulouse jouit sous ses comtes a'une longue prospérité; mais la guerre des Albigeois v amena dès 1208 de grandes calamités. Le comte Raymond YI, trop tolérant aux yeux de ceux ^ui venaient d'instituer l'Inquisition, crut sauver la ville par une soumission des plus humiliantes ; mais il ne la vit pas moins assiégée par Simon de Montiort, chef de la croisade, auquel on avait adjugé ses Etats. II la défendit victorieusement une première fois, mais il en fut dépossédé en 1214, après la bataille de Muret (v. p. 297). Toulouse n'accepta pas toutefois le cruel Simon, et jusqu'en 1229. son histoire, n'est <]^u'une succession de révoltes et de sièges souvent iniructueux. Mais Louis YIII, roi de France, ayant hérité des droits d'Amaury de Montfort, fils de Simon, Raymond YII dut finir par se soumettre, et l'Inq^uisition extirpa les restes de l'hérésie avec la plus grande cruauté. Depuis le xiv« s., se développa à Toulouse une florissante université, et c'est surtout la faculté de droit qui devint célèbre. Les fameux jurisconsultes Jacques Oujas (v. p. 806) et Jean de Ooras (1518-1572) y faisaient leurs cours ; ceux de ce dernier étaient suivis par 4000 auditeurs. Sociétés savantes, v. p. 805. En 1562, une guerre civile entre catholiques et calvinistes fit périr 4000 de ces derniers; 800 protestants furent massacrés à la St-Barthélemy, en 1572 ; le médecin italien Yanini, accusé d'athéisme, y fut brûlé vif en 1619, et un vieillard
Protestant, Jean Galas (que Yoltaire fit réhabiliter plus tard), accusé 'avoir tué son fils aine pour l'empêcher de se faire catholique, y fut roué vif en 1762. Le 10 avril 1814, eut lieu & Toulouse, entre les armées de Soult et de Wellington, une bataille qui resta indécise par la faute de Soult; ce fut la dernière dans le Midi. — Toulouse a vu naître le sculpteur Nie. Bachelier fl485-env. 1666), Jacques Oujas (v. ci-dessus et p. 806) et un grand nomore de peintres et sculpteurs (v. p. SOI et 808).
La gare Matabiau ou gare centrale (pi. F 1 ; p. 297) est au N.-E. de la ville On traverse le canal du Midi et l'on arrive bientôt, à g., à VaUée Lafayette (pi. FE 1-2), promenade à l'entrée de laquelle s'élève depuis 1853 la statue en marbre, par Riflfoul-Dorval
<1838), de Biquet, créateur du canal.
Le canal du Midi ou du Languedoc fut construit de 1666 à 1681, entièrement aux frais de Paul Riquet, de Béziers (v. p. 822}; il coûta 17 millions, ^ui en vaudraient auj. plus de 84. Oe canal relie l'Atlantique à la Méditerranée, par la Garonne; il commence un peu en aval de Ton-
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loose, au port de TEmbouchiire (p. 804), et aboutit à l'étang de Thau, au delà d' Agde (p. 825). après un parcours de 240 kil. II a 10 m. de largeur au fond, 20 m. a la surface, et sa profondeur est de 2 m. Son point culminant est au col de Naurouze (p. 811; réservoirs, y. p. 812). Le canal est coupé par 66 écluses, 17 du côté de la G-aronne, dans une pente de 62 m., et 48 de l'autre côté, dans une pente de 189 m. ; il est bordé d'une double rangée d'arbres, des cyprès du côté de la Méditerranée, ces arbres étant particulièrement propres à protéger contre le mistral, qui souffle souvent de ce côté. Le cariai latéral à la Garonne (v. aussi p. 244), qui complète le canal du Midi et part du même point, n'a été exécuté qu'en 1838, à cause des difficultés que la Garonne présente À la navigation dans son cours supérieur. Le premier de ces canaux appartient à la 0^* des Chemins de fer du Midi et l'autre & l'Etat. Il a été plusieurs fois question de nos jours de remplacer le canal du Languedoc par un canal maritime, dit «canal des Deux-Mers v>.
De l'autre côté du canal et du chemin de fer se voit un grand corps de bâtiment; c'est Vécole vétérinaire (pi. F G 1), une des trois écoles de ce genre qui existent en France, les deux autres étant celles d'Alfort, près de Paris, et de Lyon. — Derrière l'école vétérinaire, s'élève un observatoire (hors pi. G 1), qui est fermé au public. A côté, un obélisque en briques, érigé en mémoire de la bataille de Toulouse (p. 299). Quand le temps est clair, on découvre de là les Pyrénées.
A l'extrémité de l'allée Lafayette, à dr. et à g., des boulevards font le tour de la vieille ville. Puis viennent l'avenue Lafayette et la place Lafayette (pi. E 2), ovale avec un jardin décoré des monuments des poètes Pierre GoudéLin (en toulousain Goudouli; 1579-1649), par M^rcié d'après Falguière (1908), et Ephraïm Mkhad (1866-1890), par Mathieu (1900), et d'un Moïse en bronze, par M. Labatut. A l'O. de la place, la rue Lafayette mène au Capitole, après avoir croisé la rue d'Alsace- Lorraine qui, avec la rue de Languedoc (p. 305), traverse du N. au S. la plus grande partie de la ville.
Derrière le Capitole, s'étend un square, avec un marbre par A Laporte, Tircis, et Mercure inventant le caducée, bronze par Idrac (de Toulouse; 1849-1884). Là s'élève le i^on/on, tour carrée de 1525, restaurée et couverte en 1880 par VioUet-le-Duc et où sont les archives municipales, dont le plus ancien titre remonte à 1141. Au même endroit, restes de l'enceinte romaine.
Le Capitole ou hôtel de ville (pi. D 2), qui doit son nom aux anciens magistrats delà ville avant 1789, les ccapitouls» (du lat. capitulum), présente, sur la place du Capitole, une façade ionique, confitruite en 1753 par Cammas, longue de 120 m. et couronnée par une balustrade. La façade postérieure, sur le square ci-dessus, a été édifiée en 1882 sur les plans de Leclerc. Dans la première cour, du temps de Henri lY, une belle porte de la Benaissance, œuvre de Bachelier, surmontée d'une statue du roi. C'est dans cette cour que fut décapité, en 1632, le duc Henri II de Montmorency, maréchal et gouverneur du Languedoc (v. p. 311 et 148).
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On peut visiter l'intérieur du Gapitole gratuitement, les dim., jeudi et jours de fête, de 10 h. à 5 h.; les autres j., moyennant 50 c, de 9 h. (le lundi, de 1 h.) & 5 h. ; s'adresser au poste des ]^ompiers. La principale salle, dite «salle des Illustres», est décorée de peintures par J.-F. Laurcns ^Second siège de Toulouse par Simon de Montfort), Benj. Constant (Entrée du pape à Toulouse), H. Martin (Clémence Isaure), Debat-Ponsan (la Couronne de Toulouse), Mercié, Rixens, Gervais, Destrem, Yarz et Kachou, la plupart originaires de Toulouse. Une nouvelle salle, récemment inaugurée, a été entièrement décorée par H. Martin (à g., la Garonne et là Ville de Toulouse; à dr., les quatre Saisons).
Le pavillon dr. du Gapitole est occupé par le théâtre municipal.
Au N. de la place du Gapitole, qui forme le centre de la ville, la rue du Taur passe, à dr., devant V église Notre-Dame-du-Taur (pi. D2), bâtie à l'endroit jusqu'où St Saturnin, l'apôtre de Toulouse (v. p. 299), aurait été traîné par le taureau qu'il avait refusé de sacrifier à Jupiter. L'édifice est du xives.; il présente une haute façade surmontée par un curieux «clocher-arcade» (qui a servi de modèle dans le pays toulousain; v. p. li), avec des arcades triangulaires, des créneaux, des mâchicoulis et deux tourelles latérales, qui donnent à l'église l'aspect d'une forteresse. A dr. et à g. du portail, copies de deux des statues dites de Ri eux (originaux au musée, v. p. 308). L'intérieur est à vaisseau unique; dans le chœur, des peintures par Bern. Bénézet, le Martyre de St Saturnin. — Plus loin, près de l'extrémité de la rue, à g. (n® 69), Va.nc. porte de V Esquille, œuvre de N. Bachelier. A dr. (n® 56), Vanc. Grand- Séminaire (pi. D 2) possède dans sa chapelle (anc. chapelle de carmélites, commencée en 1609, terminée vers 1635), des peintures remarquables de Despax (vers 1750; v. p. 308). — La rue du Taur débouche sur la place St-Sernin.
*St-Sernin ou St-Saturnin (pi. Dl), principal monument de Toulouse, est Tune des plus belles églises romanes qui existent et, notamment, le type du style roman toulousain (v. p. xlvi). Commencé vers 1075 ou 1080, par le chœur (consacré en 1096), l'édifice fut continué au xn« et au xm^ s. jusqu'au grand portail, qui est resté inachevé. Une restauration complète a eu lieu à partir de 1855, sous la direction de Viollet-le-Duc (m. 1879). C'est une église en forme de croix et à cinq nefs. L^*abside est flanquée de cinq chapelles semi-circulaires, et les bras du transept ont chacun du même côté deux chapelles du même genre. Au-dessus de ces chapelles, s'étagent, d'une manière pittoresque, l'abside elle-même, le chœur et le transept, qui forment la base d'une *tour octogone, élevée en 1250, comprenant cinq étages d'arcades cintrées et triangulaires dans le style toulousain, terminée par une galerie et surmontée, en 1478, par une flèche qui s'élève à env. 65 m. du sol. Un bel a/oant-portail de 1525 env., attribué à tort à Bachelier, précède la *porte latérale du S., dite porte Miégevilie, ornée de sculptures datant de 1136; c'est un reste de l'abbaye qui avoisinait l'église. Il y a trois autres portails, au K. (muré), à l'O.
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et au S., chacun à arcades jumelles; le dernier dit M.portaiL des Comtes 9y parce qu*à g., dans un enfeu extérieur, se trouvent quatre anciens tombeaux des comtes de Toulouse, placés dehors par respect pour la sainteté de l'église.
L'intérieur se distingue par ses dimensions, considérables pour une église romane: 115 m. de long dans Tœuyre, 64 m. de large au transept et 82 à la nef, 21 m. de haut sous la grande voûte. L'effet d'ensemble est un peu gâté parce qu'on a dû renforcer au xiv« s. les piliers du milieu soutenant le clocher. Les bas côtés sont surmontés de tribunes, même au transept, qui est à trois nefs. La voûte centrale, en berceau, est contre-butée par les voûtes en quart de cercle des tribunes; les nefs latérales sont voûtées d'arête.
Les stalles du chœur, du xvi« s., méritent l'attention; on y voit une sculpture représentant Calvin en porc prédicateur. A dr., à l'entrée du déambulatoire, dans un cadre à un pilier, un crucifix en bois de 1218, dit de St Dominique. Les chapelles du déambulatoire ont des reliquaires modernes. Derrière le chœur, contre le mur de la crypte, sont des bcureliefs du xn« s. et une Ste Famille attribuée, peut-être à tort, au Oorrège. Plus loin, à la voûte, un &c-voto de 1528 représente l'enceinte de la ville, renfermant St-Sernin et le donjon. La belle crypte (entrée, 50 c), qui s'étend sous le chœur, renferme les reliques d'un très grand nombre de saints; on y voit de. nombreuses châsses dont les plus anciennes datent du zii« s., des objets d'art, etc. — Dans l'absidiole de g. du croisillon N. de l'église, se voit un grand Christ byzantin très remarquable, du xii« s.
St-Sernin a, depuis 1898, un carillon, dans le clocher, qui joue tous les Va d'h. un fragment de r«Ave Maria de Lourdes» et le répète en entier au coup de l'heure.
Le musée Raymond (pi. D 1-2), devant la façade de St-Semin, occupe, depuis 1892, l'anc. collège de ce nom, qui servit d*abord d'hospice, fut reconstruit de 1509 à 1545 et restauré en 1875 par VioUet-le-Duc. C'est un musée d'art industriel et d'antiquités, ouvert aux mêmes heures que celui des Beaux- Arts (p. 307). Conservateur, M. Emile Cartailhac.
RiEz-Ds-CHAussAx. — Daus deux salles à dr., des collections d'art exotique et d'ethnographie, d'objets des xvip et xviii« s. et une collection de curiosités locales. La l'« (salle toulousaine) renferme en particulier de beaux meubles de la Benaissance et des médailles. Au milieu, un Ohrist à double effigie, de l'anc. jubé de St-Etienne, de la fin du xv* s., et audessous, un pot à thériaque (1624). — 2« salle (salle chinoise et africaine) : collection ethnographique, les objets les plus remarquables de la Chine et du Japon, porcelaines, bronzes, laques ; collection africaine donnée par le général Gaîliéni.
EscALiEB : porte en chêne provenant du jubé de la cathédrale (xvi* É.) ; belle rampe d'escalier en fer forgé de la Benaissance; portraits de célébrités toulousaines.
Pbsmibb étagb. — Palier: estampes, bannières; vitr. d'objeta égyptiens, africains, etc. — 1>^ salle de g. (salle gallo-romaine): & g., petiteti antiquités, terres cuites, fragments de poterie; à la 1>« fen., un moulage du camée du Triomphe d'Auguste, autrefois à St-Semin et maintenant à Vienne en Autriche ; au milieu, le médaillier de l'Académie des Sciences, qui compte 5000 pièces, et dans une vitrine haute, des bijoux gaulois en or (six *torquès ou colliers) du «trésor de Fenouillet», une très belle tête de vitellius; beaux fragments d'un char antique en bronze, trouvés à Fa (Aude) : le timon, les deux roues et *un des bras représentant une Lionne attaquant un cavalier. Dans les autres vitrines du pourtour, verres romains, bronzes antiques, romains et gaulois, particulièrement des statuettes, à g. de la porte de la salle suivante; objets de l'âge de la pieire et de
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l'âge da bronze. — 2^ salle (salle égyptienne): antiquités é^ptiennes (belles amnlettes), étrusques, grecques, principalement des statuettes et des vases, trois statuettes et un masque de Tanagra; éto£fes d'Antinoé. An milieu, moulages des coupes d'or de Yaphio (art mycénien; originaux à Athènes), monnaies grecques et une momie. — 3« salle (de Ja Renaissance), de l'autre côté de l'escalier: objets d'art du moyen âge et de la Renaissance, bas-reliefs (surtout un chemin de croix en albâtre trouvé à Rabastens, départ, du Tarn), meubles, peintures (entre autres, le Christ royal du parlement de Toulouse, xv« s. ; ^miniatures provenant de Mirepoix, vers 1580; fresques provenant de la Dalbade), serrurerie; bronzes d'église et autres objets du culte (bel antépendium en soie brodé^ xiv« s.), coffrets des xiv«-xvi« s., armes, faïences et verres, poids municipaux. Vitr. du milieu: magnifiques *émaux (Léon. Limousin et Pénicaud) et très belles médailles, ivoires superbes, coffret du xiv« s., vidrecome, un triptyque, volet de triptyque, *olifant du xn« s. (du trésor de St-Sernin), émaux champlevés, plat d'étain de Briot, curiosités diverses, astrolabes, médailles et sceaux.
Revenu à la place du Capitole, on prend à l'O., à dr. des arcades, la rue Romiguières. A quelques pas à dr., rue Deville, les restes de Véglise des Corddiera, du xiv® s., incendiée en 1871. A g., la rue Lakanal, où est le lycée.
L'^église des Jacobins (pi. CD 3), enclavée dans les bâtiments du petit lycée, est une belle construction gothique de 1260- 1292, toute en briques, qui présente un haut intérêt malgré les mutilations qu'elle a subies lorsqu'elle fut transformée en caserne après la Révolution. On en remarque surtout la *tour, sans flèche (44 m.), élevée de 1301 à 1304, et qui ressemble à celle de St-Semin (p. 301). Pour visiter l'intérieur, s'adr. au concierge du petit lycée. L'église, récemment restaurée en partie, se compose de deux nefs parallèles aux voûtes fort élevées (29 m.). A côté de l'église, la cour du cloître (1310) de l'anc. couvent, sur laquelle donnent l'anc. salle capittdaire (1303) et, à côté, la chapelle St-Antonin (1347), toutes deux d'un élégant style gothique.
Le lycée (pi. CD 3) occupe, à l'extrémité de la rue, l'anc. hôtel deBernuys, construit de 1509 à 1534 pour le commerçant espagnol de ce nom, qui se porta garant de la rançon de François !«' (deux millions de francs). Les parties les plus anciennes sont encore de style gothique; le reste, surtout la première cour qui est fort belle (entrée par la rue Gambetta), appartient au début de la Renaissance. Le bâtiment renferme aussi la bibliothèque de la ville (213 500 vol., 1020 manuscrits).
La rue Gambetta conduit à dr. dans la direction de la Garonne.
La Daurade (pi. CD 3), sur le quai, église rebâtie de 1773 à 1790, doit son nom (lat. cdeaurata», dorée) aux mosaïques à fond d'or d'un vieil édiflce gallo-romain dont elle occupe l'emplacement. Elle est en partie enclavée dans des maisons, et on y entre ordinairement par un couloir rue Peyrolières, 29,^ ou sur le quai, no 1. Le choeur a sept tableaux, par Roques père, dont les sujets sont tirés de la vie de la Yierge. Clémence Isaure (v. p. 305) est, dit-on, inhumée sous le m^tre-autel. On bénit ici, le 3 mai, les
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fleurs destinées aux vainqueurs des Jeux-Floraux (v. p. 305). — A côté de l'église, au n® 5 du quai, la nouvelle école des Beaux- Arts et des Sciences Indicstrielles.
■ Un peu plus haut, se trouve le pont Neuf (pi. C 4), beau pont en pierre à sept arches, commencé en 1543 par Nie. Bachelier et terminé en 1614, mais dont le tablier a été baissé en 1867.
La G-aronne, qui, en raison de sa proximité des Pyrénées, a encore à Toulouse un cours rapide, lui a été souvent funeste. Une des plus terribles inondations dont on conserve le souvenir, fut celle du 28 au 27 juin 1875, qui emporta les ponts suspendus de St-Michel, en amont du pont Neuf, et de St-Pierre, en aval, et qui envahit et détruisit le faubourg St-Cyprien, sur l'autre rive. Les eaux s'élevèrent à 8 m. 72 audessus de l'étiage, et plus de 300 personnes furent victimes du fléau.
Il y a dans la ville, sur la Garonne, deux moulins des plus importants, ayant chacun 34 paires de meules. En aval du pont St-Michel, a l'extrémité de l'île de Tounis, le motdin du Château (pi. D 6), jadis dépendant d'un château qui est remplacé par le palais de justice (p. 306) ; il en était déjà question en 1182. L'autre, le motdin du Baaacle (pi. B 2), fondé au ix« s., est au delà du pont St-Pierre. Son barrage date en partie de 1719. Plus loin sont encore des établissements industriels, qui profitent de sa prise d'eau. — A côté, sur la rive dr., la marmfa>cture des Tabacs (pi. B 2) occupe env. 1500 personnes. — Près de là, en aval, le pont des AmidonnierSj long de 253 m., commencé en 1902 par M. Séjourné et encore inachevé mais praticable aux piétons; il est formé de deux ponts jumeaux en maçonnerie portant un tableau en béton armé.
De la rive dr., en deçà du moulin du Bazacle, part le petit canal de Brienne, nécessité par le barrage de ce moulin et qui date de 1778. Il va rejoindre le canal du Midi et le canal latéral à leur jonction, au port de V Embouchure, à l'extrémité 0. du faubourg St-Pierre. Là sont encore des ouvrages hydrauliques intéressants, les "filtres du canal latéralj où s'épure l'eau de la Garonne destinée à alimenter ce canal (v. p. 300), ce qui est à la surface y passant par un siphon sous le port et le limon étant déversé à côté dans le bief du moulin.
Le vaste corps de bâtiment à dr. de l'autre côté du pont Neuf, dans le faubourg St-Cyprien, est VHôtel-Dieu St- Jacques (pi. C 3-4), dont la fondation remonte au milieu du xii® s., mais qui a été plusieurs fois rebâti. — Plus loin, en aval, Vhospice St-Joseph-de-la- Grave (pi. B3), dont la chapelle, construite de 1755 à 1827, est surmontée d'un dôme. — A g., près de l'Hôtel-Dieu, se voit une tour de 28 m. de haut; c'est V ancien château d'eau (pi. 04) qui, avec le nouveau (pi. A 3), à proximité, fournit abondamment à la ville de l'eau de la Garonne, clarifiée par des filtres souterrains dans la prairie entre la Garonne et le cours Dillon (pi. 04-5).
Devant le pont Neuf, s'étend la place du Pont-Neuf et, plus loin, la rue de Metz (pi. DE 4-3), achevée depuis 1896 et qui traverse la ville dans la direction du boul. Lazare-Oarnot, en croisant la rue d'Alsace-Lorraine et en passant près de St-Etienne (p. 307).
A g. au commencement de la rue de Metz, à l'extrémité d'une petite rue latérale, le bel hôtel d'Assézat et de Clémence Isaure (pi. D3), a été construit en 1555 sur les plans de N. Bachelier pour Pierre d'Assézat, négociant et capitoul en 1562. La partie la plus remarquable est la cour dont l'ordonnance rappelle celle de la partie
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du Vieux Louvre qui est de Lescot. On remarque surtout la porte et la cage de l'escalier donnant accès à la tour. Cet hôtel a été donné à la ville en 1895 par Th. Ozeune pour y loger P Académie des Jeux-Floraux et les sociétés savantes. — Dans la galerie à g. de la cour, une statue de Clémence Isaure (v. ci-dessous).
A I'istAribub: au rez-de-chaussée, dans la salle de la Société de Gréographie, un moulage de la charmante «Vénus de Martres» (original au musée, p. 807); dans une salle à côté, un plan en relief des Pyrénées à l'échelle de 1 : 40000, de 10 m. de long; — au I" étage, dans la salle de l'Académie des Jeux-Floraux, une statuette de Clémence Isaure par Maurette. — De la tour, on jouit d'une belle vue.
là Académie des Jeux-Floraux^ qui siégeait auparavant au Oapitole, est une institution littéraire, peut-être la plus ancienne de l'Europe, fondée en 1323, sous le nom de «collège dugay sçavoir», et qui distribue des fleurs d'or et d'argent à ses lauréats. D'après une l^ende, Clémence Isaure, noble dame toulousaine, lui aurait fait à la fin du xv« s. un legs qui lui permit d'augmenter le nombre de ces fleurs, encore notablement accru depuis, et la fête des Fleurs continue à être célébrée tous les ans avec une grande solennité, les 2 et 3 mai. Les fleurs distribuées sont au nombre de neuf: amarante d'or, violette, souci, primevère, églantine et lis d'argent, toutes pour des poésie%; violette ou églantine, jasmin ou immortelle d'or, pour des discours en prose, et œillet d'argent, comme prix d'encouragement. L'Académie se compose de 40 «mainteneurs», ainsi nommés parce c^u'ils devaient en principe veiller au maintien de la langue et de la littérature languedociennes, et d'un nombre indéterminé de «maîtres-èsjeux»»
Les «sociétés savantes» de Toulouse sont surtout muq Académie des Sciences^ Inscriptions et Belles-Lettres^ fondée en 1640, et une Académie de Législation^ datant de 1851.
Prendre maintenant, au S. de la place du Pont-Neuf, la rue des Couteliers. A g., la Dalbade (pi. 1)4) ou église de Notre-Damela-Blanche (Dealbata), reconstruite de 1503 à 1542, oflfre une belle tour carrée dont la flèche (84 m.) date de 1882, et un joli portail de 1537, avec un tympan moderne en terre cuite émaillée, le Couronnement de la Vierge, d'après l'Angelico (1874). L'intérieur, bon exemple du style gothique toulousain, possède une seule nef qui se distingue par ses proportions hardies; parmi les tableaux on remarque, à dr., St Germier par Roques (1822) et la Nativité de la Vierge par Despax (1747) ; à g., à côté de la sacristie, St Bruno par Cammens (1791). Chaire du xvii« s.
A dr. de l'église, au n« 32 de la rue de la Dalbade, Vhôtel St- Jean, du xvii® s., occupé jadis par les chevaliers de Malte et maintenant par l'école de commerce. Au n«> 25 (à dr.) de la même rue, la belle maison de piei^re (pi. D4), construite pour Fr. de Clary, premier président du Parlement; sa lourde façade, de 1612, est due à Souflfron et sa cour, de 1537, à N. Bachelier (entrée interdite). Ensuite, à g., n«> 22, Vhôtd Fdzim (pi. D4; 1550). — La rue St- Jean, en face de la maison de pierre, mène à la place des Carmes qui est longée, de l'autre côté, par la rue de Languedoc, prolongement S. de la rue d'Alsace-Lorraine (p. 300). A l'angle S.-E. de la place, sur la rue de Languedoc , s'élève le splendide hôtd du
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Vieux-Raisin (pi. E4), commencé vers 1530 par Pavocat Maynier et achevé par le greffier J. Bumet en 1573; on remarquera les sculptures de la cour (s'adr. au concierge). Rue d^Aussargues, n» 2, derrière cet hôtel, au delà de la nouvelle rue Ozenne (qui conduit directement au jardin des plantes, v. ci-dessous), Vhôtel de Hoquettes, avec un remarquable escalier du xv« s.
La rue de Languedoc descend vers la petite place du Salin (pi. D 5), où avaient lieu les auto-da-fé de l'Inquisition.
Un peu plus bas, le palais de justice (pi. DE 5), l'ancien palais du Parlement, qui a trois salles richement décorées., — Sur le devant, s'élève la statue en bronze, par Valois (1837), de Cujas, le célèbre jurisconsulte (v. p. 299), né à Toulouse (1520-1590).
De l'autre côté du palais, s'étend Vallée St-Michd (pi. DE 5), où se voit un monument élevé en 1910 aux combattants de 1870-1871 (pi. D5), par Barrau; à l'autre extrémité de l'allée, les bâtiments modernes des Facultés des sciences, de médecine et de pharmacie (pi. EF5).
Le jardin des plantes (pi. E F 5), situé derrière, a ici sa principale entrée, un portail orné de six colonnes de marbre; à côté, se trouve le muséum, collection d'histoire naturelle assez importante, surtout pour la paléontologie humaine (cinq galeries ; dim. et jeudi, de 1 h. à 6 h. en été et 4 h. en hiver). Le jardin est une des plus belles promenades de Toulouse, fort bien tenue et décorée d'un groupe en marbre, le Retour, par Seyssès, d'un monument du poète Armand Sylvestre (1837-1901), en marbre et bronze par Th. Rivière (1904), et d'une fontaine, l'Ariège et la Garonne, par Laporte. A l'autre extrémité, sur la Grande-Allée, une porte de 1545 par K Bachelier, provenant du Capitole.
Presque en face de l'entrée du jardin des plantes, se trouve le Jardin Royal (pi. E F 4-5), où se voit un marbre par L. Laporte- Blairsy, le Réveil de Morphée, et un bronze par A. Fabre, Berger jouant avec une panthère. A côté, une autre promenade, le Grand- Rond ou Boulingrin (pi. F 4-5), où aboutissent cinq sillées. H est aussi décoré de sculptures: Conteur arabe, de Ponsin Andarahy; Vainqueur au combat de coqs, de Falguière ; David terrassant Goliath, de Mercié; Velléda, de Marqneste (marbre); Faune dansant avec un chevreau, de Barthélémy. On y voit en outre les bustes de Four es par Ducuing, et de Mengaud (1804-1877). Musique militaire, V. p. 298.
A pen de distance au S., rue du Japon, le musée Georges Labit (hors pi. Q- 5), collection particulière d'objets de la Chine et du Japon, dang le genre du musée Quimet de Paris; pour visiter, demander une carte au secrétaire, M. Louis Barbas, rue d'Orléans, 28.
En prenant, au N. du Grand-Rond, l'allée Alphonse-Peyrat et en tournant à g. au bout de 350 m., on arrive à
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St-Etienne, la cathédrale (pi. EF 3-4). Cette église se compose de trois parties distinctes et qui se raccordent très mal ensemble. Le portail, flanqné à g. d*nne grosse tour carrée, est de 1444 et fort dégradé. Il en remplace un antre dont on a conservé la rose (1230), bien qu^elle soit sur le côté, relativement à la porte. La nef, la partie la plus ancienne, est un large vaisseau un peu bas, de la première moitié du xm^ s., sans collatéraux. Elle est décorée d'un certain nombre de grands tableaux de valeur secondaire. Le chœur, entrepris en 1272 dans de plus grandes dimensions et dans un antre axe, mais dont la construction dura jusqu*aa xYi^ s., est à trois nefs et vraiment beau, bien qu'il ait été en partie gâté par la réfection de la voûte (1609-1612). Il est entouré de dix-sept chapelles et il a des vitraux des xv«-xvii« s., dûs en partie à A. de Moles (p. 242). On y remarque surtout les grilles (1771), les stalles et, derrière le maître-autel, un grand retable avec la Lapidation de St Etienne, en marbre et en stuc, par Gervais Drouet, de 1670. Un orgue masque la nudité de la muraille du côté de la nef. Dans la 5« chapelle à dr. du chœur, le tombeau deMgrDesprez (m. 1895), avec la statue du défunt. En face de cette chapelle, à dr. et à g. de la porte de la clôture, les belles statues, exécutées en 1625, du président Ant. de Lestang et de la Vierge.
La rue St-Etienne, en face de la cathédrale, ramène à la rue d'Alsace-Lorraine, où se trouve à dr. le musée.
Le ^musée des Beaux- Arts (pi. E3) occupe un ancien couvent d'augustins construit de 1309 à 1341, considérablement modifié aux xvi«-xvn« s., mais dont il reste des parties fort intéressantes. H a, du côté de la rue d'Alsace-Lorraine, une partie neuve et massive en briques, dans le style languedocien du xv^ s., par Da/rcy, d'après VioUet-le-Duc. Ce musée, fondé e» 1795, comprend surtout des antiques et des peintures. Il est ouvert de 9 h. à 5 h. en été et 4 h. en hiver, t. les j. sauf les dim., lundi et jeudi, où il n'ouvre qu'à 1 h.; entrée 50 c, gratuite les dim., jeudi et j. de fête après-midi. Conservateur, M. Henri Rachou.
Bes-de-ohaussée. — La orakds oaleris, sur la rue d'Alsace- Lorraine, par où l'on entre, renferme les sculptures antiques, ^hvstes, statues et fragments de sculptures ornementales; des autels, des sarcophages, des ex-voto, des inscriptions : dans la première travée, de la province narbonnaise ; dans la 2«, de Toulouse ; dans les trois suiv., de Martres-Tolosane (v. p. 296), notamment une série de bustes d'empereurs romains, parmi lesquels on remarque un buste d'Auguste lauré (n® 57), un Esculape debout (n® 364), une belle tête de Vénus, dite cVénus de Martres» (n° 52), et, en face des feu., sept bas-reliefs représentant les travaux d'Hercule; puis dans les deux dernières, de St-Béat (p. 440), Luchon (p. 431), St-Lizier (p. 445), Auch (p. 241) et Eauze (p. 260).
Ensuite vient, à g., le *grand oloitre de l'anc. couvent, cons-
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truction pittoresque du xiv« s., dont les arcades, aux colonnes géminées, sont découpées en trois doubles lobes de style mauresque. 11 y a des sculptures et des sarcophages chrétiens et quantité d'inscriptions. Bemarquer les douze ^stciues d'apÔtres et de saints dites de Mieux (no 555), en pierre calcaire, peinte et dorée, provenant de la chapelle de Eieux, construite aux Çordeliers par J. Tissandier, en .1324 et 1348, et les six statues des Bienfaiteurs (n^ 515), en terre cuite peinte et dorée, de la fin du xv« s. ou du commenc. du xvi«, provenant de St-Semin.
Une anc. ohapelle, contiguë à TE. au grand cloître, et qui est un beau vaisseau du xv<» s., divisé en deux par une rangée de colonnes très légères, contient la suite des sculptures chrétiennes, beaucoup de chapiteaux, des bas-reliefs, trois beaux retables, de belles Vierges des xiv« et xv« s. et des statues tombales, notamment d'archevêques et d'évêques, du chevalier Bayard, de Bertrand de Comminges, de *rabbé Durand (v. p. 249).
Le petit oloître, qui s'ouvre à l'angle N.-O. du grand cloître, de 1626 et restauré en 1835, contient quelques morceaux de sculpture en pierre calcaire des xv® et xvi« s. (beaux bas-reliefs), mais surtout des morceaux des xvi«-xix«s. (nombreux bustes).
L'anc. église, à la suite de ce cloître, ou parallèle à la galerie
N. du grand cloître, renferme une partie du musée de peinture
(v. ci-dessous), surtout des tableaux de Toulousains.
A dr., 104, Henri Martin^ l'Homme entre le Vice et la Vertu; 64, Gro8y Hercule et Biomède, sa dernière œuvre (1835), objet de critiques auxquelles il ne se sentit pas le courage de survivre ; 260, Despax (1709- 1778), le Repas chez Simon le pharisien; *198, ro«mi«r (env. 1604-1670), Christ descendu de la croix; 94, 98,, J.-P. LaurenSf St Jean Ohrysostome et rimpératrice Eudoxie, la Piscine de Bethsaïde; s. n^, Alb. Laurens, l'Automne; — s. n», Debat-Ponsan, le Christ sur la Montagne; s. n<», GervaiSy la Folie de Titania; s. no, Benô<^miifirC(m8tantj Mahomet 11 entrant à Constantinople ; — 196, Chalette (1686-1646), portrait des huit Capitouls (v. p. 800); s. n», J.-P. LaurenSy portr. des parents de l'artiste ; 229, Antoine RivcUz (1667-1786), le pape Urbain II; s. n®, H. Martin, Fête de la Fédération en 1790; 144, Rixens, Mort de Cléopâtre; 35, Debat- Ponsan, le Massage; 209, S. Rachou, Méditation; 687, M. Ymart, Chrysanthèmes blancs. — Maquettes de Falguière (1831-1900) et de Mercié (né en 1846), également originaires de Toulouse.
Premier étage. — Dans I'escalier, par où l'on monte du grand cloître près de l'extrémité de la grande galerie sur la rue d'Alsace- Lorraine, un certain nombre de sculptures {Prouhay Psyché ; Pradier, Chloris ; Renoir ^ Horace enfant) et des dessins, notamment de Puvis de Chavannes. — Les deux salles du côté de la rue contiennent les principaux tableaux.
Musée de peinture (partie principale). — I" salle: à dr., 38, TA. Couture^ l'Amour de l'or (1844) ; 146, Robert- Fleur y. Pillage d'une maison de la Giudecca; 7, Besson, Enfance de Grétry; 68, Gérôme, Anacréon, Bacchus et l'Amour; 67, baron GérarcL-poTti. de Louis XVIIl; 2, AiUignay Halte forcée; 30, Cormon, Mort de Kavana; *86, E. Delacroix, Muley- Abd-er-Rahman, empereur du Maroc (1846) ; 40, Diaz, Nymphes et Amours ; 67, Gro», portr. dé Tartiate à vingt ans; 82., Corot, l'Etoile du matin; 124,
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Pils, Sœur de charité ; 72, Ingres^ Virgile lisant l'Enéide devant Auguste ; 22, Brasccissat, Arche de pontTomain; 69, Hédouin^ Femmes à la fontaine ; 103, LuminaiSf l'Abreuvoir; 86, LangloiSy Alexandre le Grand cédant Oampaspe, sa maîtresse, à Apelle; 66, OroSf portr. de la femme de l'artiste; 6, Bertin^ paysage historique; 180, ProtaiSf Fin de la halte; 28, Coignetj Ruines de JBaalbek; — 176, Aubin Vouety St Pierre délivré; 19, le Guide, Apollon écorchant Marsyas ; *44, BuheTis, le Ohrist en croix entre les deux larrons (inachevé; vers 1630); 46, Seghers, Adoration des Mages; — 47, Siberechts, scène pastorale; 42, Er. QueUin, Martyre de St Laurent; 21, van Dycky le Ohrist aux anges; 6, van Bloemen^ Circé; 43, QueUiny Ste Catherine ; 27, Fr. Imcos, le Martyre d'un chrétien; 52, Verelsty tête d'un vieillard; 2, van Aélst, Fleurs; 82, Kalf, Intérieur de cuisine;' 8, van Bloemen, Maréchal ferrant; 7, Cerquozzi, le Rémouleur; 28, Honthorst (et non Janssens), le Couronnement d épines ; 38, Ravesteyn (et non van Mierevelt), portr. d'homme; 20, van Dyck, Miracle opéré à Toulouse par St Antoine de Padoue (sur son ordre, un âne se met à genoux devant le saint-sacrement), copie du tableau de Lille; IG, Boucher, sujet pastoral (esquisse); 89, de LargiUière (f), portr. de femme; 169, St&ua, Ste Famille ; 17, Boucher, Baigneuses ; 143, Rigaud, portr. d'homme ; 163, le Valentin (J. de Boulongne), Judith; 82, de ia/bssd, Vénus et Vulcain; 106, Mignard, le Christ au roseau; 162, de Troy, Conquête de la toison d'or; 37, van der Meulen, Arrivée de Louis XIY devant Cambrai en 1677 ; 20, 8. Bourdon, Martyre de St André; 141, Rigaud, portr. du Régent; 16, Ph. de Champaigne, l'Annonciation ; 99, Fr. Le Moyne, Apothéose d'Hercule (esquisse de çlarond); 2, le Cànaletto, le Pont du Rialto; 142, Rigaud, j^ortr. de Racine (1727); 17, Ph. de CJMmpaigne, le Crucifîment; *114, Cudry, la Prise du cerf (à l'extrême droite du tableau, le peintre lui-même ; 1780) ; 125, Poussin, St Jean-Baptiste; 87, de LargiUière, portr. de l'artiste; 178, éc. franc, du xvii* s., tête de femme; 41, VanviteUi, la Place St-Pierre à Rome; *8. n», Mme Vigée-Lebrun, portr. de la baronne de Crussol; 183, éc. franc, du xrii» s., portr. de Henri d'Effiat de Cinq-Mars; 84, Lagrenée, Chanté romaine; 88, de LargiUière, portr. de femme; 18, le Gtterchin, les Saints Protecteurs de la ville de Modène ; 61, MuriUo, St Biégo en
Sri ère; 19^ de Crayer, Job; *29, le Péruçin, St Jean l'Évangéliste et t Augustin, volet d'un grand retable peint vers 1602 pour l'église des Augustins à Pérouse et dont on retrouve les parties à Lyon, Grenoble, Nantes et Strasbourg; 46, éc. itcd. du xv^ s., la Vierge, l'enfant Jésus et deux saints ; 13, attr. à Fiorenzo di Lorenzo, la Vierge ; *54, éc. fiam. du XVI» s., Histoire de St Jean-Baptiste (sur bois); 75, Jouvenet, Fondation d'une ville en Germanie; 55, éc. aUem. (9), Descente de croix; 66, éc. flam. du xvi» s., les Evangélistes ; 68, éc. aUem. (?), le Christ descendu de la croix (sur bois); 16, Ph. de Champaigne, Louis XIII donnant le collier de l'ordre du St-Esprit (1633); 35, RosséUi, Triomphe de Judith; 64, éc. ital., St Léonard et St Jacques (sur bois); 81. de Lafosse, la Présentation au temple; 9, P. de Cortone, Moïse foulant aux pieds la couronne de Pharaon; — 17, le Cfuerchin, Décollation de St Jean et de StPaul; 193, SteUa, Mariage de la Vierge; *32, Procaccini, Fiançailles de Ste Catherine; — 13, Ph. de Champaigne, la Vierge intercédant pour les âmes du purgatoire; s. n», Courbet, paysage; 21, Brascassat, la Sorcière; 18, Boulanger, Procession de la Gargouille, à Rouen; 62, CHroux, paysage de la Campagne romaine; 160, Schopin, Jacob chez Laban; 71, Menner, la Madeleine dans le désert; 56, Gendron, les Nymphes au tombeau d'Adonis; 78, Isabey, le Port de Boulogne; 43, Duveau, Déposition du doge Foscari, en 1457. — Au milieu, Falguière, Nymphe chassant, marbre.
II* salle: à dr., 22, Lauri, Lapidation de St Etienne; 83, Raphaël (? ; peut-être J. Rommn), tête de Damaris, étude ; 23, LocateUi, l'Ange et Tobie; 1, attr. au Baroche, Ste Famille; 20, le Ouide, le Christ tenant sa croix; 4, Ann. Carrache, Apparition de la Vierge à des saints; 24, LocateUi, les Pèlerins d'Emmatls; 39, Tempesita, Combat de cavalerie; 6, B. van Bloemen, un Manège; — 22, van Dyck, Achille reconnu
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par Ulysse; 100, Le Sueur j le Sacrifice de Manné; 41, Poorterj Lucrèce travaillant avec ses femmes; 49, van StoatCevéU, Site d'Italie; — 86, de Lairessôf Jésus en croix; 77. Joyantj le Palais des papes à Avignon; 148, Sauvage (9), Bacchanale a'enfants.
Dans le square du musée, une statue du poète cordonnier Louis Vestrepain, par Ant. Merci é (1909).
En continuant à suivre au N. la rue d'Alsace-Lorraine, on passe entre le Capîtole et la place Lafayette (v. p. 300).^
Principales lignes partant de Toulouse, v. p. 297. — De Toulouse à Luchon, V. p. 297-295 et R. 68 ; à St-Oirons, p. 297-296 et R. 69 ; à FoiXj Tarascouj Ûssai et Ax^ R. 70.
Dk Touik)US]c a Auch : 89 kil. ; 2 h. 45 à S h. 5 ; 9 fr. 95, 6 fr. 75, 4 fr. 40. Quatre trains par jour, dont trois partent de la gare Matabiau et un de la gare St-Cyprien (p. 297). De la première à la seconde gare, les trains mettent 25 min., par un circuit de 10 kil. — Contrée assez jolie et accidentée, où la voie traverse plusieurs vallées. — 28 kil. ^de Toulouse- Matabiau), PibraCf patrie de la jeune bergère Germaine Cousin (1579-1601), canonisée en 1867, et dont le tombeau est devenu un pèlerinage. Ohftteau du xvi« s. — 42 kil. Vlsle- Jourdain (h5t. Daubriac), ville de 8885 habitants. A 19 kil. au N.-O., Cologne, bastide fondée en 1286 (vieilles maisons). — On franchit la Save. — 68 kil. CUmont-CahiàMC, stat. avant laquelle on passe sur la CUmone. Oimont est une ville de 2589 hab., avec une église goth. remarquable, en briques, à g. sur une hauteur. A 24 kil. au S.-O. de Gimont se trouve Simorre (hôt. de France), qui possède une curieuse église fortifiée en briques, de 1801, avec des stalles du xv« s. et des vitraux du xvi» s. — 71 Kil. Aubiet. On traverse VArratê. — 78 kil. Marsan, qui a un beau château. — 89 kil. Auch (p. 241).
Dk Tottlousb a Boulooke : 98 kil. ; chem. de fer à voie étr. ; 4 h. 15 à 5 h. 15; 7 fr. 55 et 5 fr. 55. Départ de la gare Roguet (p. 297). — 18 kil. Fonsorbes. Embranch. de 9 kil. sur Ste-Foy, par St-Ly» (6 kil.). — 36 kil. Rieumes, 2085 hab. — 58 kil. Samatan (2182 hab.), sur la Save, dont on remonte la vallée. — 60 kil. Lonibez (hôt.), toute petite ville et cheflieu d'arr. du Gers, avec une anc. cathédrale remarquable du xiv« s. — 73 kil. U Isle-en-Dodon, 2245 hab. — 95 kil. Blajan. A 3 kil. au S., les jolies gorges de Lespugne, traversées par la Save. — 98 kil. Boulogne ou Boulogne-sur-Gessej à 30 kil. de St-Gaudens (p. 295), d'où il y a un service de correspondance.
Db Toulousb a Cadours: 48 kil. ; chem. de fer à voie étr.; 2 h. 10; 4 f r. 45 et 2 fr. 95. Départ de la gare Roquet (p. 297). — 5 kil. Blagneu:^ sur la rive g. de la Garonne, avec une église du xiv« s. — 25 kil. Qrenadej anc. bastide de 8606 hab., fondée en 1292, et qui a une église des xiv«-xv« s. — 48 kil. Cadours.
Ds Toulouse a Revel, : 53 kil. ; chem. de fer à voie étr. ; 2 h. 40 à S h. ; 4 f r. 10 et 3 fr. Départ de la gare St-Sauveur (pi. G 5). — 29 kil. Caramani d'où un embranch. de 8 kil. conduit à Loubens. — 68 kil. Ret>d (p. 812).
De T0U1.0USB A Sabarat (le Jfas-d^Azil) : 76 kil. ; chem. de fer à voie étr. ; 4 h. 35 ; 5 fr. 90 et 4 fr. 30. Départ de la gare Roguet (p. 297). — 20 kil. Muret (p. 296). — 47 kil. Lézat, village de 2561 hab., qui s'est formé autour dune abbaye fondée en 840; vieilles maisons et ^lise des xn*, XIV* et XVI* s. — 76 kil. Sabarat, où on rejoint la ligne de Oarbonne au Mas-d'Azil (p. 296).
De Toulouse à Cette
219 kil. Trajet eu 3 h. 30 à 6 h. 55. Prix : 24 fr. 60, 16 fr. 65, 10 f r. 90. — De Toulouse à Carcassonne: 91 kil.; 1 h. 25 à 2 h. 35; 10 fr. 80, 6 fr. 95, 4 fr. 50. Départ de la gare Matabiaa (p. 297). — Psotcipaux POINTS de cette ronte : *Carca88onne (p. 818). Narbonne (p. 318) et Béziers (p. 821).
Toulouse^ V. p. 297. On passe dans un tunnel, laisse à dr. les lignes de Bayonne (R 49) et d*Auch (v. p. 310), et remonte la vsJlée du Lhers, que suit également le canal du Midi (p. 299). Plaine fertile et bien cultivée. — 13 kil. EscalqiLens. — 19 kil. Montlaur. — 23 kil. Bcusiège. — 27 kil. ViUenouvdle, à g. ; église du XV* s., à façade étrange, du style toulousain (v. p. 301).
33 kil. ViUefranche ou VUlefranche-de-Lauragais (175 m.; hôt.: Pelons, de France), ville de 2347 hab. et chef-lieu d'arr. de la Haute-Garonne, sur le canal. On aperçoit à g. son église, du xiv« s., avec clocher fortifié.
40 kil. Avignonetf sur une colline à g., avec des restes de remparts et une église du xiv« s. (beau clocher). On traverse ensuite le canal. — 45 kil. Ségala. A 1 kil. au N.-O., au col de Nawrouze (aub.), un obélisque marque le point culminant du canal du Midi (v. p. 300). La voie dépasse la ligne de partage des eaux (196 m.), et descend dans le bassin de la Méditerranée. — 50 kil. Ma>s- SainteS'PueUes. A g., se montrent les premiers contreforts du Massif Central.
55 kil. Castelnaudary (165 m.; buvette; hôt.: Notre-Dame, rep. 3 fr. et 3.50; de France, rep. 3 fr.), à g., ville de 9362 hab. et chef-lieu d'arr. de l'Aude, sur une colline et le canal du Midi. Elle a été brûlée et plusieurs fois assiégée dans les guerres des Albigeois, et brûlée de nouveau par le Prince Noir en 1355. Henri de Montmorency (v. p. 300) y fut battu en 1632 par les troupes royales. Castelnaudary (en patois Castannau) est célèbre par le «cassoulet», sorte de ragoût aux pommes de terre et haricots blancs.
L'avenue de la Gare, à g., mène à un pont sur le canal, au delà duquel elle se prolonge par l'avenue de la République qui mène à la place du même nom. De là, en prenant à g., on arrive aux hôtels par la petite place de la Liberté, ornée d'une Daphné en marbre. A dr. des hôtels, la rue de l'Horloge, qui passe à une halle en pierre, puis la Grand'rue et la rue de la Mairie conduisent vers Véglise St'Michel, la principale, en partie du style goth. du xrv« s., avec un clocher à l'O., sous lequel passe une rue; entrée et porche latéral au N. ; à l'intérieur, une seule nef et des chapelles entre les piliers.
La rue qui passe sous le clocher descend au square Victor-Hugo, où se trouve, dep. 1905, un buste du poète A. Soumet (1788-1845). A côté est Véglise St-Jean, de la Renaissance, restaurée au xix<> s.
La rue des Cordeliers descend de cette église à la rue Nationale, route de Toulouse à Narbonne; par là, on retournera à dr. vers
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le centre de la ville ou poussera à g. jusqu'au second pont sur le canal (vue), d'où l'avenue Riquet ramènera à la gare.
A 7 kil. an N.-E. se trouve St-Fapoiil, village qui eut autrefois un évêché et qui possède encore une église remarquable, ancienne abbatiale en partie ou style roman, avec un cloître du même style.
Bb Castelkaudart a Bxlpxch: 41 kil., chem. de fer h voie étr. en 2 h. 10; 4fr. 20 et S f r. 16.
Bjb OASTSiiKAUDART A Gabtrss (AlMi Rodcz): 55 kil.; 1 h. 20 à 1 h. 35; 6 fr. 15, 4 fr. 15, 2 fr. 70. — On passe dans un petit tunnel et contourne la ville, qu'on voit à g., avec des moulins à vont à l'extrémité de la colline. Plaines et prairies parsemées d'arbres. A dr., la Montagne Noire (p. SI 7).
— 20 kil. 8t-Féliœ, petite ville à S kil. à l'ouest.
26 kil. BeveUrSorèze. Bevel (210 m. ; hôt. : de la Lune, Notre-Dame ; voit, pour la montagne, 20 fr.) est une ville de 5553 hab., située à l'extrémité 0. de la Montagne Noire (v. aussi p. 317). Tramway à vap. pour Toulouse, V. p. 310. De Bevel, on visite, à 3 kil. au S.-E., le bcisHn de St-Ferréolj construit de 1667 à 1672, le plus important de ceux qui alimentent le canal du Midi (v. ci-dessous et p. 299). Il est formé par un barrage d'env. 800 m. de long, 70 m. d'épaisseur et 32 m. de haut et il peut contenir 6374000 m. cubes d'eau; quand il est plein, sa superficie est de 67 hectares. Parmi les autres réservoirs, situés plus loin à l'E., au pied de la Montagne Noire, mentionnons le réservoir de Lampy-Neuf, à 19 kil. du précédent, qui a 773 m. de long, 584 m. de large et 15 m. de
Profondeur, et peut contenir 1672000 m. c. d'eau, formant une superficie e 23 hect. ^/g. On y va en suivant la rigole de la Montagne-Noire (v. ci-dessous). De Lampy (750 m. ; hôt. de la Montagne-Noire, 10 lits) à Saissac, v. ci-dessous. Les eaux des réservoirs se déversent dans la rigole de la Montaone-Noirej construite par Riquet (v. p. 299) pour alimenter le canal du Midi. On peut la remonter par un chemin agréable Jusqu'à son origine, la Prise d AlzaUy à SI kil. du réservoir de Lampy. Pierre commémorative de Riquet, érigée en 1837 ; hôtel (rep. 2 fr. 50) à 2a Galaube, 10 min. plus loin au nord. De la Q-alaube, il n'y a que 5 kil. jusqu'à St-Denis (v. ci-dessous); route de Lacombe et des Martvrs, v.
&317. — A 6 kil. à l'E. de Bevel (correspond., 60 c.) et eriv. 4 kil. au .-E. du bassin de St-Ferréol, se trouve Sorèze^ ville de 2004 hab., longtemps célèbre par son abbaye de bénédictins, transformée en 1682 en collège que dirigèrent les dominicains et qui fut une école militaire de l'Etat. Elle fut acquise de nouveau en 1854 par les dominicains. Le P. Lacordaire (m. 1861) y est inhumé, et on lui a élevé, dans le parc, une statue par Girardet (1888).
48 kil. La Crémade^ où l'on rejoint la ligne de Montauban à Montpellier (v. p. 328). — 55 kil. Castres (p. 328).
La ligne de Cette continue à descendre dans la plaine fertile
et bien cultivée où passe le canal du Midi. La Montagne Noire
(p. 317) borne l'horizon à gauche. — 63 kil. Pexiora. — 71 kil.
Bram, l'antique Ebromagus.
Ds Bram a Layblafkt : 63 kil., chem. de fer à voie étroite. — 10 kil. Belvèze, relié par un embranch. de 17 kil. à Limoux (p. 456). — SI kil. Moulin-Neuf. Ligne de Pamiers, v. p. 449. — 46 kil. Chalabre (S72 m. ; hôt. de France), ville industrielle de 2022 hab., anc. capitale du Kerkorbez, avec les restes d'un château des xv* et xvi« s. et une égnse de 1652. — 68 kil. Lav^unet (p. 450).
^ LiOHBs A VOIS ÉTROiTK de Bram à St-Denis, à 28 kil. au N.-E., par Saissac (21 kil.^, relié par un service de voit, à Lampy (v. ci-dessus; 5 kil.; 75 c, 1 fr. 25 aller et retour); et de Bram à Far^jeauXf village à 8 kil. au sud.
On retraverse le canal. — 76 kil. Alzonne. — 83 kil. Pezens.
— 91 kil. Carcctssonne. Suite de la ligne de Cette, v. p. 317
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Carcassonne. _ Buffet {r^, -s fr. et 3.50).
Hôtels. Dans la ville basse (omn. 50 c): Gr.-H, Bernard (pi. a, C 2), place du Marché et Grande-Rue, 58 (50 eh. dep. 8 fr., rep. 1.25, 8.50 et 4, p. dep. 10); H. Bonnet (pi. c, C2), rue de la Mairie, 41, bon (50 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 8 et 3.50, p. dep. 9); H. Moderne & du Commerce (pi. d, C2), rue du Port, 14, bon (45 ch. dep. 2 f r. 50, rep. 1, 8 et 3.50, p. dep. 9.50 ; chauflf. central); H. St-Jean-Baptiste (pi. b, C 1), boul. Omer-Sarraut (80 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1 ou 1.50, 3 et 4, p. dep. 8); H. Central (pi. e, D 2), boul. de la Préfecture, 16, bon (20 ch. de 2 fr. à 2.50, rep. 75 c, 2.50 et 3, p. 7.50 à 8); H. de la Gare, — Dans la Cité: *H. de la Citéj place de l'Eglise, avec terrasse sur les remparts (vue; 25 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, p. dep. 10, omn. 1 ; chauff. central).
Rsstaubant: Jtdes Auter, rue Courte j aire, 22-24 (pi. 0 2), fermé du 1"" juillet à fin sept., bon (rep. 4 et 5 fr.).
CAFiss: Gr.-C. Not, place Carnot; C du Musée, à côté du musée; C. Continental, boul. ()mer-Sarraut, au coin de la rue de la Gare.
VoiTUBBS DE PLACK : daus la ville, à 1 chev., 1 fr. la course et 1 fr. 50 l'heure, 1.50 et 2 la nuit; à 2 chev. 1.50 et 2 fr. le jour, 2 et 2.50 la nuit; pour la Cité, la course ou l'heure à 1 chev. 2.25, à 2 chev. 2 fr. 50.
PosTKs KT TXLBOBAPHES (pi. D2), rue de la Préfecture et rue Barbes.
Syndicat d'htitiativï!, rue de la Préfecture, 37 (ouv. de 8 h. à midi et de 2 h. à 6 h., les jours non fériés).
Embrasem^ent de la Cité, ordinairement le dernier dim. de juillet.
Carcassonne (111 m.) est une ville de 30689 hab. (en 1911), chef-lieu du départ, de VAude, sur la rivière de ce nom, et siège d'un évêché. Elle se compose dé deux parties bien distinctes: la ville hasse, sur la rive g., près du chem. de fer, et la Cité, une des curiosités de France, à une certaine distance, sur une colline de la rive droite.
Carcassonne existait déjà, à l'époque romaine, sous le nom de Carcaso, mais son importance date seulement du temps désWisigoths, qui en furent maîtres de 418 à 725, et surtout des xi>-xin«s., sous la dynastie de ses vicomtes, les Trencavel. Elle eut beaucoup à souffrir de la guerre des Albigeois, où elle fut prise par ruse. La vicomte fut réunie à la France en 1209, comme le reste des pays sur lesquels les Montfort avaient des prétentions par suite de la croisade des Albigeois (v. p. 299), et Carcassonne s'étant vainement révoltée, sous le dernier des Trencavel, St Louis isola la Cité et fonda la ville basse, en 1247. Celle-ci fut pillée et incendiée par le Prince Noir, en 1355. En 1560, les calvinistes y furent massacrés pour avoir traîné dans la boue une statue de la Vierge.
La ville basse, bâtie sur un plan régulier, est entourée de beaux boulevards. A dr., au delà du canal du Midi et de la gare des tramways (v. p. 317), \q jardin des plantes, avec le monument d^ Orner Sarraut, anc. maire de la ville (1844-1887), par Ducuing (1905), et une statue d'Héléna, par R. Sudre. On doit y élever un monument aux Audois morts pour la patrie. La rue de la Gare, qui fait suite au pont, conduit à la place Carnot, centre de la ville basse. La rue du Quatre-Septembre, en deçà, mène à St-Vincent (pi. C 1-2). C'est une église goth. de la fin du xin® s. ; la grosse tour inachevée fut un des points de triangulation établis par Méchain et Delambre pour mesurer le méridien de Paris (1791-1799), qui passe à 46" à l'ouest. L'église n'a qu'une nef, mais fort large (20 m. 50), des chapelles entre les pilastres et des roses au-dessus de ces chapelles. Beau portail ouest.
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La place Carnot (pi. C2), où l'on va de St-Vincent en prenant derrière, à dr., la rue du Port, a de beaux platanes et une fontaine de marbre du xviu* s., avec un Neptune, œuvre de Baratta (1770).
En continuant dans la même direction, par les rues des Halles et Chartran, on arrive à la cathédrale St-Mickd (pi. C3). C'est une église goth. de la fin du xni« s., comme la précédente, à laquelle elle semble avoir servi de modèle. Viollet-le-Duc Ta restaurée en 1849. Elle n'a pas de portail à l'O., mais cependant une belle rose, malheureusement cachée derrière l'orgue. On y entre par une petite porte au N., rue Voltaire.
Près de cette église, sur le boulevard Barbes, une statibe de Barbes (1809-1870), le révolutionnaire, qui fut représentant de l'Aude, bronze par Falguière (1886), avec un fusil singulièrement placé entre les jambes; du côté E. du boulevard, une vieille porte, reconstruite en 1778-1779, àite porte des Jacobins (pi. CD3).
Le boulevard, nommé plus loin allée des Tilleuls, passe au pied d'un ancien bastion, et prend ensuite le nom de boul. du Musée. Plus loin, à dr., dans le square Gambetta (pi. D 2) : deux marbres, la Poésie française par Barrau et Mercure par L. Durand; buste en bronze du félibre AchiUe Mir (1822-1901), par Ducuing (1908); et, dans l'îlot du bassin, «Y penser toujours», œuvre de Villeneuve.
Le musée (pi. D2), près de là, dans la Grande-Rue, surtout musée de peintures, est public les dim. et jeudi de midi à 4 h. et visible aussi les autres jours. Catalogue, de 1894, épuisé. Conservateur, M. Cabanier. Sous le péristyle, le buste du peintre Ja^iques Gamelin, de Carcassonne (1738-1803), par Falguière (1898), et un beau calvaire du xv« s.
Escausr: 130, J.-P. Laurens, les Emmurés de Carcassonne, copie (original au musée du Luxembourg, à Paris). — l'* salle: à dr., 42, DesporteSi Gibier; 46, Sendr. Pot (et non Dirck Hais), Joyeuse société; 33, Courtois j dit le Bourguignon, Choc de cavalerie ; 24, Chardin, nature morte ; 215, Jo8. Vernety paysage; 181, H. Robert, Ruines; *176, *176, Bigaud, portraits; 151, Mauzaisse^ Louis-Philippe à Valmy; portraits divers, puis œuvres de Gamelin (v. ci-dessus). En outre, une petite collection géologique. — II« SALLs: à g., 72, Jordaens, la Tentation; 202, Teniers le F., Cabinet d'un alchimiste; 196, Scdv. Rosa, tête de soldat; s. n», C. de Vos, portr. de femme; 141, 142 (plus loin), LocateUi, paysages; 174, Rtbera, jAi Pierre; s. n», éc. franc, du xviii^s., un Jardin; 147, JET. Martin, Françoise de Bimini; 214, O. Venius, Jésus descendu de la croix, et quel-
gues autres toiles d'artistes modernes. Bronze par Moreau-Vauthier, Jeune erger se désaltérant. Suite de la collection géologique. — III* saixjb : à g., 163, A. Perret, le Semeur; 91, Huguet, Lac d'Afrique; s. n», Eug. Médard, la Bataille de Chamjpigny; s. n», Jean Deabrosses, le mont Cervin. Médailles, sceaux, poids et petits bronzes. — IV* salls: 27, Coignet, Lac et cascade d'05 (p. 435); 21, Cabanel, les Martyrs chrétienB; 162, Pelouse, Prairies inondées en Hollande; 37, Daubigny, Paysage près de Lyon; 88, Hintz, Port de Hamboui^; 10, Bectumetz, «Ils ne l'auront pas». Statue par Diébolt, la Méditation. Au fond à dr., une petite galerie de dessins. — V« sallib (galerie Courte j aire), à dr. de la précédente: à g., 26, Falguière, Caïn et Abel; *20, Benj. Constantf les Chérifas; 65, iMrgiUière, portr. d'homme; 76, Lawrence, portr. d'homme;
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61, van JDyck, la Vierge et l'Enfant; 68, Qreuze, tête de jeune garçon; 31, OuiUaumety Chacals dévorant un cheval; *39, Luminais, Combat de Romains et de Gaulois. — VI* sal,l,i} (suite de là collection Courtejaire) : à g., 38, Lerolle, l'Adoration des Bergers; 1, Aman-Jean^ St Julien l'Hospitalier; 21, Cormon, Retour d'une chasse à l'ours (esquisse); 15, Chartran, la Vision de St François d'Assise; 34, LansycTf TEcueil; 40, Luminais, le Dernier Mérovingien. — VII« salijd (galerie P. Raynaud), à dr. : quatre bas-reliefs du xv^s., provenant de l'église St-Sernin de la- Cité; émaux; ciboire du xi« s. ; clefs ; beau meuble. — VIII* salls (suite de la collection Courtejaire): à g., 64, Zuher, A l'approche de l'orage; 9, Em. Boutigny, Boule de Suif, scène de la guerre de 1870 ; 25, L. Deschamps, Vu un jour de printemps; s. n», QuiUemet., Vue de la Cité; 44, Pelouse, marine. — IX* SAUJB (galerie Coste-Reboulh) : petits tableaux, faïences et curiosités ;
Sarmi les tableaux, quelques bonnes toiles de l'école hollandaise (surtout e D. Teniers le Vieux, W. van de Vdde, van Goyen et Berghem) et des œuvres modernes (17, Pelouse, Ferme).
La bibliothèqtte de la ville, qui compte 60000 volumes, est dans le même local que le musée.
Deux ponts, le pont Neuf (pi. E2), de 1846, et le pont Vieuac (pi. E3), long de 110 m., du xin« s., mènent sur la rive dr. de l'Aude aux faubourgs de la Trivalle et de la BarbacanSy dominés par la Cité.
La **Oité (pi. p. 313, EF3-4; 148 m.), avec sa double enceinte aux 54 tours de formes très variées, est l'exemple le plus remarquable qui se soit conservé d'une place fortifiée du moyen âge. Ces fortifications remontent jusqu'à la domination des Wisigoths (v. p. 313), qui les construisirent au v* s. sur les ruines des fortifications romaines, qu'on retrouve en plusieurs points; mais elles furent réparées et modifiées vers 1130 par le vicomte Aton, vers 1250 par St Louis et surtout vers 1280 par Philippe le Hardi. Jugées imprenables, elles demeurèrent intactes jusqu'à la Révolution. Elles ont été fortement restaurées par VioUet-le-Duc (1855-1879) et, après lui, par Bœswillwald. «Je ne sache pas», dit Viollet-le-Duc, «qu'il existe nulle part en Europe un ensemble aussi complet et aussi formidable de défenses des xi«, xn« et xin« s., un sujet d'études aussi intéressantes et une situation plus pittoresque.»
Deux portes seulement donnent accès dans la Cité : la ^porte
Narbonnaise (pi. D 2), à l'E., la seule entrée des voitures, précédée
d'un châtelet avec deux ponts-levis, et la porte d'Aude (pi. B3), à
l'O., du côté de la rivière, entourée d'ouvrages de défense très
compliqués. Venceinte extérieure, datant pour la plus grande
partie de l'époque de St Louis, a 1500 m. de développement, Ven
ceinte intérieurey plus ancienne et plus haute, en a 1100; elles sont
séparées par un espace nommé lices.
La visiTB de l'enceinte extérieure est entièrement libre, celle de l'enceinte intérieure est libre et gratuite sous la surveillance des gardieuH (pourb. facultatif). La photographie dans les deux enceintes est autorisée. — Chaque tour porte un écriteau indiquant son nom et son numéro d'ordre.
On parcourt d'abord les remparts de Venceinte intérieure
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(s'adr. aux gardiens, dans la tour de Justice, (v. ci-dessous). Les tours les plus intéressantes sont la tour de Jvstice {a9 37; pi. B3) et la tour de V Inquisition (n» 39; pi. A4), du xiri* s.; à cheval sur les deux enceintes, la tour carrée de VEvêque (n» 11 ; pi. A4), de la fin du XIII*' s.; la tour St-Nazaire (n» 43; pi. B5), garnie d'échauguettes (belle vue sur les Pyrénées, surtout le matin; tablé d'orientation sur la plate-forme, 171 m. d'alt.); les tours Narhonnaises (no 20), flanquant la porte Narbonnaise (p. 315) et la tour du Trésor (no 21; pi. D2). Puis on fait le tour des lices, promenade intéressante permettant de constater la diversité des constructions et des moyens de défense employés depuis l'époque romaine jusqu'au xvi« s.
Le château (pi. B2-3), près de la porte d'Aude, est une construction quadrangulaire, datant du xi« s. mais restaurée au xiii« s., flanquée de grosses tours rondes et formant une petite forteresse complètement indépendante. L'intérieur, qui sert de caserne, n'est pas accessible au public. Le château communiquait jadis avec la rivière par un grand ouvrage avancé dit barbacaney sur l'emplacement duquel s'élève auj l'église St-Gimer (pi. A 2). — Sur la place du Château, on a élevé en 1911 un monument à la mémoire de l'archéologue J.-P. Cros-MayrevieiUe (pi. 1, C2), qui fit beaucoup pour la conservation de la Cité.
L'anc. cathédrale *St-I3razaire (pi. B4), dans la partie S. de la Cité, fut probablement fondée au viii* s., mais reconstruite du xi« au xiv« s. et fortement restaurée à partir de 1840. La façade O., d'allure toute militaire, a une petite tour carrée romane à g. et à dr. une sorte de beffroi barlong garni de créneaux. Le vaisseau principal, du début du xii«8., est de style roman; le chœur et le transept, des xiii«-xiv« s. sont gothiques. Ce dernier est flanqué d'élégantes tourelles et entouré d'une jolie balustrade qui s'étend au pourtour de l'abside. La porte principale est au nord.
A l'intérieur, le vaisseau principal offre trois nefs romanes, dont les arcades reposent sur des piliers alternativement ronds et carrés, et dos chapelles latérales de style gothique. Les formes gothiques hardies du chœur et du transept, leurs deux roses merveilleuses et leujs riches *verrière8 (xiv«-xvi« s.), forment avec les nefs un surprenant contraste. Dans la l'* chap. de g., construite en 1826, le monument de Pierre de liochefort (m. 1822), l'évêque qui acheva l'église, avec trois belles figures de grandeur naturelle en haut-relief et treize statuettes dans le bas; du côté de l'autel, les statues remarquables de St Pierre et de StPaul (xnr*8.). Dans la chapelle en face, fondée vers 1824, un fragment de bas-relief, intéressant au point de vue de l'histoire militaire, représentant l'attaque d'une place forte (siège de Carcassonne en 1240?). A g. du chœur, le tombeau 'de Simon de yigor, archevêque de Narbonne (1575), ou peut-être de l'évêque Gérard du Puy (m. 1421), avec une belle statue en marbre et albâtre. Aux piliers du chœur, belles statues du xm* s. Dana une chapelle attenant au transept S., le tombeau très remarquable de l'évêque Kaaulph (m. 1266), que fait voir le gardien qui est habituellement dans l'église. — Crypte, peu curieuse, du xi« s. — De la plate-forme de l'église, bonne vue d'ensemble des fortifications; vue sur les Pyrénées, V. ci-dessus.
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On jouit de la hauteur du cimetière St-Michel (pi. p. 313, CD 4)
d'une belle vue d'ensemble de la Cité, surtout au coucher du soleil. De Carcassonne à Quillan (exenrsions), y. R. 71. Db OARCASBomrB A Lastoubs: 17 kil., ligne à voie étroite; départ près
(entrée, 50 c). Une voit. publ. (50 c.) relie Lastours à Mas-Oabardès (6 kil. ; hôt.). Ce village, également sur l'Orbiel, est situé dans les contreforts S. de la Montagne lOToire, chaînon qui forme l'extrémité 0. des Oévennes et où Ton peut faire de jolies excursions (v. aussi p. 312). A 10 kil. au N.-E. de Mas-Oabardès se trouve PreideUes-Cabardès (835 m. ; hôt.-rest.), d'où se fait en 1 h. V^» a^u N.-E., l'ascension facile du pic de Nore (1210 m.), principal sommet de la montagne, ^accessible aussi de Mazamet (v. p. 380). A 11 kil. au N.-O. de Mas-Oabardès, les Martya (816 m»), sur la route de Oarcassonne à Mazamet (p. S80). Des Martys, une bonne route conduit, à travers la belle forêt de la Loubatière, à Laprade (5 kil. 5; 850 m. d'alt. ; café-aub.), au N.-O., et de là, au S.-O., à Lacombe (18 kil.), qui n'est qu'à 1 kil. de la Galaube (Prise d'Alzau; V. p. 312).
Dk Cabcassoithe a Oauhxs: 23 kil., ligne à voie étr.; même point de départ que ci-dessus. — Cannes (hôt. Bastid; 2071 hab.) possède des carrières de marbre très estimé. Lignes de Moux et de Lézignan, v. cidessous.
Ligne de Cette (suite). — En repartant de Carcassonne, on traverse le canal du Midi et l'Aude, jouit d'un beau coup d'œil à dr. sur la Cité et passe sous un petit tunnel. On suit la vallée de l'Aude, qui reste généralement à une certaine distance et fait des détours à gauche. Plaines couvertes de vignes. — 98 kil. Trèhes.
— 103 kil. FloureSarbaira. — 108 kil. Capendu. A dr., la montagne d'Alaric (env. 600 m.), où le roi des Visigoths eut, diton, un château, et où sont des ruines du xrv« s. II y a dans cette montagne des carrières de marbre. — 111 kil. Donzens. — 116 kil. Movx. Embranch. de 28 kil. sur Caunes (v. ci -dessus).
127 kil. Lézignan (6339 hab.), à gauche.
Dk L£zighaii a la Nouvxllb: 52 kil.; chem. de fer à voie étr. traversant, avec ses embranchements (v. ci-dessous), les Oorbiôres, petite chaîne de montagnes qui se rattache aux Pyrénées vers le Pech de Bugarach et se dirige du S.-O. au N.-E., entre l'Aude et l'Agly. Elles offrent une quantité de sites pittoresques accessibles par de bonnes routes.
— 11 kil. Fahrezan^ bourg sur l'Orbieu, avec un château en partie du XII* s. (tour de 30 m. de haut). Embranch. sur St-Pierre-des-Champs (15 kil.), remontant la vallée de l'Orbieu, par Lagrasse (11 kil.), dans un beau site, sur l'Orbieu. Il y a à Lagrasse une anc. abbaye de bénédictins fondée en 778, qui était en ruine depuis lu Révolution, et qui a été en partie restaurée et transformée depuis 1896 en asile de vieillards.
17 kil. Les Palais. Embranch. sur Mouthoumet (30 kil.), par ViUerouge (17 kil.), qui a un château et des mines de fer.
22 kil. Thézan. Embranch. de Narbonne, v. p. 821. — 32 kil. Ripaud. Embranch. sur Tuclian (25 kil.), gros village et centre d'un bassin houillor, sur le versant S.-E. de la montagne de TaucU (879 m.) et desservi par une voit. publ. de Rivesaltes (28 kil. ; p. 461). De Tuchan, une route mène à Eetagél (15 kil. ; p. 459) par Paziols (3 kil.) et la vallée du Verdouble.
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On descend la vallée de la Berre. — 40 kil. Portél. Pnis le pont de Tamaroque, de 20 m. de haut. — 46 kil. Sigean (hôt. du Midi), ville de 3107 hab., située près de Vétang du même nom (p. 460), et qui a des salines fournissant env. 50000 quintaux de sel par an. — 62 kil. La Nouvelle (p. 460), sur la ligne de l^^arbonne à Perpignan.
Db L^ignah a Gauitbs : 48 kil., chem. de fer à voie étr. par Olonzcu: (16 kil. ; 2400 hab.), avec des restes de remparts, et AziUanet (28 kil.), d'où une route de 6 kil. mène au N. à Minerve (p. 821). — Caunei, v. p. S17.
On traverse ensuite VOrbieu. — 135 kil. Villedaigne. — 140 kil. Ma/rcorignan.
150 kil. Narbonne. _ voir le plan^ p. 820. — Buffet.
H6txls: *Grand-Hôtel (pi. b, D8), boul. Gambetta, 22 (40 ch. dep. 8 fr., rep. 1.50, 4 et 4, p. 18, omn. 60 c); H. de la Dorade (pi. a, BS), rue de la République, 44, bon (50 cb. dep. 3 fr., rep. 1 à 1.50, 4 et 5, p. dep. 9, omn. 50 c); S. de France (pi. c, B3), même rue, 7 ; H. de V Univers (^. d, Ol), à la gare (ch. 2 fr. 50). — Cafés, cours de la République. — OmmhuS' tramway de la gare pour la ville, 16 c. — Postes et télégraphes (pi. 08), place du Tribunal.
Narbonne (11 m.) est une ville de 27039 hab. et un chef-lieu d'arr. de l'Aude, dans une plaine extrêmement poudreuse entre les Corbières (p. 317) et la montagne de la Clape (214 m.), à 8 kil. de la Méditerranée, avec laquelle elle communique par le canal de la Robine (p. 460). C'est une ville industrielle et agricole (distilleries, tonnelleries; vins, etc.). Le miel de Narbonne était déjà renommé dans l'antiquité.
Narbonne, NarbOj était déjà florissante bien longtemps avant la colonisation romaine (118 av. J.-O.). Elle était alors entourée de lacs, qui se rattachaient à l'étang de Sigean (p. 460) et communiquaient ainsi avec la mer, ce qui en faisait un des premiers ports de la Méditerranée et la rivale de Marseille. Elle donna son nom a la Narbonnaise, partie de la Gaule conquise par les Romains avant César, et elle en fut la capitale. Martial (m. 103) l'appelle une très belle ville, et Sidoine Apollinaire (m. 488) parle encore avec éloges de ses édifices: théâtre, temple, capitole, thermes, arcs de triomphe, etc., dont il ne reste plus que des débris, trouvés dans les murs de 1 enceinte, démolis depuis 1867. Les Visigoths s'y établirent en 413 et la gardèrent jusqu'en 720, où elle leur fut prise par les Sarrasins, après deux ans de siège. Ceux-ci s'y fortifièrent au point que Charles-Martel ne put la leur reprendre et que les troupes de Pépin n'y purent entrer que par trahison, en 759, après l'avoir assiégée pendant sept ans. Devenue en 817 capitale du duché de Septimanie ou de Oothie, qui échut en 848 à Charles le Chauve par le traité de Verdun, Narbonne passa plus tard aux comtes d'Auvergne, puis aux comtes de Toulouse, et fut réunie à la France avec leurs Etats, en 1507. La décadence de la ville date du commencement du xiv* s., où l'on expulsa les juifs, qui s'y étaient établis dans un quartier spécial avec l'autorisation de Charlemagne, et où le port s'ensabla à la suite de la rupture d'une digue, par laquelle les Romains y avaient amené un bras de l'Aude. — Narbonne a vu naître le rhéteur Fronton Çw s.), les empereurs OefruSj Carin et Numérien (ni* s.) et le martyr 8t Sébastien (250-288).
Pour aller au centre de la ville, il est plus agréable de suivre d'abord, à dr. en arrivant, le boulevard de la Gare (pi. CBl-2); il longe plus loin à dr. un jardin public, à l'entrée duquel s'élève un monument avpc m^rts, par Barrau (1900; pi. 02). La rue de la République, à g. à l'extrémité du boulevard et en deçà du canal de la Robine, mène à la place de l'Hôtel-de-Ville (pi. 03).
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L'ancien arohevôohé, à g., des xni«-xiv® s., était au moyen âge un château fort, dont il reste surtout trois tours sur la façade, la plus grosse, à g., de 1318; celle du milieu, de 1375, et celle de dr., de 1273, sont séparées par le curieux passage de V Ancre. Violletle-Duc a construit entre les deux premières un hôtel de ville (pi. B03), du style gothique de la un du xy^ s.
Le *niu8ée se trouve dans le même corps de bâtiment; il est public les dim. et jeudi de 2 h. à 4 h. (entrée par la porte à g. au fond de la cour); les autres jours, s'adr. au gardien, dans le jardin derrière Pédifice. Le musée occupe dix salles du 1I« étage, et se compose surtout d'antiquités, de peintures et d'une riche collection céramique (plus de 1200 pièces). Catalogue, de 1877, 1 fr. 25 ; nouveau catalogue en préparation. Conservateur, M. Louis Berthomieu.
Dans rssCAiiisR, des débris de sculptures et quelques tableaux, en particulier un de E. Beaumetz, Salut à la victoire.
I<« SAiiLs: antiquités gauloises et romaines; empreintes de fossiles; six tableaux représentant des consuls de Narbonne aux xvi« et xvn" s. ; etc.
— II« SAiXB, dans la grosse tour : beau plafond exécuté en 16S4 par des artistes narbonnais, et représentant des génies et des muses; mosaïque romaine trouvée à Narbonne. Tableaux: à dr. de la porte, 164, H. Rigaudj bon portrait; à g., 65^ L. David, portr. d'homme; 244, éc. de Guaraij la Place St-Marc de Venise ; 250, Luinif le Ohef de St Jean-Baptiste ; 14, J. BoiUy, Dante à Vérone ; 88, GlaizCt Tyrannica Voluptas ; 6, Cl. Audran (m. 1684), les Armes d'Enée; 61, Daueats. Vue de la place de Manzanarès, en Espagne; dans Tembrasure de la fenêtre, 100 (à g.), fragment d'une petite stèle grecque représentant un petit garçon avec un oiseau, et s. n^ (à dr.), Silène antique, en marbre, trouvé dans les fouilles de la gare; statue antique mutilée d'Hercule adolescent, en marbre, trouvée en 1905, au domaine de Kontfort, près de N'arbonne; s. n», van Bloemen, paysage; 24, Qu8t. Boulanger j Acis et Galatée; 77, Gameray, Combat de l^avarin.
— III« salle: à dr., 323, P. de VoSy Amazones chassant le cerf; 275, Carducho (Espagnol), St Joseph et Tenf ant Jésus (1632) ; 124, Michel, la Fortune et le jeune enfant; 64, L. Davidj David et Goliath; s. n*>, Léon Fabre, Route de Provence; 95, Al. Hesse, portr. d'homme; s. n», Em. Dieudonné, Fatma; 291, Brueghel le Jeune, Kermesse; 7, G. Becker, la Veuve du martyr; 126, P. Mignard, St Charles Borromée donnant la communion aux pestiférés de Kilan ; 23 (au-dessus de la porte), Botdanger, la Fontaine de Jouvence; 325, éc. aUem. du xv^ s. (f), Assomption de la Vierge; *s. n», éc. de H. de BleSf Adoration des Mages, avec les donateurs (triptyque); 307 (au-dessus de la porte d'entrée), Rubena et Snyders, Jésus chez Marthe et Marie. Au milieu, des marbres : Leucosis par Ottinj Baigneuse surprise par Falguière, Andromède par Lescomé. Meubles. Dans des vitrines, une partie de la *coUection céramique (Savone, faïences hispano-mauresques de Valence, Montpellier, Moustiers, Delft). — A côté de la IIP salle, la galerie Barathier: beaux meubles, pastels (notamment le n«> 386, de Roaalba), dessins, gravures, estampes, ivoires, émaux, bronzes, buste par Oliva, etc.
IV» ET V« BALLES (la 6« à g. de la 4«): suite de la *collection céramique. Dans la 4" salle: Nevers, Avignon, Apt, Moustiers, Rouen, Marseille, Strasbourg, etc.; quelques armes. Dans la 6* salle, surtout des produits étrangers: à g., Italie (Urbino, Deruta, Gubbio, Oastelli); au milieu, Berlin, Moustiers, Urbino, Burslem, Wedgwood, Casteldurante, etc.; à dr., Chine et Japon.
VI<> SALLE (saUe Chc^er): à dr., 273, J. de AreUano, Fleurs, fruits et oiseaux; 280, Ribera, St André; 245, le Guerchin, Judith; 274, Greg. Bausa (Espagnol), Ste Famille; 243, Neri di Bicci, Ste Famille; 258, Salv. Rosa, St Jérôme au désert; 299, Jordaem (d'après Rubens), Grande
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bacchanale; 264, éc. vénit.f portr. de Yinc. Oappello, général vénitien; 261, Séb. dd PiombOf portr. d'un lettré; 234, A de Cortone^ Massacre des Innocents; 282, J. deValdés LeciL^ le Ohrist portant sa croix; 268, éc. vénit.f Vierge avec le donateur et des saints; 253, Palma le Vieux (f)y Fiançailles de Ste Oatherine; 288, 287, Ommeganckj paysages; entre les deux, 638, buste de Louis XIV par Pierre Puget; 96, Houasse (1646- 1710), Diane et Endymion; s. n«>, Benjamin-Constant^ le Oaïd Tahamy; 301, M.'J. van Mierevdt (9), portr. de femme ; 278, diaprés MurillOt Apparition de l'enfant Jésus à St Antoine de Padt)ue; 286, éc. des CarrachCf St Augustin; s. n», éc. de Raphaël, Martyre de Ste Cécile, fresque de la Magliana, fort dégradée; s. no, Hub. Robert, l'Arrivée des pêcheurs; 302, Ravestein, portr. de dame; 297, Jordaens, la Famille de Darius devant Alexandre; s. n», Alph. Stengelin, Meuse (Hollande); s. n», Th, Decanis, Matinée d'été (Provence). OoUection de monnaies et de ferronerie.
VII* SAiiLB (gcderie Peyre; à la suite de la 4«): au-dessus de la porte, 294, Fytj la Ouisînière ; 123, van der Meulen (f), Louis XIV ; 318, t. van Ostade, paysage d'hiver; 107, Largillière, portr. de femme; 161, J, Ranc (1674-1736), son portrait; 42, Cluirdin, portr. de jeune fille (1762); 89, Greuze, tète de jeune fille; 128, 129, 2f. Mignard, portr. de femmes; 174, Watelet, paysage; 155, Rigaiid, portr. de l'artiste; 167, Ant, Rivale, Mort de Oléopâtre; 140, Nattter, portr. de la duchesse de Bourbon en vestale (1770); 114, Claude Lefebvre (1632-1675), portr. du vicomte de Turenne ; 40, Phil. de Champaigne, portr. d'un maréchal de France. Mosaïque antique, Lycurgue tuant une ménade. — VIII* sallb: moulages d'après l'antique; porcelaines de Sèvres et de manufactures modernes.
A g. du palier, en face du musée, se trouve la bibliothè^^ub (ouv. les mardi, jeudi et sam. de 2 h. à 5 h.); dans le vestibule, des insorip> tions et une belle Ttiosaique gallo-romaine.
A côté du musée, au N.-E., sur la place du Tribunal, se trouve Tancienne
^Cathédrale St-Just (pi. BC3; fermée de midi à 3 h.), dont
le magnifique chœur fut construit de 1272 à 1332 dans les formes
hardies des grandes églises du Nord. L'édifice, qui devrait compter
au nombre des églises gothiques françaises les plus importantes,
est resté inachevé. Repris au xvm« et au xix« s., les travaux ont
été interrompus de nouveau. Les deux tours du transept datent da
xv« s. ; les arcs-boutants se terminent en forme de tourelles.
A l'iirTARiKDB, le chœur, aux piliers élancés, atteint 40 m. de hauteur sous voûte. On remarque particulièrement, dans la 8" chap. à g., le tombeau de Messire Jean de Seigneuret, sieur de La Borde (temps de Henri IV) ; dans la 6« chap. à g., Vamloo, copie d'après la Résurrection de Lazare (à Londres, auparavant ici), tableau peint, de 1517 à 1619, par Seb. del Piombo, pour remplacer la Transfi^ration de Raphaël, primitivement commandée par le cardinal Jules de Médicis, alors éveque de Narbonne ; des tombeaux d'évèques des xiy« et xvi* s., autour du sanctuaire; une belle Vierge en marbre, du xiv« s., dans la chapelle do l'abside, et le buffet de l'org^ue, de 1741. — Le trésor est assez riche et comprend des manuscrits, des missels, des ivoires (notamment un coffret hispano-mauresque très remsr-
anable), des autels portatifs, une croix, un calice, etc., des vii^xvi* s. — >n peut monter sur la plate-forme, au-dessus du chœur, aménagée pour la défense, et sur l'une des tours (belle vue).
A dr. de l'église est un petit cloître des xiv«-xvo s., que l'on restaure actuellement.
De la place de l'Hôtel-de-Ville part la rue Droite, qui ramène du côté de la gare. Dans la rue Michelet, parallèle à cette rue, à dr., Végliae Si-Sébastien (pi. C D 2), du style gothique flamboyant
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(commenc. da xvi* s.). Elle a, dans la chap. de dr., un beau retable en pierre et des peintures, notamment une Ste Thérèse, par Mignard. Au delà du canal, deux églises méritent aussi une visite : à l'extrémité S.-O. de la ville, Véglise St-PatU-Serge (pi. A 4), commencée en 1224 dans le style gothique primaire du Nord de la France et qui présenté des parties fortifiées; et au S.-E. de là, boulevard de la Liberté, l'anc. église de Lamourgtder (pi. C4), des xni«-xiv« s., récemment dégagée des constructions adjacentes et dont Pabside est couronnée de créneaux. LMntérieur, à une seule nef, renferme un rmaée lapidaire, encore en formation, ouvert depuis 1910: sculp^tures, fragments d'architecture et inscriptions antiques, trouvés à Narbonne; entrée, du côté 0., t. les j. de 9 h. à midi et de 2 h. à 4 h. (concierge en face, place de Lamourguier, 3). Près de là, sur la rive g. du canal, le monument de Gambetta (1838-1882 ; pi. C4)
par Barrau (1905).
Da Nahbonhb a Bizb: 21 kil.; cheni. de fer en 45 min.; 8 fr. 36, 1 fr. 60, 1 fr. 05. — Bize (hôt. du Nord, rep. 2 fr. 50), bourg manufacturier sur la Cesse, possède des grottes préhistoriques. Une route de 17 kil. conduit de là au N.-O. à Minerve (220 m.), village pittoresque perché sur un promontoire rocheux d'env. 80 m. au-dessus des goi^es du Brian et de la tlesse, qui y a creusé de curieux tunnels naturels dans le roc. Remparts et château en ruines. Pe Minerve à Azillanet, v. p. 818; à St-Pons, p. SSl.
Omhibus-tramwat et autobus pour Coursan (v. ci-dessous), huit fois par jour; 40 c.
CHBMnr DU fbr à voie étr. de Narbonne à Thézan (27 kil. ; p. 317), à Fleury (17 kil.) et à Ouveillan (15 kil.).
De Narbonne à Perpignarif etc., v. R. 72.
156 kil. Coursan (hôt. de la Maison-Dorée), localité de 3802 hab., sur TAude, à dr. près de la voie. Elle a un puits artésien donnant une eau thermale ferrugineuse et gazeuse. — Omnibus de Narbonne, v. ci-dessus.
La voie traverse ensuite la rivière. — 165 kil. Nissan, 2608 hab. Puis un tunnel de 500 ni., en partie au-dessous d'un autre tunnel où passe le canal du Midi. — 168 kil. Colombiers. — En arrivant à Béziers (à g.), on traverse VOrb, que le canal franchit un peu plus bas (à dr.) sur un beau pont-aqueduc. Belle vue sur la ville.
175 kil. Séziers. — Arrivée: gare du Midi ou grande gare (pi. ODS; buffet), au S. de la ville; gare du Nord (pi. Dl), au N.-E., pour le chem. de fer d'intérêt local de Béziers à Montpellier et à St-Ohinian (v. p. 324, 325). — Omnibus, 30 c. par pers. et par colis.
Hôtels: H. du Nordjvl. e, 04), place de la Citadelle (40 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50); ET, Olacier (pi. b, 03), avec rest., de la Paix (pi. a, 08), du Commerce (pi. c, 03; ch. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50; voyageurs de commerce), tous ces hôtels situes allées Paul-Kiauet; hôt.rest, du Midi (pi. d, 03), rue Ooquille. — Nombreux cafés, près du théâtre.
Voitures de place: à 1 chev., course, 1 fr. ; heure, 1.50; à 2 chev., 1.25 et 8; la nuit, 1.50 et 2.26, 2 et 8.
Tramways électriques; 1, de \dL place d^ Espagne à la mér, v. p. 324; — 2, de la gare du Midi (pi. CD 5) à la gare du Nord (pi. Dl); — 3, de la place de la République (pi. 03) aux Moulins de Bagnols (pi. A2); -— S^^j de la place de la République à \& place d* Espagne (hors pi. A5); —
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ly des h€iUe8 (pi. B3) à la pare du Midi (pi. CD 6); — 6, des haUes anx ateliers du Midi (hors pi. D 6); — 6, de la gare du Midi (pi. ODS) aux abattoirs (hors pi. Dl). Parcours, 10 c. ; correspondance gratuite.
Postes bt TELBaRAPHES (pi. 2, OS), avenue de la Bépublique, 6.
Baihs : av. de la République, 68 ; rue Alexandre-Oabanel, 16 et 24.
Bahqubs: B. de France, av. St-Saëns, 19; Soc. GénércUe, place de la Citadelle, 17 ; Crédit I/yormais, Compt. d* Escompte, allées Paul-Riqnet, 18 et 26^»».
Club Alpih Frahçais: section du Caroux.
Beprésentations aux arènes, v. ci-dessous.
Béziers (17 m.), chef-lieu d'arr. de l'Hérault, est une ville prospère de 51042 hab. («Biterrois»), dans un beau site, sur une colline, et l'une des plus agréables du Midi, bien qu'ayant à souffrir do vent et de la poussière. Elle est d'origine très ancienne ; les Romains la colonisèrent sous le nom de Beterrœ Septimanorum, La ville a souffert plus qu'aucune autre de la guerre des Albigeois; en 1209, 20000 à 30000 personnes y furent alors massacrées ou brûlées. — Vins rouges estimés et grand commerce d'eaux-de-vie.
En face de la gare du Midi s'étend le beau jardin des Poètes (pi. D5), par où les piétons montent aux allées Faul-Riquet (v. cidessous). Il est décoré, depuis 1888, à dr., d'une fontaine monumentale surmontée d'un Titan en bronze, œuvre d'Injalbert, de Béziers; on y voit aussi les bustes des poètes Rozier, Viennet, Victor Hugo, Mafre-Armengatid, et des poètes languedociens Azaïs père et fils, aussi par Injalbert (1902). — La grande rue à g. dans le bas, l'avenue Gambetta, mène dans la vieille ville (v. p. 324).
Les allées Faul-Biguet (pi. C3-4) forment le centre de la ville, entre la partie ancienne et les quartiers modernes. C'est une promenade ombragée, de 600 m. de long, toujours très animée le soir. Dans la première moitié s'élève la statut de PavlRiquet (pi. 3, C4), qui naquit à Béziers (1604-1680; v. p. 299), bronze par David d'Angers (1838). A g. s'étend la grande place de la Citadelle, décorée d'une jolie fontaine en marbre; il s'y donne des concerts en été. A l'extrémité de l'avenue, le théâtre (pi. 03), avec bas-reliefs en terre cuite, aussi par David d'Angers. — Les quartiers modernes à dr. des allées et plus loin, au delà du théâtre, dans la direction de la gare du Nord (p. 321), n'ont rien d'intéressant. Au bout de l'avenue Louis-Grallet (pi. D3), à 1 kil. env. des allées Paul-Riqaet, se trouvent des arènes modernes, où ont lieu en été des courses de taureaux (v. p. 373) et où l'on donne aussi des représentations lyriques et dramatiques en plein air.
Derrière le théâtre, \sl place de la Réptiblique (centre du réseau des tramways), d'où la rue de la République à Î'O., puis à dr. la rue Trencavel mènent à Véglise de la Madeleine (pi. B2-3), vieil édifice roman modifié au xviii^ s. C'est dans cette église qu'eurent lieu en grande partie les massacres de 1209 (v. ci-dessus). Au N., par la rue Rude (anc. rue des Têtes), se trouve St-Aphrodise (pi. BC2), autre vieille église, des x«, xni« et xv« s., enclavée de tous
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les côtés par des constructions ; entrée par la place du 24 Février. A g. de rentrée, les fonts faits d'un sarcophage du v« s., orné d'une chasse au lion ; dans la chapelle à dr. du chœur, un Christ remarquable en bronze, par Injalbert (1877).
La rue Paul-Biquet, au S. de la Madeleine, longe les hcdles (pi. B 3) et croise la rue Flourens qui aboutit à g. à la place de la Mairie, où se trouve r^ôteZ de ville (pi. B3), du xvni* s. — De Tautre côté de la place, la rite Nationcie, percée en 1896 dans le dédale de la vieille ville au-dessous de la place de la Citadelle, et qui se prolonge par V avenue Gambetta (pi. C 4-5) vers la gare du Midi.
Au S.-O. de la place de la Mairie, la rue Yiennet, qui fait suite à la rue du Quatre-Septembre venant des allées Paul-Eiquet, conduit à la petite place de la Bévolution, où s'élève, depuis 1907, un monument aux victimes du 2 décembre 1851, par Injalbert. A g., la sons-préfecture et le palais de justice, dans l'anc. évêché; en face, l'anc. cathédrale
St-Nazaire (pi. A4), l'édifice principal de Béziers, des xii«- XIV* s., dans le style gothique propre à la contrée, c'est-à-dire présentant peu de sculptures et des parties fortifiées. Les fenêtres du choeur ont un grillage original, composé d'une sorte de filigrane de fer. La façade a une grande rose et il y a derrière une grosse tour carrée.
L'intérieui ne présente qu'une courte nef avec chapelles latérales. A l'O., un beau buffet d'orgue, dans une tribune supportée par deux atlantes en pierre, du xviue s. Le chœur a été transformé à la même époque, où l'on a même modifié les fenêtres. Il est en hémicycle et garni d une colonnade en marbre avec hauts-reliefs, statues des évangélistes, groupes d'anges et surtout un groupe considérable dans une gloire au maître-autel. L'église a encore de belles boiseries et des vitraux. A g. du chœur, est une chapelle goth. indépendante avec un hémicycle du xyni* s.
Il y a, à dr. du transept, un cloître goth. du xiv« s., où l'on entre par une autre chapelle isolée derrière celles de la nef (s'adresser au sacristain). Ce cloître renferme une petite collection lapidaire composée de sculptures romaines et chrétiennes.
Belle vue de la terrasse de l'église, sur la vallée de l'Orb, les Cévennes au N. et les Corbières au S.-O,
Le miuôe (pi. 1, AB4) est installé au n° 6 de la rue Auguste- Fabrégat, dans l'anc. hôtel de ce nom, à l'E. de la place de la Révolution. Il est public les dim. et jeudis de 10 h. à midi et de 1 h. à 4 h. (5 h. en été), et visible les autres jours (concierge, rue deBonsi,8).
Catalogue, de 1904, 75 c. Conservateur, M. Louis Paul.
Au RBZ-DK-CHAUSSÉB : à g., des dessins et une collection céramique; en face, des moulages et quelques tableaux; à dr., au pied de rescalier, buste de Fabrégat (1804-1879), par Injalbert. — Dans rescalier: 184, G. Rouxy Macbeth; 199, ThioUistf Bords de la Seine; 113, M. Leenhardf Marie-Madeleine au tombeau du Ohrist.
Pbbhixr étaob. l^* salle: à dr., SIC, Berchem, paysage; 254, le Franàa, la Viei^e et l'Enfant; 285, Moya^ St François d'Assise; 290, M, Coxie, portr. de femme (1562) ; 86, GrimoUy jeune femme ; 299, van Orley^ la vierge et l'Enfant. >- Grakdb sallb: 81, L, GlaUe, la Bon-
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Snetière; 92, Isabey, marine; 170, RaffizëUi, Paysans; 60, Daubigny, lords de l'Oise; 177, Roll, Tanreau et enfant; 41, Coroty l'Etang de Yille-d' Avray ; 122, Luminais, Repas d'un chasseur gaulois ; 62, Decamps, paysage hollandais; 178, RoUy vieille paysanne; 12, Bemierj l'Etang; 26, 27, Cabandf Druidesse, Oreste; 291, vanDycki portr. d'homme; 193, Stella, la Présentation de Jésus au Temple; 266, leFrancia, St François en extase; 294, van den Hoeckj portr. de femme; 280, le Gtterchin, portr. dit «la Femme aux trois couronnes»; 267, le Dominiquirij portr. au pape Grégoire XV et de Ludovico Ludovisi. son neveu; 316, vnn Goy«n, paysage; 316, Maes, Chevaux; 266, le Cfuide, Adieux de Cléopâtre à Marc Antoine; 19, Boucher, l'Eté (esquisse); 811, van Brekdenkam, un Ooncert de famille; 171, Raoux, portr. de femme; 189, Parrocel, Bataille; 111, J.-P. Laurens, Funérailles de Guillaume le Conquérant; 201, L, Tocqué, portr. de femme; 96, Jacque, Basse-cour.
Au SECOKD ÉTAGB, Ic musée archéologique.
La rue Auguste-Fabrégat, puis la rue des Docteurs-Bourguet et la rue de la Jacquerie, à dr, à un carrefour, ramènent à l*extrémité S, de la vieille ville, où il y a encore V église St- Jacques (pi. B5), en partie du xn« s., mais modernisée à l'intérieur; beau retable dans la chapelle en face de la chaire. Belle vue de la place voisine. — On est là près du chemin de fer, dont la gare est un peu plus loin, au delà d'une caserne.
A 1 kil. au S.-O., les curieuses écluses de Fonserannes, par lesquelles le canal du Midi (v. p. 299) descend de 26 m., sur un espace de 312 m., pour arriver au niveau de l'Orh. — Un tramway élsotb., partant t. les V* & 1 h. de la place d'Espagne (pi. A5; 76c., ail. et ret. 1 fr. 06; trajet en 65 min.; certaines voit, partent de la place de la République, p. 822), relie Béziers à la mer (14 kilt), en passant par la petite ville ae Sêrignan (9 kil.). Les modestes bains de mer (1 fr., costume et serviette compris; petits hôt.) se trouvent sur une belle plage de sable, près de l'embouchure de l'Orb.
De Béziers à Rodez et Capdenac (Paris), v. R. 68 ; à Paris, par St- Flour et Bort ou Clermont-Ferrand, R. 54.
Chem. de fer a voie lËTR. pour Cruzy, situé à 23 kil. à l'O. de Béziers, au pied des contreforts des Gévenncs.
De Béziers a Montpellier (Lodève) par Paulhan : 76 kil. ; chem. de fer du Midi; 2 h. 50 à 3 h. 45; 8 fr. 50, 5 fr. 76, S fr. 76. — On suit la ligne principale jusqu'à Viaa (18 kil. ; v. p. 325), puis on remonte au N. la vallée à^V Hérault, — 26 kil. Florensac (autre gare, v. p. 326), 8529 hab. — 29 kil. St-Thibéry, avec les restes d'un pont romain. — 36 kil. Fézenas (autre gare, v. ci-dessous; hôt.: de la Paix, du Commerce), à g., ville fort ancienne de 6928 hab., la Piscennm des Romains, faisant un commerce important d'eaux-de-vie. Elle était plus considérable au xvn* s., grftce au voisinage d'un château qu'habitèrent plusieurs gouverneurs du Languedoc, car elle fut souvent, pour cette raison, le lieu de réunion des Etats de cette grande et riche province. Molière, cherchant fortune en province, y fit ses débuts, en 1656-1656, et y composa les «Précieuses ridicules»; on lui a érigé en 1897 un monument par Injalbert. La ville a encore diverses constructions du temps de sa prospérité: V hôtel d* Al fonse (rue de Conti), du XVI* s. ; le théâtre, anc. chapelle des Pénitents-Noirs, où siégèrent les Etats; Vhôtel de ville, en partie reconstruit au xvni*s. ; divers autres vieux hôtels, etc. Le château de la Grange-des-Prés, des Montmorency et des Conti, maintenant transformé en une somptueuse résidence moderne, est à env. V4 d'h. au N. de Pézenas, à l'intersection des deux lignes de chemins de fer (v. ci-dessous). — 46 kil. Paulhan, et suite de la ligne, V. p. 883-334.
De Béziers a Montpellier par Mèze : 80 kil. ; chem. de fer d'intérdt
local; 8 h. 86 à 4 h. 5; 5 fr. 60 et S fr. 70. Départ de la gare du Nord
7. 321). Trajet peu intéressant. — 26 kil. Pézenas (gare au N.-O. de
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l'autre; p. 824). — 44 kil. Môze (hôt. Grànd-Qalion ou Lanrez, 12 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), ville de 6017 hab., sur l'étang de Thau, avec un petit port et des salines. Embranch. sur Agde, v. ci-dessous. Bateau à vap. de Cette, v. p. 327. — 54 kil. BalaruCy stat. à env. 2 kil. 5 de BcUarucles-Bains (v. p. 827). — 56 kil, Poussan. d'où un embranch. de 5 kil. mène à Monthaztn-Gigean (chem. de fer du Midi ; p. 334). — 60 kil. Monthaain (autre gare, v. p. 884). — 80 kil. Montpellier (gare de Rabieux; v. p. 884 et le Sud-Est de la France j par Basdeker).
Db Bâzisrs a ST-OmsiAN (St-Pons): .S2kil., suite de la ligne précédente; 1 h. 25 à 8 h. ; 2 fr. 70 et 1 fr. 65. Dép. de la gare du Nord (p. 821). — 18 kil. Caeouls-lès-Béeiers, ville de 8910 hab. — 82 kil. St-Ohinian (hôt. du Grand-Soleil), ville industrielle do 8087 hab., dans un site pittoresque. Voit. publ. de là à St-Pons, v. p. 880.
A g., la ligne de Béziers à Paris (R. 54). — 181 kil. Villeneuve-
Us'Béziers^ 2318 hab. Puis on voit, à dr., la Méditerranée. -^
193 kil. Vias (2180 hab.), à dr., avec une église remarquable du
XIV® s. Ligne de Montpellier et de Lodève, par Pézenas, v. p. 324. A 2 kil. au S.-O., se voit un pont-aqueduc moderne fort curieux, par lequel le canal du Midi (v. p. 299) traverse le Libron. Il se compose de deux parties mobiles qu'on ouvre et ferme, alternativement au passage d'un bateau sur le canal.
196 kil. A«de (hôt. de la Poste), à dr., ville de 9265 hab. (en 1911), V Agathe ou la Bonne, fondée par les Massaliotes. Elle est située sur VHératUt et le canal du Midi, à 4 kil. de la mer, et elle a un port assez important pour le commerce avec l'Espagne et l'Italie. Comme la plupart des villes du Midi, elle fut prise et saccagée au moyen âge par les Vandales, les Visigoths, les Sarrasins, les Francs et dans la guerre des Albigeois. Les calvinistes s'en rendirent maîtres de 1562 à 1577.
On arrive dans la ville par un faubourg et en traversant l'Hérault sur un pont suspendu. Près de là, à dr., l'anc. cathédraley du xii« s. Elle est organisée pour la défense, comme le prouvent ses créneaux qui dissimulent la toiture et ses meurtrières, que laissent voir, au-dessous, les grandes arcades romanes. La tour est sans flèche. Le portail de l'O. a été supprimé, le chœur reporté de ce côté et l'entrée à une des chapelles de l'ancien chœur, à l'est.
La Grand'rue conduit en amont, à l'opposé de l'église, à une esplanade où se voient des restes de remparts, une fontaine avec une statue en marbre d'Agathe, un buste de Cl. Terrissej bienfaiteur de la ville, et une statue de la République par Villeneuve
Au S.-E. d' Agde, le pic St-Loup ou la montagne d^Agde (115 m.) est un ancien volcan, qui se rattache géologiquement k ceux d'Auvergne (p. 178). Il a fourni la lave avec laquelle la ville est bâtie. Le sommet est maintenant occupé par un phare et un sémaphore. — Dans la mer, la petite île de Brescou, qui est fortifiée, ainsi que le cap d^Agde^ et l'emhouchure de l'Hérault.
B'Agde: a Mèzx: 26 kil., chem. de fer d'intérêt local; env. 1 h. 25; 2 fr. 16 et 1 fr. 85. — 12 kil. Florensac (autre gare, v. p. 824). — 26 kil. Mèse (v. ci-dessus).
Le chemin de fer traverse ensuite le canal et l'Hérault. On
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aperçoit à g. V étang de Thau, lac salé de 18kil: de long et 5 à 8kil. de large, d'une superficie de 7500 hectares, et d'une profondeur moyenne de 5 m., sur les bt)rds duquel il y a des salines et des établissements de produits chimiques. Le canal du Midi y débouche à l'extrémité S.-O., et se prolonge jusqu'à la mer par celui de Cette. — 202 kil. Les Onglous. La voie court sur une langue de terre d'env. 3 kil. de long et 1 de large, entre la Méditerranée et l'étang. Sur l'autre rive, Mèze (p. 325) ; à l'extrémité N.-E., les bains de Balaruc (p. 327). A dr. de la voie, le mont St-Clair (v. ci-dessous). On traverse enfin le canal de Cette.
219 kil. Cette. _ Bon buffet. — Hôtels: Grand-Hôtd (pi. a, B2), quai de Bosc, 17, bon (60 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, S et 8.60, p. dep. 8, omn. 75 c.); Central-H. BaHUœi (pi. b, B 3), même quai, 10 (ch. dep. 2 fr. 50, rep. 3).
Tramways élxctriquss (prix, 10 à 25 c.) : 1» de la gare (pi. B 1) à la Corniche (hors pi. A5; promenade recommandée): — 2° de la gare à la Bourse (Grrande-Kue, pi. B4); — 3» des hoiUes (pi. B3) à la Peyrade (hors pi. C2); — 40 de la Bourse aux Métairies (hors pi. Al).
Batsaux a vapeur : pour Alger et pour Oran^ par Port-Vendres (p. 465), une fois par semaine; pour B(âaruc-les-Bains et 3fèee, v. n. 327.
Postes et t^éoraphbs (pi. B 2-3), rue de la Poste, près ae l'Esplanade.
Bains de mer près du E!ursaal (pi. 08; v. ci-dessous) et à la Clorniche (hors pi. A5; p. 327).
Consulats d'Autriche-Hongrie, de Belgique, de Danemark, d'Espagne, de Russie. — Vice-co7isulat d'Angleterre.
Cette est un port de mer de 33049 hab. (en 1911), adossé & l'O. à une colline, le mont St-Clair ou Tnons Setiuè de l'antiquité (180 m. ; V. p. 327), entre l'étang de Thau et la Méditerranée et à la jonction des chemins de fer du Midi et du P.-L.-M. Son importance ne date que de 1666, où fut créé son port, sDus la direction de Biquet, dont il complète le canal (v. p. 299), à la suite de l'ensablement des ports de Frontignan (1623) et de Palavas (1663). Le port est, après celui de Marseille, le plus important de France sur la Méditerranée. Son mouvement annuel atteint 2 millions ^f^ de tonnes. A l'importation figurent surtout les bois de construction, le pétrole, le charbon, le soufre; à l'exportation, les vins, alcools et produits chimiques.
De la gare, au N. de laquelle se trouve, sur l'étang de' Thau, une annexe des établissements du Creusot (pi. BC 1), on se rend en ville en prenant, au delàTlu canal latéral, l'avenue Victor-Hugo. Sur une place, à dr., le musée municipal (pi. B 2), visible t. les j. excepté le lundi et public les dim. et jeudi de 11 h. à 4 h. on 5 b. Catalogue, de 1903, 1 fr. Il comprend surtout des toiles de peintres français modernes. En face du musée, le théâtre (pi. B 02).
L'avenue Victor-Hugo aboutit à la Darse de la Peyrade (pi. BC2), qu'on traverse par le pont Neuf, reconstruit en 19Q4, pour rejoindre, par la rue du même nom, la rue Nationale (pi. BC3), une des principales de la ville. Cette rue mène à g. dans la direction de la plage, où sont installés de modestes hains de mer, avec un Kursaal (pi. C3) ; à dr., elle aboutit au canal de Cette (pi. B 1-4),
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continuation da canal du Midi, au delà duquel s'étend la vieille ville. Là se trouve le beau quai de Bosc, qui conduit à dr. vers la station zoologique (pi. A 1) de l'université de Montpellier (collection de poissons, crustacés et mollusques), et à g. vers V ancien bassin.
Le portj qui couvre avec les canaux une étendue de 45 hect., comprend V ancien bassin (pi. BC4), construit par Riquet, Vavant" port (pi. G 4) .et le nouveau bassin (pi. 03-4). Le môle St- Louis (pi. BC4), avec mu phare haut de 32 m., Ib, jetée de Frontignan et le brise-lames (pi. G 5), long de 1674 m., construit depuis 1821, en défendent l'entrée.
La rue de l'Esplanade, qui fait suite à la rue Nationale et longe l'Esplanade au S., mène vers le square du Château-d^ Eau (pi. B3), sur le versant du mont St-Clair (v. p. 326). Pour arriver au sommet ('/g h.), où se trouvent un sémaphore et une chapelle, il faut prendre à g. du square et monter à dr. du collège (pi. AB 3). *Panorama très curieux sur la ville avec ses canaux, l'étang de Thau, les Gévennes et la mer. On peut descendre du côté de la mer (beaux points de vue), par la rue Franklin (pi. A 3-4) ; on tourne à dr. au-dessus de la citadelle (pi. B4), passe près du phare de St'Clair (pi. A4; 92 m.), construit en 1903 et dont le feu est visible à 30 milles; on rejoint en bas la belle route de la Corniche
(bains de mer; traraw., v. p. 326).
Le «tonr de la montagne» coûte 5 fr. en voit, partie. ; durée du trajet, 50 min. à 1 h.
Embbahgh. du chemin de fer du Midi sur Montbazin-CHgecm (IS kil. ;
S. S84) par BcHaruc-les-Bains (6;kil.; 10 min.; 65, 45 et 80 c), à 1 kil. 6 es bains (v. ci-dessous) et Bcdaruc-le-Vieux (7 kil. ; autre gare, v. n. 826). Il y a aussi un batbau a vapkur -pouT Balaruc-les-BcânSy par V étang de Thau et allant jusqu'à Jiféa^; départ du quai de la Bordigue (pi. Bl), trois fois par jour; trajet en Vs h. jusqu'à Bal arue (50 c., 76 ail. et ret.), en 40 min. jusqu'à Mèze (75 c. et 1 fr.). — Balaruo-Ies-Bains (Gr.>H. des Thermes, ouv. du 1*' mai au 81 oet.. 70 ch. dep. 8 fr., rep. 1.50, 4 et 4.50, p. dep. 8, omn. 75 c.), à l'extrémité N.-E. de V étang de Thau, a un établissement thermal alimenté par des eaux chlorurées sodiques fortes, à une température de 47 à 48o, et qui s'emploient surtout contre la paralysie, le rhumatisme et la scrofule. — Mèze, v. p. 825.
De Cette à Montpellier, Nîmes, Arles, etc., v. le Sud-Est de la France, par Bœdeker.
De Montauban à Montpellier par
Castres,
BédarievLX et Paulhan. Iiamalou-le a-Bains.
270 kil. Trajet en 8 h. 15 et 8 h. 85. Prix : 80 fr. 35, 20 fr. 50, 18 fr. 40. — Trajet par Toulouse et Cette (298 kil.; v. p. 250-258, 811-326) seulement en 4 h. 65 à 7 h. 25.
Montauban, v. p. 250. Cette ligne se détache à g. de celle de Toulouse, pour remonter d'abord la vallée du Tarn, sur la rive g., par une plaine sans intérêt. — 6 kil. Bressols. — 13 kil. Labastide- St'Pierre. — 19 kil. Nohic.
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25 kil. VUlemury ville de 3909 hab., sur la rive droite. — 31 kil. La Magddaim-sur-Tarn. — 37 kil. Bessièrea. — 40 kil. Buzet. A dr,, la ligne de Toulouse à Limoges par Capdenac (R.39 B).
44 kil. St'Stdpice (buffet; p. 238). On traverse VAgout avec la même ligne. Ensuite on remonte la vallée de cette rivière, qu'on retraverse plusieurs fois. — 52 kil. St-Jean-de-Rives,
59 kil. Lavaur (hôt,: Bertrand, 30 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3; Goulard, 15 eh., mêmes prix), ville ancienne de 6388 hab. et cheflieu d'arr. du Tarn, sur la rive g. de l'Agout, qui y est traversé par un beau pont (xvni® s.) de 27 m. de haut. Jadis une des plus fortes places des Albigeois, elle fut saccagée en 1211 par Simon de Montfort. Elle a été le siège d'un évêché que Fléchier occupa de 1685 à 1687, avant celui de Nimes. Son anc. cathédrale Si- Alain est une construction en briques du nuv^ s. avec clocher octogonal (40 m.) ; à l'intérieur, un Christ de .Ribera. Ju église St-FrançoiSy du XIV® s., est richement décorée à l'intérieur. Promenade dite jardin de V Evêché, avec statue de Las Cases (1766-1842), un des compagnons d'exil de Napoléon I»' et auteur du Mémorial de
Ste-Hélène. Elevage considérable de vers à soie.
De Lavaur a Laboutariië: 34 kil.; chem. de fer à voie étroite. — 21 kil. Graulhet (pron. «grauillet»; hôt. Glavel, 15 ch., rep. 2 fr. 60 et 3), ville industrielle (tanneries et mégisseries, chapelleries) de 8877 hab., sur le Dadou. On y a inaugnré en 1903 le monuTneat de V amiral Jaurès (1823-1889), par Pech. — 34 kil. Laboutarié (p. 338), sur la ligne de Rodez à Castres.
66 kil. Fiac. — 75 kil. Damiatte-St-Paulj deux bourgs, sur l'Agout. — 81 kil. Lalbarède; 86 kil. Vidmur; 89 kil. Sémalens. — 92 kil. La Crémade (p. 312). A dr., la ligne de Castelnaudary.
99 kil. Castres. — Buffet. — Hôtels: Orand-Hôtel, rue Thiers; Modem H. du Nord, rue de THôtel-de-Ville (40 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3); JET. deV Europe, rue Victor-Hngo, 7 (40 ch., mêmes prix). — Omnibustramway de la gare en ville, 10 c. — Postes et télégr., rue Gambetta. — Syndicat d'initiative et Club Alpin Français (section du Sidobre et do la Montagne Ivoire), à l'hôtel de ville.
Castres (172 m.) est une ville industrielle (tissus) de 28272 hab. et un chef-lieu d'arr. du Tarn, sur l'Agout et la Durenque. Ce fut une des principales places fortes des calvinistes jusqu'en 1625, où elle dut se soumettre définitivement et fut démantelée.
L'avenue de Toulouse conduit de la gare vers le centre de la ville, en croisant de beaux boulevards. Puis vient la rue Gambetta, à l'extrémité de laquelle on tournera à dr. dans la rue de l'Hôtelde-Ville. JJhôtel de ville est un ancien évêché, bâti par Mansart (1666), avec une tour romane, reste de l'abbaye de bénédictins autour de laquelle s'est formée la ville; il renferme la bibliothèque et un musée agrandi et réorganisé en 1911 (trois Goya, une Assemblée et deux portraits, toiles modernes; histoire naturelle). En face, Véglise St-Benoît, anc. cathédrale, reconstruite de 1678 à 1718, à une seule nef, avec chapelles entre les piliers. Derrière
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l'hôtel de ville, VdiiiG. jardin deVEvêchéj du xyu* s., belle promenade où se donnent des concerts. On est ici snr la rive dr. de l'Agout, qui est bordé sur l'autre rive de vieilles maisons pittoresques. Toujours sur la rive dr., à l'extrémité de la rue Thiers, la plctce Nationale, ornée d'une modeste fontaine. La rue Emile-Zola mène de cette place aux boulevards. Dans la rue Frédéric-Thomas, à dr. de la rue Emile-Zola, au n® 18, Vhôtel de Neyrac, belle construction en briques du style baroque. Sur les boulevards, à dr., la 80tA8'préfecture et le collège, ce dernier édifice avec le donjon
d'un château du xii® s., qu'on n'aperçoit guère du dehors.
De Castres à Oastelnaudary, v. p. S12; à RodeZf p. 388. — Excursions dans la Montagne Noire^ en empruntant la ligne de Montpellier jusqu'à Mazamet, ou celle de Oastelnaudary jusqu'à Reyel, y. p. 830 et 312.
A 8 ktl. à l'E.-N.-E. de Oastres, se trouve le Siaobre, curieux plateau granitique trop peu connu, long d'env. lOkil. et large de 8kil.; il s'étend, à une altitude moyenne de 660 m., entre la Durenque, au S., et l'Agout,
?ui l'entoure des trois autres côtés. On y voit quantité de rochers aux ormes bizarres, des rochers tremblants et des chaos ou «rivières» (en patois compeyré), étranges traînées de blocs au fond des ravins, qui donnent au paysag^e un aspect sévère. Il faut deux jours pour bien voir les principales curiosités, bien qu'un jour sufBse pour se faire une idée du pays, voiture à 2 chev., 16 fr. par j.: à 3 chev., env. 23 fr. Guide très utile.
Db Castres a Ferbièrbs : 30 kil., route la plus pittoresque du Sidobro, qui longe VAgout jusqu'à Burtote (9 kil.; 200 m. d'alt. ; auberges), où 80 voient les ruines remarquables d'une église collégiale romano-goth., construite en 1160 et remaniée aux xiii« et xiv« s., et les restes d'un château du xii» s., dits pavillon d'Adélaïde. — On laisse à g. une route allant à Roquecourbe (5 kil. ; v. ci-dessous). — 16 kil. Lacrouzette (476 m. ; aub.), d'où une route de 7 kil. mène à Vialavert (v. ci-dessous) en suivant le cours du Lignon. — La route de Ferrières passe au-dessus de la belle gorge de l'Agout et traverse la rivière au pont de Luzières (24 kil.; 340 m. d'alt.). — 26 kil. Thérondd (509 m.), où on laisse à g. la route de Vabre (3 kil. ; v. ci-dessous), pour remonter la rive dr. de l'Agout. — 30 kil. Ferrites (b91 m.; aub.), avec les ruines imposantes d'un anc. château de la Renaissance. Chemin de fer, v. ci-dessous. De Ferrières, une route mène à Vialavert (v. ci-dessous), à 5 kil. au S.-O.
De Castres a Lacauke. — 1» Par le chemin de fer a voie étroite : 60 kil., en 8 h. ; 3 fr. 86 et 3 fr. 10. — 10 kil. Roquecourbe. — 22 kil. La JParayrié-Beaudecamyj d'où un embranch. conduit à Ferrières (7 kil.; V. ci-dessus) et Brassac (14 kil. ; v. ci-dessous). — 27 kil. Vàbre (hôt. Biau), 2466 hab.; route de Thérondel (Ferrières, Lacrouzette), v. ci-dessus. — 40 kil. Lacaze, — 47 kil. Pierre- Ségade. — 60 kil. Lacaune (v. ci-dessous).
2° Par la route: 53 kil. par la nouvelle route, seule desservie par des voit. publ. (trois fois par j., en 7 h. 3/4; 5 fr.) et des automobiles (sur demande; 2 h. V2; 5 fr.), et 47 kil. par la vieille route (-voit, partie, 25 et 86 fr.), plus raide, mais plus intéressante. Oelle-ci se confond d'abord avec la route de Ferrières (v. ci-dessus), puis remonte le Lézertj qu'elle traverse. — 8 kil. La Fontasse (438 m. ; aub.). — 16 kil. La Glévade (688 m. ; aub.. rep. 2 fr. 50). — 17 kil. 5. Vialavert (677 m.), d'où une seconde route, de 18 kil., mène à Castres, par St-Scdvy (2 kil. 5; 614 m. d'alt.). Routes de Ferrières et de Lacrouzette, v. ci-dessus. — 24 kil. Brassac (hôt.), bourg sur l'Agout, où l'on rejoint la nouvelle route (v. ci-dessus), qui a fait un détour par la vallée de la Durenque. Chemin de fer, v. ci-dessus.
XiEcaune (860 m. ; hôt. : de l'Etablissement, ouv. du 15 juin au 26 sept., 80 cl» dep. 3 fr., rep. 3, p. dep. 8.60; Central ou Fusiés, 40 ch. de 2 à 4 fr., rep. 3 et 3.60, p. 7 à 8; Bastide) est un bourg de 3677 hab., qui occupe un beau site, sur le Gijou. dans une vallée agréable comme séjour d'été, et qui possède, à V4 d'h à 1 E. (tramw.), un établissement de bains j avec
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une source thermale bicarbonatée calcique et une source froide ferrugineuse. On y traite particulièrement les affections cutanées et le rhumatisme^ l'anémie et les maladies d'estomac. Route de Lacaune à St-Pons par la Salvetat, v. p. 331. — Un chsm. dk teik a voik £tb. (16 kil. ; 60 min. ; 1 fr. 06 et 80 c.) relie Lacaune à Murat-sur-Vèbre (hôt. Rascol), village de 2166 hab. sur l'Agout, avec un vieux château. Murât est relié à St-Chrvais (21 kil. ; p. 882) par une belle route qui passe par la Croix de Mounis (12 kil. ; 792 m. d'alt.), échancrure située entre les ravins de Bouisson (à g.) et de la Mare (à dr.), et offrant une très belle vue sur les Oévennes, à g., et les monts de TÉpinouse (p. 881), à dr.; on aperçoit même la Méditerranée, à plus de 60 kil. de distance.
La ligne de Montpellier retraverse PAgout, puis passe sur la rive g. du Thoré^ son affluent, qu'elle traversera encore plus loin.
107 kil. Labrttguière, à g., ville manufacturière de 3212 hab., avec un château en ruine et un beau clocher roman.
118 kil. Mazamet (241m.; hôt. Martinet, 26 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1, 3 et 3.50), à dr., ville manufacturière (tissus) de 14386 hab., au N.-O. de la Montagne Noire (v. ci-dessous). A l'entrée du côté de la gare, une promenade avec de magnifiques platanes, où l'on a érigé, en 1908, un monument de l'anc. ministre Edouard Barheyj par Sicard. Plus loin, Véglise St-Sauveur, du xix® s. Sur une hauteur à 4 kil. de la ville, à g. dans la direction de la rue principale, les ruines peu considérables du château d^HatUpoid. A 5 kil. au S., sur la route de Carcassonne, la cascade du Linotibre (env.
50 m. de haut).
De Mazamet, on peut faire des excursions dans la MoiUagne Noire (v. p. 317), entre autres l'ascension du pic de Nore (1210 m.), au S.-E., on 4 h. à 4 b. 1/2, par le vallon de l'Arnette.
127 kil. St-AmansSoulty bourg de 2598 hab., où naquit et mourut le maréchal Soult (1769-1851). — 136 kil. Lacabarède, Petit tunnel. — 140 kil. Labastide-Rouairovx, 2321 hab. ; manufactures de draps.
On passe ensuite, par un tunnel de 760 m., de la vallée du Thoré dans celle de la Salesse et du bassin de l'Atlantique dans celui de la Méditerranée. Le pays change d'aspect et devient plus sec; on y voit des figuiers et des oliviers. — 147 kil. Courniou.
153 kil. St-Pons ou St-Pom-de-Thomières (301 m.; hôt. Pastré, 20 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50), ville manufacturière (draps) de 2950 hab. et chef-lieu d'arr. de l'Hérault, à 1 kil. au N., dans un vallon, au fond duquel le Jaur a sa source (grotte, v. cidessous), dominé par le Signal de St-Pons (1033 m.). On se rend en ville par une magnifique avenue de platanes. Vers l'autre extrémité se trouve une anc. cathédrale de la fin du xn« s., réédiflée au ji'^iii^ s., qui a un portail roman (porte du Nord ou des Morts) et, à l'intérieur, de belles boiseries (xvn« s.). On visite, dans la ville même, la curieuse grotte du Jaur ; prix d'entrée, 1 fr. Les environs de St-Pons offrent de jolies promenades. *
Db St-Pohs a St-Ohiivian (Béziera): 21 kil., voit. publ. quatre fois par jour, du café des Arts, non loin de l'église; trajet en 8 h. Vi ^ S h.;
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Srix, 2 fr. — La ronte traverse le profond défilé de la Nouvre et redescend ans la vallée de la Vernazobres. — St-Chiniarij v. p. 825.
Ds St-Povs a !.▲ SAiiVSTAT: 22 kil., voit. publ. deux fois par jour, de l'hôt. du Nord, trajet d'env. S h., 2 fr. 60. — lia route passe par le col du Saumail on ar, Cabaretou (949 m. ; vue), à 200 m. au delà duquel se détache à dr. ua chemin forestier menant à la belle cascade du Saut de Vésolea (15 kil. de St-Pons; voit, partie, jusqu'à la maison du garde forestier, à 600 m. du col, 15 fr. ail. et ret.). lia Salvetat (670 m. ; hôt. Galbérac), ville de 2841 hab., sur la rive dr. de l'Agout et sur un mamelon
Sittoresque, est une station d'été fréquentée par les habitants de la plaine u Narbonnais. Eaux minérales de Rieumajou; pays très frais, giboyeux et poissonneux; centre d'excursions. — Ixicaune (p. 829) n'est qu'à 20 kil. au N. de la Salvetat.
Ds Sr-Pons A MuKRvs: 26 kil.; voit, partie, 20 fr. aller et retour.
— On suit la route d'Olonzac (voit. publ. ; p. 818), par le col de Ste-Colombe (9 kil.; 600 m. d'alt.; vue) et la Caunette (28 kil.)» à l'entrée des gorges de la Cesse que l'on descend jusqu'à Minerve (p. 821).
Un petit tunnel. — 157 kil. RiclSy petite ville manufacturière;
mines de fer. — 163 kil. St-Etienne-d^Albagnan. Puis trois ponts
sur le Jaur. Les hauteurs dénudées à g. sont les monts de VEspinowe
(1124 m.). — 169 kil. Olarffttes, sur un rocher de la rive droite.
Ensuite un viaduc. — 173 kil. Mons-la-TrivaUe. Gorges d'Héric,
V. p. 333. Autre viaduc et deux tunnels, par lesquels on passe dans
la vallée de VOrb. — 177 kil. Colombières (p. 333). A g., les hautes
falaises du Caroux (p. 333). Tunnel. — 182 kil. Le Poujol (p. 333).
184 kil. Lamalou-les-Bains. — HôTBLS (omn. 60 c). A Lamaloule-Bas: Grand- Hôtd Mas» av. Oharcot, ouvert toute l'année (130 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 10); H. des Bains, contigu à l'établissement (50 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 3.50, p. dep. 8); H. du Nord é Continental; au commencement de l'av. Charcot f70 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 9); H, du Midi, av. de l'Usclade (60 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 9); H. de la Paix, près de l'établ. thermïil (50 ch. dep. 2 fr., rep. 75 c, 3 et 3.50, p. dep. 7); H. de France, av. de la Gare (80 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 75 c, 8 et 8, p. 6.50 à 7.50); H. de la Poste, av. Oharcot, simple mais bon (rep. 2 fr. 50 et 3). — A Lamalou-le-Oentre : Gr.-H, du Centre.
— A Lamalou-le-Haut : H. des Thermes (80 ch. dep. 3 fr., rep. 76 c, 3.60 et 3.50, p. dep. 9); H. Moderne (30 ch. de 2 à 8 fr., rep. S et 8.50, p. dep. 7.50). — Nombreuses villas, maisons msubl^ëues et pensions ds
FAMILLE
Etablisskmsnts thermaux, a Lamalou-le-Bas : bains de piscine, 1 fr. 26 à S fr. ; de baignoire, 3 fr. ; d'étuve, 2 fr. ; douches, 1 fr. 60 et 1 fr. 75. A Lamalou-le-Oentre: bain de baignoire ou douche, 2 fr. A Lamalou-le- Haut: bains de piscine, 1 fr. 50 et 2 fr.; de baignoire, 3 fr. ; douche, 1 fr. 50. — Buvettes, 10 c. le verre d'eau.
Voitures de louage : d'ordinaire, 15 à 25 fr. (landaus) pour une jour» née; 10 à 40 fr. pour les courses aux environs (tarif). — Automobiles: 50 à 60 c. par kil. ; taxi-autos. — Tramways-omnibus reliant la gare, les trois établissements et la Yernière; prix unique, 16 c. — Anes pour promonades, 5 fr. par jour.
Oasino municipal (juin à fin sept.), av. Oharcot: abonnement de 21 jours, 45 fr. ; concerts; théâtre tous les soirs (prix 1 à 8 fr.). — Eden- Concert, au parc de l'Usclade (60 c. à 1 fr.).
Postes et tëléoraphes, près la place du Marché.
Syndicat d'initiative, à l'hôtel de ville. — Club Alpin Français: section de l'Espinouse, av. de l'Usclade, 4.
Lamcdou-les-Bains (186 m.) est un village de 915 hab., important par ses eau^ thermales, situé à g. dans le vallon du Bitoulet,
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à son débonché dans la vallée de TOrb, au pied des contreforts montagneux qui unissent les Ce venues à la Montagne Noire (p. 317). Il se compose de trois parties, voisines l'une de l'autre et à peu près à la même altitude: Lamalou-le-Bas ou VAncieny la principale; Lamalou -le -Centre et Lamalou-le- Haut. Les eaux, très abondantes, sont bicarbonatées sodiques, arsenicales et lithinées, riches en fer et en acide carbonique; leurs températures varient entre 28° (L.-le-Haut) et SI» (L.-le-Bas). Elles s'emploient, en boisson et en bains, dans le traitement des douleurs rhumatismales et des affections de la moelle épinière et des nerfs périphériques (névralgies et névrites). Saison du l®»" mai à la fin novembre.
On arrive de la gare à Lamalou-le-Bas, par une rampe qui aboutit au square, décoré d'un marbre par Calemard, la Mort d'Hyacinthe. Au bout de l'avenue de la Gare, se trouve la fontaine Ckarcotf inaugurée en 1903, avec un buste du fameux médecin de ce nom (1825-1893), par Mme Charcot; bas-reliefs par Louis Paul. Derrière, le casino (v. p. 331).
L'ÉTABLISSEMENT DU Bas, à g., par l'av. de l'Usclade, occupe un site agréable, autour d'une cour ombragée ouverte du côté de la vallée. Sur le coteau auquel il est adossé, s'étend un joli parc, avec la source deVUsclade (48o), une des principales de Lamalou. Belle vue.
A dr. de la fontaine, l'avenue Charcot, artère principale de Lamalou, mène à la place du Marché (à dr., un institut de kinésithérapie et le bureau des postes et télégraphes) et se continue ensuite, sous le nom d'avenue de Capus, jusqu'à I'établissembnt DU Centre, avec un parc, le pavillon de la source Capus et un établissement hydroîhérapique. — L'établissement du Haut, 10 min. plus loin, par l'av. de la République, est installé dans un beau parc, avec un petit cours d'eau au bord duquel est la buvette du Petit-Vichy. Près de l'hôt. des Thermes, une fontaine monumentale surmontée du Chanteur indien, par Laoust.
Promenades et excursions (volt, et autom., v. p. 331). — A 1/4 d'h au S.-Ë., sur la rive dr. de l'Orb, se trouve le parc delà Vemière (10 c. d'entrée; rest.), lieu de divertissement, desservi par un tramwayomnibus (16 c.; V. p. 381). — A 2 kil. 6 au N.-O. de Lamalou-le-Oentre Çvoit., 10 fr.), Villeceîlei type des boui^ades cévenoles, avec une fontaine intéressante, et 500 m. plus loin au N., le Fraïssey où se voit un châtaignier de 5 m. de circonférence; 1 h. 1/2 aller et retour. — A 1 £., Termitage (rafraîch.) et l'église de Notre-Dame-de-Capimontf sur une hauteur d'où l'on a une très belle vue; 8 h. aller et retour. — Au S.-S.-0., tout près de Lamalou-le-Bas, le prieuré de St-Pierre-de-RTièdes, fondation attribuée à Charlemagne. — Au S.-E., par la passerelle de la Vemière, Vermitcige de St-Michél (8 b.); dans les ruines d'un château: belle vue sur Lamalou et la vallée de l'Orb. — A 6 kil. au N.-E. (voit., 10 fr.), par Hérépian (8 kil. ; p. 838) et la vallée de la Mare, ViUemctgne, anc. cité dotée par Oharlemagne, avec les ruines de deux anc. églises des XII* et XI v« s. et les restes d'un hôtel des Monnaies, de la môme époque. 1 kil. plus loin, & dr. de la route qui mène à St-Gervais (v. ci-desaoua), le
Sittoresque pont du ZHable, jeté en 1768 sur la Mare, près d'anc. mines 'argent. — A 14 kil. au N. (voit., 20 fr.), St-Gervals (hôt. Soulié), petit©
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ville, dans un site pittoresqaej au confluent de la Mare et d'un petit ruisseau. Aller par le col de Pterre-Plantée (8 kil.), qui domine le vallon thermal, et retour (20 kil.) par la vallée de la Mare, en passant par le pont du Diable et Yillemagne (p. SS2). De St-G-ervais à Q-raissessac, v. p. S48^ à Murât (Lacaune), v. p. 880. — Mourèse (v. ci-dessous)^ 64 kil. aller et retour par la route (voit., 25 fr.), par Hérépian et Bédaneux.
GoRGSs d*Héric. Excursion très intéressante d'une demi-journée; voit, partie, 15 fr. On peut aller en chemin de fer jusqu'à la station de Mons-la-Trivalle (11 til.; 1 fr. 20, 80 et 60 c; v. p. 881), située à 1/4 d'h. au S.-O. de l'entrée des ^rges. — La route descend la belle vqUée de VOrb, — 8 kil. Le Poujol (station, v. p. 881), dominé par les restes d'un vieux château. Plus loin, à dr., la cAapeÛ^ de Ste-Colombey lieu de pèlerinage. — 8 kil. Colombihres (bôt. ,* station, v. p. 881), à dr. de la route; on y voit une cascade double et un château en ruine, avec un marronier gigantesque (6 m. de circonférence). Avant d'arriver an hameau de la Trivalle (11 kil.; station, v. ci-dessus), un embranchement de la route mène à g. au pont de TarassaCf suspendu au-dessus de l'Orb, et d'oti Ton a une vue magnifique. — Les ^g^rges d'Héric forment un ciri^ue grandiose de rochers, au fond duquel coule le ruisseau d'Héric. Guide nécessaire, 5 fr. Un sentier forestier remonte en majeure partie la rive dr. du dénié sauvage, pour aboutir, près d'an pont (S h. 8/4), à un chemin muletier, qui ramène à g., en 8 h., à la Trivalle. Si l'on suit le chemin muletier à dr., en passant par le pont, on peut, par Héric (10 min.) et Douch (1 h.), joindre à cette excursion celle du Caroux (v. ci-dessous).
Ascsirsiov DU movt Caroux. Jusqu'à Douch, à Va ^-'Vi d'h. au N.-O. du plateau, on peut aller en voiture (8 h.; 26 fr.), ou à pied (8 h. ^U) par KïHtfcelte, le Fraisse («/4 d'h. ; v. p. 882), le lA)gi8-Neuf (*U h-) e* Vauberge de Douch (1 h. "/J, à 2 kil. à l'E. du village. De Lamalou à Douch par les gorges d'Héric, v. ci-dessus. Guide: de Lamalou, 6fr. ; de l'auberge de Douch, 2 fr. Bien que d'une altitude relativement peu considérable, le mont Caroux (1098 m.) est, par sa situation, un excellent belvédère. La vue s'>r étend sur la plaine du Bas-Languedoc, une partie des Pyrénées, la Méditerranée, le mont Ventoux, une partie des Alpes, etc.
Le chemin de fer continue à remonter la vallée de l'Orb. —
187 kil. Hérépian. Villemagne, v. p. 332. — On traverse ensuite
rOrb et rejoint la grande ligne de Paris à Béziers (R. 54).
190 kil. Bédarieux (buffet; p. 348).
La ligne de Montpellier se confond de là avec celle de Béziers jusqu'à la stat. suivante, Faugères (200 kil.; v. p. 348), au S., puis tourne à l'est. Trois tunnels. — 210 kil. Gabian, village dominé par un château en ruine. — 214 kil. Roujan-Neffiès. Mines de houille. — 218 kil. Came. Tunnel. — 223 kil. Nizoa-Foniès.
228 kil. Paulhan (buffet). Ligne de Béziers, v. p. 324.
Dk Paulhan a Lodèvu : 29 kil. ; env. 1 h. ; 8 fr. 26, 2 fr. 10, 1 fr. 46. C'est la suite de la ligne de Béziers (v. p. 824) dans la vallée de l'Hérault. — 12 kil. Clermont-rHéraiilt (hôt. du Commerce), ville industrielle de 6140 hab., qui a des tanneries et des manufactures d'étoffes communes (limousines, etc.) et de draps pour la troupe. Eglise St-Paul, des xni«xiv« s., et château en ruine. — A 10 kil. à PO., se trouve le petit village (le Mourèze (206 m. ; café-rest.), dans un Hrqv^ très curieux de roches dolomitiques rappelant Montpellier-Ie- Vieux (p. 860). On peut avoir, en les commandant 12 h. d'avance au chef de gare ou au correspondant du chemin de fer, des voit, pour ce cirque, à 20 et 80 fr. pour 4 et 8 personnes. — 17 kil. RabieuXj où aboutit nne ligne venant de Montpellier (46 kil. ; v. le Sud-Est de la France, par Bœdeker).
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29kil. IiOdève (174 m. ; hôt. : du Nord, rep. 2 fr. 50 et 8 ; du Commerce), ville manufacturiëie (draps poar l'armée) de 7895 hab. et chef-lien d'arr. de l'Hérault, la lAiteva des anciens, dans nn joli site. Elle fnt gonvemée an moyen âge par des vicomtes, puis par ses évêqnes, qni enrent, jnsqn'en 1789, le droit de battre monnaie. L'anc. ccMhédrcde St-Ftdcrand date des xni" et XVI" s.; sa façade 0. est flanqnée de tourelles à mâchicoulis; à l'intérieur, tombeau en marbre de l'éveque Planta vit de la Pause (m. 1661). — De Lodève, la route de Millau conduit au Caylar (742 m.; hôt. du Larzac), village à 17 kil. au N., en remontant la pittoresque wMée de la Lergue, creusée dans les calcaires du LarzctCy qui se rattache aux Gausses (v. p. 868).
On traverse VHéraviLt — 232 kil. Campagnan. — 234 kil. St-Pargoire. TunneL — 242 kil. ViUeveyrac, 2622 hab. TunneL
250 kil. lllLonthasâji'Gigean. Embranch. sur Cette, v. p. 327 ; sur Poussan, p. 325. Ligne d'intérêt local (autre gare) de Béziers à Montpellier, par Mèze, v. p. 324-325. — A dr., l'étang de Thau, Cette et la mer. — 255 kil. Cournonterral. — 258 kil. Fabrègues.
270 kil. Montpellier. _ Détails et plan, v. le Sud-Est de la Francôj par Bœdeker. — Hôtels : H. de la Métropole, Grand-Hutd, H. du Midi, Moffuélone, Moderne. — Yoitubxs de place: 1 fr. et 1 fr. 50 la course, 1.60 et 2 fr. l'heure. — Tramways électriques, 10 à 20 c. — Postes et télégraphes, place de la Préfecture.
Montpellier (27 m.), chef-lieu du départ, de VHéravit, est une ville de 80230 hab. (en 1911). A la gare, un square avec le monxkment de Planchon, anc. directeur du jardin botanique de la ville. La rue Maguelone conduit de là à la place de la Comédie, où s'élèvent le théâtre, style renaissance (1883-1889), et une fontaine des TroiS'Grâces (1776). Les boulevards à g. mènent au *Peyrou, promenade fort remarquable des xvii®-xvni® s.; au milieu, une statue équestre de Louis XIV, par Debay (1829), et à Textrémité, un château d^eau en forme de pavillon. Belle vue sur la vallée et Vaqueduc qui alimente ce château d'eau. En face de l'entrée du Peyrou, s'élève l'arc de triomphe, de 1691. Plus bas que le Peyrou, le ja/rdin des plantes, qui est important. En face du jardin, la Faculté de médecine, puis la cathédrale, fondée en 1364, mais en partie reconstruite plus tard et restaurée en 1867, avec un porche original. — De l'autre côté de l'arc de triomphe, commence la grande rue Nationale (à g., le palais de justice, de 1839-1846), qui traverse la vieille ville. Près de l'extrémité E. de la rue Nationale, sur V Esplanade, qui commence au S. près du thé&tre, se trouve le ^musée Fabre, un des plus importants de province pour la peinture, visible tous les jours, sauf le lundi.
De Montpellier à Nîmes, etc., v. le Sud-Est de la France, par Bœdeker.
De Capdenac (Paris-Limoges) à Rodez
et à Béziers.
67 kil. de Capdenac à Rodez, trajet en 2 h. à 2 h. 80; 7 fr. 50, 6 fr. 05 et S fr. 80. — 198 Kil. de Bodez i Béziers, trajet en 5 h. à 7 h. 40; 21 fr. 75, 14 fr. 70 et 9 fr. 50. — De Paris à Béaiers par Rodez: 858 kil. ; 18 h. 45; 96 fr. 25, 64 fr. 95, 42 fr. 86. Par Bort ou par Clermont-Ferrand et St- Flour, V. R. 54 A et B.
Capdenac, v. p. 231. Cette ligne, en partie très intéressante, remonte d^abord la vallée du Lot. Jolis paysages; deux tunnels et halte du Vernet. — 8 kil. St-MarUn-de-BouiUac. Autre tunnel. A g., les ruines du château de la Roque-Bouillon. — 12 kil. Penchotj où il y a des usines à zinc et une verrerie. On sort de la vallée du Lot par un autre tunnel. — 16 kil. Viviez, localité industrielle de 2231 hab., qui a des mines de houille et une usine à zinc.
Embranch. de S kil. sur Decazeville (hôt. de la Poste), ville de 12961 hab., centre du principal bassin honiller de l'Ayeyron (Soc. de Commentry-Fonrchambanlt) , qni occupe une surface de 100 kil. carrés. Il y a à Decazeville et à Firmi (2581 hab.), 5 kil. plus loin, des endroits où la houille affleure à la surface du sol et forme des couches d'env. 50 m. d'épaisseur. A ces houillères importantes s'ajoutent des mines de fer et des usines, hauts fourneaux, fonderies et forges. La ville doit son nom au duc Decases (1780-1860; v. p. 20), ministre de Louis XYIII, qui contribua puissamment à la création de ses usines (1827), et l'on y voit sa statue en bronze, par Dumont, ainsi que celle de l'ingénieur Fr. Oabrol, qui le |3Conda, bronze par Puech.
La voie monte sensiblement. — 19 kil. Aubin (hôt. du Cheval- Noir), ville de 9986 hab., importante par ses mines de charbon et de fer et par ses forges. Tunnel.
22 kil. Cransac (hôt. ; 6953 hab.), également centre d'extraction
pour la houille et qui a divers établissements industriels, ainsi que
des eaux minérales purgatives assez fréquentées.
Au N., les collines du Montet et des Fontaines, dont les mines de houille qui brûlent depuis des siècles, dégagent de la fumée et même des flammes, à certains endroits. Le sol s'y est affaissé plusieurs fois d'une façon considérable et la voie ferrée s'en est trouvée compromise. On a établi aux Fontaines des étuves par y utiliser les vapeurs sulfureuses contre les maladies rhumatismales. — A 8 ou 9 kil. au S. de Oransac, le beau cfiâteau de Boumazel, des xv* et xvi« s.
Tunnel. — 29 kil. Attëits-A'asaibaU. Tunnel. — 36 kil. St- Christophe. Grandes courbes; viaduc sur VAdy (155 m. sur 22) et tunnel courbe. — 43 kil. MarcîUac , à 130 m. plus bas que la gare, à g.; le bourg est relié à Decazeville par un chemin de fer industriel.
A 8 kil. 5 au S.-E., Pont-les- Bains, qui a des eaux sulfureuses exploitées dans trois établissements.
A 20 kil. au N.-O. (voit, publ., en 8 h., 1 fr. 50), par les vallées du Oréneau et du Dourdou, le bour^ de Conques (hôt. Ste-Foy), qui eut une importante abbaye de bénédictins, dont il reste V église Ste-Foy y édifice très remaiN^uable du style roman du xi« s. ; son trésor, excessivement riche en reliquaires et autres ouvrages d'orfèvrerie, remontant jusqu'au x« s., occupe depuis 1911 un musée spécial (s'adr. au gardien). — Evfraygues (p. 210) n'est qu'à 28 kil. de Oonques.
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Ensuite une courbe très prononcée et un tunnel. — 48kil. Nuces. La voie court à une grande hauteur, sur un plateau où la vue est belle et très étendue à gauche. Viaduc de 35 m. de haut. — 57 kil. SaUes-la-Source (hôt. Ponhet), bourg très pittoresque de 2180 hab., à 3 kil. à g., avec de belles cascades, les sources du Créneau, et des grottes. A 4 kil. à l'E. du village, se trouve le Tindoid de la Vayssière, gouffre de 56 m. de profondeur (inaccessible). — Près de Rodez, on franchit un viaduc, après avoir rejoint à dr. la ligne de Castres par Albi (v. p. 338).
67 kil. Rodez. — Buffet. — Hôtels : de France, place de la Cité, 7 (80 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 8 et 8.60, p. dep. 7.50, omn. 80 c); de VUniverSf boni, de Guizard (80 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8 et 8.60); Biney (Laoombe sncc), boul. Gambetta, 7 (80 ch. de 2 fr. 50 à 8, rep. 2.50 et 8). — Trarmoay électrique^ de la gare au palais de justice, 25 c. (à la place St-Cyrice seulement, 15 c). — Postes et télégraphes-, place d'Armes. — Syndicat dHnitiative, place de la Cité.
Rodez, l'anc. Segodunum, capitale .du pays des Butènes et plus tard du R(merguej auj. chef-lieu du départ, de VAveyron et siège d'un évêché, est une ville de 15 386 hab. («Ruthénois»), située sur une hauteur (633 m.) que baigne l'Aveyron.
La gare est à 2 kil. au N.-E. de la ville, où l'on monte à g. par une route qui , sous le nom d'avenue Tarayre , traverse plus loin un faubourg et passe devant Véglise du Sacré-Cœur, édifice moderne de style roman, construit sur le modèle de l'église de Conques (p. 335).'
La rue St-Cyrice, à g. de l'av. Tarayre, aboutit aux boulevards, créés autour de la vieille ville, au-dessus des fossés des anciens remparts. Suivant à dr. le boulevard Belle-Isle, on passe entre l'anc. grand séminaire (à g.) et le petit square Monteil (à dr.), qui offre une belle vue (table d'orientation, installée en 1912) et qui est orné depuis 1889 d'une statue en bronze, par D. Puech, de Monteil (1769- 1850), historien originaire de Rodez. Le boulevard d'Estourmel, à la suite du précédent, longe le jardin du séminaire que soutiennent les anc. remparts; il passe à la fin devant Vévêché (à g.), du xvii® s., qui a encore une grosse tour et un grand mur du moyen âge, à arcades en plein cintre, et aboutit à la place d^ Armes, décorée d'un square avec la statue de Samson, bronze par Gayrard (1777-1858), de Rodez.
A dr., s'ouvre la large avenue Victor-Hugo, qui longe k dr. le jardin public, où s'élève un buste de Blazy Bou dit le Bon (1778- 1846), bienfaiteur de la ville, par D. Puech (1900); au delà du square, s'étend V esplanade du Foirai.
La ^cathédrale Notre-Dame, sur la place d'Armes, est un édifice imposant, bâti de 1277 à 1535. Comme dans la plupart des églises du Midi, l'extérieur est nu et sévère. La façade, qui donnait sur les remparts, est par suite dépourvue de portail, mais garnie de meurtrières, ainsi que les deux tours massives qui la flanquent; elle s'orne, dans le haut, d'une rose flamboyante et d'une galerie du même style, le tout surmonté d'un fronton de la Renaissance. Particulière-
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ment remarquable est la *towr (82 m.), au N. du chevet, élevée de 1510 à 1526. Sur une base carrée massive, s'élèvent trois étages octogones, d'une richesse de décoration excessive, flanqués de quatre tourelles portant les statues des évangélistes ; une statue delà Vierge domine la plate-forme, où l'on fera bien de monter pour jouir de la vue. Aux extrémités du transept, s'ouvrent les portails latéraux, de style ogival, curieux, mais mutilés.
A rintérieur, qai est à trois nefs, on remarque: au commencement de la nef, où il y a comme un second chœur, une tribune de la Renaissance; à la 8* chap. de dr., une belle clôture goth. et un gnrand et beau saint-sépulcre de la Renaissance; à la suiv., vlhq Agonie du Christ, dans une belle niche goth.; dans le croisillon du S. (dr.), le jubé, du xv«8., qui était auparavant à l'entrée du chœur; dans le chœur, de belles stàUes goth.; dans le croisillon du N., le somptueux buffet de Vorgue; dans les chap. du déambulatoire, des tombeavoi d'évêques, depuis le moyen âge jusqu'à nos jours; une jolie clôture de la Renaissance, en pierre, du côté dr. ; la grande et belle porte de la sacristie, du même style, du côté g., où est aussi l'escalier de la tour, et une table d^autel du yi« s^, dans la chap. absidale.
La rue Frayssinous, à g. (N.) de la cathédrale, et la rue du Terrai, à la suite, mènent à la place de la Cité , où se voit une statue de Mgr Affre (1793-1848), archevêque de Paris, qui était né dans l'Aveyron, œuvre en bronze par J.-A. Barre (1864). — La rue Neuve, à l'extrémité de la place, à dr., conduit vers la place du Bourg, sur laquelle s'élève une jolie fontaine en bronze, rappelant l'adduction des eaux de source qui alimentent la ville. Sur cette place, une vieille maison avec tour d'angle, décorée d'une Annonciation. — Sur la place de l'Olmet, qui s'ouvre à l'angle S.-O. de la place du Bourg, s'élève à ài.Vhôtel d'Armagnac^ de la Renaissance, également orné d'une Annonciation et de nombreux médaillons. — La rue St- Amans, au S.-O. de la place, mène à Véglise St-Amans, vaisseau roman remarquable, rebâti en 1754. A l'intérieur, tableaux et autels anciens et vieilles tapisseries relatives à la vie du saint.
De la place de l'Olmet, la rue d'Armagnac et la rue du Bal qui la prolonge, descendent vers les boulevards, à une place où est le palais de justice, qui possède un petit musée de peintures et d/ antiquités, public le dim. de 1 h. à 3 h. (catalogue, de 1879, 1 fr. 25) ; on y voit, dans la cave, les fameuses statues menhirs de St-Semin et de St-Affrique, curieux échantillons' des premières productions artistiques de l'homme, à l'âge de pierre. — Derrière le palais, se trouve une esplanade d'où l'on a une belle vue. De là, les boulevards Gally et Gambetta ramènent à la cathédrale. Le premier longe le J/ycéCy auquel est adossée une jolie fontaine surmontée du buste de Gallyj bienfaiteur de la ville, par D. Puech (1882).
On fera bien de prendre à l'opposé, c.-à-d. au S. du palais de justice, le boul. Laromiguière et d'achever le tour des boulevards (v. p. 336), en contournant la ville au S. et à l'E. On a dans ce parcours de jolies échappées de vue et l'on passe, boul. Denys-Puech, devant le musée Denys-Puech (peintures et sculptures d'artistes
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aveyronnais ; ouverture en 1913), construit en 1908-1910 avec le concours du sculpteur Denys Puech, né aux environs, et de la cantatrice Emma Calvé.
Le boulevard de la République, à la suite du précédent, ramène
à la rue St-Cyrice, par où l'on va à la gare.
Db Rodxz a Oastbss (Castelnaudary), par Alsi: ISOkil.; chem. de fer; 4 h. 15 à 5 h. ; 18 fr. 65, 9 fr. 85, 6 fr. 40 (jusqu'à Albi: 82 kil. ; 2 h. 40 à S h. 80; 9 fr. 20, 6 fr. 20, 4 fr. 05). — On laisse a dr. la ligne de Oapdenac et monte rapidement. Vallée boisée à droite. — 5 kil. Paraire. viaduc,
Cuis belle vue sur Rodez en arrière à gauche. Tunnel. — 11 kil. Luc- ^rimauhe. Vue étendue à gauche. — 22 kil. Carcenac-Feyralès, Tranchées et remblais ; la voie descend. — 87 kil. Naucdle. Vue étendue à droite.
— Halte de St-Martial. — Tunnel, puis la halte du ViauTf où l'on descend pour visiter le viaduc de Tanus ^ui commence à cet endroit (restaur.). Le '*'viadiio de Tanus, sur le Viatur, construit de 1896 à 1902 par l'ingénieur Bodin d'après le système dit «à poutres balancées», est surtout remarquable par sa grande portée (220 m. à la travée centrale), qui dépasse de beaucoup celle du viaduc de Garabit (165 m.; p. 840); il a une longueur de 460 m. et une hauteur de 115 m. (viaduc des f'ades, v. p. 144). — Après avoir franchi le viaduc, on le revoit encore un instant à gauche. — 48 Idl. Tanus. — 58 kil. Les Farguettea. — 66 kil. Carxnaux (241 m.; hôt. Mader), ville industrielle (mines de houille et verreries) de 10894 hab., dont 5000 ouvriers. A 7 kil. au N.-O. de Carmaux (voit. publ. en 50 min.)> Monestiés possède, dans la chapelle de l'hôpital St-Jacques, une belle mise au tombeau exécutée en 1490 par Louis I« d'Amboise (v. p. 286) et restaurée en 1867. — Deux tunnels. — 76 kil. La Drhche (halte). A 2 kil. an S.-E., Lescure, dont l'église St-Michel, du xi« s., anc. jprieuré, a un curieux portail. — 81 kil. Alhi-Midij dans le faubourg de la rive droite. On longe ensuite la ville à g. (v. le plan, p. 285) et traverse le Tarn près de la cathédrale; *vue magnifique sur les bords du Tarn et la ville. Viaduc de 10 arches. — 82 kil. Alhi-Orléans (v. p. 284). — Laissant à dr. l'embranchement de Tessonniëres, on tourne dans le vallon du Seux. — 96 kil. Mousqztette. On descend la rive g. de l'Assou. — 102 kil. Laboutarié^ d'où un tramway mène à Réalmont (5 kil.), anc. bastide de 2478 hab., fondée au xiu« s., avec une église du xvi* s., agrandie en 1775. Lig^e de Lavaur, v. p. 828. — On franchit le Dadou. — 115 kil. Lautrec, ville déchue de 2872 hab., sur une colline.(290 m.), avec des restes de fortifications et une église fondée au xv« s. — 180 kil. Castres (p. 328).
Ds RoDBz A EiTTRAYGUEs : 48 kil. ; voit. publ. directe, par ViUeœmtaij en 5 h. ; 6 fr. — Entraygues, v. p. 210.
De Rodkz a ëspalion (iMguiole; Entraygues)'. 41 kil. de chem. de fer; 1 h. 80 à 3 h. 15; 4 fr. 65, S fr. 10, 2 fr. — On suit la ligne de Béziers jusqu'à Bertholène (18 kil.; v. p. 389), puis on la laisse à droite. — 25 kil. Gabriac. — 80 kil. Bozouls (hôt. Monjaux), dans un site très pittoresque au-dessus du lit profond et sinueux du Dourdou. — Aux abords d'Ëspalion, beaux coups d'œil sur la vallée du Lot^ ses châteaux (v. cidessous) et les monts d'Aubrac (p. 841).
41 kil. Sspalion (829 m. ; hot. Moderne ou Berthier, 88 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 8 et 8.50, omn. 50 c), vieille ville pittoresque de 8725 hab. et oheflieu d'arr. de l'Aveyron, avec un vieux ch&teau de 1572, dans la profonde vallée du Lot que dominent les ruines pittoresques des châteaux de CtUmontrd^Olt et de Roçuelaure. Hôtel de ville dans une anc. église du xve s., surmontée d'une tour octogonale. La nouvelle église possède un bas-relief de D. Puech, le Martyre de St Hilarian. Vieux pont du xm* .s. Espalion est presque entièrement bâti en grès rouge. A 1 kil. au 8.-E. de la ville, dans le cimetière, la curieuse chapelle de Perse, du xi* a.
— A 5 kil. au N.-E. d'Ëspalion, par la route de Laguiole, puis à dr. au bout de 3 kil. 5, le hameau de Masse possède une curieuse tour carrée et massive, érigée en 1458 par des moines comme lieu de refuge.
Des VOIT. PUBL. relient Espalion à Ixiguiole (Chaudesaigues, St-FIoor;
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I». 8i0), à 24kil. an N.-E. (trajet en 8 h. SO; 2fr. 50), et à Hntraygues (Aurilae; p. 810), à 87 kil. au N.-O. (trajet S h. V4; 8 fr. 60), en aval dn Lot, par la petite ville pittoresque d*Estaing (10 kil.). La partie de la route comprise entre Estaing et Entraygues, en corniche au-dessus de la rivière, est une des plus pittoresques du centre de la France. — Dans la direction opposée, en amont de la rivière, une jolie route relie Espalion à St-Geniez-^^OU (85 kil.; p. 843) par les gorges du Lot jusqu'au delà de Si-Côme (5 kil.), puis par Lassouts (18 kil.) et Ste-EtOcdie (88 kil. 5).
Après Bodez, la ligne de Béziers remonte la vallée de VAveyron et le traverse plusiears fois. Pays accidenté et en partie boisé; mines de houille. — 74 kil. Canabols; 78 kil. Gages. — 85 kil. Bertfiolène, où se détache la ligne d'Espalion (v. p. 338). Le village à g. an delà de la station, est dominé par des mines. — 90 kil. Laièsac. — 96 kil. iMgans, avec un château, à gauche. — 100 kil. GaiUacd^Aveyron. — 104 kil. Becoidea.
112 kil. SévéraC'le-ChâteaUf où on rejoint la ligne directe de Paris à Béziers (v. p. 344).
De Paris à Béziers
De Paris & Béziers par Capdenac et Bodegy v. R. 58. — Des deux itinéraires décrits ci-après, le premier se fait par TOrléans, le second par le P.-L.-M. — Entre St-Flour et Béziers, le *trajet est des plus intéressants ; la ligne, qui descend en quelques heures des hauts plateaux du centre de la France aux bords de la Méditerranée, à travers des régions très diverses, est extrêmement pittoresque et présente de nombreux ouvrages d'art, entre autres le célèbre viaduc de Qarabit (p. 840).
A. Par Bort; Neussargues et St-Flour.
805 kil. Trajet en 18 h. 30 par express (unique et de nuit). Prix : 90 fr. 25, 60 fr. 95, 89 fr. 75. — De Neussargues à Béziers : 277 kil. ; 8 h. 5; 81 fr. 10, 21 fr. 05, 18 fr. 75.
De Paris à Neussargues (528 kil.), où l'on quitte le réseau d'Orléans pour celui du Midi, v. R. 37. — La voie quitte la vallée de l'Alagnon et monte rapidement au S.-E. (rampes de 3 cm.) en passant à g. au-dessus de la ligne d'Aurillac, puis sous un tunnel de 1451 m.; elle atteint ensuite le plateau de la Flanèze (p. 205), qui a jusqu'à 1000 m. d'altitude. Belle vue à g. à la montée; du plateau, on voit au loin à dr. le massif du Cantal (p. 205). — 533 kil. Talizat (944 m.). On redescend rapidement. A g., le vieux château du Sailhant —^ 543 kil. Andelat (820 m.). Plus loin, un haut viaduc sur une gorge. Beau coup d'oeil à dr. sur St-Flour.
547 kil. St-Flour. — Hôtbls (autobus 50 c): de la Poster place Ghambetta, bon (16 oh. de 2 à S fr., rep. 8); de VEuropet aux Promenades (20 ch. de 2 fr. à 2.50, rep. 2.50 et 3); Terminus é du Midi, en face de la gare (50 ch. à 2 fr. 50, rep. S). — Postss bt TÉLÉan., place G-ambetta.
St-Flour (783 m. à la gare) est une ville de 5065 hab., chef-lieu d'arr. du Cantal et siège d'un évêché, dans un site très curieux, à l'extrémité d'un plateau qui atteint à cet endroit 885 m. d'altit. et se termine par des escarpements dominant d'une centaine de mètres
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la vallée où est le chemin de fer. La ville est sans grand intérêt pour les touristes. — Tanneries et tisseranderies.
Il faat^/2 h. pour monter de la gare en ville, par une route qui va tourner k 1*0., en passant vers le haut au pied d'orgues ou colonnes basaltiques, et débouche sur les Promeviadèè ; mais il y a en deçà des raccourcis pour les piétons. Vues magnifiques.
Des Promenades, on prendra la rue des Lacs qui longe le palais de justice, et ensuite la rue Marchande qui a de vieilles maisons aux n»" 31 et 15 (hôtel Brisson). Cette rue aboutit à la place Gambetta, où se trouvent la cathédrale et l'hôtel de ville.
La cathédrale, à PE., dédiée à St Flour, apôtre du pays, est un grand édifice des xrv* et xv® s., avec deux tours massives à la façade et cinq nefs, sans transept. On remarque à l'intérieur, dans la 2^ chap. à dr. du chœur, la statue tombale de Mgr de Pompignac (m. 1877), par Oliva; un grand bas-relief du style goth., le Jugement dernier, copie de celui de l'un des portails de la cathédrale de Reims.
La place Gambetta a encore quelques vieilles maisons à arcades, et, au no 17, l'hôtel des Consuls, de la Renaissance. Vieilles maisons aussi dans les rues voisines, rues de Belloy (n» 1) et du Breuil (n® 8).
Du calvaire, derrière le cimetière, à 10 min. de la ville, on jouit d'un vaste panorama sur la ville, la Planèze et les monts du Cantal.
Excursion au viaduc de Garahit (v. ci-dessous) : 10 kil. eu chem. de fer jusqu'à la stat. de Ruines (v. ci-dessous), puis 4 kil. à pied (traverser la vallée en passant sous le viaduc et remonter à la stat. de Garabit, p. 841). Si les trains sont trop espacés, prendre une voit, partie: à 1 chev., 10 fr.; à 2 chev. 16 fr.
Ligne de Brioude (Olermont-Ferrand, Paris), v. R. 64B.
Db St-Flour a Laguiolb, par Chaudbsaiguxs: 68 kil. ; service autom. en été, de St-Flour à Chaudesaigues, en 1 h. Va< S fr. 80; à Laguiole, en S h., 7 fr. 30. En hiver, voit. publ. pour Ips mêmes localités, en 3 h. Vg et 7 h. ; mêmes prix. — 84 kil. Cliaudesaigues (650 m. ; hôt. : Etablissement thermal; H. du Midi ou Ginisty, 20 ch,, p. 6 à 8 fr. ; H. Valette, 20 ch., p. 7 fr,), petite station thermale, située dans le vallon d'un affluent de la Truyère, et possédant cinq sources bicarbonatées sodiques. Ces eaux, peu minéralisées, sont les plus chaudes de France, car leur température s'élève jusqu'à 82°, et l'une des sources est si abondante que son eau sert à toutes sortes d'usages domestiques, voire à chauffer les maisons en hiver. Il y a en outre trois sources froides ferrugineuses, arsenicales et laxatives. Le débit total dépasse un million de litres par 24 heures. Autobus pour Neussargues, v. >. 204; voit. pubL pour St-Chélj, p. 841. — 68 kil. Ziafin^iole (11^ m* ^
841), petit-lait. De Laguiole à Neussargues, V. p. 204; à Espalion, p. 838; k Aubrac, p. 841.
Ensuite un viaduc. A g., les lignes sombres des monts de la Margeride (p. 349). — 557 kil. Ruines. On arrive, env. 4 kil. 5 plus loin, au fameux *viaduc de Garabit, qui a 564 m. de long, 122 m. de haut et, au milieu, une arche de 165 m. d'ouverture, sur la gorge de la l'ruyère^ affluent du Lot. Il est en fer, avec cinq piles formées de charpentes à jour atteignant plus de 60 m. de haut, sur d'énormes culées en maçonnerie. Il faut voir d'en bas, par un temps clair, particulièrement du vieux pont de pierre, ce viaduc
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grandiose, qui date de 1881-1884 et qui est Poeuvre de Tingénieur Bayer (y. p.- 352) et du constructeur Eiffel. Depuis, il a été surpassé en hauteur par le viaduc des Fades (p. 144) et en portée par le Yiaduc de Tanus (p. 338).
562 kil. GaraMt, halte immédiatement après le viaduc (caférest.; plus loin, l'hôt. Grèze). Le chemin de fer court de là sur des plateaux accidentés et en partie boisés. Vue surtout à g. jusqu'à St-8auveur. — 568 kil. Loubaresse (954 m.). — 576 kil. Arcomie. La voie atteint 1056 m. d'alt., traverse un tunnel et redescend.
583 kil. St-Chély-d'Apch&r (993 m.; hôt. Bardol), petite ville sur une colline à g., qui fut vainement assiégée par les Anglais pendant la guerre de Cent- Ans (1362).
YoiT. PUBL. (1 fr.) pour le MàUsieurViUe (862 m. ; hôtels), boarg encore fortifié, situé à 9 kil. au N.-E., au confluent de la Truyëre et du Oa- 1 astre, et bon centre d^excursions.
Voit. pubi,. (8 fr.) pour ChoMdesaigues (p. 840), à 29 kil.' à l'O., et, dans la saison, pour la CJuddettef à 25 kil. à l'O.-S.-O., nar Foumds (14 kil. ; aub.), jusqu'où on suit la même route. — La ChaldeUe est un hameau qui a un modeste établissement d'eaux thermales bicarbonatées sodiques et magnésiennes (85**). Environs boisés.
Plus loin un viaduc. — 596 kil. Aumont (1040 m. ; hôt. du Commerce), point de départ des excursions dans l'Aubrac. A 7 kil. au S.-E., se trouve Javols (970 m.), l'anc. Anderitum, capitale des
Gabali à l'époque gallo-romaine.
D'AuicoHT A AuBRAC: 81 kil.; voit, publ., 2 fr. 50. — On traverse un plateau uniforme. — 24 kil. Nàsbinala (1155 m. ; hôt. du Progrès où Roux), petite ville, intéressante par son église romane et célèbre par son rebouteur rierre Brioude, dit «Pierrounet» (m. 1907), à qui on a élevé un buste en 1909. A 1 kil. 5 au N.-O., sur le pic de la Sentinelle (1270 m.), on a érigé en 1884 une statue colossale de la Vierge, but de pèlerinage. — SI kil. Aubrao (ISIO m.; plusieurs hôtels modestes, p. 4 à 6 fr.), simple hameau dans un site abrite, devenu une station estivale où les Auvergnats de Paris viennent faire des cures d'air et de petit-lait; un sanatorium pour les tuberculeux y est installé. En été, une voit. publ. relie Aubrac à jAiguiole (19 kil. : p. 840); beau trajet en 2 h. ; 2 fr.
Les monts a'Aubrac, à base de granit mais recouverts de matière volcanique, s'étendent sur une longueur d'env. 55 kil. et une largeur de 40 kil. entre les vallées de la Truyère et du Lot. Ils sont couverts de pâturages où paissent d'innombrables troupeaux. Le point culminant est le Signal de Mailhebiau (1471 m.), qu'on visite d'Aubrac en une demijournée aller et retour. Sur le versant N. du plateau d'Aubrac, au S.-E. de Nasbinals, se trouvent plusieurs lacs, notamment ceux des Salhiens et de St-Andéol. Sur le versant S., dans la direction du Lot, la forêt d^ Aubrac (12000 hect.).
601 kil. St' Sauveur 'de- Peyre (1030 m.). Le pays change ensuite d'aspect; les montagnes se rapprochent et forment de profondes gorges. Vue à gauche. Tunnel de 508 m., puis le viaduc de la Crueize, construit par l'ingénieur Boyer (v. ci-dessus), en maçonnerie, haut de 65 m. Trois tunnels, le troisième de 1100 ni., et quatre autres viaducs.
616 kil. Marvejols (681 m.; hôt. de la Paix, av. de la Gare, ch. dep. 1 fr. 50, rep. 2.50), ville de 3643 hab., pour la plupart protestants, sur la Colagne, et chef-lieu d'arr. de la Lozère, rebâtie
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au xyi« s., après avoir été presque entièrement détruite dans les guerres de religion. Elle a conservé trois portes goth. de ses anc. fortifications, une à Tentrée en venant de la gare, une autre à l'opposé, et la troisième à l'extrémité de la première rue à droite. — Suite du trajet, v. p. 343.
De Marvejolfl à Monde (la Bastide): 35 kil.; 1 h. à 1 h. 50; 3 fr. 90, 8 fr. 65, 1 fr. 70. — Voir la carte p. 353.
La ligne de Mende suit celle de Béziers jusqu'au Monastier (6 kil.; V. p. 343), traverse la Golagney puis un tunnel, et remonte la gorge tortueuse du Lot, qu'elle franchit d'abord deux fois, en passant en tunnel entre les deux ponts. Au S. ou sur la rive g., les escarpements du cavsse de Sauveterre (v. p. 353).
5 kil. ViUard-Scdelles (622 m.), deux localités à droite. Belle vue. — iO kil. Chanac (637 m.; hôt.), qui se voit de loin à dr., dominé par un château en ruine. Route de Boyne (Millau), v. p. 359. — 17 kil. Barjac (660 m.). Deux ponts, tunnel, viaduc et autre tunnel.
23 kil. Balaièges (695 m.). Routes de Ste-Enimie et d'Ispagnac, V. p. 353 et 354. Deux ponts sur le Lot et tunnel entre les deux. A dr., les murailles du caitsse de Mende (v. ci-dessous), où l'on aperçoit, au-dessus de la ville, l'ermitage de St-Privat (p. 343).
29 kil. Mende. — HÔTKLS (omn. 50 c): Manae & des Voyageurty place d'Angiran (35 ch. de 2 à S fr., rep. 1, 8 et 3.50, p. dep. 6); ae Paris & de la Poste, boni, du Soubeyran (45 ch. dep 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 8.50, p. dep. 8); de FrancCy boul. du Théâtre (25 ch. à 3 fr., rep. 1, 3 et 8.50.
§. dep. 6). — Postes et télégraphes, boul. du Soubeyran. — Bains, boul. u Collège et à l'hôt. de Paris. — Syndicat dHnitiative, Club Cévenol, place d'Angiran, 5 (agent, Eug. Lejeune).
Mende (731 m.), l'anc. MîmaiCy est une vieille ville de 7007 hab., anc. capitale du Gévaudan et auj. chef-lieu du départ, de la Lozère, siège d'un évêché, agréablement située sur la rive g. du Lot et au pied du caibsse de Mende (1060 m. ; v. p. 353), dont les escarpements la dominent de plus de 300 m.
On arrive de la gare en ville par la belle aUée Piancourt qui débouche sur la place d'Angiran, où se trouve le Tnonvment des soldats lozériens (1810-1811), statue de porte-drapeau en bronze (1896). Les boulevards du Soubeyran et du Palais-de-Justice, à g., mènent à la place Urbain V, en face du palais de justice. Sur la place, qui est ornée d'une statue en bronze, par Dumont (1865), à^ Urbain V, sixième pape d'Avignon et originaire de la contrée, s'élève la cathédrale St-Pierre, du xiv* s., reconstruite de 1600 à 1620, après avoir été en partie détruite par les calvinistes. La façade a été percée au xix* s. d'un portail avec porche surmonté d'une rose; elle a deux clochers de 1508-1512, hauts de 84 et 65 ni., le principal avec une belle flèche. L'église possédait lors des guerres de religion un bourdon pesant, dit-on, 500 quintaux (env.
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25000 kilos), dont le battant est k Pintérieur de Pédifice, près de la nouvelle porte centrale. On remarque aussi des boiseries dans les 2« et 3« chap. de g., et un retable dans la 1^ de droite. Dans le chœur sont suspendues huit belles tapisseries anciennes. — A côté de la cathédrale, à g., la préfecture, édifice moderne.
Il 7 a un petit musée archéologique au quartier de Séjalan ; on y va par la rue de la Banque, k dr. du palais de justice, près d'une vieille fontaine, puis par la première rue à gauche.
Sur la place du Chastel, où Pon arrive en continuant à suivre les boulevards, s'élève depuis 1908 un monument du sénateur Théophile Roussel (1816-1903), par Champeil, réplique du monument élevé k Paris. Le boulevard du Théâtre ramène à la place d'Angiran (p. 342).
Au S.-O. de la ville, sur le mont Mimât, se trouve Vermitage de St-Privat, pèlerinage ancien et beau point de vue. On y monte en 8/4 d'h. env. par un chemin en lacets qui prend au S. du boul. du Palais-de-Justice, à 50 m. de Phôt. de Paris, et qui est bordé d'un chemin de croix. St Privât fut évêque de Monde au m® s.
De Mende à BctmwU-les-Bains et la Bastide^ v. p. 850. — BonteB de Ste-Enimie (gorges du Tarn) et de Florac, v. p. 358 et 854.
Après Marvejols, la ligne db Bézibks passe sur un haut et long viaduc ; à g., on domine la gorge au fond de laquelle coule la Colagne.
— Halte de Chirac (650 m.). — 621 kil. Le Monastier (600 m.). La ligne franchit la Cologne, laisse à g. celle de Mende (v. p. 342) et descend dans la belle gorge où serpente le Lot. Quatre ponts et cinq tunnels, dont le 3« de plus de 600 m. A g., le causse de Sauveterre (v. p. 353). Puis un haut pont et un château en ruine.
631 kil. IBaneLaB&o-la-Canourgue (529 m. ; petit hôtel à la gare, autres à la Canourgue), et accès aux gorges du Tarn, v. p. 355. Puis une petite plaine où Pon traverse une dernière fois le Lot.
— 639 kil. St-Laurent-d'Olt Forte montée. Deux viaducs, le premier de 52 m. de haut, et un tunnel de 1198 m. Très belles vues à droite. Tranchées dans une roche calcaire (dolomie), d'une magnifique teinte rougeâtre. — 643 kil. Campa^nac-St-Gerdez (661 m.).
Db OAMPAavAO A ST-GsHiiiz : 18 kil. au N.-O.; voit. pubL, en 1 h. 20, 1 fr. 50. — La route passe à Textrémité N.-E. du causse de SévéraCj d'où l'on a, à dr., une belle vue sur les monts d'Aubrac (p. 341); puis elle se
is du Lot. — 18 kil. St-Qeniez ou St-ûemez-d' OU ville pittoresque de 8066 hab., sur le Lot, avec des ips. Dans l'église, un monument, par G-ayrard, en mémoire de Mgr de Frayssinous (1765-1842), orateur et nomme politique originaire de la contrée; au cimetière, monument funéraire, par Denys Puech. De St-G-eniez à EspcUion, v. p. 889.
La voie continue à monter (rampes de 30 mm.), pour traverser l'extrémité 0. du causse de Sauveterre; deux tunnels. Vue étendue et localité pittoresque à droite. — Tunnel de 719 m. Belle vue sur Sévérac, à gauche.
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657 kiL Sévérac-le-ChAteau(670m. à la gare; buffet; hôt.:
Moderne, à la gare, ch. dep. 2 fr., rep. 2.50; Sévénié, en ville, 10 ch.
dep. 1 fr. 50, rep. 2.50), ville de 3250 hab., à 735 m. d'alt., derrière
une colline escarpée où sont les ruines d'un château qui existait
déjà au xin^s. — Ligne de Rodez, v. R. 53.
De Sévérac, une route de 19 kiL (voit., 15 et 20 fr.) conduit aux Vignes (p. S58), au S.-E., à travers le causse de Sauve terre (v. p. S58).
On traverse VAveyrorij qui a sa source non loin de Sévérac, et Ton monte encore. Vue à gauche. Tunnel de 825 m., après lequel on redescend vers la vallée du Tarn ; tunnels de 650 et 250 m., viaduc et deux autres tunnels. Beau coup d'œil à g. sur la vallée du Tarn. Viaduc. — 153 kil. Agiiessac. Route du Rozier (gorges du Tarnj. V. p. 359.
687 kil. Millau. — hôtels: du Commerce^ place du Mandarous, bon (40 ch. dep. S fr. 50, rep. 1.25, S et 3.50, p. dep. 10, omn. 50 c); de rariSj av. de la Gare, 10 (85 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 8, p. dep. 8; voyageurs de commerce); de France, boul. de la république, 7. — Fhgtes et télégraphes, av. de la Gare, près de l'av. de la République. — Syndicat d'initiative, place du Mandarous, 2; Club Cévenol, douI. de TAyroUe, 6.
MiUau (379 m.), V .Mmilianum castrum des anciens, est une ville prospère de 17 673 hab. et un chef-lieu d'arr. de PAveyron, dans un bassin bordé de hauteurs pittoresques, sur la rive dr. du Tarn. Elle devint au xwi^ s. une des principales places des calvinistes et fut en partie ruinée par la révocation de Pédit de Nantes. Centre industriel important, Millau fabrique beaucoup de gants de peau.
L'avenue de la Gare et le boul. de la République, à dr., mènent à la place du Mandarous, où il y a un monument commémoraUf de 1&70-1&71, par Puech (1897). A dr. de la place, se développe le boulevard de PAyroUe, d'où se détache à g., en face diQ St-Prançois, église moderne de style roman, la rue Droite, principale artère de la vieille ville. La rue du Prêche, la 3« à dr. de la rue Droite, conduit à Pé^rZise des Pénitents, rue St-Martin, qui renferme une belle Descente de Croix, attr. à G, de Crayer. La rue Droite passe ait pied du beffroi, vieille construction massive sans ornement, haute de 47 m., et conduit à la place de PH6tel-de-Ville, décorée d'une fontaine et entourée de galeries des xii^-xv® s. A Pangle de la place. Véglise Notre-Dame, des styles roman et renaissance, vaisseau à nef unique, avec tribunes; on en remarque particulièrement le clocher, des xvi*-xvii® s., de style toulousain (v. p. 301). Autour de la place, quelques vieilles maisons. La rue de PHôtel-de-Ville, en face de la fontaine, conduit aux boulevards qu'on suivra à g. jusqu'à la vaste place de la Fraternité, près de laquelle s'élève Véglise du Sacré-Cœur, vaste édifice terminé en 1902 dans le style roroano-byzantin et avec deux tours sur la façade. De la place de la Fraternité. le boul. de Bonald ramène à la place du Mandarous. En suivant, au retour, le boul. de la République au delà de l'avenue de la Gare, on arrive, à g., d^vi jardin des plantes, jolie promenade publique ornée
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à l'entrée, à g. d'un groupe en marbre, l'Education morale, par Verdier, de Millau (1903), et à dr. d'un buste en bronze, par J. Malet (1909), du poète local Claude Peyrot (1709-1795). Au delà du chemin de fer, un vaste parc pttblic a été ouvert en 1912.
Bonté du Rozier (gorges du Tarn), de Meyrueis et de FloraCj v. p. 859 et S61-S62; de Montpellier'le-VieuXj p. 860.
Du MnxAU a Naht: 82 kil., voit. publ. 2 fois par j. ; trajet en S h., 2 fr. ; jusqu'à la Roque-Ste-Marguerite, env. 1 h. 8/4 à l'aller et 1 h. au retour, 1 f r. — On suit la route de la vallée de la Dourbiej qui est fort pittoresque. Jusqu'à la Roque- Ste- Marguerite (14 kil.), au pied des escarpements de MontpeUier-le-Vieux, v. p. 860. — 19 kil. St-Véran, dans un site pittoresque, entre les rochers du causse Noir (v. p. 858) et au débouché au curieux ravin de St-Vérarij qui en descend. — 24 kil. Gardies^ hameau où il y a des mines de lignite. — 26 kil. Canbobre, curieusement adossé à des rochers dolomitiques ruiniformes. Route de Trêves, v. p. 862. - 32 kil. Nant (p. 846).
On suit encore quelque temps la vallée du Tarn. Vue à gauche. Petit tunnel. On franchit le Tarn pour le quitter et remonter la vallée du Cernou, qu'on traverse aussi. A g., les escarpements du Larzac, le plus étendu de tous les causses (v. p. 353). — 698 kil. St-Georgesde-Luzenço7i. — 705 kil. St-Bome-de-Cernon. A dr. en haut, se voit Roquefort (v. ci-dessous), pittoresquement accroché au rocher. A g.,, la ligne du Vigan (v. ci-dessous). .
712 kil. Tournemire (hôt.), à g., dans un site pittoresque, dominé par les hautes falaises du Larzac. — Suite de la ligne de Béziers, v. p. 347.
A 8 kil. au N.-O. (voit, publ., 50 c), se trouve Roquefort, célèbre par ses fromages, déjà appréciés des Romains. Ils sont fabriqués en
f;rande partie aux environs, avec du lait de brebis, mais ils acquièrent eur qualité dans des grottes et des caves rocheuses, situées sous la ville et maintenues, par le moyen d'une aération intense et d'appareils frigorifiques, à une température moyenne de 5 à 7° C. La moisissure des fromages est produite en partie par de la poudre de pain moisi mélangée au lait caillé. La visite des caves est intéressante. Roquefort vend env. 9 millions de kilogr. de fromages par an ou j^our 80 millions de fr. environ. Embrangh. de Tournemire sur St-AfBrique (829m.: hôt.: du Cheval- Vert, du Commerce), chef-lieu d'arr. de l'Aveyron, ville de 6571 hab., à 15 kil. à rO., sur laSorgues, dominée par un rocher original. Ce fut une des places fortes des calvinistes, qui y soutinrent victorieusement un siège en 1628. La ligne doit être prolongée jusqu'à Albi (v. p. 287).
De Tournemire au Vigan.
62 kil. ligne très curieuse au point de vue des ouvrages d'art; 2 h. 10 et 2 h. 20; 6 fr. 95, 4 fr. 70, 8 fr. 05. — Voir la carte p. 853.
A dr., Tournemire, et à g., Roquefort (v. ci-dessus). Tunnel de
1885 m. et cinq autres plus petits. — 6 kil. La Bastide- Pradines.
Tunnel, viaduc de 42 m. de haut et deux tunnels. — 10 kil.
Lapanotbse-de-Cernon. Deux viaducs, le second de 33 m. de haut.
14 kil. Ste-EidaHe-de-CernoTij où il y eut une commanderie de
templiers, dont il reste des remparts. Belle Vierge du xv* s. à la
porte de l'église. — Trois tunnels. — 20 kil. UHospitalet.
A 6 kil. au N.-O. de l'Hospitalet, sur le Larzac (v. ci-dessus), se trouve le bourg de Ja Cavalerie^ qui a une enceinte et des remparts bien conservés
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des xni* et xv«8. Au N. de là, à dr. de la route de Millau (19 kil.; p. 844), on a installé un g^and camp militaire.
La voie traverse le plateau monotone du Larzac (v. p. 345). — 30 kil. Nant'Combereâonde ; à 8 kil. au N. (voit, publ., 75 c), la petite ville de Nant (480 m.; hôt. des Voyageurs, du Commerce), située sur la rive g. de la Dourbie, entre le Roc Nantais (847 m.), au N., et le Roc St-Alban (802 m.), au S. Son église St-Pierre^ romano-byzantine, est Pane, abbatiale d'un monastère fondé en 669. Beau jardin public, près de la mairie, dominant la rivière. A 6 kil. au S. de la gare, sur le plateau, une curieuse enceinte fortifiée des templiers à la Couvertoirade, et plus loin, à l'extrême S.-O. du Larzac, V abîme du Mas-Raynal, profond de 106 m., avec un lac souterrain (inaccessible). — De Nant à Millau, v. p. 345.
La voie sort ensuite du Larzac et en longe à dr. Pextrémité E. Deux tunnels et forte descente. — 37 kil. SawMères. Voit. publ. pour St-Jean-du-Bruel et Meyrueis, v. p. 362. A g., le mont St- Gruiral (1408 m.; 3 h.). — La descente s'accentue encore et atteint son maximum (33 mm. par m.) sur une longueur de 16 kil. Tunnel de 800 m., puis quatre viaducs, le 1®' de 39 m. de haut, le 4®, le viadiic du Cailaretj de 46 m., au-dessus d'une route qu'il traverse deux fois; autre tunnel. — 43 kil. Alzariy sur la Vis. Puis le tunnel de la Nougarède, de 1168 m. de long, d'où sort une cascade formée par une rivière souterraine rencontrée là durant les travaux. Pont on la voie décrit une boucle presque complète. Six petits tunnels très rapprochés. — 50 kil. Aumessas, dans un cirque boisé. — 54 kil. Arre-et-Bez. Arre est un village industriel (bonneterie). Enfin les deux derniers tunnels. — 59 kil. Avèze-Molières.
62 kil. Le Vlgan (221 m.; hôt.: du Midi, 35 ch., rep. 3 fr.; des Voyageurs, 25 ch., rep. 2 fr. 50), ville de 4595 hab. et cheflieu d'arr. du Gard, sur VArre, dans une contrée pittoresque. Elle :i aussi des fabriques de bonneterie et des filatures de soie, et possède des mines de houille. C'est un point de départ important pouF les excursions vers l'Aigoual et les Causses. — La rue qui part de la gare, à g., mène en quelques min. au centre, sur la place d'Assas, où s'élève, à dr., la statue en bronze, par Gatteaux (1830), du chevalier d^Assas (1733-1760), qui se dévoua pour sauver l'armée française à Clostercamp. Derrière, par la rue de la Calade et le boni, du Plan-d'Auvergne, à g., on arrive à l'hôtel de ville, précédé de la statue en bronze, par Léop. Morice (1891), du sergent Triaire (1771-1799) qui s'illustra en faisant sauter le fort d'El- Arich (Egypte). En continuant le boulevard au delà du bureau de postey on arrive à la belle promenade des Châtaigniers; de là, la rue du Verdier, à g., puis la rtie des Bains ramènent dans le centre de la ville à Véglise St-Pierre, reconstruite en 1901 dans le style roman. La rue du Pont, à g., qui franchit la voie ferrée sur une passerelle, conduit à un vieux pont gothique, dont l'entourage est
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pittoresque; on peut monter par là au Hocher de BuscaiUoUy qui offre une vue étendue sur la ville.
A 2 kil. an S.-O. (omn. dans la saison), par la rivé g. de TArre, pais à dr.| se trouvent les bains de Cauvalaty q^i ont des eaux sulfurées calciques froides, dans un beau site.
ExcuRSioir intéressante du Vigan, au K., à VAigouali d'où l'on peut
Sagner les Causées (p. S&8). Mais il est préférable, à cause de la vue, e faire l'excursion en sens inverse et de redescendre de l'Aigoual sur le Vigan. — Du Vigan, une belle route directe de 41 kil. conduit à l'Aigoual, par Aidas (4 kil.), Arphy (8 kil.), la baraque de Rihot (21 kil.), au S.-O. de la vuyniximie d^Atdas (1422 m.), et le col de la Séreyrède (85 kil. ; V. ci-dessous). — D'ordinaire, on fait l'ascension à partir de VaUeraugue, que desservent des voit. publ. du Vigan (15 kil.) et de la stat. de Pontd^ Hérault (18 kil.) qui est à 6 kil. du Vigan, par la li^ne de Kimes; voit, partie, de ces deux gares, 25 fr. Trajet en 5 0. — Valleraugue (864 m. ; nôt. Bourbon, rep. 2 fr. 50 et 8) est une ville de 2525 hab., sur l'Hérault, patrie du naturaliste de Quatrefages (1820-1892) et du général Perrier (1888-1888), anc. directeur du Service Géographique de l'Armée, auxquels on y a érigé des monuments, par Léop. Morice. Beaux environs. — De Valleraugrue, une route de 22 kfl. (raccourcis abrégeant au moins de moitié) monte en lacets au col de la Séreyrède (1888 m. ; maison forestière), qui est à 6 kil. du sommet et où on laisse à g. la route de Meyrueis (v. p. 862)
?our monter à l'Ë.-N.-E. 1 kil. plus loin, à 1400 m. d'alt., le Orandlôtd du Mont-Aigoualj ouv. du 15 mai au 15 oct. (42 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 8.50 et 4, p. dep. 9). — L'Aigoual ou Signal de la Hort-Dieu (1567 m.), avec un observatoire (ch., prévenir par téléphone) et un refugerestaur. du 0. A. P. (lit 2 fr., rep. 8; fermé en 1912), est le principal sommet des Oévennes; il offre un ^panorama immense qui s'étend au N., sur le mont Lozère, occasionnellement le Cantal, les Dore et les Dôme; à l'E., la vallée du Bhône, le mont Venteux et de nombreux sommets des Alpes; au S., sur la Méditerranée, quelques sommets des Pyrénées et les plaines du Languedoc : enfin, vers le S.-O. et l'O., sur les plateaux de l'Aveyron et les monts a'Aubrac. A l'observatoire, une table d'orientation, mais le temps est rarement clair. — La descente vers Meyrueis (v. p. 862) ne prend que 2 h. Va ^ 8 h.
Du Vigan a GAsass, par la vallée de la Vis: 51 kil.; voit, partie, 20 à 25 fr. ; excursion également recommandée. On traverse le village d^Avèze (2 kil. ; p. 346) et remonte d'abord la vallée de la Gleppe. — 9 kil. MoTitdardier (614 m.; aub.), dominé par un magnifique château féodal restauré au xix* s. On traverse ensuite le causse de Blandas jusqu'au surprenant *point de vue de Nàvacelles (19 kil.), d'où l'on domine tout à coup de 800 m. la vallée de la Vis. De là, on gagne Bogues (27 kil.) et Madières (82 kil.), dans une situation très pittoresque, sur la Vis, dont on descendra ensuite la très belle vallée jusqu'à Oanges (51 kil.), sur la ligne du Vigan à Nimes.
Du Vigan à Nimes (98 kil.) et Montpellier (92 kil. ; p. 384), v. le Sud- Ë8t de la France^ par Bœdeker.
Ligne de Béziers (suite). — Au delà de Toumemire, le pays reste toujours très accidenté; montées et descentes rapides. — 718 kil. St-Jean-et-St'Pavl. — 722 kil. LauglaneUSt-BeauLize. Plus loin à g., sur une colline, des ruines. — 728 kil. Montpaon. Tunnel de 1711 m. — 736 kil. Ceilhea'Eoqueredofide. — 741 kil. Les CabrUs. Tunnel de 1676 m. Haut viaduc, petit tunnel et autre viaduc. On domine à g. la vallée d'un affluent de TOrb. — 745 kil. Joncds. Deux autres viaducs. — 749 kil. Lnmas. Petit tunnel et Ij^, belle vaUée de VOrh^ qui est tributaire de la Méditerranée. On y voit
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apparaître les oliviers, les amandiers et les figuiers. On franchit l'Orb. — 753 kil. Le Bousquet-d^Orby avec des mines de houille. Plus loin, à dr., un haut viaduc. — 759 kil. La Tovr-sur-Orb. Ligne de Graissessac, v. ci-dessous. A 2 kil. à l'O., Boussagues^ hameau d'un aspect encore tout à fait médiéval, avec deux châteaux et deux églises. — Tunnel et, à g., long viaduc sur POrb, où ne passent plus les trains de voyageurs, la ligne de Béziers ayant été raccordée sur la rive dr. à celle de Castres.
762 kil. Bédarieux (196 m.; hôt.: Terminus et buffet de la gare, 20 ch. dep. 3 fr., rep. 3 et 3.50; du Nord, 24 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3; Para, 22 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), à g., ville industrielle (draps, tanneries) de 6131 hab., sur TOrb. Sur une petite place, près de Véglise St-Alexandrej se voit le buste, par Mercié (1891), du peintre A. Cot (1837-1883), originaire de Bédarieux. Bédarieux est aussi la patrie du romancier Fera. Fabre
(1827-1898), à qui on a érigé, en 1906, un monument dû à Villeneuve.
Ligne de Castres (Montauban), par Lamulou, St-Pons, etc., et suite de cette ligne vers Montpellier, v. É. 52.
De BâDAitixux A Graissessao-Estréchoux : 11 kil., parla ligne de Neussargues jusqu'à la Tour-sur-Orb (8 kil. ; v. ci-dessus), puis par un cmbrancn. qui passe sur un viaduc de 50 m. de haut, dans deux tunnels et à la halte de Camplong (9 kil.). — Qraissessac (hôt. du Commerce), à 1 kil. 5 de la gare, est une localité de 2092 hab., qui a d'importantes mines de houille et aussi des mines de fer, de cuivre et de plomb argentifère, dont l'administration est dans un anc. château près de la gare. — Une route intéressante (voit, publ., 60 c.) conduit de Graissessac à ^f- Gervais (p. 832), à 8 kil. au S.-O., par la vallée de la Mare.
La ligne de Béziers laisse à dr. celle de Castres et la vallée de rOrb. Deux viaducs et un long tunnel. — 772 kil. Faugères. Ligne de Montpellier, v. p. 333. — Après trois petits tunnels, on arrive dans une plaine. — 779 kil. Laurèns; 786 kil. Magalas; 789 kil. EspondeiUian ; 793 kil. Lieuran-Bassan. — 795 kil. Hibaute-lès-Lieuran, stat. qui doit son nom au château de Hibaute («Ripa alta»), à g. près de là. On passe enfin sous la ligne de Montpellier par Mèze et rejoint, à l'E. de la ville, la ligne de Cette.
805 kil. Béziers (p. 321).
B. Par Olermont-Ferrand, Brioude et St-ïlour.
794 kil. Trajet en 18 h. 50 par express (un seul par jour). Prix: 88 fr. 90, 60 fr. 05, 89 fr. 15. - De Clermont à Béziers: 874 kil.; 11 h. 15; 41 fr. 95, 28 fr. 40, 18 fr. 50. — Voir les remarques p. 889.
De Paris à Clermont-Ferrand (420 kil.) et de là à Arvant (480 kil.), V. R. 27 et p. 202-203. — Après Arvant, la ligne laisse à dr. celle d'Aurillac et se rapproche de l'Allier. — 484 kil. Laroche-Faugère. A dr., sur une hauteur, le château de Paulhar, du XV® s. — 486 kil. Beaumont-Lauriat.
490 kil. Brioude (434 m.; hôt.: du Commerce, du Nord, Terminus), ville ancienne de 4865 hab., près de TAllier, et chef- Ueu d'arr. de la Haute-Loire. Le boulevard, qui contourne la gare
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à dr., et la troisième rue à g. mènent à la place Lafayette, près de laquelle s'élève, à g., l^église St-JuHen, des xn«-xiv® s., presque entièrement de style roman auvergnat (v. p. xlo). L'intérieur, à trois nefs très élevées, a de belles chapelles absidales*en hémicycle. Dans la 1" chap. à g., un retable en bois ; dans la chap. St-Michel, à côté de l'orgue, une fresque du xu« s. — Ligne de Nimes jusqu'à Ste-Cécile-d'Andorge (Florac, gorges du Tarn), v. R. 55; pour le reste du trajet, v. le Sud-Est de la France, par Bœdeker.
On reprend la ligne de Clermont jusqu'à Beaumont>Lauriat (v. p. 348), puis la laisse à dr., pour s'élever vers les hauts plateaux de la montagne de la Margeride (1554 m.). — 503 kil. Talairat. La voie franchit la ligne de faîte de la Margeride, à l'ait, de 1100 m. eny., et descend dans le bassin de la Truyère.
536 kil. St-Flour, et suite du trajet par la ligne de Neussargues (réseau du Midi), v. p. 339.
De Clermont-Perrand (Paris) à Plorac
(gorges du Tarn).
De Clermont- Ferrand à Florac: 282 kil., dont 283 kil. par le P.-L.-M., jusqu'à Ste-Cécile-d'Andorge, et 49 kil. de là à Florac, par un chem. de fer à voie étr. ouvert en 1909. Trajet en 10 h. 10. Prix : 81 fr. 50, 21 fr. 85, 15 fr. 85; — De Paris à Florac: 702 kil.j 17 h. 45; 78 fr. 75, 58 fr. 60, 85 fr. 80. — A partir de Langeac, cette ligne est très intéressante par ses nombreux ouvrages d'art, et l'on fera bien de la parcourir de jour; vue surtout à gauche. C'est la voie la plus rapide de Paris aux gorges du Tarn (R. 56), la seule qui conduise jusqu'au cafion.
De Paris à Clermont- Ferrand (420 kil.) et de là à Brioude (490 kil.), V. R. 54 B. — La voie traverse l'Allier dont elle quitte ensuite la vallée. — 495 kil. Fontannes. — 501 kil. Frugières-le- Pin. A 2 kil. à l'O., Lavaudieu, dont l'église, du xn» s., a conservé un curieux cloître roman. — Ensuite, à dr., les ruines pittoresques du château de Domeyrat, du xv« s., dominant le village du même nom. On franchit trois fois la Sénovire, — 508 kil. Paulhaguet, à gauche. — 514 kil. St-Georgea-d'Aurac (572 m.: hôt. près de la gare), où on laisse à g. la ligne du Puy. — On descend rapidement et se rapproche de nouveau de l'Allier qu'on traverse.
521 kil. Langeac (514 m.; hôt. Bardel, à la gare, 20 ch. de 1 fr. 50 à 3, rep. 2.50), à g., ville de 4955 hab., sur la rive g. de l'Allier. L'église, du xv« s., a des boiseries anciennes.
On longe à g. la rivière, dont la vallée devient de plus en plus intéressante et où les travaux d'art sont très nombreux et très remarquables (v. ci-dessus). — 527 kil. Chanteuges (530 m.), qui a des restes d'une vieille abbaye, surtout l'église, des xiv® et xvi® s. A dr. et à g., des montagnes basaltiques. Le granit est ensuite la roche dominante. Tunnel, à la sortie duquel on voit en face St- Arcons-d'AUier ; plus loin, St-Jvlien-des-Chazes, avec une église isolée du xn» s., sur la rive dr. de l'Allier. — 535 kil. PradeaSt-
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Julien (550 m.). Belles coulées de basalte alternant avec le granit. — 545 kil. Monistrol-d^AUier (608 m.). Gorges étroites et grandioses. — 655 kil. AUeyras (670 m.). Eaines à dr. après le l*' tunnel. Dernier viaduc de 28 arches, tournant à gauche. — 569 kil. Chapeav/roitx (752 m.; hôt.). — 576 kil. Jonchères (832 m.), avec un château en ruine, du xv® s., à g. de la voie.
588 kil. Langogne (912 m.; buffet; hôt.: de la Poste, 46 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50; du Luxembourg, à la gare, modeste), vieille ville de 3917 hab., dans une situation assez riante, sur le Langouyron, près de son confluent avec l'Allier. Son église St- Gervais-et'St-Protaîs, du x« s., a de curieux chapiteaux. — Chem. de fer pour le Puy, ligne ouverte depuis juillet 1912.
600 kil. Luc (971 m.), à dr., dominé par les ruines d'un château, avec une Vierge. Nombreux châtaigniers. On traverse encore deux fois l'Allier. — 607 kil. La Bastide (1024 m.; hôt.: de la Gare, rep. 2 fr. 50; Terminus, rep. 2 fr.). Voit. publ. (1 fr.) pour St- LaurenIrleS'Baina (hôt.), stat. thermale située à 9 kil. au N.-B.
De la Bastide à Mende (MarveàoU): 48 kil., chem. de fer du Midi; 1 h. 50 à 2 h. 15; 5 fr. 40, S fr. 65, 2 fr. 85. C'est une des voies d'accès dans la région si corieose des Causses (v. p. 858).
On laisse à g. la ligne de Nimes et monte rapidement en suivant à dr. le cours sinueux de V Allier qui, en été du moins, n'est ici qu'un ruisseau. On atteint le sommet du plateau. — 8 kil. Chasserades (1171 m.). Longue tranchée, puis belle gorge à dr., au fond de laquelle coule le Chassezac qu'on franchit plus loin sur un viaduc courbe de 17 arches. — 18 kil. BeVvezet (1177 m.). La voie court sur un plateau dénudé et atteint son point culminant (env. 1200 m.). A g. apparaissent les flancs boisés de la vallée encaissée du Lot. On descend par un grand circuit et en suivant la vallée du ruisseau de SalUles, affluent du Lot. — 30 kil. AUenc. La contrée devient plus riante. — 33 kil. Bagnols-Chadenet (961 m.). Voit. publ. pour Bagnols-les-Bains (5 kil. ; 914 m. ; hôt. : Grand-Hôtel, des Bains), petite station thermale sur le Lot et dont les eaux sulfurées sodiques (31** 5 à 42**), exploitées déjà par les Romains, sont employées pour le traitement des affections cardiaques, rhumatismales et scrofn* leuses. Route du Bleymard (mont Lozère), v. p. 351. — Tunnels et viaducs. Belle vue à g. sur la vallée du Lot, qu'on suivra jusqu'à Mende. — 42 kil. Badaroux. Tunnel entre deux ponts sur le Lot. — 48 kil. Mende (p. 342).
Ligne db Nimbs (suite). — On franchit une dernière fois l'Allier. Puis un tunnel de 893 m. conduit du bassin de la Loire dans celui du Rhône. La voie atteint ici son point culminant, à 1030 m. d'altit, dont elle a gravi plus de la moitié depuis Langeac (88 kil.). Elle redescend encore plus rapidement. Tunnels; belles échappées de
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vue. Les hauteurs sont dénudées et annoncent le Midi*. — 617 kiL Prévenchères (725 m.). Tunnels, le troisième de 1507 m., et viaducs, le dernier de 72 m. de hauteur, courbe et à deux étages, sur Altier.
628 kil. Villefort (605 m. ; bon buflfet; hôt. Balme, rep. 2 fr. 50 et 3 ; guide), plus loin à g., excellent centre d'excursions.
A 10 kil. an N., la Garde-Guérin (876 m.), hamean situé snr le rebord d'un plateau entouré des gorges profondes de l' Altier et dn Chassezac, et qui a gardé nombre de restes du moyen ftge. Vue magnifique. — Une route conduit de Villefort aux Vcms (29 kil.), par les gorges aie la Borne, de r Altier et du Chassezac. Il y a une autre route de 24 kil., également carrossable, mais moins intéressante, qui va de Villefort aux Vans par le Mas de VÂir (aub.). — Les Vans, et de là au bois de Païolive, v. le Sud- Est de la France, par Bœdeker.
ExcuRSiov intéressante et facile de deux jours, au S.-O. de Villefort', dans le massif du mont Ijosère, au Roc de Malpertus, au pic de Finids et au Signal des Laubies. Le 1«>^ jour, ascension du Malpertus et descente à Pont-de-Montvert (9 h.) ; le 2*, aux deux autres sommets et descente au Bleymard (7 h. */s), d'où l'on retourne à Villefort ou se rend à Bagnols et Mende. Partir de bon matin, lors des chaleurs.
1« jour, de Villefort. On passe au-dessus du chemin de fer et suit, vers le S., à quelque distance, la rive dr. d'un ruisseau, qu'on traverse à Palhères (8 kil.). Puis on prend à ^., au delà de ce hameau, un chemin muletier qui laisse à dr. deux chemins d'exploitation et court parallèlement au ravin qu'il domine de haut. — 2 h. Costeilades (1048 m.), hameau misérable où l'on fera bien de prendre un guide, enfant ou pâtre, au moins jusqu'aux sources du Tarn, 1 h. 1/4 plus haut. Là, on tourne à l'O. et on atteint en 8/4 d'h. le Boc de Malpertus (1688 m.), qui offre une très belle vue, embrassant l'Aigoual au S., les monts d'Aubrac et de la Mai^eride au N., les vallées du Lot et de l'Aveyron à l'O. On redescent au S.-O., en évitant de trop se rapprocher du Tarn, et l'on passe par Camarquès, VHôpital et le Màeel, pour arriver au Pont-de-Montvert (896 m. ; hôt. des Cévennes), chef-lieu de canton, situé au confluent du Tarn et du Rioumalet et sur la route de Génolhac (29 kil. ; v. ci-dessous) à Florac (20 kil. ; voit. publ. ; v. p. 862). C'est ici qu'eut lieu le premier acte d'hostilité q[ui amena la guerre des Camisards (1702), ainsi nommés parce q^u'ils portaient sur leurs habits, en signe de ralllment, une chemise (« camisa ») ou blouse en toile blanche. Le boui^ est presque entièrement protestant.
II» jour. Du Pont-de-Montvert, on suit au N. la route du Bleymard (22 kil. ; v. ci-dessous) jusqu'au col de Finiels (11 kil.), par Champlongde-Lozère (4 kil.), Pré-Sotdayran (5 kil. 6; 1190 m.) et Finiels (6 kil. 5), à env. 1 h. Va du col (sentier qui abrège), à l'O. duquel se trouve le pic de Finiels (1702 m.). Du pic, la vue est très belle, mais masquée au N. et à ro. ; elle est plus dégagée du Signal des Laubies (1660 m.), *U ^'h. plus à l'O., où l'on voit non seulement toute la région des Cévennes, mais encore les plateaux et les gigantesques murailles des Causses. On retourne au col de Finiels pour gagner le Bleymard (11 kil. du col;^v. cidessous) soit par la route, soit directement au N., par la piste des troupeaux («draye de transhumance»), suivie de toute antiquité par les troupeaux de moutons qui viennent de Provence passer l'été sur les hauts plateaux du Gévaudan et du Rouergue. — Le Bleymard (1058 m.; aub.) est un village à 29 kil. au N.-O. de Villefort, par le col des Tribes (8 kil. 3 ; 1175 m. d'alt.) et le village à' Altier (18 kil.); le Bleymard n'est qu'à 8 kil. auS.-E. à.Q Bagnols, d'où on pourra aller prendre la ligne de Mende (v. p. 850).
Le pays est encore très accidenté après Villefort ; belles échappées à dr. sur les Cévennes. Tunnels; on voit Villefort à g. après le premier. — 634 kil. Concotdes (584 m.). — 641 kil. Génolhac. Route du Pont-de-Montvert et de Florac, v. ci-dessus. — Tunnels et viaducs, dont l 'avant-dernier est courbe et de 46 m. de haut (beau
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coup d'oeil en arrière, à dr.). — 648 kil. Chamborigaud, Tunnel de 1723 m. — 663 kil. Ste-Cécile-d'Andorge (env. 300 m.; modeste café-hôtel près de la gare, déj. 2 fr. 50). Suite de la ligne de Niraes, v. le Sud-Est de la France, par Baedeker.
La LIGNE A VOIE ÉTB. DE Ste-Oécilb A Flobac (vue généralement à g.) traverse VAndorge sur un pont de pierre, monte en lacets vis-à-vis de la gare, passe sous un tunnel, puis s'élève rapidement, au-dessus de la route nationale, dans la vallée pittoresque du Gardon, dite vaUée Longue. — 4 kil. La Devèze. — 7 kil. Le Côlkt-de-Dèze (hôt. Pellorce). — 10 kil. St-McheUde-Dèze. — 13 kil. St-Hilaire-de-Lavit On entre & dr. dans une vallée latérale (tunnel) et monte par de vastes circuits, en jouissant de beaux coups d'oeil sur la vallée. — 18 kil. St-Frézal-de- Ventàlon. Deux tunnels, après lesquels On voit le trajet que l'on vient de parcourir et la station de St-Frézal sur le versant opposé. Tunnel. — 22 kil. St- Privât- de 'VaUongue. Belle vue, puis trois tunnels, le dernier et le plus long sous le col de Jalcreste (787 m.; belle vue). — 28 kil. Le Bouve- Jalcreste (835 m.), point culminant de la ligne. On descend la vallée de la Mîmente. — 34 kil. Cassagnas-Barre (800 m.). Tunnel. — 37 kil. Les Crozes. Trois petits tunnels. — 41 kil. St-Jtblien-d^Arpaon. A g., les ruines d'un vieux château. On franchit la Mimente, et, après un tunnel, revient sur la rive gauche. — 47 kil. La Salle- Prunet A g., se voit Florac.
49 kil. Plorac. — Hôtbls : Central- H. Mdquion (25 ch. de 2 f r. à 8.50, rep. 3, p. 6 à 6, omn. 50 c); Donnadieu (16 ch. de 2 fr. à 8.50, rep. S, p. 6 à 8); Modem H, Plan (22 ch. de 2 f r. 50 à 8, rep. 8). — Syndicat d'initiative et Clvb Cévenol^ rue Nationale (agent, E. Kolland).
Florac (545 m.) est une ville de 1840 hab. et chef-lieu d'arr. de la Lozère, située au pied du cavsseMéjean (rocher de Rochefort; V. p. 353) et sur la rive g. du Tamon. Le couvent de la Présentation a une porte curieuse (1583). Sur l'esplanade, buste élevé en 1891 à Vingénieur Boyer (m. 1886 à Panama; v. p. 341). La principale curiosité de Florac est la source du Pêcher ou Peschier, qui sort du rocher de Rochefort, à 1/4 d'h. au-dessus de la ville, et forme une belle cascade.
Route de Ste-Enimie (gorges du Tarn, Millan), v. p. 855; de Mende, p. 355-354; de Meyrueia (grotte de Dargilan, Millau), p. 862.
Voit. publ. (2 fr.) de Plorac au Pont-de-Montvert (20 kil. ; p. 851 J,
Sar Cocurès (5 kil.), en remontant la vallée du Tarn. — Route de 42 kil. e Florac aux Vignes (p. 858), à travers les plateaux stériles du causse Méjean (v. p. 353).
Db Florac a Anduze: 75 kil.; voit, publ., deux fois par jour, en 9 h., 8 fr. 70. — On suit la route de Meyrueis jusau'aux VanéU (15 til. 5; v. p. 862), puis on continue à remonter la vallée du Tamon jusqu'à un tunnel, au delà duquel est le col de Marqueirèa (24 kil. ; 970 m. d'alt.). On redescend ensuite dans la vallée du Gardon d' Anduze, en passant à StrAndré-de-Valborgne (86 kil.), puis à St-Jean-du-Gard (62 kil.), d*où Ton peut visiter auN.-O., à la Boissonnade, l'église carolingienne de Notre- Dame-de-Vallée-Françaisej ou à l'E., près de Mialet, la grotte de TrabuCt curieuse pour les géologues (2800 m. de galeries). -- Anduze, v. le 8ud-Eet de la France^ par Bsdeker.
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Les Causses et les gorges du Tarn
Les Oau8868 sont, comme l'indique leur nom (lat. « calx »), des plateaux de calcaire jorassiqne; on en rencontre dans plasienrs rénons de la France, notamment dans le département dn Lot {causse de Gramat, p. 228), mais les plus célèbres et les pins intéressants s'étendent au Centre et au S.-O. de la Lozère, ainsi qu'au K. du Oard et à l'E. de l'Ayeyron. Ce sont le causse de Sauveterre (v. ci-dessous), le causse Méjean ou Méiian («c. du Milieu»; p. 862), le causse Noir (p. 859) et le Larzac
est rompue par des « couronnes » ou mamelons qui s élèvent au-dessus du niveau du plateau, et à certains endroits se trouvent des «avens» ou gouffres, explorés de nos jours par M. E.-A. Martel, q^ui y a découvert de magnifiques grottes ; les avens aosorbent les eaux, qui forment les belles sources des gorges. Il y a aussi, sur les Gausses, quantité de dolmens.
Ces différents causses ne formaient d'abord qu'une masse compacte et continue recouvrant d'un manteau de calcaire les terrains primitif»; mais les rivières, en s'y livrant passage, l'ont creusée de sillons très profonds dits «cafions», dont les berges gigantesq^ues sont extrêmement pittoresques: le Lot, le Tarn, la Joute, la Dourbie ont ainsi découpé le pays en îlots plus ou moins étendus, limités par les caiions au fond desquels ils coulent.
Les gorges du Tarn, dont les beautés naturelles, mises à la mode par une active réclame, sont semblables à celles des autres cafions ci-dessus, offrent sur ces derniers l'avantage d'être desservies par un service de voitures publiques et de barques bien organisé par la Société des Gorges du Tarn (place Parmentier, 2, NeuilIy-sur-Seine ; du !•' juin au 80 sept., s'adr. au directeur, château de la Malène, p. 857).
Les syndicats d'initiative de Florac, Monde, Millau, etc. délivrent des tickets pour les parcours en voiture et en barque et le séjour à l'hôtel. Toutefois, comme on trouve souvent l'occasion de se ioindre en cours de route à d'autres touristes, le voyageur isolé s'abstiendra de prendre tous ces tickets au point de départ, où. il devrait payer pour barques et voitures entières. En cas d'afBuence, il sera prudent de téléphoner aux hôteliers pour s^assurer d'une barque à l'avance.
Depuis l'ouverture du chem. de fer à voie étr. de Ste-Cécile-d'Andorge (v. p. 852), Florac est un excellent point de départ pour la visite des gorges du Tarn (v. p. 855-856). Les voies d'accès par le Nord (Mende, Banassac-la-Canourgue ; v. p. 358-855) offrent, après le parcours monotone du causse de Sauveterre, une vue surprenante sur le canon. Si l'on vient de MiUaUy on fera l'excursion en voiture par la route, en remontant le cours du Tarn (v. p. 859-856) et on redescendra la rivière en bateau. II est intéressant de joindre à la visite des gorges celle de la belle vallée de la Jonte {grotte de Dargilan, Meyrueis; v p. 861), ainsi que l'excursion de VAigoual (v. p. 362).
A. Voies d'accès par le Nord.
I. De Mende à Ste-Snlmie
A. Par Sauveterre: 28 kil. Trajet en 4 h.; voit. 19 fr. pour 1 à 4 pers., 5 fr. de plus pour une 5" pers., à côté du cocher. Courrier, une fois par j., 5 f r.
Mende, v. p. 342. La route suit d'abord la vallée du Lot qu'elle traverse à 3 kil. de la ville, passe à la stat. de BalsUges (7 kil.; p. 342), laisse à g. la route du col de Montmirat (y. p. 354), puis monte en lacets sur le causse de Sauveterre (y. ci-dessus), pour en parcourir le plateau désert et stérile. Belle yue à la
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montée. Dans le haut, à g., la route d'Ispagnac (v. ci-dessous) ; à dr., la ferme du Chazal, dans un château de 1635. — 20 kil. Sauveterre (1042 m.). Plus loin, le hameau du Bac (23 kil.; 870 m. d'alt.), et ensuite une *descente vertigineuse en lacets dans les gorges du Tarn, en face des murailles imposantes du causse Méjean.
— 28 kil. Ste-Enimie (p. 356).
B. Far Ispagnac: 45 kil. Trajet en 6 h. ; voit, à 2 pi. 21 fr., à 4 pi. 27 fr., 5 fr. de plus jpour nne 8« on. une 5e pers., à côté du cocher. Jusqu'à Ispagnac, on pourrait utiliser la voit. publ. de Florac (v. ci-deâsous): trajet en 4 h. ; 4 fr.
Même route que la précédente jusque sur le caïASse de Sauveterre, où l'on prend à g., par l'extrémité E. du causse. — 20 kil. Barraque de V Estrade (1041 m.) ; puis une descente très rapide en lacets dans les gorges du Tarn, qui offrent une belle vue. — 26 kil. 5. Molines (p. 356). A dr., s'embranche la route de Ste- Enimie qu'on peut prendre immédiatement. — 28 kil. IspaçTiac, et suite du trajet, v. p. 355-356.
C. Far le col de Montmirat et Ispagnac : 51 kil. 5. Trajet en 8 h. ; prix, 85 et 40 fr. (v. ci-dessus). — Cette route est intéressante au
{«oint de vue géolo^que, parce qu'elle suit en partie la ligne où se touchent es rochers ^anitiqnes des monts de la Lozère (v. p. 851), à g., et les couches calcaires du causse de Sauveterre (v. p. 368), a droite.
Juaqu^ kBalsièges (7 kil.), v. p. 353. — La route du col de Montmirat laisse à dr. celle de Ste-Enimie, par Sauveterre (v. p. 353), et remonte le vallon du Bramant, entre les causses de Sauveterre et de Mende. — 12 kil. Bouffiac (12 kil.); à g., une route menant k Lanuéjols (6 kil. 5; v. ci-dessous). On continue à remonter le coors du Bramont et rejoint 6 kil. plus loin, à g., la route suivante. — 22 kil. 5. *Col de Montmirat (1046 m.; aub.), d'où Ton a une très belle vue (à dr., le sommet des Causses; en face, l'Aigoual; à g., VEschino d^Aze «dos d'âne», 1235 m.) et où se trouvent des mines de plomb auj. abandonnées. On redescend ensuite, par Nozières (25 kil. ; 848 m. d'alt.), vers la vallée du Tarn, où l'on rejoint la route de Florac à Ste-Enimie, à 500 m. des Faux (31 kil. 5; v. p. 355). D. Far Ijanuéjols, le col de Montmirat et Ispafi^nao: 50 kil., en partie même route que la «précédente, avec la visite de Lanuéjols en plus, intéressante pour les archéologues.
La route de Lanuéjols passe à l'E. du causse de Mende et tourne à g. dans le hameau de Langlade (6 kil.). — 9 kil. LaiméjoU, village où subsiste un grand tombeau romain, de 5 m. 35 de côté (carré) et qui a dû avoir 11 m. de haut. — On revient jusqu'à Langlade, puis tourne à g. avant le village. A 1 kil. au delà de St- Etienne-du'Valdonnès (16 kil.), on rejoint la route précédente. — 21 kil. Col de Montmirat, et suite du trajet, v. ci-dessus et p. 355-356.
IL De Ifende à Florac.
38 kil. Voit, publ., deux fois par j., en 4 h., 4 f r. On suit la route du col de Montmirat jusqu'à l'embranchement de la route de Ste-Enimie (31 kil. ; v. ci-dessus, itinéraire 0) ; puis,
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en sens inverse, la route de Florac à Ste-Enimie (y. ci-dessons). — > 38 kil. Florac (p. 352).
m. De Banassac-la-Oanourgue à Ste-Enimie.
27 kil. 5. Trajet en 8 h. Va» voit., 20 fr. (snpplément de 5 fr., v. p. 868). Omn. de la station aux hôtels de la Oanourgue, 60 c.
Banassac (stat., p. 343), sur la rive g. du Lot, à son confluent avec rUrugne, rivière dont on remonte la vallée, est une localité d'origine antique (Banacium), où l'on a retrouvé les restes de constructions importantes. Elle fut renommée pour ses poteries et eut sous les mérovingiens un atelier monétaire considérable. Eglise du xn* s. (v. p. xLiv). — 2 kil. 5. La Canourgtie (630 m.; hôt.: du Commerce, rep. 2 fr. 50 et 3.; des Voyageurs, 6 ch., rep. 2 fr. 50), petite ville ancienne, d'aspect original et dans un site charmant. Eglise St-Martin, des xi«-xiv« s., et vieilles maisons. — On traverse ensuite le plateau désert du cavsse de Sauveterre (v. p. 353). — 4 kil. St'Frézalj lieu de pèlerinage; belle source. — 11 kil. Barraque de Lutran (824 m.). On laisse à dr. la route de la Malène (v. ci-dessous). — 13 kil. La CapeUe (886 m.). — 19 kil. Lavaldu'Tarn (812 m.), où s'ouvre une *vue surprenante sur la gorge étroite du Tarn, profonde d'env. 400 m. — Au delà de Cabruna^ (20 kil. 5), descente vertigineuse en lacets vers Ste-Enimie (27kil. 5;p. 356).
IV. De Banassao-la-Canourgue à la Malène
26 kil. Trajet en 8 h. Va» voit., 20 fr. (supplément de 5 fr., v. p. 853). Omn. des hôt., v. ci-dessus.
Jusqu'à la Barraqtte de Lutran (11 kil.), v. ci-dessus. — On
laisse à g. la route de Ste-Enimie, pour gravir la côte du PaviUon
(915 m.; belle vue). — 15 kil. 6. Le Domal (840 m.), hameau au
delà duquel on prend à g. la route de la Malène. — 18 kil. Le
Maldefré, à gauche. — A la fin, descente rapide, par un ravin, en
face du causse Méjean (v. p. 353), dans les gorges du Tarn qui of^ent
de magnifiques coups d'oeil. — 26 kil. La Malène (p. 357).
B. De Florac à Millau par les gorges du Tarn.
L De Florac à Ste-Enimie.
26 kil. 5. Trajet en 2 h. Va; voit., 15 et 18 fr. (v. les remarques p. 854).
FloraCj v. p. 352. La route traverse le Tamon, puis le Tarn dont elle suit les méandres. A g., la haute muraille du causse de Méjean (p. 362). — 7 kil. On laisse à dr. la route du col de Montmirat (Mende ; v. p. 354), traverse, 500 m. plus loin, le hameau des FaiiXj puis tourne à l'ouest.
9 kil. 5. Ispagnao (530 m.; hôt. Saury, modeste), bourg de 1676 hab., dans un site pittoresque, sur la rive dr. et à l'entrée des gorges du Tarn. Petite église romane. Château de Bocheblave,
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V. ci-dessous. Le Tarn forme en face une presqu'île où se trouve Quézac (1 kil. 5), relié à Ispagnac par un pont bâti par le pape Urbain V (v. p. 342), au xiv®s., et restauré au xvn^s.; jolie église.
Les *gorges du Tarn, plus belles encore à partir de Ste- Enimie ou plutôt de Castelbouc, et surtout de la Malène au Pas-de- Souci, s'étendent jusqu'au Rozier, à plus de 50 kil. d'Ispagnac. Les causses de Sauveterre et Méjean (v. p. 353), formant à dr. et à g. des escarpements de 450 à plus de 600 m. de hauteur et qui ne s'écartent au sommet que de 1200 à 2000 m., donnent à ces gorges un caractère des plus grandioses, avec leurs gigantesques murailles, leurs falaises à pic, surplombant même la rivière ou à plusieurs étages en retraite, correspondant à diverses couches de calcaire, avec leurs rochers découpés de mille façons diverses et la variété que ces rochers et les falaises présentent dans leur composition : calcaire jaune magnésien, marne schisteuse noire, dolomies rose et brune, etc. A cela s'ajoute encore le contraste entre la belle végétation (vignes, arbres à. fruits) du fond de la vallée, et l'aridité presque absolue du sommet du causse.
La ROUTE DE Ste-Enimie, qu'on peut faire à pied en 4 h. env., suit la rive dr. du Tarn. — 11 kil. Molines (500 m. ; hôt. Pages, modeste), où on laisse à dr. la route de Mende (v. p. 354). Egalement à dr., dans un site pittoresque, le château de RochMave, du xvi* s., dominé par une curieuse quille dolomitique. Plus loin, sur la rive g., un moulin que fait marcher une des nombreuses sources formées par les eaux qui filtrent à travers le calcaire des causses. — 16 kil. Montbrun, aussi sur la rive gauche. Puis, sur la route, le hameau de Blajoux (18 kil. 5). De l'autre côté, le vieux château de Charhonnières, et plus loin, le hameau de Castelbouc^ blotti au pied d'un bloc isolé, haut de 60 m., et surmonté par les ruines d'un château féodal. Pour mieux voir ce site étrange, il faut prendre à g. un chemin (poteau indic.) qui conduit à un belvédère; si l'on veut visiter le hameau, passer en barque de l'autre côté et rejoindre ensuite la voiture à Prades. — 21 kil. 5. Brades, dominé par les restes d'un vieux château, sur la rive droite.
26 kil. 5. Ste-Euimie (480 m. ; hôt. : du Commerce ou Malaval, sur la rive g., simple mais bon, 15 ch. à 2 fr., rep. 3; de Paris ou Bruno, sur la rive dr., 12 ch., mêmes prix ; barques, v. p. 357), petite ville ancienne, pittoresquement étagée sur la rive dr. du Tarn, dans un site original, à l'un des grands coudes de la rivière. La ville est dominée par les restes d'un monastère, auquel elle a dû sa création. Ce monastère a été fondé vers 630 par Ste Enimie, fille de Clotaire II et sœur de Dagobert. Près du pont, où passe la route de Meyrueis (v. p. 362), les belles sources, dites fontaine de Burle et source du Coussac, se jettent dans le Tarn. Belle vue de l'ermitage (demander la clef au curé), à Yî h- à l'O. de la ville, audessus de la route du Rozier.
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H. De Ste-Snimie au Roziôr.
42 kil. Trajets en baïqaes à fond plat, mues à la perche par denx bateliers, debont l'un à l'avant, l'autre a l'arrière. La charge d'une barque ne doit pas dépasser 5 personnes, avec bagage réduit. Le parcours, qui dure de 7 à 9 h., selon la hauteur des eaux, se fait en quatre étapes, chacune avec changement de barques : !<> de Ste-Enimie à St-Ohély-du-Tarn, 7 fr. ; 2» de 8^0hély à la Malène, 7 fr. (jusqu'à la Gaze, 2 fr.); 8° de la Malène au Pas de Souci, 9 fr. ; 4o des Vignes au Rozier, 13 fr. Trajet com-
Slet, 36 fr., pour 1 à 5 personnes. II y a S kil. 5 à faire par terre du Pas e Souci aux vignes, en voiture si l'on veut, moyennant 1 rr. Les frais de transbordement sont compris dans le tarif. Pourboire, 2 fr. par équipe- La descente en barque impressionne par l'aspect sévère du paysage, par son calme profond là où le fleuve coule paisible ; elle est pourtant fatigante à la longue. Aussi recommande-t-on de faire une partie du parcours, par ex. de Ste-Enimie à la Malène, par la belle route qui suit en corniche les sinuosités du Tarn (de Ste-Enimie à la Oaze^ 7 kil. 5; à la Malène, 12 kil. 8; aux Vignes, 24 kil. 6; au Rozier, 85 kil. 9); elle offre une vue plus étendue et, surtout à l'amont, plus pittoresque que celle qu'on a de la barque. Si l'on veut faire tout le trajet en barque d'une seule traite, on couchera à Ste-Enimie et partira de grand matin, pour déjeuner à la Malène, pendant la chaleur du jour. Si l'on n'est pas pressé, on peut consacrer deux jours à l'excursion, en couchant au château de la Gaze ou à la Malène.
Le 29 sept. 1900, la vallée fut ravagée par une violente inondation dont les traces se voient encore en maints endroits.
Belle vue en arrière, au départ de Ste-Enimie. On passe devant les rochers de Conroc (V2 ^-j ^ dr.) et des Egouttiers (10 min.; à g.), celui-ci percé de trous d'où suintent les eaux d'infiltration. Puis la rivière tourne brusquement à g., à l'endroit dit Bout du Monde. — Env. 1 h. 1/4 de Ste-Enimie, St-Chély-du-Tarrij village de la rive g., avec un pont; changement de barque. — On tourne à angle aigu, vers le N.-O. Au bout de 10 min., à dr., le hameau de PougnadoireSj dont les rochers singuliers, renferment des grottes habitées. — 2 h. de Ste-Enimie, à dr., le château de la Caze, en partie de la fin du xv« s., restauré et transformé en hôtel (ouv. du 15 mai au 15 oct.; 20 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1, 3.50 et 4); il possède une belle cheminée en bois sculpté du xvi* s. et un plafond peint par Prunier en 1637 (portr. des huit demoiselles de Meillan). — A 16 min. plus loin, HavJterivej village de la rive g., dominé par lés ruines pittoresques d'un château; barrage. — A env. 1 h. d'Hauterive, on débarque au barrage de la Malène, à 5 min. en amont du pont.
La Malène (hôt. : Château de la Malène, à la soc. mentionnée p. 353, ouv. du lo»" juin au 30 sept., ch. 2 fr. 50 à 4, rep. 1, 3 et 3.50; du Commerce ou Osmin Monginoux, 12 ch. à 2 fr. 50, rep. 3; des Voyageurs ou Dauphin Monginoux, mêmes prix) est un petit village, situé à env. 3 h. ^g de Ste-Enimie, sur la rive dr. du Tarn, qui y est traversé par un pont, et près de la partie la plus curieuse des gorges (v. p. 358). L'anc. château des Montesquieu du Tarn a été transformé en hôtel (v. ci-dessus) ; église romane. Aux environs, plusieurs sources abondantes. Route de Banassac, v. p. 355.
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On s'embarque en aval ou en amont du pont ; on contourne à dr. le rocher du FÎarUolj où sont les ruines d'un château des Montesquieu; on dépasse, à dr., le hameau de V Angle, avec une source abondante, laisse àLg., sur un rocher, les restés peu importants d'un autre château des Montesquieu, et arrive à l'entrée du Détroit.
Le *Détroit, dit aussi les Etroits, à 40 min. de la Malène et long d'env. 1 kil., forme, avec le cirque des Baumes et le Pas-de- Souci, la partie la plus remarquable des gorges du Tarn. Resserré entre des murailles de plus de 500 m. de haut, il n'atteint pas 1200 m. de largeur aux faites; la riche coloration des falaises ajoute encore au pittoresque. L'eau est d'une transparence admirable. — On sort du Détroit près du hameau de la Croze (à g.), pour atteindre, 15 min. plus loin, le *oirque des Baumes, à un coude du cafion, dont les falaises, surtout à dr., présentent des formes et des couleurs surprenantes. A l'entrée, se voit à dr., accroché aux murailles rocheuses, le hameau des Baumes -VieiUes, auj. abandonné; 5 min. plus loin, du même côté, le hameau des Baumes-Hautes, dominé par le Point Sublime (v. ci-dessous), au-dessous duquel se trouvent la grotte des Baumes-Chaudes, intéressante au point de vue géologique, et la chapeUe St-Mère ou St-HUaire (pèlerinage). Vient ensuite un nouveau défilé, après lequel on débarque au Pas de Souci,
à 3 kil. 5 des Vignes.
Du débarcadère, on peut monter, par les maisons des Baumes-Bcuêes et un sentier en zigzags, & une croix (1 h. ^/i), située sur la hauteur, et de là se diriger, en V4 d'h., à dr., vers le Point Sithlime, au bord du plateau, qui domine de 600 m. le cirque des Baumes et offre une ^'vue magnifique
Le Pas de Souci, à 2 h. ^4 de la Malène, est un chaos de rochers éboulés, sous lesquels le Tarn passe, mais sans véritable perte; il est impossible de le traverser en barque (voit., v. p. 357). La route passe devant la Sourde (rive dr.), l'un des plus gros rochers, dominé par V Aiguille, haute de 80 m.
Les Vignes (hôt.: Parisien ou Badaroux, 20 ch., rep. 3 fr., p. 6 à 8; Solanet, 10 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 3, p. dep. 7), sont un village de la rive dr.; en face, St-Préjet-du-Tarn. Sur le pont qui relie les deux localités, passe la route de Sévérac-le- Château à Florac (v. p. 344 et 352).
Le trajet en barque présente ensuite quelques difficultés, à cause des rapides de la rivière, mais l'adresse et la sûreté des bateliers sont telles qu'il n'y a aucun danger. La descente se fait en 2 h. jusqu'au Rozier (11 kil. ; à pied, 2 h. ^g, par la route de la rive dr.), tandis qu'il faudrait 8 h. pour remonter le courant. A dr. et à g., des rochers aux noms bizarres qu'expliquent leurs formes. A dr., le hameau de Cambon. Sur l'autre rive, tout en haut, le Pas de VArc, et quelques min. plus loin, le pont naturel dit Baousse del Bid (27 m. sur 25). On passe le rapide dit Petit Pas de Souci. A g., le hameau- de la Sablière que domine le pic de Cinglegras (1000 m.). On franchit le grand rapide dit «Roi des Rapides», en
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face du cirque de St-MarceUin (rive dr.), où se voient Permitage du même nom et les maisons du McLS-de-la-Font. A g., le hameau de Plaisance, et la gorge s'élargit pour former le bassin du Rozier. On dépasse les ruines de Pane, pont détruit par la grande crue de 1900 (v. p. 357) et débarque au nouveau pont de la Muze.
Le Bozier (390 m.; Gr.-H. du Rozier, ouv. du 15 avril au 15 oct., 40 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 3.50 et 4, p. 8 à 10; H. des Voyageurs ou André Rascalou, 20 ch. de 2 à 3 fr., rep. 1, 3 et 3, p. 6 à 7), à g., au confluent du Tarn et de la Jonte, est un bon centre d'excursions. Là localité s'étend au pied du curieux rocher de Capluc (610 m.; belle vue), surmonté d'une croix; on y monte en
1 h., à la fin par des échelles en fer.
Sur la rive g. de la Jonte, relié par un pont au Rozier, se trouve
le village de Poyreloau que domine une vieille tour; derrière, le
vieux château de Triadou.
ExcuBSiOHS DU BozDCB-PxTBBiiKAu: MùntpMier-UrVieuXy v. ci-dessous ; ermitage de 8t-Michd et chaos du Bajol^ v. p. 860 ; vallée de la Jonte (grotte de Dàrgilan et Meyrueis) et Aigoual^ v. p. S61-862.
m. Du Bozier à Millau.
A. Par Aguessac: 22 kil.; voit., 15 et 20 fr. (8 ou 5 pers.); trajet en 2 h. ^/g. On peut s'arrêter à la station d^ Aguessac; le trajet dure alors ^li h. de moins, mais coûte le même prix. Courrier, deux fois par j., en
2 h. jusqu'à Aguessac, en S h. jusqu'à Millau; prix 2 fr.
La vallée du Tarn est encore intéressante, mais beaucoup moins que dans la partie supérieure. Le causse Noir (v. p. 353) forme, à g., des murailles grandioses, qui atteignent env. 480 m. de hauteur. — 4 kil MoètuéjouLsy à dr. sur une hauteur, avec un vieux château. A g., isolée au bord du Tarn, Véglise St-Pierre, édifice intéressant du xn« s. — 6 kil. Boyne; à dr., la route de Ohanac (45 kil. 5 ; p. 342), traversant tout le causse de Sauveterre. — 10 kil. Rivière, bourgade dominée par le rocher (556 m.) et les énormes ruines de Peyrdade (847 m.), où il y a des grottes servant à la fabrication d'un fromage genre Roquefort (v. p. 345). Sur la rive g., le village de la Cresse. — 15 kil. Aguessac (p. 344). — 22 kil. MiUau (p. 344).
B. Far Montpellier-le- Vieux : 82 kil. 5; voit. (1 & 5 pers.), 28 fr. ; trajet en env. 7 h. (visite de Montpellier-le- Vieux comprise). A la Roque- Ste-Marguerite, on peut utiliser les voit. publ. venant de Kant (v. p. 845).
La route traverse la Jonte et Peyreleau (v. ci-dessus) et monte, au S., en lacets (raccourcis), sur le causse Noir (v. p. 353), qui doit ce nom à la couleur sombre de ses pins sylvestres rabougris. Belle vue en arrière sur les gorges du Tarn.
7 kil. Bifurcation: à g., la route de Lanuéjols ; en face, la nouvelle route de la Roque-Ste-Marguerite ; à dr., le chemin muletier du Maubert (v. p. 360). Les voitures attendent ici les voyageurs qui ont été visiter Montpellier-le- Vieux.
La route de Lanuéjols (24 kil. du Rozier; p. 362)), passe, 4 kil. plus loin, à Vermitage de Si-Jeavrde-Balme (xi«-xin« s.), d'ot un sentier conauit
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an N. au ravin des Paliès, ^ni descend vers la Jonte; on arrive & un *point de vne superbe, d'où se voient, au-dessus d'un précipice, sur des rochers isolés, les ruines de Vermitage de 8t-Michél, du x« s., a 8 h. du Rozier feuide nécessaire), et G[ui offre aussi une très belle vue sur la vallée de la Joute. Le haut du ravin, le cirque de McuUisse, est également très curieux. — De St-Jean-de-Balme, on va aussi & St-André-de-Vezines (aub. ; v. p. S62), situé à 2 kil. 5 au S., au milieu du causse Noir; 1 h. plus loin au S.-O., sur le bord g. du riou Sec, se trouvent les Roques-Altes («roches hautes»), sorte de forteresse naturelle dont les principaux rochers atteignent &0 à 60 m. de haut. Tout près, le chaos du *Rajol possède les plus fantastiques rochers des Gausses, suspendus au-dessus de la vallée de laDourbie (p. 845). Il faut env. 2 h. 1/2 pour descendre à l'O. dans le ravin et remonter (fatigant) en face au Maubert (v. ci-dessous).
Pour visiter Montpellier-le-Vieux, on prendra, à dr., le chemin muletier qui conduit en ^/^ d'h. au Maubert. — Le Maubert (816 m. ; ferme Robert, ch. 1 fr. 50, rep. 2.50), à 10 kil. du Rozier, est un hameau où l'on trouve un guide pour Montpellier-le-Vieux (indispensable; 3 fr. pour une pers., 2 fr. par pers. en plus).
Montpellier-le-Vieux, à 15 min. du hameau, est un vaste ensemble de rochers, donnant l'impression d'une ville en ruines, mais dont le pittoresque a été peut-être vanté à l'excès. Le plateau qu'il occupe, a env. 3 kil. 5 de longueur et 2 de largeur. Afin d'en avoir une idée d'ensemble, on fera bien de ne pas descendre d'abord dans les cirques, mais de continuer tout droit jusqu'aux rochers qui terminent au S. la voie d'accès, et de monter sur ceux de g., qui ressemblent à une citadelle et qu'on a nommés pour cette raison la Ciutad; on y a une *vue surprenante. On remarquera que le couloir par où l'on est venu, et la rue qui lui fait suite au delà des rochers, divisent Montpellier-le-Vieux à peu près en deux parties. Dans celle de g. (à l'E.), se trouvent quatre cirques: au 8., les Rouquettes; au N., le Lac, et au delà, à l'E., les Amats et la Citerne. Dans celle de dr., la MiUière, comprenant la VUlCj au N., et le Forurriy au S. Le cirque des Èouquettes est le plus petit,, mais le plus beau. Près des Amats, un rocher troué dit porte de MycèneSy une allée di^ obélisques y etc. *Vue grandiose du haut des murailles dans la direction de la Dourbie. — Il y a un aven (v. p. 353) entre la Minière et les Rouquettes.
De Montpellier-le-Vieux, les piétons peuvent descendre directement vers la Roque. On revient à la bifurcation mentionnée p. 359, si l'on veut suivre la nouvelle route, qui descend vers la Dourbie en empruntant l'étroite et pittoresque gorge du riou Sec (v. cidessus). — 13 kil. (du Rozier). La Roque Ste- Marguerite (400 m. ; hôt. Terminus, rep. 3 fr. et 3.50; guides ou mulets, 5 fr.), à 1 h.*/^ au S. du Maubert. Route en amont et ravin de St-Véran, v. p. 345. — 16 kil. Ravin du val Nègre, à dr., la plus belle partie en aval âe la Dourbie. Là aussi est la grotte d'Aluech. — 21 kil. Le Monna, où est le château de la famille de Bonald, et où sont inhumés le cardinal et le philosophe de ce nom. — 22 kil. 5. Massehiau. — 26 kil. 5. MiUau (p. 344).
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C, De Millau à Florao, par la vallée de la Jonte.
Cet itinéraire y entièrement desservi par des coarriers, permet de visiter, en même temps que la belle vallée de la Jonte, la remarquable grotte de Dargilan, et, en s'arrôtant & Meyrueis, de faire l'ascension de PAigoual.
I. De Millau à Meyrueis (l'Aigoual
48 kil. Voit, publ., deux fois par jour, en 5 h. Vai S ff>i du Bozier à Meyrueis, trajet en 3 h. à 8 h. i/g, 8 fr. — Voit, partie, du Rozier au sentier de la grotte de Dargilan, 20 fr.; trajet en 2 h. Vs*
De Millau au Mozier (22 kil), par Aguessac^ y. p. 359. — La route de Meyrueis remonte la rive dr. de la *vallée de la Jonte, caiion étroitement encaissé entre le causse Méjean et le causse Noir (y. p. 353), aussi sauvage et grandiose que celui du Tarn et qui offre également des rochers aux formes étranges, mais qu'on ne peut pas suivre en barque. Belle vue en arrière sur Peyreleau (p. 359). — 24 kil. A dr. (poteau indic), le *panorama des Terrasses, qui offre une belle vue plongeante. — 26 kil. Le Trud. Plus loin, sur l'autre rive, le MayniaL. — 30 kil. Les Douzes, au pied du beau rocher St-GervaiSj couronnée par une chapelle romane. — 34 kil. Movlin de Sourbettes. En amont, pendant 2 kil., la Jonte se perd entièrement en été. — 37 kil. A dr. (poteau indic), le sentier de la grotte de Dargilan.
La *grotte de Dargilan s'ouvre, à env. 850 m. d'alt., dans
le haut du causse Noir, sur la rive g. de la Jonte ; le sentier ci-dessus
y conduit en 50 min. (âne, montée 1 fr. 25, descente 1 fr.). Une
route va directement de Meyrueis à la grotte, en contournant le
causse (service autom., v. ci-dessus).
La grotte est exploitée par une société; le prix d'entrée est de 5 fr. Il faut payer en outre 1 fr. 50 au gardien, si l'on vent revêtir un costume spécial au-dessus de ses habits. Durée de la visite, 2 h. à 2 h. Va* — Frès de l'entrée, un chalet-rest. (déj. S fr. 50).
La grotte de Dargilan, découverte en 1880 et explorée en 1888 par M. E.-A. Martel, est bien aménagée et, depuis 1910, éclairée à l'électricité. Elle comprend trois branches mesurant ensemble 1600 m. de longueur. Ces souterrains renferment des salles à stalactites d'une grande beauté, celle entre autres dite le *clocher, qui a 20 m. de haut. La grotte de Dargilan est, avec le gouffre de Padirac (p. 230) et l'aven Armand (p. 362), ce qu'il y a de plus curieux en France dans ce genre.
La route du Eozier à Meyrueis continue à remonter la rive dr. de la Jonte.
43 kil. Meyrueis (702 m. ; hôt. : d'Europe ou Rey, 28 ch., rep. 3 fr., p. 6; de France), ville proprette de 1487 hab. (en 1911), dans une jolie situation, au confuent de la Jonte et du Butézon et au pied d'un piton dolomitique qui porte une chapelle. Tour de l'Horloge et maison du xvi« s. — Meyrueis est un bon centre d'excursions dans la belle vallée de la Jonte (v. ci-dessus).
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Boute directe de la grotte de Dargilan (7 kil. ; voit, partie, 10 fr.), V. p. 861.
A 10 kil. au S. de Meymeis, se trouve St-Sauveur-des-PourciUj qui a d'anc. mines de plomb argentifère et de enivre, et près de là, à l'E., la curieuse cascade de *Braxnabiau («beuglement du taureau»), de 14m. de haut, formée par le ruisseau du BorùieuVy qui se précipitait jadis par-dessus une muraille de roche calcaire de 100 m. de haut, mais qui a fini par se creuser dans cette muraille un cours souterrain. C'est la caverne de France la plus étendue, avec 6850 m. de ramifications, dont 700 m. pour la rivière intérieure, qui ressort dans un ravin de 100 m. de profondeur. On ne peut visiter que des parties du canal, en aval et en amont. L'entrée de ce coté n'est qu'à 10 min. de Camprieu (1100 m. ; hôt. Julien, rep. 3 f r. ; guide), village à 19 kil. de Meyrueis (18 par les raccourcis), et le ravin de Bramabiau se voit même de la route. Visite, Ifr.; pouib. au ^nide.
L' Aigoual (1567 m. ; v. p. 847), à 82 kil. au S.-E., se gravit de préférence de Meyrueis. Voit, partie, en 4 h., 85 et 80 fr. — On passe par Camprieu (10 kil. ; v. ci-dessus) et le col de la Séreurède (86 kil.), où ron rejoint la route du Vigan (v. p. 847). A pied (4 a 5 h.), l'ascension se fait surtout par un chemin qui passe dans la belle vallée du Butézon et laisse à dr. la route, puis le Stgnal de Montrefu (1406 m.). On aborde le sommet par le sud.
Db Mbyruxis a Sauclièrks: 40 kil. ; courrier, en 6 h., 4 fr. 50. — 11 kil. LanuéôoU (route du Rozier, v. p. 860), d'où l'on peut atteindre St-Afidré-de-Vezines (12 kil. ; v. p. 860), puis, par une belle descente en face dn_ Larzac (v. p. 845), la Roque^Ste-MarguerUe (20 kil. ; p. 860).
des grottes. La route menant à Gantobre (Millau; ~
81 kil. TrhvifiSy avec des grottes. La route menant à Gantobre (Millau ; 9 kil. ;
S. 845), dans la vallée de la Dourbie, n'est pas finie. — 88 kil. St-Jeanu-Bruel (522 m.; hôt.: du Commerce ou Yassas, du Midi ou Papillon), bourg de 1889 hab., sur la Dourbie, que traverse un vieux pont pittoresque. — 40 kil. Sauclières (p. 846).
Db Meyrubis a Stb-Ehimib: 29 kil., route de voit, par le plateau désertique du causse Méjean (v. p. 858), qui offre des paysages d'une sauvage grandeur. La montée sur le causse et surtout la descente sur Ste- Enimie sont des plus pittoresques. — Sur le causse, on laisse à g., à 7 kil. de Meyrueis, un sentier qui mène, 1 kil. 5 à g., à la groUe de Nabrigcu^ on l'on a trouvé beaucoup d'ossements d'ours des cavernes. A 1 kil. au N.-O. de là, au col du Dolmen (1000 m.), se trouve l'ouverture de l'aven Armand, découvert en 1897. C'est une des plus belles cavernes que l'on connaisse, contenant dans une seule salle de 100 m. de long env. 400 colonnes de stalagmites de 1 à 80 m. de hauteur, mais inaccessible jusqu'à S résent à cause d'un à pic de 75 m. (Louis Armand, au Roiier, possède es échelles de corde pour faire visiter, aux risques et périls des touristes). — 12 kil. La Parade, — 89 kil. Ste-Bnimie (p. 856).
U. De Meyrueis à Florac.
86 kil. Voit. pubL, deux fois par j., en 4 h., 4 fr. Voit, partie., 25 fr.
La route remonte la vallée de la Jonte jusqu'à Gatuzièreg (7 kil.). Vastes lacets. — 11 kil. Col de Perjwet (1031 m.). A 4 kil. à rO., sur le causse Méjean, le curieux chaos rocheux de Nimes-le- Vieux, trouvé en 1907 . — 17 kil. IVaissinet-de-Fattrqîies (985 m.). On descend dans la vallée du Tarnon, où Ton rejoint, aux Vanels (20 kil. 5), la route d'Anduze (v. p. 352), et l'on suit en aval la rive g. de la rivière. A g., les escarpements du causse Méjean 4 (v. p. 353), qui atteignent plus de 600 m. de hauteur. — 22 kil. J Vébron (662 m.), où il y a un vieux puits curieux. — 25 kil. SalgM (603 m.), avec un château du xvni« s. — 29 kil. Le Mazd. — 36 kil. FUn-ac (p. 352).
III. Excursions
Col de Riou, 899. — Pic de Viscos. le Monné, lac Bleu, le Cabaliros, 400. — Lac de Gauoe, pic Péguère, 401.
— Vallée de Marcadaou, pic de Balaïtous, 402. — Gavamie, par le refuge d'Ossoue, 408. — Pic de Chabarrou, le Vignemale, pics d'Araillë et de la Sèbe, 404. — Vallée de Lutour, pic d'Ardiden, 405. — Luz- St-Sauveur, par le' col de Riou ; Gèdre, par le col de Culaous, 406.
64. Luz, St-Sauveur et leurs environs .... 406 I. De Lourdes à Luz et à St-Sauveur (Barèges) . . 406
III. Excursions
Pics de Viscos, de Bergons, de Néré, 408. — Cirque de Troumouse, 409. -^ Pics de la Munia, Gerbats, des Aiguillons, de Campbieil, vallée d'Aure, 410. — Cirque de Gavarnie, 411. — Brèche de Tuquerouye, 412. — Mont Perdu, Cylindre, vallée d'Arazas, 418.
— Brèche de Roland, col du Taillon, pic du Marboré, le Vignemale, le Piméné, 414.
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II. Bagnères-de-Luchon
Cascades de Juzet et de Montauban, tour de la vallée de Luchon; Oastelvieil, 434.
HT. Excursions " . . 434
Lac d'Oô, 434. — Port d'OÔ, 436. — Portillon d'OÔ;
Sics de Houre^ade, de Oéciré, de Monségu, 486. — Le [ontné, pic d'Auténac, Superbagnères, 437. — Vallée du Lys et Bue d'Enfer, 488. — Lac Vert; pics de Bacanère, de Burat, de Poujastou, 489. — Vallée d'Aran, Ports de Vénasque et de la Picade, 440. — Ool de la Olère, 441. — Pic de l'Ëntécade, 442. — Pic de Néthou, 443. — Pic Peseta, 444.
De Toulouse à Foix, Tarascon, Ussat et Ax (Bourg
Madame) 448
De Pamiers à Moulin-Neuf; de^oix à Massât, 449. — De Foix à Quillan; de Tarascon à Vicdessos, 450. — Montcalm; pic d'Estax, 451. — Pics Saquet, St-Barthélemy, 462. — Pic de Tarbézou; d'Ax à Quillan, à Axât, à Bourg-Madame; puy de Oarlitte, 453. — D'Ax à Andorre et à la Seo-de-Urgel, 454, 455.
De Perpignan à Bourg-Madame. Villefranche-de
Conflent (le Vemet). Le Canigou 466
Vallée de la Taurinya; de Prades aux bains de Molitg et au Oanigou, 467. — DeVillefranche au Vernet, 468.
— Le Oanigou, 469. — G-orges de Carança, 470. — Ermitage de Font-Romeu, 471. — Réservoir des Bouillouses ; de Mont-Louis à Bourg-Madame, par la route de la Solane; ermitage de Nuria, 472. — Llivia, le Puigmal, 478. — De Puyeerdaà RipoU; de Bourg-Madame aux Escaldes; puy de Garlitte, 474.
De Bayonne à St-Sébastien
54 kil. Trajet en 1 h. 50 à 3 h. 10 (2 h. par le « Sud-Express » ; v. p. xiv). Prix: 6 fr. 25, 4 fr. 40 et 2 fr. 75; jusqu'à Lrùn, où l'on change de voiture (v. p. 869), 4 fr. 25, 2 fr. 90 et 1 fr. 90. Trajet intéressant. Wagon-restaur. jusqu'à lrùn à l'express du matin (prix, v. p. xinj. — L'Espagne compte
Ïtar pesetas (piécettes) et cenMmos équivalant aux irancs et centimes, mais a monnaie espagnole subissant une notable dépréciation par rapport à lu monnaie française, on fera bien de se munir d'argent espagnol chez un changeur à Bayonne (p. 271) ou aux gares d'Hendaye ou d'Irùn («cambio de monedas»). On évitera toutefois d'en trop prendre, parce qu'on ne pourrait nullement s'en servir en France au retour et serait obligé de
Sasser de nouveau chez un changeur^ où le change serait défavorable. — *n fera bien aussi d'emporter le moins possible de bagages, à cause de la douane, qui est sévère à lrùn.
La BOUTS HATiOHAiiB ost très belle entre Biarritz et Béhobie (28 kil.), village français sur la frontière, à 8 kil. d'Hendaye (v. p. 279).
De Bayonne à la Négresse (10 kil.), v. p. 275-276. — Puis, à dr., le bois de Boulogne de Biarritz, avec le lac Mouriscot (p. 279), et la mer. Tunnel. A g., les Pyrénées.
15 kil. Bidart. La voie s'est maintenant rapprochée de la mer qui présente bientôt un très beau coup d'oeil.
17 kil. Guéthary (hôt.: de la Plage, 40 ch. dep. 3'.fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 9; Juzan), où il y a un établissement de bains de mer. Belle vue aussi à g. sur les montagnes que domine la Rhune (p. 367). En arrière, à dr., Biarritz.
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23 kil. St-Jean-de-IiUZ. _ hôtels. Sut la plage, de 1" ordre : *Golf-Hôtd Beau-Rivage (100 ch. dep. 5 fr., avec salle de bains dep. 10, rep. 1.60, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 12, onm. 76 c); *Modern Hôtel (100 ch. dep. 6 fr., déj. 4, dîn. 5, v. n. c, p. dep. 12, omn. 60 c); *Gr.-H. d'Angleterre & de la Plage (140 ch. dep. 6 fr.. rèp. 1.60, 3.60 et 5, p. dep. 12 ou 10, omn. 60 c.). — En ville: U. de la Poste, rue Gambetta, 85 (ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.60, p. dep. 7 ou 8); H. de la Côte-Basque, rue Tourasse, 10 (ch. 3 fr., rep. 2.50 et 3, p. dep. 7); H, de Paris, en face de la gare (20 ch. dep. 2 fr. 60, rep. 2.60 et 3, p. dep. 7); H. du Commerce, boni, des Pyrénées, près de la gare (24 ch. dep. 2 fr. 26, rep. 2.60, p. dep. 7.25).
feôTBLS-PENSiONS : VHUi Bel- Air (Miss Stewart), sur la plage (24 ch., p. dep. 8 fr,); Villa de V Océan, rue des Bains (23 ch., p. dep. 7 ou 6 fr.). — Il y a en outre des maisons meublées.
Postes et télégraphes, rue Tourasse, près de la place Louis XIV.
Bains de mer: cabine, 36 c. ; costume, 20 c. ; peignoir, 15 c. ; serv., 5 c.
Casino: entrée, 1 fr. ; journée et soirée, 1 fr. 50. — Golf: Golf-Club de St-Jean-de-Lus, Golf-Club de la Nivelle, Golf-Club de Ste-Barbe.
St-Jean-de-lMZ est un petit port paisible de 5372 hab. (en 1911), sur la baie du même nom et à dr. 4e rembouchure de la Nivelle. Ses bains de mer sont de plug en plus fréquentés, surtout par les Anglais ; on y va augsi en hiver.
St-Jean-de-Luz, situé dans le pays basque (v. p. 272), a joui d'une assez grande prospérité du xiv^ s. au milieu du xvii«; elle a eu jusqu'à 12000 hab., dont 3000 occupés à la pêche de la baleine dans le golfe de Gascogne et à la pêche de la morue. Mais la baleine ayant disparu du golfe, la France perdu Terre-Neuve et la mer compromis la sûreté du port, au point qu'une partie de la ville fut détruite par les eaux an xvni* s., la décadence est vite venue. On a bien essayé de protéger l'entrée de la baie par des digues, mais la Mer est si terrible sur cette <KCÔte de fer» qu'elle a complètement anéanti dans une tempête, en 1822, une digue de -140 m. de long, 15 m. de large à la base et 10 m. de haut. Des travaux encore plus considérables ont été exécutés depuis 1863 à la pointe du Socoa, et ils ont résisté jusqu'à présent. — St-Jean-de-Luz a été témoin du mariage de Louis XIV avec l'infante Marie-Thérèse, en 1660.
L'avenue de la Gare laisse àg.lepontdeCiboure (route d'Espagne) et le port, à dr. le nouveau boul. Victor-Hugo et la place Pluviôse, et aboutit à la place Louis XIV. Sur celle-ci, à g., au n» 5, la maison Louis XlVy ainsi nommée parce que le roi y logea lors de son mariage (v. ci-dessus). C'est une construction assez originale du XVI® s., avec deux tourelles carrées en encorbellement. Plus loin à g., sur le quai, la maison de V Infante, du xvii® s., avec 4es tours carrées aux angles et deux étages d'arcades du côté du port (à l'intérieur, qu'on peut visiter, deux tableaux de Gérôme relatifs au mariage de Louis XIV). — De la place Louis XIV, à dr. en arrivant, part la rue Gambetta, à g. de laquelle on voit bientôt Véglise St- Jean, du xm® s. Comme toutes les églises basques, elle a trois étages de tribunes en bois pour les hommes, les places de la nef étant réservées aux femmes. Il y a au fond un grand retable tout doré, dans le genre espagnol, et garni de vingt statues. A dr. dans la rue, comme curiosité, trois maisons que recouvre une même toiture.
La rue' Garât, qui passe derrière le chœur de l'église, mène directement à Isl plage, où se trouvent, à dr., le casino (v. ci-dessus) et Vétablissemerit des bains. La baie, presque circulaire, est en par-
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tie fermée par des digues, entre la pointe Ste-Barbe, à dr., et le petit port du Socoa.(v. ci-dessous), à gauche. Au delà de l'établissement des bains, la digue-promenade, transformée en boulevard, laisse à dr. le boul. Thiers et conduit plus loin à la. pointe Ste-Barbe O/^d'h. ; belle vue). Le boulevard Thiers ramène vers la rue Gambetta, d'où l'on regagne le centre de la ville à droite.
Par le pont mentionné p. 366, on arrive à Cïboure, village à g. de l'embouchure de la Nivelle, avec de curieuses maisons basques et une belle église ; de là, on longe le port à dr. pour aboutir à la grande digue du Socoa. Falaises schisteuses, où il y a des grottes, un vieux fort, auj. poste de douaniers, et un sémaphore. Belle vue.
Db St-Jbak-db-Luz a la Rhuwe, excursion intéreasante d'env. 7 h., aller et retour (4 h. de montée). Une route exposée au soleil conduit au S.-B. par la vallée de la Nivelle jusqu'à Ascain (7 kil. ; voit. publ. ; rest. à la Rhune, simple mais bon), où l'on se procurera guide et mulets (10 fr.). On traverse le village et monte à dr. par un chemin pierreux pendant Va h., par le versant N., tourne à dr. pour arriver i/g h. plus loin à un chalet, tourne à g. à 1 h. de là, après un second chalet, et gravit le sommet en zigzag. La Rhune ou Larrune (900 m.), la première montagne importante à l'extrémité 0. des Pyrénées, sur la frontière, offre une *vue superbe (table d'orientation), s'étendant sur les vallées du N.-O. jusqu'à l'Atlantique, et de rO. à l'E. sur une série de montagnes depuis la Haya jusqu'au pic du Midi de Bigorre (p. 417), à env.'150 kil. de distance en ligne droite. — La Rhune, sur laquelle on avait élevé des fortifications, fut l'objet de combats acharnés en 1813, lors de l'invasion des armées angloespagnoles. Le général Clauzel dut l'abandonner lorsqu'il se vit tourné à l'E. par les Espagnols et menacé à l'O. par Wellington.
Le chemin de fer traverse ensuite la Nivelle. — 25 kil. Urrugne (3048 hab.), avec une belle église du xv® s., dont le cadran solaire porte l'inscription mélancolique: «Vulnerant omnes, ultima necat» (toutes blessent, la dernière tue). Puis un tunnel de 404 m., et on arrive dans la vallée de la Bidassoa, qui présente un coup d'oeil magnifique. A g., sur le territoire espagnol, la Haya, reconnaissable à ses trois pics (v. p. 369) ; à dr., un beau château moderne, la plage d'Hendaye, le lit très large et sablonneux de la rivière et la pittoresque Fontarabie (p. 368), dominée par le Jaizquibel.
35 kil. Hendaye. — Bon buffet (rep. s fr. et 8.50). — Hôtels. En ville: de France & d'Angleterre (ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.25, 3.50 et 4, p. dep. 10, omn. 75 c), Iinatz (40 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 8.50 et 4, p. dep. 9, omn. 50 c), tous deux convenables. Sur la plage (v. ci-dessous): Gr.-È. EskualduTuif ouv. en 1911, installation moderne (150 ch. dep. 12 fr., rep. 1.50, 5 et 7, v. n. c, p. dep. 20, omn. autom. 1); Continental & de la Plage (50 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 3.50 et 5, v. n. c, p. dep. 12.50, omn. 1); Central (26 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1, 3.50 et 4, p. dep. 9).
Tramway élkctr. de la gare en ville (10 c.) et à la place (25 c). . — Tramw. électr. de Hendaye à Biarritz (p. 276) en construction. — Voit. DB place: de la gare en ville, 1 à 2 fr.; à la plage, 2 fr. à 2.50.
Hendaye, en esp. Hendaya, dernière stat. française, est un gros village dénué d'intérêt, à 10 min. de la gare. Il s'y fabrique une liqueur renommée. Ses hain^ de mer (hôt., v. ci-dessus) sont env. 2 kil. plus loin, à l'embouchure de la Bidassoa. Sur la plage, qui est belle et bien exposée, un grand casino dans le style mau-
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resque. Sanatorium de la ville de Paris pour enfants. Vu jeu de golf est installé depuis 1911 dans le parc d'Abbadia.
^Excursion a Fostarabii: (S.à 4 h.). Pour y aller d'Hendaye, en traversant la Bidassoa, il faut monter au bourg (tramw., y. p. 867), afin de trouver une barque (prix à débattre avec le batelier; 2 n. par pers., aller et retour). Le trajet en chem. de fer et tramway, par Irûn (v. ci-dessous), est moins intéressant. La Bidassoa a env. 1 kil. de largeur à cet endroit (à dr., la maison de Pierre Loti), et elle en atteint 4 à son embouchure, à peu de distance, entre la pointe Ste-Atme et le cap du Figuier (Espagne: en esp. cabo de Higuér), Cette rivière forme, sur une longueur de 15 kil., la frontière entre la France et l'Espagne. En amont, au delà du pont international (v. ci-dessous). Vile des Faisans on de la Conférence, territoire neutre où eurent lieu diverses entrevues de souverains et d'ambassadeurs de France et d'Espagne et où fut entre autres conclu, en 1659, le traité des Pyrénées (monument commémoratif).
Fontaxabie, en esp. FuenteirraJ)ia (hôt. : Concha, Pefiôn Cantàbrico, à la plage; Mouriscot, près de la puerta Mayor, déj. S, pens. dep. 7 p.; casino, au même endroit), est une petite ville dont la population basque (v. p. 272 ; 988 âmes) est très curieuse à observer. Ano. place forte de la frontière, souvent assiégée, conquise et bombardée, elle présente l'aspect pittoresque d'une vieille ville espagnole aux rues étroites avec maisons massives ornées d'armoiries, de balcons en fer forgé et de toits saillants. De la puerta Mayor , petite porte timbrée des armes de la ville, la rue principale ou calle Mayor monte & l'église et au château. Jjéglisej de style gothique, a un portail de la Renaissance et un campanile du xvii* s. L'intérieur présente la profusion d'ornements qui caractérise les ^lises espagnoles: retables sculptés et dorés, etc. Le cliMeaUy dit palacio de Carths V, est en partie en ruine et vide à l'intérieur (entrée, 25 c); la partie la plus ancienne, regardant la Bidassoa, remonte au xn* s. ; cour pittoresque; belle vue de la terrasse. On visitera aussi la catte de las Tiendas (rue des Boutiques), en face de la tour de l'église, la caUe Pampinotf la 1^ à g. de la précédente, bordée de maisons de bois, et la ccdle de Fuentes y Gorgot qui ramène à la calle Mayor. — Le 8 sept., Fontarabie commémore par une fête populaire la levée du siège que le Grand Condé avait mis devant la ville en 1688. Une procession se rend alors à VErmita de Guadelupe, située à 1 h. à l'O. sur le versant du Jaizquibel (v. ci-dessous); costumes originaux, danses basques et musique caractéristique, avec tambourin et flûte à trois trous (v. aussi p. 885). Le fuerte de Giiadelupe {îoii; ne pas prendre de croquis) est occupé par une petite garnison. — On peut continuer en suivant la croupe de grès dénudée du mont Jaizquibd (550 m.), couronné par un fort délabré (fierté Enrique) et, en ayant constamment la vue des monts Oantabres à g. et de l'Océan à dr., descendre sur Pasajes (8 & 4 h.; p. 869).
Après Hendaye, on aperçoit de l'autre côté de la Bidassoa: à dr., Fontarabie et le cap du Figuier (v. ci-dessus); en face, la Pefta de Haya (p. 369). A g., dans la rivière, l'île des Faisans (v. cidessus). Plus loin, au S.-E., l'Ermita de San Marcial (p. 369). On passe le pont international de la Bidassoa, long de 130 m., dont le milieu forme la frontière entre la France et l'Espagne, et l'on se trouve dans la province basque de Gmpûzcoa (v. p. 272).
38 kil. Irûn. _ Buffet. — Hôhels: Palace H.j paseo de Ool6n, 8-10, Casino de la Amistad, avec restaur., plaza de la Oonstituciôn, bons tous deux ; H. de Bayonne, près de la gare, simple. — Tbamwats : de la gare à la plaza de la Oonstitnciôn, 10 c. ; pour Fontarabie (v. ci-dessus), en 20 min., 25 c. (peu de trains; à pied, 40 min.).
Irûn est une ville de 5799 hab., assez moderne, et dans un site
charmant, à 10 min. de la gare. L'église, consacrée à Nuettra
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Senora dd Juncal (K.-B. des Joncs), date de la Renaissance. C'est un édifice sans ornements avec une nef longue de 43 m., sur 28 m. de large, un autel surchargé de décorations (retablo) et quelques tombeaux, entre autres celui de l'amiral Pedro de Zubiaur, de 1568. L'hôtel de ville (casa conaistorial), sur la plaza de San Juan ou de la Constituciôn, date du xiv« s. Jolie vue de VErmita de San Marcialy ermitage proche de la ville. — Visite de la douane. Changement de voitures, la voie ferrée étant plus large en Espagne qu'yen France (1 m. 74 au lieu de 1.44). Pour les voyageurs venant d'Espagne, le changement n'a lieu qu'à Hendaye. Monnaie espagnole, V. p. 365.
La Pefta de Haya ou dd Aya^ en fianç. Troia-CouronneSt au S. d'Irûn, est un pic de granit dentelé et visible de très loin. On monte aisément d'Irûn, en S à 4 h., jusqu'au point géodésic[ue 816 m.; on peut même aller à cheval, en 2 h. ^/2 , jusqu'à la prairie dite Pradera de iMisangu. L'ascension du plus haut sommet (832 m.) est réservée aux bons grimpeurs. La vue sur les monts Oantabres de la Navarre à l'E. et au S., sur les vallées d'Irûn et d'Oyarzun, St-Sébastien, l'Océan et la côte de France, est justement célèbre.
A env. 6 kil. au S.-O. d'Irûn, sur la route d'Oyarzun qui se détache à g. de- la grande route de Renteria à 2 kil. 5 d'Irûn, s'élève à dr., non loin d'une anc. chapelle, un haut bloc de granit, où les contours d'un cavalier ont été grossièrement gravés. C'est la pierre tombale d'un soldat cantabre, dont le nom (UlbèUesonis), en caractères du i«' s. apr. J.-C, se lit au-dessous du cavîdier.
D'Irùn, le train court au 8.-0., en longeant à dr. le Jaizquibel (p. 368), et traverse un joli pays ondulé avec des arbres fruitiers et des caserios (fermes) basques. Tunnel du col de Gainchv/risqtieta. — 48 kil. LezO'Renteria (rest. Oarso-Ibai, déj. 5 p., et d'autres, près de la stat. terminus du tramw. de St-Sébastien, p. 370), station pour LezOj où il y a un Christ miraculeux (fête le 14 sept.), et pour Renteria sur VOyarzun, l'anc. Oarso, nom qui était aussi celui de la ville située sur ses bords.
Le train franchit l'Oyarzun sur un pont à treillis étroit, traverse en tunnel une presqu'île, où est la fonderie de plomb de Capuchinos, et atteint la magnifique haie de Passages (Pasajes), qui est presque entièrement fermée et ressemble à un lac alpestre.
50 kil. Pasajes (en franc, les Passages), jadis important port de commerce d'où partaient aux xvi«-xyin« s. les baleiniers basques et où La Fayette s'embarqua en 1776 pour l'Amérique, devint plus tard un simple village de pêcheurs; c'est auj. une localité industrielle de 789 habitants. La gare se trouve dans le quartier à^Ancho, de création récente, qui se rattache au vieux quartier de San Pedro (Fonda del Puerto, pens. 5 p.). Sur la rive dr. de l'Oyarzun, San Jtban (rest. Càmara), avec la maison où demeura Victor Hugo en 1843, transformée en une sorte de musée-souvenir par MM. Paul Deroulède et Marcel Habert. Au S., les forts de San Marcos et de Choritoquieta. Sur la rive E. de l'entrée très étroite du port, le fuerte de Santa Isabel, qui est délabré.
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La ligne suit sur une jetée la rive 0. de la baie et traverse plusieurs collines. A g., Mza; à dr., le mont Ulia (p. 373) et, au pied, le Barrio de Gros (pi. GHl-2), faubourg E. de St-Sébastien.
66 kil. St-Sébastien (San Sebdstiân). — Garbs: i, estaciôn dd Norte{j^. G H 8; p. 371; buffet, avec ch., déj. 8 p., dîn. S.60); 2, estaciôn de Btîbao (pi. F 4), pour la ligne à voie étr. ae ce nom. A la première gare, stationnent les omnibus des hôtels (une pers. 1 p., colis a la main iusqu'à 10 kilos 50 c, malle jusqu'à 80 kilos 1 p.), ainsi que les voit, de place (v. ci-dessous).
Hôtels (du 10 juillet au 1" oct., prix plus élevés): *H. Continental (pi. a, F 8), paseo de la Goncha (vue), avec une dépendance (150 ch. dep. 7 p., rep. 2, 6 et 7, v. n. c, pens. dep. 20); H, Maria CrisUna (pi. i, G 2), paseo de la Zurriola, ouvert en 1912 (200 ch. dep. 4 p., rep. 2, 6 et 8, V. n. c, pens. dep. 15); *H. du PcUais (pi. b, F 8), av. de la Libertad, 21, fermé en hiver (100 ch. dep. 5 p., rep. 2, 6 et 8, v. n. c, pens. dep. 15 à 20) ; *H. de Londres éb ^Angleterre (pi. c, F 8), paseo de la Coucha, 1 (vue; 100 ch. dep. 5 p., rep. 2, 5 et 6, pens. dep. 18); *H. Ezcurra (pi. d, Gt 2), paseo de la Zurriola (pens. dep. 15 p.) ; — H. Èeina Victoria (pi. g, G- 8), calle de Prim, 2, au coin de la calle de San Martin) ouv. d'avril à nov. (50 ch. dep. 5 p., rep. 1, 4 et 5, pens. dep. 12.50); H. de France (pi. e, G 2), calle de Gaminos, 8, bon (50 ch. dop. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, pens. dep. 10 ou 12); H, Ursiûa, calle Easo, au coin de la calle del Principe (pi. F 8 ; mêmes prix) ; H. de Paris, calle de Fuenterrabia, 11, au coin de la calle del Principe (pi. F 8; 88 ch. dep. 3 ou 5 p., rep. 1, 4 et 5, pens. dep. 10 ou 12); Family -H. (pi. h, F S; français), calle Miramar, 4, avec rcstaur. et pâtisserie (pens. dep. 17 p.); H. Berde^o (pi. f, G 8), calle de Guetaria, 7 (voyageurs de commerce); H, Central, Alameda (tO ch. dep. 4 p., rep. 1, 4 et 5, pens. dep. 10); La Perla, ealle de Fuenterrabia, 36 (pi. G S; pens. dep. 10 ou 15 p.); H, Nica (pi. k, £4), calle de Zubieta, 56, et sur la Coucha (mêmes prix); H. Arafia, calle de Easo, 8 (pi. F 8-4); H. de Biarritz, calle de Guetaria, 8 (pi. G 8); H. Albeniz, callo de Vergara, 16 (pi. G 8).
Restaurants: casino (v. ci-dessous; rep., avec entrée, 6 et 8 p., V. n. c); Bourdette (franc.), av. de la Libertad, 85 (déj. 3 p. 50, dîn. 4); Urbana, plaza de Guipùzcoa, 15 (déj. 4 p.).
Cafés: Novdty, Âlameda, 15 (prix élevés); C. Oriental, Alameda, 6, à la stat. terminus du tramway (v. ci-dessous) ; C. Kutz, Alameda, 28, au coin de la calle de Garibay (très fréquenté), et au coin des rues San Martin et Urbieta: C. dd Norte, Alameda, 7; C. Royalty, av. de la Libertad, 1 et 11; (/. dd Rhin, av. de la Liberta, 18; C. Guipùzcoa (cercle français), plaza de Bilbao. — Brassbrib: Cerveceria Alemana (Kutz), près de la route de Pasajes (pi. H 2), non loin des arènes, avec jardin.
Voitures de place (coches de punto) : en ville, la course, voit, à 1 chev.. 1 p. à 1.60; voit, à 2 chev., 1 à 2 p.; l'heure, 2 ou 8 p.: hors de ville, taire prix. — Taxi-autos (coches automôviles) : jusqu'à 1 kil., 1 p. 25; puis 10 c. par 100 m.; attente, 25 c. par 5 min.; le double lors de certaines fêtes.
Tramways électriques : du coin N.-O. de l'Alameda (pi. F 2) i Ategorrieta (hors pi. H 2), t. les 7 min. ; à Renteria (hors pi. H 2; ç. 869), par Ategorrieta et Pasajes, et à Venta-Berri (hors pi. B4), par Antiguo, t. les V* d'h. (10 à 80 c); au funiculaire du mont Igueldo (pi. B8; p. 872), par Antiguo, t. les 10 min. (20 c. ail. et ret.) ; au mont Ulia (hors pi. H 2 ; p. 873), t. les 20 min. (1 p. 50 ail. et ret.); — de la calle de Elcano (pi. F 2) a Uemani (hors pi. G 4), t. les 25 min.
Postes (correo; pi. F 2), plaza de Guipùzcoa, à la Diputaciôn. — Télégraphes (pi. G 8), au coin des rues San Martin et Guetaria.
Casino (Qran Casino Easonense, pi. F 2 ; ouv. toute l'année), avec terrasse, restaur. (v. ci-dessus), salles de fête, de lecture et de jeu; dans la saison, concerts de 5 h. à 7 h. et de 9 h. «/s à 11 h. du soir; entrée 1 p..
Sï-SÉBASTIEN. C P- ses. - IV. R. 57. 371
après 7 h. du soir 1 p.'50, les soirs de bal ou do fête, S p. Abonnements: un mois 15 p., trois mois 30 p., saison d'hiver 50 p., saison d'été 70 p. — Concerts aussi à l'Alameda (v. ci-dessous).
Théâtres: Teatro principal (pi. F 2), calle Mayor; Teatro Victoria Evgenia (pi. FG2; p. 872), pasoo de laZurriola; Teatro Circo (pi. F 1), calle de Soraluce (spectacles divers). — Jeux de pelote basque (juegos de pelota): Fronton de Atocha (pi. H 2-8); Jai-Alaij à côté des arènes (pi. Hl). — Courses de taureaux, les dim. du l" août au 15 sept., aux arènes, v. p. 878; location de billets (2 à 20 p.), calle de Elcano, 5.
Baibs chauds: au casino (p. 870; 2 p.), à la Perla del Océano (pi. £4) et calle de San Juan, 18, en face de la Pescaderia (pi. F 2; p. 872). — Bains de mer: sur la playa de Baflos (pi. EFS-4; 25 c, avec linge 50 c), sur la playa dél Antiguo (pi. BC8-4) et sur la playa de la Zurriola (pi. C 1-2). Les cabines sont traînées jusqu'à place par des bœufs.
Banques: Crédit Lyonnais, au coin de l'av. de la Libertad et de la calle Miramar; Société Générale, au coin des rues Miramar et Ândia; Comptoir National d'' Escompte de Paris, au coin des rues Hemani et Penaflorde; B. d'Espagne, calle de Garibay, 26; J. Bruneté C'«, av. de la Libertad, 20. — Changeur (cambio de monedas; v. p. 865): J. Garbayo, calle de Garibay, 36.
Librairies: A. Aramburu, Alameda, 21; F. Jomet, calle de Elcano, 2 (agence de la C*« des Wagons-Lits); J. Lôpez, calle do Churruca, 6.
Consulat de France, calle de San Martin, 24. — Syndicat d'initiative (Sindicato de Iniciativa y Propaganda), Alameda, 14.
St' Sébastien J l'anc. Donostiya ou Iruchulo des Basques, ville d'env. 49000 hab. (en 1911), est le chef-lieu de la province espagnole de Guipùzcoa (v. p. 272) et la résidence d'été de la famille royale. Ses bains de mer sont le rendez-vous de la haute société espagnole ainsi que d'un grand nombre d'étrangers.
La ville occupe un site très pittoresque, en partie dans une presqu'île du golfe de Gascogne, au pied du mont Urgull (p. 372), anc. île rocheuse, et sur des alluvions entre l'embouchure (Aa) de l' Urumea à l'E. et la baie de la Concha à l'O. Prise le 31 août 1813 par les troupes anglaises, espagnoles et portugaises, commandées par Graham, la ville fut incendiée, et les Français, qui occupaient la forteresse de l'UrguU, sous les ordres du général Rey, durent capituler. Les fortifications ont été rasées en 1866. Depuis lors, une nouvelle ville avec de larges rues et de belles promenades à la végétation luxuriante s'est développée au S. de l'Alameda (v. p. 372). Courses de taureaux, v. p. 373.
La gare {estaciôn del Norte; pi. G 3) est sur la rive dr. de r Urumea, rivière qui fut canalisée en même temps qu'on créait le quartier neuf de l'autre rive (v. ci-dessus). Il y a deux ponts sur cette rivière: le pitente Maria Cristina (pi. G 3), inauguré en 1905, près de la gare, et le picente de Santa Cafalina (pi. G 2), plus bas, près de la Zurriola (p. 372). Du second pont, la large avenida de la Libertad (pi. G F 2-3) mène à la Concha.
La *Conolia est une magnifique baie, barrée au N.-O. par l'île de Santa Clara et encadrée au N.-E. par l'Urgull et à l'O. par le mont Igueldo (v. p. 372). C'est là que se concentre la vie balnéaire, et que se trouve le casino (pi. F 2; v. p. 370), imposant édifice bordé à l'E. par V Alameda («Boulevard») et au S. par le parc d^Alderdieder
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(mot basque qui signifie «belle place»), dont le prolongement est formé par le paseo de la Concha (pi. FE 3-4). La plage est excellente; la Caseta Real (pi. E4) renferme les bains de la famille royale. — La route prolonge le paseo à l'O. jusqu'au faubourg à^Antiguo (pi. AB 4; tramway, y. p. 370), en passant en tunnel sous le palacio de Miramar (pi. C4), jolie villa construite pour la famille royale sur les plans de l'architecte anglais Selden Wornum.
Le centre de la ville neuve est formé par la plaza de Ghiipûzcoa (pi. F 2), entourée d'arcades. Le hearn pcdcuiio delaDiputaciôn (pi. F 2) contient les salles des séances de la Diète provinciale (pourb. 50 c). L'escalier a un beau vitrail, exécuté à Munich d'après le dessin d'Echena, et qui représente Alphonse VIII confirmant les fuéros (franchises) du Guipùzcoa en 1202. — Au S. de l'avenida de la Libertad, un nouveau quartier (Barrio de Amara) s'est formé autour de V église du Bon-Pasteur (Buen Pastor; pi. F G 3-4), construction goth. terminée en 1897. Derrière l'église, le palais des Arts et Métiers (Escuela de Artes y Oficios, pi. G 4) renferme le musée d'art et la bibliothèque municipale (9 h. à 1 h. et 3 h. à 6 h.). — Sur le largo de la Zurriola (pi. 62), ont été inaugurés en 1912 le teatro Victoria Eugenia (pi. F G 2) et Vhôt Maria Cristina. Entre les deux, au milieu de beaux jardins, le monument d* Antonio de Oquendo, amiral basque, qui commanda la flotte espagnole contre les Hollandais en 1631 et 1639; c'est une œuvre de Marcial de Aguirre (1894).
Dans la vieille ville, la plaza de la Constituciôn (pi. F 2) est entourée de maisons à arcades. Des courses de taureaux v avaient lieu autrefois, ce qui explique les numéros qu'on voit aux fenêtres à balcons qui servaient alors de loges. A l'E., la Pescaderia (pi. F 2; marché au poisson). San Vicente (pi. FI), église goth. de 1507, qui a un curieux porche en forme de tour à l'O. et de grands contreforts, contient un retable richement orné de statues. La calle del 31 de Agosto conduit de là à Santa Maria (pi. EF 2), église du style baroque (1743-1764) qui a une riche façade.
En tournant à dr. derrière cette église, on accède par des marches aux sentiers qui contournent les versants à pic du mont Urgull ou OrguUo (135 m. ; pi. E 1) et offrent une très belle promenade. Le sommet (^4 d'b.) est couronné par le château de la Mata qu'on ne visite pas. Au N., à mi-côte, les tombeaux des officiers anglais qui succombèrent en 1813 (v. p. 371) et en 1836.
Du port (pi. E 2), on peut aller en barque ou, de juillet à sept., en bat. à vap., à l'île de Santa Clara (pi. 02 ; 50 c. aller et retour), où il y a un petit phare.
Le mont Ig^eldo (pi. A 2), situé à l'O. de la Oon«ha, se visite depuis août 1912 par le tramway mentionné p. 370 (trajet en 10 min.) et un funiculaire qui monte au sommet en 3 min. ^/^ (50 c. ail. et ret.). De la prison (cârcel, pi. B3), des chemins très
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raides y mènent en 40 min. An sommet, un )*e8tanrant et un casino, une vieille tour en ruine iforre Igueldo ; 184 m.) et un phare (faro; 120 m.), de 1855.
L'excursion au *inont Ulia (230 m.), situé à TE. de la ville, est à recommander. Le tramway mentionné p. 370 fait le trajet en 72 ^' Sii haut, près de la stat. terminus du tramway, un pavillonrestaurant (rep. 5 et 6 p., v. n. c). Yue magnifique, plus étendue . encore de la Pefia del Aguila, qu'on atteint en quelques min. par un funiculaire aérien, long de 280 m. (1 p. aller et retour).
Autres excorsions, v. Efmagne et Portugal^ par Bœdeker.
Les arènes (pLHl-2), dans le fauboarg de Gros, ont été ouvertes en 190S et peuvent contenir ISOOO personnes. C'est là que se donnent les courses de taureaux («corridas; toros de muerte»), dont les Espagnols sont si grands amateurs. Elles sont annoncées d'avance, même dans les régions limitrophes de la France, où l'on en donne aussi du reste de plus en plus (surtout à Bayonne, p. 271). La mise en scène et surtout les spectateurs, enthousiastes jusqu'à la frénésie, offrent alors à l'étranger, plutôt que les courses elles-mêmes, un spectacle indescriptible qn'on ne devra pas manquer de voir. On n'oubliera pas qu'il est très difficile de trouver à se loger ces jours-là à St-Sébastien.
L'intérêt qui s'attache à ces courses est dû en partie à l'adresse que doivent déployer les «toreros» et aux dangers de mort qu'ils y courent. L'«espada», qui doit mettre le taureau à mort, est ici un véritable personnage. Il porte un costume très élégant, qui est aussi plus ou moins celui de ses aides : veste de velours, culotte-maillot en satin rose, rouge, jaune ou bleu, gilet ouvert et brodé, cape de parade, qu'il remplace ensuite par un manteau de combat; chapeau spécial posé sur le front et retenant en arrière les cheveux tressés ou la perruque, etc. Une course présente trois phases principales, plus ou moins variées, selon les circonstances. Après l'entrée solennelle des toreros, au son de la musique, le taureau est introduit dans l'arène. Surpris par la lumière au sortir du «toril» et par la vue de la foule, déjà agacé par la touffe de rubans («divisa») aux couleurs de son élevage, qu'il porte entre les épaules, il attaque les «picadores», armés de piques («garrocha») et montes sur de
Sauvres chevaux qui sont généralement éventrés. Puis ce sont les «banerilleros», qui plantent dans le cou du taureau des dards barbelés enjolivés de rubans et le rendent furieux. L'«e8pada» s'avance enfin pour l'acte émouvant de la mise à mort («muerte»), tenant devant lui la «muleta») pièce d'étoffe écarlate sur laquelle fonce l'animal qui s'enferre et reçoit le coup d'épée final. Le taureau tombe et un attelage de mules empanachées vient renlever, pour faire place à un autre. — Les courses ïaTidaiseSi auparavant les seules tolérées en France sont données avec des vaches, non avec des taureaux; l'animal n'est pas mis à mort, et les exercices consistent principalement en sauts périlleux à pieds joints et à la perche exécutés par les «écarteurs».
De Bayonne à St-Jean-Pied-de-Port et
à Boncevanx.
Dk Batohhk a St-Jkah-Pebd-ds-Pobt: 62kil.; 1 h. 40 à 2 h. 10; 6 fr. 80, S f r. 96, 2 f r. 66. — De là à Bohcstaux : 82 kil. de route fort intéressante, desservie, en été, par une voit. publ. allant de St-Jean jusqu'à Burguete (trajet en 6 h. 1/4; 4 p.)» S kil. au delà de Boncevaux, et même jusqu'à Pampèlune (80 kil. ; 12 n. ; 10 p.). Voit, partie, 60 à 60 p. jusqu'à Burguete, au moins 100 p. jusqu'à Pampèlune.
Bayonne, v. p. 271. La ligne de Oambo se confond d'abord
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avec celle de Pau (R. 49) et de St-Sébastien (R. 57), puis remonte la vallée riante de la Nive, où il y a encore deux tunnels. Au loin, à dr., des montagnes parmi lesquelles on distingue laRhune (p. 367). — 10 kil. ViUefranque. Carrière de sel gemme. Petit tunnel. — 13 kil. Ustaritz (hôt. Lamothe), petite ville de 2399 hab. sur la rive g. (v. ci-dessous). — 16 kil Halsou, petit village dont la population aisée se compose en grande partie de personnes qui ont fait fortune en Amérique. — Puis un autre petit tunnel.
19 kil. Cambo-les-Bains. — Hôtœls (omn. 50 c.) : H. d'Angleterre, à mi-chemin entre la ville et les thermes (SO ch. dep. S fr. 50, rep. 1, 4 et 5, p. dep. 10); H. Colbert, près des thermes (29 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 4.50 et 6, p. dep. 9 ou 7); H. Moderne, en face du jardin public (18 ch. dep. 8 fr., rep. 3.50 et 4, p. dep. 8) ; H. de France, en ville. — Maisons msublAxs.
Cambo-leS'Bains (62 m.), petite ville à dr., dans un joli site, se compose de deux parties: le Haut-Camho, sur une hauteur escarpée de la rive g. de la Nive, où M. Edm. Rostand s'est fait construire la villa Arnaga, et le Bas-Cambo, dans la vallée, à env. 10 min. au N., où est la gare. A env. ^/^ d'h. au S.-E., sur la rive g. (halte; v. ci-dessous), un petit établissement thermal, avec une source ferrugineuse et une source sulfureuse. Son climat chaud en été, mais agréable au printemps et en automne, en fait une station de tuberculeux. Grande affluence de Basques le 23 juin, la veille de la St-Jean; ils y viennent pour boire le plus d*eau possible au coup de minuit, afin de se bien porter jusqu'à la St-Jean suivante, et font provision pour ceux qui n'ont pu venir. Eglise curieuse dans le genre propre au pays avec trois tribunes pour les hommes et un plafond peint. Environs charmants.
De Cambo, on fait en chaland la facile et jolie descente des rapidei» de la Nive, jusqu'à Ustaritz (10 kil. ; y. ci-dessus).
Une route mène de Cambo, par Ainhoa ou Ainhoue (12 kil.) et Elizondo (37 kil.), à Pampdune, en esp. Pamplona (99 kil.), où se voit une belle cathédrale gothique des xiii«-xy* s. ; pour plus de détails, y. Espagne et Portugal, par Bsedeker. Voit. publ. de Cambo à Ainhoa, en 1 h. i/s*
1 fr. 25. De Pampelune à St-Jean-JPied-de-Port, v. p. 376-875.
Le chemin de fer continue à remonter la rive dr. de la Nive. Petit tunnel. — 21 kil. Cambo-les-Thermes, halte desservant rétablissement (v. ci-dessus) situé près de là à dr., et où l'on va par un pont suspendu. Deux tunnels. A dr., le pic Mondarrain (v. cidessous). — 25 kil. Itxassou ou Itsatsau (hôt. Teillery, 10 ch., rep.
2 fr. 50 et 3, p. dep. 6), bourg où l'on peut voir, au presbytère, un trésor remarquable des xvii«-xviii« s., d'origine espagnole.
A 20 min. en amont, sur la rive g. de la Nive, où on l'aperçoit du chemin de fer, se trouve le Pas de Roland, rocher dans lequel un ancien chemin passe par une ouverture que le paladin aurait, selon la tradition, pratiquée d'un coup de pied. Rien de bien curieux.
Le pio Mondarrain (760 m.), à l'O., principale hauteur des environs de Cambo, se gravit facilement d'Itxassou en 5 h. aller et retour. avec un guide. Du sommet, couronné par une forteresse en ruine, la vue s'étend à l'O. jusqu'à l'Océan, depuis l'embouchure de l'Adour jusqu'à celle de la Bidassoa. Au S.-O., la Haya (p. 869) et la Rhune (p. 367).
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La vallée est ensuite bordée de hauteurs boisées et de plus en plus encaissée. — 30 kil. Lovhossoa. Belle vue à droite. — 35 kil. Bidarray (hôt. du Pont-d'Enfer), village à env. 1 h. duquel s'ouvre une petite grotte avec une stalactite qui est l'objet d'un culte superstitieux. Belles promenades dans la vallée de VÏchouri, en aval de la Nive. — Après la station, à dr., un vieux pont gothique. On traverse plus loin trois fois la Nive, la troisième fois après un tunnel.
41 kil. Ossès (106 m.; hôt. Central), stat. pour la localité de ce nom, qui est à env. 1/2 h. au N.-E. La gare se trouve à Eyharce, près du confluent des deux rivières qui forment la Nive : à dr., la
Nive de St-EUenne; à g., la Nive d'Arnéguy ou Petite- Nive.
Embrahch. de 9 kil. sur St-Etienne-de^Bdigorry (hôt. des Pyrénées, 10 ch., rep. 2 fr. 76), ville de 2355 hab.j sur la Nive de St-Etienne. — A 16 kil. au S.-O. de St-Etienne (voit, publ., 1 fr. 50), le gros village des AldudeSf d'où un sentier conduit en 4 h., par le col de Burdincuruch (2 h. 1/2; 1025 m.), sur la frontière, à Burguete (p. 376).
La ligne de St-Jean-Pied-de-Port laisse l'embranch. à dr. et remonte la vallée de la Nive d'Arnéguy, où elle traverse deux fois la rivière et passe sous trois tunnels.
52 kil. St-JeÉin-Pied-de-Port (162 m.; hôt.: Central, bon, 22ch.de3à5fr., rep. 1, 3.50et3.50, p. 7à9, omn. 50 c.; de France; des Pyrénées; Apestéguy), petite place de guerre, jadis capitale de la Basse-Navarre, l'un des pays basques (v. p. 272), et à la France depuis le, traité des Pyrénées (1659). La localité, de plus en plus fréquentée comme séjour d'été, occupe un site très pittoresque, sur la Nive de Béhérobie, un peu en amont du confluent de celle-ci avec la Nive d'Arnéguy ; elle commande le passage du Port de Roncevaux (p. 376). On distingue la ville haute, au N. ou sur la rive dr., en dehors de laquelle est la gare, et la ville basse, au S., sur la route d'Espagne. La première est dominée par la citadeUe, due à Vauban. Maisons basques originales. Presque en dehors de la ville basse, en amont, la place du jeu de pelote ou de paume, auquel excellent les Basques et où l'on peut assister à d'autres divertissements intéressants durant la fête locale, du 15 au 18 août. Sur le rond-point du pont d'Arnéguy s'élèvent depuis 1910 les monuments de î'anc. ministre Charles Floquet (1828-1896), par Ducuing, et du sénateur
MicheL Renaud (1811-1885).
De St-Jean-Pied-de-Port à St-PàLais et Mauléorij v. p. 877.
La ROUTE DE Roncevaux traverse la ville basse et remonte au S. de St-Jean, d'abord sur la rive dr., la vallée de la Nive d'Arnéguy, qui forme des défilés pittoresques. -^ 8 kil. (de St-Jean). Arnéguy (240 m.), dernier village français, d'où l'on passe sur le territoire espagnol en traversant la rivière. Ensuite commence la montée. — 12 kil. Valcarlos ou Znizaïde (hôt. Mosquera, rep. 2 fr. 50 et 3), village espagnol sur une hauteur de la rive g., avec un établissement hydrothérapique. La rive dr. est encore française. — 16 kil. BoanecO'Horeca (356 m.), à la hauteur de la frontière française.
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Magnifique vallée, où il y a une grande usine d'électricité. La route traverse plusieurs ruisseaux sortant de gorges rocheuses et monte en lacets à travers des forêts (sentier qui abrège). — 21 kil. Grosgara, — 30 kil. Port de Eoncevanx ou d/Ibafieta (1067 m.), où sont les ruines de la chapelle de Charlemagne. Belle vue. Ensuite, descente rapide.
32 kil. Roncevaux, en esp. RoncesvàUes (981 m. ; aub. ou posada), village plus célèbre qu'intéressant, dans la vallée connue par la défaite de l'arrière-garde de Charlemagne, en 778, et la mort de Roland, le «paladin» (de «palatin», comte du palais), gouverneur du marquisat de Bretagne. La célébrité de Roland est due aux poèmes du moyen âge, et Eginhard est le seul historien qui l'ait mentionné parmi les morts de la défaite de Roncevaux. Vieille abbaye de chanoines augustins, dont VégUse, de style gothique, but
de pèlerinage important, possède des œuvres d'art remarquables. Au maître-autel, une Vierge à l'Enfant, bel ouvrage en bois, portant de riches ornements et des couronnes ganiies de pierreries. Dans une armoire à dr., une Vierge en argent du xrv^* s., aussi avec couronnes. Dans une chap. à dr., une petite Mater dolorosa (buste), attr. au peintre Valdés Leal (1622-1690). Dans la sacristie, surtout un reliquaire en argent émaillé du xiv* s. et un tableau sur bois, de la 2* moitié du xti» s., attr. à Juan de Joanes. Le trésor possède la couverture de Tévangéliaire sur lequel les rois de Navarre prêtaient serment à leur sacre, deux plaques en argent repoussé du xm* s., recouvrant un manuscrit du xiv«; un coffret en a^ent du xvi* s., avec oas-reliefs en argent doré plus anciens; un coffret arabe du xn* s., en a^ent doré et couvert de filigranes très fins, etc. — Le mercredi précédant la Pentecôte, une très curieuse « Procession des Croix» monte de Burguete (v. ci-dessous) & l'abbaye.
La chapeUe du St-Esprit, près de l'église, est, dit la légende, bâtie à l'endroit où furent inhumés les preux de Charlemagne.
Le col de Roncevaux a donné passage à d'autres armées que celle de Charlemagne, au moyen âge et plus tard, en 1818, à l'armée française du maréchal Soult, puis à l'armée anglaise de Wellington, victoriense de la
Çrécédente, qui envahit par là le Midi de la France, s'empara de St-Jean- 'ied-de-Port et poussa jusqu'à Toulouse (v. p. 299).
La voiture publique de St-Jean-Pied-de-Port va jusqu'au village espagnol de Burguete (hot. des Postes, modeste, 80 ch.^ rep. 1, 8 et 4, pens. 7 p. ; douane), à 8 kil. au delà de Roncevaux, et d'où il y a un autre service (v. p. 873) pour Pampeiune (45 kil. plus loin ; p. 874), par une route qui se dirige au S.-O. pour descendre, à partir de Zubiri (26 kil. de Burguete), la vallée de VArga. De Burguete à St-Etienne-de-Balgorry, v. p. 875.
De Puyoô (Dax) à St-Palais
et à St^ean-Pied-de-Port (Itoncevaux).
De Puyoô à St-Palais: 80 kil. de chem. de fer: trajet en 1 h. 10; 3 fr. 85. 2 fr. 25 et 1 fr. 50. — De là à St-Jean-Pied-de-PoH: SI kil. de route; diligence une fois par jour, trajet en 4 h. 1/4, 8 fr. 50. — La voit. publ. va bien jusqu'à St-Jean-Pied-de-Port, quoi qu'en dise l'indicateur des chemins de fer, et l'on peut ainsi éviter le détour de 184 kil. qu'il faudrait faire pour aller de St-Palais à St-Jean par le chemin de fer.
Puyoô, v. p. 280. La ligne de St-Palais, qui est aussi celle de
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Mauléon (v. p. 378), se détache pins loin à dr. de celle de Pau et Toulonse et traverse le gave de Pau, puis passe sous un tunnel de 846 m. On voit plus loin Salies à gauche.
8 kil. BsLUes-de-Béarn — hôtels : Qr.-H. du Parc é de V Etablissement-Thermalf ouv. de mars à nov. (96 ch. dep. S fr., lep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 9, omn. 60 c); Gr,'H. de France é d'Angleterre (60 ch. dep. S fr., rep. 1.60, 4 et 6, p. dep. 8, omn. 50 c.) ; Gr.-H. Bèuevue é Pavillon Henri IV (100 ch., rep. 1 ir. 50, 8.60 et 4, p. dep. 10, omn. 26 c.); H. du Château (p. dep. 8 fr.) ; H. de la Paix & des Thermes-Salins (p. dep. 8 fr.) ; H. de Paris é Pavillon Bose (30 eh., rep. S fr. et S.60, p. dep. 7). — Etablisse- MSKT ps BAiKS (ouv. touto l' année): bains f 2 à 3 fr.; doucTies, 75c. et 1 fr. 60. — Casinot ouv. de mai à octobre. — Temple protestant.
Salies (54 m.), ville de 5857 hab. (en 1911), doit son nom à de vieilles salines, toujours exploitées, comme au xvi® s., par un syndicat composé d'une partie des habitants. Il y a un bel établissement de bains, un casino (v. ci-dessus) et un quartier neuf de grande apparence, entre la ville et la gare. Les eaux, chlorurées sodiques et bromo-iodurées froides (lô**), s'emploient en bains et douches, surtout contre le lymphatisme et la scrofule. On peut visiter, derrière la gare, dans un parc, les salines, où le sel est extrait par évàporation de l'eau, chauffée au bois. Au centre de la ville, l'anc. château. Eglise du xvi« s. Salies est fréquenté pendant toute
l'année, mais surtout de mars à juillet et de sept, à novembre.
Beaux points de vne anx environs. Le cTiâteau de BeUocq (p. 280) est à 6 kil. au W.; voit, partie., 10 fr.
13 kil. Ca^tagnède, dominé par la Pèwe de Mu (144 m. ; belle vue). La voie traverse le large lit du gave d'Oloron, affluent de celui de Pau, et en remonte la vallée. — 15 kil. Escos-Làbasiide. A 3 kil. à l'O., Lahastide-Villefr anche, avec un donjon original, construit par Gaston-Phœbus (v. p. 282), et quatre jolis lacs.
20 kil. Autevielle. On laisse à g. la ligne de Mauléon (v. p. 378), quitte la vallée du gave et passe par un tunnel de 514 m. dans celle de la Bidouze. — 26 kil. ÂrboTiet.
30 kil. St-Pedais (47 m.; hôt.: de la Paix, du Trinquet), petite ville sur la Bidov/ze. La rue qui passe près du chemin de fer, conduit vers l'hôtel de ville, en deçà duquel prend, à dr., la rue Gambetta, qui mène à St-Jean-Pied-de-Port (v. ci-dessous). Dans cette rue est Véglise, édifice de 1866, du style goth. primitif.
La BOUTE DE St-Jean-Pied-de-Port parcourt un pays agréable, de côtes et de vallées, avec bois et pâturages. Elle fait suite à la rue Gambetta et quitte d'abord vers le S. la vallée de la Bidouze qu'elle rejoint après avoir gravi une côte offrant de beaux points de vue. — 7 kil. Uha/rt-Mixe. Joli trajet sur la rive, gauche. — 16 kil. Larceveau, où aboutit, à g., une route venant de Mauléon (25 kil.; p. 378). On quitte la vallée. — 21 kil. Mongelos. — 23 kil. Lacarre; château du xi« s. — 27 kil. St-Jean-te- Vieux, où était d'abord la ville, brûlée par les Maures. Tardets, v. p. 379.
31 kil. St-Jean-Pied-de-Port (p. 375).
De Fuyoô (Dax) à Mauléon et à Oloron
De Puyoô à Mauléon: 46 kil. de chem. de fer; 1 h. 15 à 1 h. 80; 5 fr. 15, S fr. 60 et 2 fr. 25. — De MavUon à Oloron: 44 kil. de chom. de fer à voie étr., 2 h. 40; 4 fr. 65 et 2 fr. 25. — Trajet entier (90 kil.) en 4 h. 30, par le train de midi, le seul en correspondance. Ligne directe, v. ci-dessoaa.
Jusqu'à ^M^meMe (20 kil.), v. p. 376-377. Pont sur le Saison.
24 kil. Sauveterre-de-^earn (444 m.; hôt. Eospide, 8 ch., rep. 2 fr. 50 et 3), petite ville à env. 7^ d'h. à g., au delà du gave d'Oloron. Elle a des restes d'un château des xu« et xin* s. et de remparts, une église romane et gothique et un pont en ruine du XIV® s., avec tour de défense. Très belle vue sur les Pyrénées, toutefois restreinte aux montagnes de la trouée de St-Palais.
Ds Sauveterre a Olorok-Ste-Marie : 40 kil. de cbem. de fer à voie étr.; 2 h. 20; 4 fr. 10 et 2 fr. 05. De Puyoô à Oloron, par cette ligne: 64 kil. en 6 h., par le train du matin, le seul en correspondance. — 18 kil. Navarrenx (hot. : de France, du Commerce), sur la rive dr. du gave d'Oloron, avec une enceinte fortifiée reconstruite par Vauban «et un pont rebâti au xvi« s. -^ 30 kil. Géronce, localité principale de l'anc. pays du Josbaig. — 40 kil. Oloron- Ste-Marie (p. 380).
Puis la vallée du Saison. — 31 kil. Rivehaute. — 36 kil. Charre (halte). — 39 kil. Espès-Undurein,
46 kil. Mauléon ou Matdéon-Licharre (141 m. ; hôt. : Bidegain, 33 ch., rep. 3 fr. et 3.50; Saubidet, 20 ch., rep. 2 fr. 50 et 3), ville de 4827 hab. (en 1911) et chef-lieu d'arr. des Basses-Pyrénées, anc. capitale de la Soûle, l'un des pays basques (v. p. 272). Elle occupe un site très pittoresque sur le Saison, au pied du château dont elle porte le nom. Deux manufactures d'espadrilles.
La gare est à 10 min. de la ville, où l'on ira de préférence en prenant à dr., par le faubourg de Licharre. On arrive aux Allées, promenade où se font les parties de pelote basque et où l'on voit, à dr., une grande maison originale, de la Renaissance. Une rue mène de là à g. à Véglise moderne, du style goth. primitif.
La rue principale traverse le Saison un peu au delà des Allées, près d'un moulin où le gave forme à dr. de belles chutes. L^^ne ruelle à dr. au sortir du pont, passant plus loin devant un vieil hospice, conduit au cimetière, où se trouve encore le chœur de Vancienne église (xv^ s.), démolie en 1902.
On monte au château, surtout pour la vue qu'on y a, par une rue à g. au delà du pont. C'est un anc. château fort du xiv* ou du xv<» s., en ruine et peu curieux à l'intérieur, qu'on peut visiter.
La LIGNE DE Mauléon a Oloron (v. ci-dessus) remonte au S. la belle vallée du Saison. — 4 kil. Gotein-Libarrenx. — 9 kil. Sauguis-St-Etienne. — 12 kil. Trois- Villes, où il y a un château.
14kiL Tardets-Sorholus (224 m.; hôt.: Soulé; des Voyageurs), gros village dont les habitants ont très bien gardé le caractère basque. On peut y voir des représentations originales, dites •pastorales». Tardets est un centre d'excursions. Belle vue.
TARDETS-SORHOLUS. C, p. aea.-iv, b. eo. 379
A 1 h. V4 &11 ^'t to Mculeleinef lien de pèlerinage snr la hauteur du même nom (796 m.)» d'où l'on a une très belle vue.
Un chemin muletier (guide utile) monte de Tardets, par Alçay (5 kil.)* en 8 h. 1/2, au plateau cTAhusquy (966 m.; hôtels; source minéral^), qui offre une très belle vue, et descend de là, en 2 h. Va ^ S h., à Mendivej d'où 7 kil. de route conduisent à St-Jean-le^Vieux (p. 377). D'Ahusquy, jolie promenade facile, de 4 h. env., à la casa del Rey (v. ci-dessous), par le pic des Escaliers et la maison forestière française.
Du Tabdbts au pic d'Orht: 17 kil. de route, jusqu'à Larrau, et de là S h. i/a de chemin muletier et de sentier. — 8 kil. Laguinge-ResUme, — 6 kil. Zdcq-Athérey (266 m.; hôt. des Touristes, bon: douane), d'où l'on visite, sur le chemin de Ste-Engrâce (v. ci -dessous), les belles gorges de Ceuioueta (9 kil. de Licq-Athérey), étroit couloir parfois resserré à S ou 4 m., rarement évasé à plus de 10 m., d'une longueur de près de 2 kil., avec deux cascades et une grotte; traversée assez pénible (g^ide, 6 fr.).
— 8 kil. On laisse à g. un chemin qui conduit aux gorges de (3acoueta (7 kil. ; V. ci-dessus) et à Ste-Enarâce (12 kil. des gorges), où il y a une curieuse église basque, jadis collégiale, du xp s. et décorée d'un retable dans le genre espagnol, du xvn* s. — 13 kil. A g., la vallée du gave d'Olhado qui coule plus haut (1 h.), sur une longueur de 4 kil. 6, dans les grandioses ^or^es (2'JEro2çar^^-0?(2/kuZi&ie, fissure étroite de 8 m. entre des parois à pic atteignant jusqu'à 300 m. ; explorées seulement en 1909, ces gorges ne sont pas encore accessibles au public. — 17 kil. Larrau (619 m. ; hôt. Despouey). A env. S h. 1/2 à l'O., par un chemin de mulets (guide utile), se trouve la vaste forêt d^Iraty, presque entièrement inexploitée; au confluent de l'Ucharra et de l'Iraty, se trouve la casa d'Iraty, maison forestière, ouv. toute l'année (gîte et nourriture) ; à côté, la casa del Rey (promenade au plateau d'Ahusquy, v. ci-dessus), anc. redoute et pavillon de chasse. — A 2 h. au S. de Larrau, par une montée très raide, le JPort de Larrau (1360 m.), sur la frontière, d'où se fait, en 1 h. 1/2 env., à dr., l'ascension du pic d'Orhy (2016 m.), par lequel commencent à l'O. les hauts sommets des Pyrénées. Vue magnifique. Le sommet le plus élevé ensuite, à l'E., est le pic d'Anie (2604 m.; p. 882).
A 2 h. 1/2 au delà du Port de Larrau, se trouve Ochagavia (posada Ochoa), petite ville espagnole intéressante, qui a une église du xm* s.
La voie prend par un vallon à Pest. — 19 kil. Montory, On monte au col de Lapixe et redescend dans la vallée de Barétons ou du Vertj renommée pour sa race bovine. — 26 kil. Larme. — 30 kil. Aramits (280 m.). Route d'Asasp, v. p. 381. — 33 kil. Ance.
— 35 kil. Féas. — 44 kil. Oloron-Ste-Marie (p. 380).
De Pan à Oloron. Vallée d'Aspe
35 kil. de chem. de fer de Pau à Oloron^ trajet en 1 h. 6 à 1 h. 15; 3 fr. 90, 2 fr. 66 et 1 fr. 70. D'Oloron à Jaca: 86 kil. de route et service de cars automobiles deux fois par jour. D'Oloron à Urdos (42 kil.)> voit, publ., en 6 h. 1/2, 4 fr. 20; voit, partie, 80 fr. D'tJrdos à Jaca (44 kil.), voit, partie, 35 fr. Ohem. de ter de Jaca à Saragosse (186 kil.), par Huesca (111 kil.) et Tardienta (188 kil.). — Ohemiit db fbr TBANSPYRâRÉsir en construction entre Oloron et Jaca où il se raccordera avec la ligne espagnole, abrégeant d'env. 100 kil. le trajet de Paris à Madrid. La section française de la ligne entre Oloron et Bedous est près d'^e terminée.
PaUf V. p. 281. La ligne d'Oloron, qui se confond d'abord avec celle de Laruns-Eaux-Bonnes (B. 62), traverse le gave et remonte au S. la vallée du Nez, puis tourne à l'ouest. — 8 kil. Gan, à g.,
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village de 2660 hab., ot xme source ferrugineuse jaillit parmi les restes de bains romains. Coteaux de Gelos, à l'E., v. p. 287. — Puis une rampe considérable, avec un petit tunnel et quatre viaducs, le detfxième courbe (à g.) et haut de 33 m. — 16 kil. Haut-de-Gan. Deux autres tunnels.
20 kil. Biuay (buvette). Embranch. de Laruns, v. p. 384. — 25 kil. Ogeu, qui a un petit établissement de bains. — 29 kil. Escau.
35 kil. Oloron-Ste-Marîe (220 m.; hôt.: Loustalot, rue des Bains, 22 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50; de la Poste, place Gambetta; de France, en face de la gare), Pane. Itiuro, ville commerçante et industrielle (bonneterie, couvertures de laine, espadrilles et sandales) de 9495 hab. (en 1911) et chef -lieu d'arr. des Basses- Pyrénées, dans un joli site, au confluent des gaves d'Aspe et d'Ossau, qui forment le gave d'Oloron. La localité comprend deux parties bien différentes: Oloron proprement dit, sur, la rive dr. de la première rivière et la hauteur qui la domine, et Ste-Marie, sur la rive g., où sont la gare du Midi et, en face, celle du chemin de fer à voie étroite (v. p. 378).
La partie haute de la ville présente à g., à l'arrivée, un aspect pittoresque. On y accède par un haut pont moderne, au delà duquel se trouve à g. le monurMnt des soldats morts pour la patrie, par Desca (1903), et l'on rejoint la rue Chanzy, parallèle à la rivière qui coule à dr. dans le bas; on la suivra d'abord à g., où elle traverse le gave d'Ossau. Sur la place Gambetta, Véglise Notre-Dame, bel édilice moderne de style roman, dont le chœur et le transept sont décorés de fresques par Paul Delance, et, en deçà, le buste du poète béarnais Xavier Navarrot (1790-1862), par Escoula.
On revient sur ses pas et monte de la rue Chanzy à la vieille ville par la rue de la Justice. Il y a dans le haut une promenade d'où l'on a une belle vue. Elle longe d'anciens remparts où l'on remarque surtout la tour Forte. Plus loin, Véglise Sie-Croix, de style roman, construite vers 1080 et en majeure partie restaurée au XIX® s. L'intérieur, qui est sombre, est voûté en berceau dans la nef majeure et en quart de cercle sur les bas côtés. Au centre, une petite coupole sans ouverture, dont la voûte est assez curieuse. Dans le bras g. du transept, un autel avec un grand retable en bois doré, du xvu® s., dans le genre espagnol.
On va à Ste-Marie par le second pont, en amont, à dr. au bout de la rue Chanzy, ou directement par des escaliers à g. au bas de la place devant Ste-Croix, puis par la rue Labarraque, à droite. Arrivé sur l'autre rive, on continue par la rue de Revol, puis à dr. par la rue de la Cathédrale.
1a église Ste-Marie, anc. cathédrale fortifiée, est un édifice des xi«-xrv® s., fort curieux surtout par son portail roman et son porche, à rO., surmonté d'une grosse tour goth., carrée et basse. Ces par-
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ties, des xn« et xm» s., sont décorées de sculptures symboliques et autres, en partie restaurées. -Les plus remarquables sont celles des ^tympans du portail, puis les chapiteaux des colonnes de ce portail et du porche, celles de la base du trumeau qui sépare les deux portes, et des sculptures isolées. Il y a une seconde tour du même genre au S., mais sans porche. L'intérieur de l'église, également sombre, est à trois nefs, avec chapelles latérales, mais sans transept, et chœur surélevé, datant d'une reconstruction au xrv® s., le tout bien restauré et décoré de peintures polychromes.
Le corps de bâtiment au S., avec une tour du moyen âge, est l'anc. évêché, qui sert auj. d'hôpital.
D'Oloron à Puyoô, par Mauléon ou Navarrenx, y. p. 379-378.
La vallée d'Aspe (pron. esp. «aspé»), au S. d'Oloron, est parcourue par une bonne route carrossable, l'une des meilleures et des plus fréquentées de celles q,ui traversent les Pyrénées. Il y a 66 kil. d'Oloron jusqu'à la frontière, au Somport (p. 384), et 30 kil. de là à Jaca (p. 884). Chemin de fer en construction, v. p. 379. La vallée d'Aspe proprement dite commence à Asasp, à 9 kil. d'Oloron, et il suffit d^iller jusqu'au fort d'Urdos, à env. 80 kil. de là, pour en voir les plus belles parties. Elle présente des bassins verdoyants et des défilés pittoresques, dans lesquels le gave s'est frayé un passage à travers le calcaire, qui en est la roche dominante. Les bois de cette vallée recèlent encore des ours.
La route d'Urdos passe par Ste-Marie et suit la rive g. du gave d'Aspe. — 2 kil. Bidos.
Ici se détache, à g., une seconde route, qui mène sur la rive dr. à Escot (V. ci-dessous), par SoeiXy Eysua et lAiroe (v. ci-dessous). La route de St-Vhristau (7 kil. de Bidos) se détache à g. de la précédente à Eysus ; elle est desservie toute l'année par un omnibus d'Oloron (1 fr. 60), qu'on pourra utiliser pour parcourir la partie peu intéressante de la vallée, iSt-Ohristau n'étant qirà S kil. d' Asasp, par Lurbe (v. ci-dessous).
St-Christau (320 m. ; hôt. : du Grand-Turc, 88 ch. dep. 2 fr. 60, p. sans la ch. 4 à 7; du Mogol, 20 ch. dep. 2 fr., p. mêmes prix; de la Poste, 12 ch. dep. 1 fr. 26, p. mêmes prix; chalets et appart.) est une station thermale, qui possède, dans un joli parc, des eaux sulfatées cuivreuses, efficaces surtout contre les affections de la peau et les maladies de la bouche et de la gorge. Il y a cinq sources (18*' à 26°), dont trois seulement sont utilisées, et deux établissements de bains, ouv. toute l'année: la Botonde (1» cl.) et les Bains-Vieux. Abonn. à la buvette, 10 f r. ; bain, 1 fr. 60. Saison de juin à septembre. Il y a un casino (ouv. du 1*' juin au 80 sept.; théâtre; prix 1 fr. par j., 6 fr. par mois). — Au S., le massif du mont Binet, dont une des principales cimes, le Mail Arrouy (1260 m.), se gravit sans difficulté en 8 h., de préférence avec un guide. La vue est déjà belle du premier ressaut du massif, & env. 860 m. d'alt., et elle est magnifique au sommet. — Plus à l'Ë., le pic d^Escuret (1441 m.), dont l'ascension demande 4 h. de St-Christau ; on peut en descendre sur ^7*u(2^ (p. 886), relié à St-Ohristau par une route intéressante de 18 kil.
5 kil. Crurmençon. — 6 kil. Arros. — 9 kil. Asasp. A 1 kil. 5 au S.-E., sur la rive dr. (pont), se trouve Lnirhe, d'où une route conduit au N.-E. à St-Christau (1 kil. 5) et plus loin à Arudy (19 kil. 5; v. ci-dessus).
10 kil. 5. On laisse à dr. la vallée du Lourdios, avec une route menant à Aramits (13 kil. d' Asasp; p. 379), par Issor (5 kil.) et Arette (10 kil.). — La vallée du gave forme un premier défilé.
15 kil. Escotj sur la rive dr., d'où un chemin conduit en 3 h.
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env., à TE., par le col de Mariéblanque (992 m.), à Bielle (p. 385), dans la vallée d'Ossan.
Ensuite, le pont d^Eacoty sur le gave d'Aspe, où aboutit la route de la rive droite (v. p. 381). On passe sous un viaduc du chemin de fer (v. p. 379) qui, d'une seule arche en pierre de 66 m. d'ouverture, enjambe le gave et la route. Plus loin, les petits bains d^Eacot, fréquentés seulement par les gens du pays. Puis un autre pont.
18 kil. Sarrance (363 m.; aub.), lieu de pèlerinage, avec les ruines d'un couvent. — Puis, toujours dans la vallée, un viaduc, une cascade, le pont Svaon, le cirque d'Onrdinse ou de Gée, à g., avec le pic de Mouste (1596 m.), qui se gravit de Bédous en 4 h. ^j^^ et un deuxième défilé.
25 kil. Bedous (hôt. de la Poste, ch. dep. 1 fr. 50, rep. 3), gros
bourg commercial et industriel, au centre de la vallée d'Aspe. Il
est situé sur la rive dr., dans un bassin qui a dû former un lac
avant que les eaux du gave eussent creusé suffisamment le défilé.
Les monticules de ce bassin sont composés d'une roche éruptive,
appelée ophite. Sur la rive g., Osae (maisons à louer, s'adresser
au pasteur), village riant habité par des protestants.
Un chemin pénible par endroits mène de Bedous à Larons (p. 885), en 7 h., par Aydius (6 kil.) et le col de Sieste ou celui de Rioutort (env. 1700 m.). — D'Osse, on peut monter en 4 h., par la forêt de Pétraoube, à VOuiUarisse (1993 m.), l'observatoire le jplus central de la vallée; ou en 6 h. au pic WAnie (v. ci-dessous), par la lisière de la forêt d'Issauz et le beau Pas d^Azuns (1874 m. ; v. ci-dessous), bien connu des botanistes.
Plus loin dans la vallée d'Aspe, Svberlaché, petit établissement de bains d'eaux sulfureuses et ferrugineuses.
28 kil. Accous (448 m.), anc. chef-lieu de la vallée, qui passe
pour être VAspa Luca des Romains. Sur un monticule, une colonne
à la mémoire de Despourrins, poète populaire béarnais du xvm* s. D'Accous, un sentier conduit à TE., en 6 à 7 h., à Eauz-Ohaudes, par le col d'Iseye (env. 1800 m.) et le val de Bitet (v. p. 890). Le col d'Iseye s'ouvre entre le rocher de Lamarère (2281 m.) et le pic de Scarput ou Sesques (2605 m.; à 6 h. d'Accous) qui méritent une ascension (^de nécessaire). Voir la carte p. 885.
La vallée se rétrécit de nouveau. Au milieu du défilé, le pont d'Esqtdtjjeté hardiment sur le torrent et qu'il ne faut pas traverser, non plus que le suivant, si l'on va à Urdos. — 32 kil. Pont de Lescuny conduisant dans la vallée de ce nom.
Une route carrossable, aux nombreux lacets, va jusq^u'à Lescun (v. cidessous). Env. 700 m. après le pont de Lescun, les piétons peuvent la quitter et franchir le pont du Roi, soit pour monter, en 4 h., par le çlateaa de Lhers, sur le bel observatoire dvLpic de Labigouer (2176 m.); soit pour Huivre, pendant 1/2 h., un étroit sentier sur la nve dr. du gave de Lescun jusque près d'une maison isolée où le torrent forme une très belle cascade. Iiesoun (902 m. ; hôtel ; guides : J.-P. Campagne. P. Loustallot-Lapaasat, de 1"* cl., et J.-P. Carrassoumet, de 2« cl.) est a Vs ^< au-dessus, sur le rebord d'un plateau superbement dominé par la chaîne frontière.
Excursions (guides, 8 à 16 fr.; porteurs, 6 à 8 fr.): Pio d'Anie
'2504 m.), 4 h. Vs ; on passe par les petits baim de Labérouat (fermgi-
îux; 1 h. Vï), les cabanes d'Aenns (1 h.), sous le Pas d'Amms (v.
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p. 888); on lemonte à g. les pentes dujnc de Contende mi(ivi!k\tL source du Lauga (1 h.)» et enfin on aperçoit le cône du pic d'Anie que, sur un calcaire tourmenté, on va escalader par l'est. Le ^panorama du sommet est un des plus originjiux des Pyrénées; non seulement il embrasse la plus grande partie de la chaîne, mais il s'étend encore jusqu'à l'Océan, éloigné de plus de 90 kil., et sur les plaines de la Gascogne jusqu'aux Landes. Au S.-E., le double pic du Midi d'Ossau (p. 891), distant seulement de 26 kil.y attire particulièrement l'attention par ses lormes abruptes. — Pic de la Table-des-Trois-Eois (2434 m.), sur ranc. frontière de Bëam, d'Aragon et de Navarre, 4 h. i/g, par le val d'Anaye ou, plus difficilement, par le cirque de lAurs. — Pic de ta Busqué ou de vas Tc^eras (2888 m.) et tac de Lcuiherito (env. 2000 m.), tous deux en Espagne : 4 h. ^/g iusq^u'au pic, par le val boisé à^Ansabe et le col de Petragemme ; 1 h. 8/4 du pic au lac, par le vallon espagnol de Lacherito; 8 h. 1/2 du lac à Lescun par le petit lac éCAnsahe, — Hecho, village espagnol, à 7 h. au S.-S.-O. par le col de Pau et le défilé de la Boca del Inflemo.
34 kil. Cette- Eygun. — 37 kiL Etsaut (v. la carte p. 385). D'Eygun ou d'Etsaut, on peut faire, en 5 h., l'ascension du pic de Scarput (v. p. 382). — 38 kil. 5. Pont de Sébers, où l'on traverse encore le gave. On se retrouve dans un défilé à l'extrémité duquel on aperçoit à g. (39 kil.) le ^fortd'Urdos ou du Portalet (794 m.), qui présente un coup d'œil aussi surprenant que pittoresque. Ce fort, auquel on a travaillé de 1838 à 1848, est construit en grande partie dans un rocher de 150 m., à pic au-dessus du gave, et il n'y a pas moins de .506 marches à monter depuis la batterie la plus basse jusqu'à la plus élevée. Du bas, on n'aperçoit qu'une façade flanquée de deux tourelles et des murs qui se distinguent seulement des rochers par les embrasures. Le fort peut loger 3000 hommes.
On repasse sur la rive dr. par \epont d? Urdos. La vallée forme encore un petit bassin d'env. 5 kil. de long.
42 kiL Urdos (760 m.; hôt. Ferras, 10 ch. à 2 fr., rep. 3.50, p. 7.50 à 8), dernier village français. Voit. publ. d'Oloron, v. p. 379.
D'Ubdos a Gabas, 6 h. par un chemin muletier, et 6 h. par un sentier. Le premier passe au N. des pics de Lorry (2241 m.) et d'Ayous (2812 m.), par le col d^Aas de BiéUe (4 h.; 2162 m.), après lequel on a une vue superbe sur le pic du Midi d'Ossau (p. 891); puis par le plateau de Bious-Artigues, d'où l'on arrive en 1 h. à Qabas (v. p. 890). — Le second passe au S. du pic Hourquette (2888 m.), belvédère qui domine le beau tac de Bersou, et au col de Bious (8 h.), au N. du pic des Moines (8448 m.). On a aussi la vue du pic du Midi d'Ossau, et l'on redescend également par Bious- Artigues.
45 kil. Près d'un lazaret en ruine, on construit un tunnel en spirale qui fera gagner 60 m. d'altitude à la voie ferrée. Puis un autre défilé, suivi d'un petit bassin, et (47 kil.) la bonne attb. de PeUXm (1019 m.).
A env. 8 h. au S.-O. de Peillou, en Espagne, se trouve le beau lac d^Estaès (1746 m. ; 24 hect. de superncie). Quide, 6 fr. — Plus loin, dans la même direction, le Visaurin (2669 m.), point culminant des montagnes d'Aspe. gravi pour la l^^ fois par le comte Bussell en 1876, et dont l'ascension pénible demande 7 h. de Feillou. Vue très étendue. Guide, 20 fr. — A 6 n. au S. de Peillou, également en Espagne, le pic d'Aspe ou pico de la Qarganta (2646 m.), gravi en 1895 par M. George Oadier. On passe
Ï»ar le Pax WAspe (2 h. Va; 1676 m.), sur la frontière, et on laisse a dr. es beaux escarpements de la lÀena del Boso (2662 m.) et de la Llena de la Qarganta (2699 m.).
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48 kil. On laisse à dr. la route de Vanc. fonderie (1095 m.), autour de laquelle, les travaux du tunnel international du transpyrénéen (v. p. 379; 7860 m. de longueur) onjt fait surgir une petite ville. . 3 kil. plus loin, au tournant de Sansanet, se détache à dr. un sentier qui continue à remonter la vallée, au fond de laquelle se montre le pic d'Aspe (p. 383). Plus haut, la route passe (51 kil.), à 350 m. de Vaub. de Peyrenère (1451 m.).
55 kil. 5. Le Somport ou Port d'Urdos (1640 m.), sur la
frontière, par où passait la voie romaine menant d*«Iluro» (Oloron)
à«CffisareaAugusta^ (Saragosse). Une partie de l'armée d'Abdérame,
qui fut vaincue par (Charles Martel, en 732 (v. p. 7), avait pris ce
chemin pour envahir la France. La vue du col est restreinte et les
environs sont tristes et déserts.
Du SoMPOBT A Gabas, env. 6 h., par un sentier qni passe au S. du pic cCAmousse (2140 m.) et par le col des Moines (1 h. i/g; 2204 m.), au delà duquel on descend en vue du majestueux pic du Midi d'Ossau et rejoint le sentier du col de Bious (v. p. 888).
La route descend en lacets du côté espagnol. — 57 kil. Santa CrisUna, ruines d*un hospice. — 61 kil. Fort San Antonio. Non loin, à Aranones, deuxième entrée du tunnel international (v. cidessus) où se trouve aussi un grand chantier. Puis des blockhaus.
67 kil. Canfranc (1040 m.; hôt. Sisas), petite localité sur la rive dr. du rio Aragon, dominée par un vieux château.
Il y plus loin deux défilés assez pittoresques, dans la vallée de 1* Aragon, où passe le chemin de fer en construction. Entre les deux défilés, on voit se dresser à g. la Pefia CoUarada (2883 m.), montagne dénudée qui est à 5 h. de Canfranc et dont le sommet oflfre un immense panorama. — 71 kil. ViUanua. — 79 kil. CasUdlo.
86 kil. Jaca (820 m.; hôt. Mur), ville de 4900 hab., qui a une enceinte en partie du x« s. et une cathédrale remarquable fondée en 1040 et reconstruite au xv« s. Belle vue de la citadelle, du xv« s. Processions curieuses pendant la Semaine Sainte.
A 16 kil. à l'E., par le chem. de fer de Huesca, SabifidnigOy qu'une voit. publ. (8 p.) relie en été aux bains de Panticosa (82 kil. ; p. 898).
Ohem. de fer de Jaca à Huesca (111 kil.) et de là à Sarctgosse (74 kil.)» V. Espagne et Portugal^ par Bsedeker.
I. De Pau à Eauz-Boiines et à Eaux-Chaudes
S9 kil. de chem. de fer jusqu'à Laruns, trajet en 1 h. 15 à 1 h. i6; 4 fr. 40, 2 fr. 96 et 1 fr. 95. 6 kil. de Laruns à Eaux-Bonnes et à Eaux- Chaudes; autom., 1 fr. 75; voit, publ., en 56 min., 1 fr. 50. Autres voitures moins chères hors de la grare. Les places d'impériale sont préférables pour la vue. Landaus, 8 fr. pour 4 ou 5 personnes.
Pau, V. p. 281. Jusqu'à Buzy (20 kil.), v. p. 379-380. On
■^isse à dr. la ligne d'Oloron et se dirige vers le gave d'Ossau, qu'on
iverse sur un viaduc de 31 m. de haut, près d'un beau pont, & g..
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sur la route. — 26 kil. Arudy (hôt.: de France, 16 ch., rep. 2 fr. 50; de la Poste), à gauche. Route de St-Christau et de Lurbe, y. p. 381. La *vallée d'Ossau commence à Arudy, où le gave d'Ossau tourne à ro., dans la direction d'Oloron, et s'étend au S. jusqu'à Gabas (p. 890), à une distance d'env. 27 kil. Cependant on réserve quelquefois ce nom à la partie comprise entre Arudy et Laruns (v. ci-dessous), où le gave descend d'Eaux-Ohaudes et se grossit du Valentin, qui vient d'Eaux-Bonnes. La vallée d'Ossau est l'une des plus pittoresques des Pyrénées, bien que les montagnes qui la bordent soient en grande partie déboisées depuis le xvni* s. A l'extrémité supérieure se trouve le fameux pic du Midi d'Ossau; au fond de la vallée latérale, le pic du Ger (p. 888), renommé pour son panorama. Dans ces deux vallées se trouvent les stations thermales de premier ordre d'Eaux-Chaudes et d'Eaux-Bonnes. La vallée d'Ossau n*'est séparée de celle d'Aspe (p. 881) ^ue par un chaînon facile à franchir et où l'on peut faire de belles excursions. — La vallée d'Ossau a formé jadis, comme celle d'Aspe, une petite république, qui a longtemps conservé ses privilèges après son annexion au Bearn et plus longtemps encore ses mœurs et ses costumes (y. ci-dessous).
28 kil. Izeste-Louvie-Jiaon (hôt. des Pyrénées, au pont de Louyie-Juzon, 12 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 à 4 et 3 à 5), où la yallée commencera former un défilé pittoresque. Près de la station, à g., Izeste possède^ de l'autre côté de la voie, vers Arudy, une grotte préhistorique (pour la visiter, s*adr. à l'hôt. des Pyrénées ; guide, 5 fr.). De l'autre côté du gave, relié par un pont à Izeste, Loume- Jvaon a une église du xv« s., avec flèche tout en pierre. Plus loin, XJastet, dominé par les restes du château de Gélos, du xni<> s.
32 kil. Bielle (aub.), à dr., anc. capitale de la vicomte d'Ossau. Son église St-Vivien est un bel édifice des xv« et xvi« s., remarquable par ses sculptures. On y montre le vieux coffre, dans lequel on conservait les archives de la vallée d'Ossau. Maisons curieuses des XV* et XVI* s. Dans les environs, nombreux cromlechs et vestiges romains. — De Bielle à Escot, v. p. 382-381.
34 kil. Pont'de-Béon. On pénètre dans les montagnes. Deux petits tunnels. A g., Louvie-Sovibiron, connu par les beaux marbres dits d'Ossau, qui ne sont plus exploités.
39 kil. Laruns (420 m. ; hôt. des Touristes), à dr., principale localité de la vallée d'Ossau, avec 1860 hab. (en 1911), intéressante à visiter le 15 août, jour de la fête patronale. Devant l'église, un monument avec buste de Ghdndey, le sous-officier qui tua le prince Louis
de Prusse à Saalfeld (1806), œuvre de Mme Coutan-Montorgueil. Aux grandes fêtes, particulièrement le 16 août, on a l'occasion de voir à Laruns les curieux costumes de la vallée et d'assister, l'après-midi, sur la place à l'extrémité de l'avenue de la Gare, à des danses originales. Le costume de fête des femmes osssaloises comprend particulièrement un capulet rouge à revers violets en soie, un châle de couleur en soie à longues franges, tenu par une grande ceinture de velours ou de soie & galons d'or ou d'argent, et des bijoux originaux. Oelui des hommes, qui devient
S lus rare, se compose d'un habit rouge porté négligemment sur l'épaule urant la danse, d'un gilet blanc, de culottes de velours noir et de guêtres en tricot blanc. A remarquer aussi les bonnets de soie multicolore des fillettes. Les danses consistent en rondes, aux sons d'une musique étrange et monotone, jouée par trois hommes, l'un sur un * ' ~ les deux autres chacun sur un tambourin & cordes, qu'ils frappe
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baguette, et une flûte à trois trous, qu'ils tiennent d'une seule main. On est étonné du sérieux des danseurs.
Sbbvicb autom. de Laruns aux bains de Panticosa et à ArgèUs, mêmes prix et jours de départ que d'Eaux-Bonnes; y. ci-dessous.
De Laruns à BedouSj v. p. 382.
La ROUTE d'Eaux- BoiTNBS (les piétons abrègent en prenant à g. au sortir de la gare et en passant par Pon) tourne à g. dans Laruns et laisse plus loin à dr. l'ane. route d'Eaux-Chaudes, par le Hourat (v. ci-dessous), recommandée aux piétons à cause de la vue. Ensuite un pont sur le gave d'Ossau et (41 kil.) une bifurcation où on laisse à dr. la route actuelle d'Eaux-Chaudes (v. ci-dessous), puis à g., dans le fond, l'anc. route, trop raide, d'Eaux-Bonnes. On monte en lacets sur le flanc N.-E. du Gourzy (p. 388), et l'on a de beaux coups d'oeil, en arrière sur Laruns et sa vallée, à g. sur la vallée du Valentin et la montagne Verte, de l'autre côté ; en face et à dr. sur la Latte de Bazen, le Pénemédaa et le pic du Ger, complètement nu (v. p. 388). Ce n'est guère qu'en y arrivant qu'on aperçoit Eattx-Bonnes (v. ci-dessous).
La *H0UTB d'Eaux -Chaudes, est la même que celle d'Eaux- Bonnes jusqu'à la bifurcation (v. ci-dessus), où elle tourne adroite. Elle est plus loin taillée dans le roc à g. du Hourat (trou), ravin où le gave d'Ossau bouillonne à 40 et 50 m. en contre-bas, et dominée par des rochers qui atteignent une hauteur encore plus considérable. A un endroit, il y a une crevasse où il a fallu jeter un pont entre deux rochers. De l'autre côté du torrent, se voit la vieille route de Laruns, qui descend très rapidement et rejoint la nouvelle aa pont Crabe ou pont des Chèvres. — Eai^-ChaudeSf v. p. 389.
n. Eaux-Bonnes.
HôTBLs: H. des Princes (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1.60, 4 et 5, v. n. c, p. dep. 11), Royal-H. de France (160 ch. dep. 4 fr., rep. 1.60, 4 et 6^ v. n. c, p. dep. 12), au jardin Darralde; H. de La PaiXj près de l'établissement; H. des TTiermeSj à côté de l'église (80 ch. dep. S fr.^ rep. S, p. dep. 9); H. Continental, au jardin Darralde, ouv. toute l'année (&<) ch. dep. 2 fr., rep. 1, 8 et 8.60, p. dep. 8); H. BemiSy place Ste-Eugénie (86 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 8.60 et 4, p. dep. 7.60); H. delà Poste, ouv. toute l'année (80 ch., p. dep. 8 fr. 60), H. des Pyrénées, au jardin Darralde.
Beaucoup de maisons hxublébs et pxbsioks bouboboisbs.
Cafés: au casino et à V7U)t. des lances.
Etabussbmbvts TEBBiiAuz: bains, 1 à 2 fr. ; douches, 1 fr. ; buvettes, carte d'abonn. pour 1 pers., du 26 juin au 26 août, 22 fr. ; k toute autre époque, 12 fr.
Casiko, ouv. du 1*' juillet à fin août. — Concerts, tous les jours, au jardin Darralde.
Chbtaux et guides à cheval : 6 à 10 fr. par j. ; il n'y a pas de tarif. — GruiDEs: de l** cl., Ch. Carrère, J.-P. Esquerre; de 2» cl., J.-B. Esquerre. Faire prix, dans les 8 à 11 fr. par jour.
VoiTUBBs, généralement chères ; prix à débattre. — Ssbvicb autom., du 16 juillet au 16 sept., trois fois par sem. : pour les bains de Pantieosa (p. 392), par Laruns (p. 886) et Eaux-Chaudes (p. 889; 1 fr. 76, S fr. 25 ail. et réf.), 80 fr. aller et retour; pour Argd^, v. p. 898.
PosTBs BT tAléobaphbs, sur une petite place à g. à la montée de la
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EatiX'Bonnes (748 m.), au confinent des torrents du Yalentin et de la Sourde, et à l'entrée d'une gorge très pittoresque, entre de hautes montagnes qui ne lui laissent qu'un espace très restreint, est une localité de 622 hab. (en 1911), surtout importante par ses eaibx thermaleSf sulfurées sodiques et calciques, très complexes, où domine le chlorure de sodium. Ces eaux sont excellentes dans le traitement des affections de la gorge et des bronches et contre la tuberculose pulmonaire. Le climat est doux en été (température moyenne de juin à sept., 18 à 21*^. Saison thermale du l^^^juin au 30 sept.; sports d*hiver, du 16 déc. au 15 mars.
Le centre d'Eaux-Bonnes est le jardin Darralde, promenade plantée de Ufaux arbres, autour de laquelle sont les principaux hôtels. Concerts, v. p. 386. Dans le bas est le casino (v. p. 386), dont la terrasse offre une belle vue sur le pic du Ger (p. 388). Au fond, Vhôtd de viUe, avec une collection d'histoire naturelle.
En remontant la rue Nationale au delà du jardin, on arrive au grand établissement thermal, qui contient la buvette, alimentée parla source Vieille (32° 8), la plus importante, et des salles de bains. L*eau a une odeur sulfhydrique prononcée, mais elle est moins désagréable à boire qu'à sentir; on doit en user avec précaution. Un peu plus haut, à l'extrémité du village, le chalet de la fontaine Froide (IV* 9), avec une buvette. En face, une construction qui devait être un hospice et où sont des écoles et la gendarmerie; à g., un temple protestant. Les eaux minérales sortent près de là, de la biMe du Trésor, sur laquelle s'élève un kiosque.
En deçà du pont du Yalentin, par la rue qui part de la place de la Poste, se trouve V établissement d^Orteig ou Néo-Thermes, comprenant une buvette et dés salles de bains (22*^. A côté, un établissement hydrothérapique.
Eaux-Bonnes a de fort belles promenades. Il y a d'abord la promenade Eynard, pour piétons, autour de la butte du Trésor, où l'on monte même de l'intérieur de l'établissement thermal, de l'extrémité de l'aile gauche. ItiihtWQ promenade deV Impératrice ou du Gros-Hêtre, qui a près de 3 kil. de long, se détache de la précédente derrière la butte et se prolonge à plat sous de frais ombrages, à une certaine hauteur au-dessus de la vallée du Yalentin; elle passe sur un pont de 25 m. de haut, au-dessus de la cascade d'Iscoo, et rejoint une route qui mène plus loin à un pont en bois où se trouve la belle cascade du Gros -Hêtre (laiterie), à env. 3/4 d'h. du village. On peut revenir par la promenade du ValenUn, au-dessous de la précédente, sur la rive g. du gave. Par là encore, à peu de distance, est la belle cascade d* Eaux-Bonnes, où il y a une usine électrique.
De l'autre côté du village, la. promenade Horizontale, réservée aux piétons, se développe sur le flanc du Gourzy (v. p. 388) et offre de jolies vues dans la vallée (kiosques sur pivot pour le repos
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et la vue; à louer). Elle commence à la terrasse du casino et a eny. 1900 m. de long. Pour son prolongement dans la direction d*Eaux-Chaudes, y. ci-dessous. La promenade Gramont, aussi sur le flanc boisé du Gourzy, s'élève en lacets derrière le casino, pour redescendre derrière Péglise à la fontaine Froide. Enfin la |»^omenade Jacqueminot se détache à dr. de la précédente et monte au premier plateau (très belle vue).
Excursions.
Eaux-Ohaudes. l» Pas la boutb: 8 kil., mais pas d'autres voit, publ. que celles qui font le service de la gare de Laruns (v. p. 884). Service autom., Y. p. 386. Petite voiture, 4 à 6 fr. — S» Pab i.a psommads HoBizoïiTALiE : env. 1 h. Va» dont 80 & 86 min. par la pipmenade même (p. 887) et le reste par un sentier, assez pénible par endroits, qui rejoint la route 1 kil. en deçà à^ Eaux-Chaudes (p. 889). — 8» Pab lb Ooubzt: 4 h. à 4 h. 1/4, excursion intéressante au' on peut faire à cheval, mais pour laquelle il est bon d'avoir un guiae (6 à 8 fr.). On monte aous bois, en 1 h. env., au premier plateau où conduit la promenade Jacqueminot (v. ci-dessus). 0/4 d'h. après, le second plateau ; on laisse à g. le sentier du pic du Ger (v. ci-dessous) pour tourner horizontalement vers le S.-O., et à 0/4 d'h. de là, on arrive au col du Gourzy (1569 m.), dominant à pic Eaux-Ohaudes et d'où l'on a une vue panoramique superbe, notam-
le chemin de la grotte d'Eaux-Chaudes (v. p. 390), et env. ^/g h. après l'on est à Eaux-Chaudes (p. 389).
Pic du Ger: 6 h. 8/4 par le Gourzy, le chemin ordinaire; excursion de premier ordre, dont on peut faire une partie à cheval, mais qui ne devrait pas se faire sans guide (16 fr.). On suit le sentier d'Eaux- Chaudes jusqu'après le second plateau (1 h. Vaî v. ci-dessus), et l'on prend à gauche. Puis 1 h. Va jusqu'au plateau d^AnouiUas (1818 m.), où il y a des cabanes et jusqu'où peuvent aller les chevaux. De là, on gagne en 1 h. le plateau de Cardoua (des Chardons), qui a aussi une cabane, et il reste env. 1 h. 0/4 d'ascension assez pénible, par le col du Pamboêsibé^ d'où l'on atteint facilement un premier sommet. Le second sommet, au K., appelé le Salorij un peu moins élevé mais dominant à pic Eaux-Bonnes, se gagne par une arête courte, mais pénible et très étroite. — Le ^ic du Gher (2612 m.) offre un panorama superbe, réunissant les extrêmes, un chaos de montagnes désolées au S. et un océan de verdure au N., avec les villes de Tarbes et de Pau. Les sommets les plus saillants sont, de l'E. à rO.: au premier plan, la Latte de Bcusen (2471 m.) et le Pénetnédaa (2489 m.); plus loin, à dr., les pics de Qabizos (v. p. 889); puis les montagnes des vallées de Gaube et de Marcadaou, avec le Yignemale {ip. 404), le Balaïtous (p. 892), le Palas (p. 892) et une série d'autres
Sics de 2600 à près de 2900 m. d'altitude, jusqu'au fameux pic du Midi 'Ossau (p. 391), après lequel ceux de la vallée d'Aspe paraissent uniformes. Au S., à g. du pic Amoulat (8696 m.), qui fait partie du groupe du pic du Ger, se voit le lac d'Artonste (p. 391).
Pic de Gk)upey : env. 4 h., assez facile avec un guide (18 fr.). Kdme chemin que ci-dessus jusqu'avant le plateau d'Anouillas (3 h.), puis à dr., en Va b. env., au col de Lurdé (1961 m.), où l'on voit surgir oevant soi le pic du Midi, et en ^U d'h. au sommet du pic de Qoupey ou de Céey (8809 m.). La vue est belle surtout au S., sur le vallon du gave de Soussouéou, qui descend du lac d'Artonste (v. ci-dessous), sur celui du gave de Brousset et sur la vallée de Gabas, avec le Balaïtous, le Pal&s, le pic du Midi d'Ossau, etc. — Bu col de Lurdé, un chemin descend dans la vallée du gave de Soussouéou, où il rejoint celui d'Eaux-Chaudes an lac d'Artonste (S h. Va d^ ool ; v. p. 891).
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Lacs d'Anglas et d'ITzious: belle excursion d'une journée, avec un guide (12 fr.) et des provisions, soit par la gorge du Yalentin, où l'on peut faire une partie du chemin k cheval, soit par la goige de la Sourde, la Ooume d'Aas, etc. Le lac d^Anglag (2069 m.) est un petit lac circulaire sur un plateau entre des contreforts du Pénemédaa et du Sourins; le lœ d^ Uzious (2120 m.)? de forme ovale, est un peu plus loin au S.-E. Plus haut encore, se trouvent le petit lac de Lavedan et le col d^Ussioua (2232 m.), d'où la vue est fort belle.
Grand-Pio de Gabizos: également belle excursion d'une journée, avec un guide (20 h.) et des provisions, au besoin en partie à cheval et de préférence par la gorge du Yalentin, GourretUj les rochers de la Nieras, au S.-E., et les pâturages de Bourroux, Le Orand-Pic de Gabizos ou pic d^Bras-TaiUades (2684 m.), au S., est le sommet principal d'un massif dont la seconde cime est le Petit-Pic ou pic de Gtabizos proprement dit (2639 m. ; guide, 25 fr.). Panorama magnifique, dans le genre de celui du pic du Gtei (p. 388).
Argelès (Cauterets): 42 kil., route très curieuse, dite route thermàle, traversant une contrée grandiose en partie déserte. Service autom., V. p. 893. Victoria, d'Eaux-Bonnes à Argelès, 60 & 70 fr. ; landau à 4 chev., 80 à 90 fr. — La route passe par la gorge du Yalentin et, en faisant un grand détour, au col d'Auhisque (12 kil. ; 1710 m. d'alt.), d'où l'on peut faire, en 20 min., l'ascension facile du som de Grum ou mieux Crum (1871 m.; belle vue). Puis on laisse à g. le col d^Arhaze, après lequel on contourne au N. le mont Laid (1892 m.), par un petit tunnel, et passe au col de Soulor (21 kil.; 1460 m. d'alt.), d'où l'on descend dans la jolie vcMée d'Azun, à Arrens (30 kil.; 900 m. d'alt.; hôt. de France, 11 lits à 2 fr., rep. 2.60 et 3; guides: Fr. Tisnès-Mousquès, de 1» cl., et Pierre Anérot, Jos. Tisnès, de 2« cl.), la localité principale, dominée au S. par le pic du Midi d* Arrens (2266 m.). D* Arrens au Balaïtous, v. p. 392. — La route descend ensuite la vallée du gave d* Arrens, où sont dfarsous (32 kil.). Aucun (33 kil.), GaiUagos (35 kil.), Arcizans-Dessus (37 kil.) et Aj^ras (39 kil.), avec les ruines du cTiâteau de CasteHnau-d^ Aaun, du xiv" s. — 42 kil. Argelès (p. 398).
Pour les piétons, il y a au sortir de la goi^e du Yalentin, à dr., un sentier raccourcissant de 11 kil., qui franchit le col de Tories (1799 m.) et rejoint la route env. 1 kil. 5 plus loin. Puis, à 1 kil. à peu près en deçà du col de Soulor, un autre sentier, beaucoup plus court, se détache à dr., franchit le col de Saucède (1528 m.) et, en suivant le ruisseau de LaUn, descend tout droit à Arrens.
Autres excursions d'Eaux-Bonnes, v. p. 390.
m. Eaux-Chaudes.
Abbivâb, de Pau, v. p. 384-386.
HôTiELs: Baudot (41 ch. dep. S fr., rep. 1.25, 4 et 6, p. dep. 9); de France (ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et 3.60, p. dep. 9); Henri IV (16 ch., rep. 1 fr., 3 et 8.60, p. 7 à 9). — OapAs, sur la promenade Henri TV.
Etablissiehight THinEucAii (ouv. toute l'année): droit de boisson, 6 fr. ; bains, 1 fr. à 2.50. Réductions de 500/o, du 1^ oct. au 16 juin.
Oasiko: entrée, 26 c; abonn. d'un mois pour une personne 6fr., pour deux pers. 10 fr.
SiTBViciE AUTou., au départ d'Eaux-Bonnes ou de Laruns, v. p. 386.
GniDS de 1** classe: Toussaint Saintmartin fils (skieur).
Eavx-Chavdes (675 m.) est une localité moins considérable qu'Eaux-Bonnes, mais dans un site plus sévère; elle est bâtie an fond d'une gorge des pins étroites, sur la rive dr. du ga'oe d'Ossau ou de GahaSy et enserrée entre d'immenses parois rocheuses. Ses eaux sont aussi très importantes, quoique moins fréquentées que celles d'Eaux-Bonnes, et la vie y est plus calme. Le climat est
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favorable pour une cure d*aîr (moyenne de Pété, 18**). Saison du 15 juin à fin septembre.
Rétablissement thermal, au bord du gave, a été construit en 1848-1860, en partie en marbre des Pyrénées. Il est plus particulièrement aménagé pour le traitement externe que ceux d^Eaux- Bonnes; il possède une piscine et un pavillon pour l'hydrothérapie. Trois buvettes se trouvent en dehors de rétablissement. Les eaux (10** 6 à 36° 5) sont sulfurées sodiques calcaires et silicatées ; elles s'emploient dans certaines maladies des femmes, contre les affections rhumatismales et celles de l'appareil respiratoire et du système nerveux. — Au 1*"^ étage, se trouve le coMno (v. p. 389).
Eaux-Chaudes possède d'assez belles promenades: la promenade Henri IV, près des bains; la promenade d'Argout et la promenade Horizontale, l'une au-dessus de l'autre sur la rive g. du gave, où l'on arrive par un pont près de l'établissement ou par un autre situé plus haut, à dr. en dehors de la localité. De ce côté se trouve une cascade. Il y a trois autres promenades à l'opposé: la principale, la promenade MînvièUe, à g. non loin de la route, avec la buvette de la source de ce nom ; la promenade Fouchet et celle du Gourzy.
EzooTsions.
Grotte d'Eaiix-Cliaudes : env. l h. au S.-E. ; entrée, 2 fr. une pers. seule et 1 fr. 50 par pers. en groupe, guide compris. Le sentier monte à g. de la route de Gabas et se confond x>endant i/i h. avec celui d'Eaux- Bonnes par le Gourzv (v. p. 888); puis il tourne à droite. La grotte d^Eaux-ÙhamdeSi protonde de 450 m., et dont la température est très basse, est surtout curieuse k cause du torrent qui la traverse et qui forme à son origine une haute cascade. Rafraîchissements & l'entrée.
G«bas et Bleus- Artigues: 8 et 18 kil. au S., route carroasable jusqu'à Gabas, puis chemin praticable aux voitures ; excursion facile et très recommandée. — La route est la continuation de celle de Pau et d'Eaux- Ghaudes vers la frontière d'Espagne. Elle traverse bientôt le gave d'Ossau, au pont d* Enfer, et remonte ensuite constamment la rive g., à travers une gorge des plus pittoresques, bordée de hautes montagnes aux flancs boisés. On recommande aux piétons de suivre la vieille route qui traverse une région à la végétation luxuriante. A 8 kil. 5, à dr., le vtU de Bitet, au fond duauel coule le Gée et par où remonte le sentier d'Accous par le col d'iseye (v. p. 882). Plus loin, la vallée d'Ossau se rétrécit, et l'on aperçoit à dr. le majestueux pic du Midi d'Ossau. A g., un des chemins du lac d'Artouste (v. p. 391). — 8 kil. Qabas (1086 m. ; hôt. : des Pyrénées, du Pic-du-Midi), hameau et dernière localité nrançaise, au confluent des gaves de Brousset et de Bious, qui forment le nve d'Ossau. O'est un bon point de départ pour des excursions dans le haut de la vallée (p. 891-892). — On ne devra pas négliger de monter, à dr. dans le vallon du gave de Bious, jusqu'au plateau de*Bioii8-Artigiie8 (1 h. 1/4 ; 1500 m.), i^our jouir de la vue la plus complète et la plus belle qu'on
Suisse avoir sur le pic du Midi d'Ossau, qui se présente isolé au milieu 'une prairie, sur laquelle ressort parfaitement la sombre forêt de sapins qui revêt ses flancs; nulle part son cône dénudé ne parait aussi majestueux. — Le pio de Biscaou (2020 m. ; la pointe 0., où l'oa monte ordinairement, porte le nom de Hourratater), a l'O. de Oabas, dans une situation dégagée, offre également un excellent point de vue. L'ascension, qui est facile, se fait en 8 h., en partie par le chemin de Bious- Artig^es,
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que l'on quitte au vallon d' Aille, pour monter à l'est. On peut redescendre en i h. par un couloir du côté nord. — De Gabas à Urdos, v. p. 888; au Somporty p. 384.
Pio du KCidi d'Ossaii: ascension demandant une journée (6 à 7 h. de Gabas au sommet) et qui ne se recommande qu'aux alpinistes exempts de vertige, avec un bon guide (20 fr. de Oabas). — On passe par la vaUée de Gobas (v. p. 890) et par la vallée du gave de Brousset ou celle du gave de Biotts, qui contournent et isolent la montagne, le premier & l'Ë., le second & l'O. Dans le premier cas, on continue à suivre la route d'Espagne pendant env. 2 h., au besoin en voiture ou à cheval, jusqu'à la case de Brousset (1382 m.), aubei^e en ruine, d'où l'on monte k dr., aussi en 2 h. et au besoin à cneval, au col de Sueon (2100 m.), entre le pic de Samibiste (2209 m.), à dr., et le pic du Midi, à g. ; au pied du col, la bonne caharie de Magno^algt{QZ.Vi et bois à proximité). Bientôt après commencent les difficultés de l'ascension (2 h. 1/2 du col de Suzon au sommet), moins grandes cependant depuis qu'on a adapté des barres de fer aux rochers des trois cheminées par lesquelles il faut grimper. La dernière pente est une arête à côté de laquelle s'ouvre au S. un lormidable précipice. — Pour l'ascension par la vallée du gave de Bious, on suit le chemin de Êious-Artigues jusqu'au vallon de Magnahaïgtf à g. à 1 kil. de Oabas, et l'on monte par ce vallon et le col long de Magnabatgt (1 h. 8/4 de Oabas) au col de Stizon (2 h. 1/4), où l'on tombe dans le chemin précédent. — Le pio du Midi d'Ossau (2885 m.) est une des montagnes les plus caractéristiques des Pyrénées. Il âe dresse à pjp à peu près de toutes parts et ressemble à une gigantesque fourche; sa base n^a que 2 kil. de diamètre, et la zone dans laquelle ont bondi ses débris en a plus de 5. Le panorama, très étendu, embrasse particulièrement au N., avec le pic d^Aîile (Auliou; 2410 m.), qui est assez rapproché, la vallée d'Ossau et la plaine jusqu'à P&u; à l'E., dans les Hautes-Pyrénées, le Vignemale et le mont Perdu; au S., les montagnes et les plaines de l' Aragon; à l'O., le pic d'Anie, etc. — Le PetilrPic (2784 m.) est beaucoup plus difficile à escalader que le grand ; on y monte par le col de Peyreget, entre le pic du Midi et le pic de Peyreget (2473 m.), au S., au-dessus du lac du même nom.
Iiao d'Artouste (reftige d^Arrémoidit), excursion d'une journée, pouvant se faire en grande partie à cheval, par le col d'Arrius ou par la vallée du gave de Soussouéou; guide, de (i^abas, 9 fr., 10 fr. jusqu'au refuge d'Arrémoulit. Par le premier chemin, on suit la route d'Espagne jusqu'à env. 1 h. s/4 au delà de Gabas, 1/4 d'h. en deçà de la case de Brousset (v. ci-dessus), et l'on monte à g. par une forêt, puis par des pâturages, en 1 h. 3/4 env., au col d'Arritis (2264 m.), d'où on voit déjà le lac, situé 3/4 d'h. plus bas. — L'autre chemin, un peu plus long et plus pénible, se détache de la route de Oabas à 4 kil. d'Eaux-Ohaudes, où on traverse le gave pour remonter par la rive dr. la gorge sauvage du Soussouéou, torrent qui sort du lac d'Artouste. Scieries. A mi-chemin (env. S h.), ^vl plateau de SoussouéoUf on arrive dans une petite plaine où aboutit à g. un chemin venant d'Eaux-Bonnes ]^ar le col de Lurdé (p. 888). Vues magnifiques sur les montagnes, particulièrement, du côté du lac, sur les pics Palas, d'Arriel et de Balaïtous (v. ci-dessous et p. 892). — Le lac d'Artouste (1964 m.), qui a jusqu'à 86 m. de profondeur et une superficie de 40 hect., est tout entouré de rochers et de montagnes qui, dans la solitude de ces hauts parages, lui donnent un caractère imposant. Il y a cependant quelques cabanes à ^/g h. au N., sur le second chemin. — A env. 1 h. plus haut, au S., les trois lacs d'Arrémoulit (2232-2800 m.) et, sur la rive dr. du dernier ou Grand lac, le refuge d'Arrémoulit du G. A. F. (2304 m. ; non gardé ; place pour 6-8 pers.). II se trouve à 6 h. i/^ de Gabas (l^^ chemin), à 7 h. d'Eaux-Ghauoes (2« chemin), et à 8/4 d'h. du col d'Arrémoulit (p. 892); c'est le point de départ des trois ascensions suivantes. — Le pio d'Arriel (2828 m.; guide, d'Eaux-Ohaudes, 12 fr.), tout à fait au S., sur la frontière, se gravit facilement en 8 h. du refuge par le col ouvert au S. du Faux-Arriel ou pic Sayet (2473 m.), ou en 2 h. 1/4 du col d'Arrius (v. ci-dessus), par le petit lac de ce nom et le col de Sobe (2446 m.).
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Très belle vue. — Le pic Palas ou Ci^e la PàUu (2976 m.)) toujours SUT la frontièiei est difficile à gravir mais offre une vue grandiose sur le Balaïtous ; guide, de Gabas, 20 f r. On y monte du refuge en 8 h. par le col du J:*ala8, on en 4 h. >/g par la crête N. en contournant le pic (itinéraire plus facile).
Le pio de Balaïtous, BaUaytouae ou Marmuré (8146 m.), plus à r£.y est pour les alpinistes éprouvés une des ascensions les pluB intéressantes des Pyrénées; il fut gravi pour la l** fois par les officiers géodésiensy en 1825 (tourelle au sommet). Guide, d'Eaux-Ohaudes, 80 fr. — On monte au sommet en 6 h. du refuge d'Arrémoulit (p. 891), en traversant d'abord le col d^Arréinoulit (Ih.; 2466 m.), sur la frontière, entre l'Arriel et le Palas. On descend ensuite vers le lac supérieur d*Arriel, on s'élève à dr. des passes de la Barane (v. ci-dessous) pour arriver au «rocher du Déjeuner». L'ascension du pic se fait ensuite par un couloir facile, puis des corniches et la grande cheminée d'éboulis, vertigineuse, qui domine les précipices de Bakcrabbre. — En venant d'Arrens (p. 889),
Ïtar la vallée crAzun, on passe* par la cabane de DoumbU» (8 h. ^/^ et e vcMon de Larribet, pour rejoindre l'itinéraire précédent au rocher du Déjeuner, par la passe orientale de la Barane (4 h,; 2584 m.). De la cabane de JDoumblas, on peut encore remonter le gave d'Arrens jusou'à la cabane de Labatsay */« d'h. plus loin, et remonter le glacier incliné de las Néous, une rimaye parfois difficile et une cheminée très redressée ; 4 h. de la cabane de Labassa au sommet. — Un itinéraire moins difficile est le versant ^espagnol: cabane de Darré-Spumous (2098 m.), où Ton rejoint l'itinéraire de Gauterets (v. p. 402), glacier de la Brèche-Latour et cheminée neigeuse de la brèche Latour (2978 m.), qu'on suit aussi haut qu'on le peut pour terminer l'ascension par la muraille de dr. presque verticale, le seul endroit difficile, et la crête; en fin de saison, quand la rimaye est trop ouverte, il faut prendre à g., sur les flancs du pic de la Frondella, la corniche (Jasse-Latour, passage scabreux où il ne faut pas avoir le vertige. 4 h. de la cabane au sommet.
D'Eaux-Chaudes aux bains db Pakticosa : 66 kil. de route. Service de landaus, 22 fr. aller et retour; voit, partie, 126 fr. Service autom. d'Eaux-Bonnes, v. p. S86; autom. partie, 140 fr. Belle excursion. — Jusqu'à la case de Brousset, v. p. S91. La route passe plus loin au col du Pourtalei (22 kil. ; 1758 m. d'alt.), sur la frontière, entre le pie du I\mrtalet ou d'Anéou (2179 m.), à dr., et le pic d'Estremère (2116 m.), à g:., et descend, par la belle vallée du rio Gallego, dite Formigal ou val BoumigaSy au gros village espagi^ol de SaUent (1 h. y^ à 2 h. ; 1268 m. ; aub. Bergua ; douane), situé au pied de la Pefia Fomta (2848 m.), pyramide de rocher dans le genre du pic du Midi d'Ossau (p. 891). On continue par la mdme vallée rocheuse et pittoresque, où il y a un tunnel et où l'on rejoint (1 h. V4)} ^^ <lel^ d^EscariUOf une route venant de Sabifi&nigo (Jaoa; voit. publ., V. p. 884). Avec cette route, on franchit un beau pont et on remonte au N.-E. une autre belle vallée, vers le village de Panticosa (20 min.; 1252 m.). Vient ensuite la *gorge d^ Escalar, où sont, encore à env. 2 h. V4 de distance, soit à 11 h. Va -12 h. d'Eaux-Ohaudes, les bains de Fantioosa (55 kil.; 1686 m. d'alt. ; hôt. : Continental, Gran Hôtel, ch. dep. 9 ]^., rep. 1, 4 et 5), célèbres par leurs eaux thermales (deux sources : la principale lizotée, l'autre sulfureuse)^ dans un hameau situé au milieu de montagnes granitiques stériles et au bord d'un lac bleu où tombent quatre cascades. L'établissement est bien organisé; il y a un casino. Saison du 15 juin au 21 septembre. Voit. publ. pour Sabifiànigo, v. p. 884. — Des bains de Panticosa, les alpinistes éprouves peuvent faire les ascensions des pict d'Enfer (p. 402), de las Arualas (8060 m.), d'Algets (8046 m.) et de Qiûrmo Negro (8081 m.). — Des bains de Panticosa à Cauterets (p. 894), par le Port de Marcadaou (2 h.) ou la brèche de la Badette (env. 4 h.), en env. 9 h. Vi ou 8 h. Vu» v* P* 402. On pourrait de même passer à OatNirm« (7 h. Va; P' 411), par le col de Brazato (1 h. >/«; 2656 m.), le Part de Plalaube (env. 1 h. V4; 2^6 m.) et la vaUée d'Ossoue (v. p. 408).
I. De Iiourdes à Canterets
32kil. ; chem. de fer jusqu'à nerrefitte-Nestalas (21kil.; S6 min. à 1 h. ; 2 fr. 86, 1 fr. 60 et 1 fr. 06), et chem. de fer électr. (11 kil.) en conesp. (60 à 60 min.; 2 fr. 26 et 1 fr. 70). — De Lourdes à Canterets: 1 h. 26 à 1 h. 60; 4 fr. 60, S fr. 86, 2 fr. 76; aller et retour, 8 fr. 06, 7 fr. 06 et 6fr. 06; les billets de 2« cl. du chem. de fer donnent droit & la l** cl. du tramway. Voir la carte p. 406. — Se défier des pisteurs des hôtels de Oauterets.
Lourdes, v. p. 288. La voie fait un grand circuit à TE., laisse à g. la ligne de Tarbes et se rapproche de Lourdes et du gave de Pau à la halte de Soum. A g., le pic de Jer et son funiculaire (p. 291). La vallée devient de plus en plus intéressante. — 6kll. Lnigagnan.
— 12 kll. BôoSUhm. On passe sur la rive g. du gave et dans la petite plaine fertile d'Argelès. A dr., la tour de Vidalos, petit donjon du xiv® s.; puis Ar gelés et le château de Vieuzac.
15 kil. Argelès-Gazost. — HÔtkm: de France^ à l'extrémité de la ville, dans un endroit dégagé, bon (70 ch. dep. S fr., rep. 1.60, S et 4, p. dep. 9, omn. 60 c); du Farc & d^ Angleterre^ à dr. du parc & l'arrivée; Becm-Séjowr, à la g^e (28 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 8, p. dep. 7). — Villas et maisons meublées.
Etabusskmxbt THisBMAL. : huvette et gargarisme^ abonn. pour une pers. 10 fr., réduction pour les familles ; hainSj 2 à 8 fr. ; douches^ 1 fr. à 1 fr. 60.
— Institut de thérapeutique physique^ ouv. du 1* juin au 1" novembre.
Oasuto : entrée 1 à S fr.
QniDiE de 2* cl.: Bernard Cazenave.
ArgelèS'Gazost (430 m.), petite ville de 1739 hab. (en 1911) et chef -11 eu d*arr. des Hautes-Pyrénées, occupe un joli site au débouché de la vallée d'Azun (p. 345) ; eUe est fréquentée toute Tannée. Près de la gare, un établissement thermal^ auquel ont été amenées les deux principales sources d'eaux sulfureuses froides de Gazost,
à 10 kil. à l'est. Casino (v. ci-dessus) et jeu de golf.
SxBviciE AUTOM., du 16 juillet au 15 sept., trois fois par sem.: pour Daux-Bonnes (p. 886) et Laruns (p. 386), par le col d^Auhisque (v. p. 889), 12 fr., 24 fr. aller et retour; pour Lourdes^ v. p. 291.
11 s'organise dans la saison des bzcubsiobs à prix fixe pour les endroits célèbres de la r^on: Lardes, Cauterets et lac de Gaube, Qavamie^ pic du Midif etc. Boute à* Eatix- Bonnes, v. p. 889.
On franchit le gave d'Azun. Plus loin, à dr. St-Savin (v. cidessous), et à g. Beaucens (p. 394).
21 kll. Fierreûtte-Nestalas (462 m. ; hôt. : de la Poste, près de la halte de Nestalas, 12 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1, 3 et 3.50 à 4, p. 10.50 à 12, omn. 1; des Pyrénées, 20 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. 7 à 8, omn. 50 c; de France, à la gare), village à 1 kil. au S.-O., d'où partent les routes de Cauterets et de Luz-St-Sauveur et Barèges. C'est un endroit agréable et un bon centre d'excursions.
Un chemin qui se détache de la route de Lourdes, à g. & la sortie du village, mène en 26 min. à St-Savin, en passant à la petite c?iap. de Piétatj du XVI* s. (très belle vue). — St-Savin (680 m.; Panoramic-H., 12 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 8.60 et 4, p. dep. 7.60) est un village qui s'est formé
394 ^V' -R- 63. — C, p. 406. CAUTERETS. Remeignements
autour de la célèbre abbaye de ce nom et qui mérite une visite à cause de sa belle église romane, des xi«-xn« s., sauf le clocher qui est du xy« s. Celle-ci possède deux tableaux remarquables du xt« s., à neuf compartiments, représentant l'histoire de l'ermite St Savin, et le tombeau du saint, de l'époque romane, surmonté d'un riche baldaquin pyramidal du xiv* s. Il reste encore d'autres parties de l'abbaye, surtout la salle du chapitre.
De l'autre côté de la vallée, le village de Beaucens, avec les ruines considérables d'un chdteau des xii«-xvi* s. et un petit établissement d'eaux minérales chlorurées, sodiqucs et lithinées. On s'y rend de Pierrefitte, en 3/4 d'h. env.. par le chemin qui se détache à g., al kil. au S.-E., de la route de Bareges. Un service autom. relie Beaucens à Argelès (6 kil. ; p. S9S).
De Pierrefitte-Nestalas au lac Bleu et à Bagnèrea-de-Bigorrej v. p. 426.
La *LiGNE DE Cauterbts (vuc d'abord à g.) part de la gare de Pierrefitte, passe à la halte de Nestalds (1 kil. ; v. p. 406) et gravit ensuite une montée raide et curieuse, par un long lacet. Belle vue sur la vallée d' Argelès et sur Pierrefitte. La voie gagne le côté 0. de la vallée du gave de CauteretSj qu'elle va dominer à une grande hauteur. Plus bas, la route. Tunnel de 210 m. et montée moins raide. A dr., dans le haut, sur le versant du Cabaliros (p. 400), les bâtiments d'exploitation d'une mine de plomb argentifère. A g. de la vallée, le pic de Viscos (p. 400). Dans la direction de la vallée, se montrent bientôt le Hourmégas (p. 397; sapins) et le Péguère (p. 401), hauteurs qui dominent Cauterets. On passe sur la rive dr. du gave par un viaduc de 47 m. de haut, qui traverse aussi la route. Vue dès lors à dr. et encore une forte montée. Des deux côtés se dressent des montagnes abruptes en partie boisées. — 7 kil. Halte de Calypso (800 m.). Puis la vallée s'élargit un peu et se transforme en une petite plaine cultivée. — 11 kil. Cauterets (909 m.), gare à l'entrée, sur la rive droite.
La *RouTS DB Oautxrbts, aussi très curieuse, tourne à dr. dans Pierrefitte et laisse à g. celle de Luz-St-Sauveur et Barèges (R. 64 et 86). Elle monte d'abord aussi beaucoup, en offrant une belle vue, et elle gagne également, par un grand lacet, le côté 0. de la vallée. Au-dessus, i dr., court le chemin de fer. Elle traverse le gave au bout de S kil. 6, puis elle s'engage dans un défilé sauvage, où elle est souvent taillée dans le roc et soutenue par des murs du côté du ravin où bouillonne le torrent. Un des endroits tes plus curieux est le lAmaçon, où la route serpente en spirales au milieu d'un chaos de blocs de marore éboulés. Ensuite, le parcours est à peu près celui du chemin de fer qu'on a à sa g. Jusque près de Cauterets.
n. Cauterets.
Hôtela (ouv. de mai à oct. ; omn. 60 c. par place et par colis}. D'abord deux maisons splendides, de tout 1« ordre, boni. Latapie-Flurm, près de l'Esplanade, le *Ot.-H, d^ Angleterre (pi. a), qui dépend de l'hôt. Gassion à Pau, ouv. toute l'année (360 ch. dep. 6 fr., rep. 1.60 ou 2, 4 et 6, v. n. c, p. dep. 12.60, omn. 1), et le *Continental Motel (pi. b; 211 ch. dep. 6 fr., rep. 1.60, 4 et 6, p. dep. 12). — Qr.-H. de V ïfnivera (pi. c), rue de la Aaillère, 1, ouv. toute rannée (176 ch. dep. 8 fr. 60, rep. 1.26. 8.60 et 4, p. dep. 10, omn. 1); H. Régina (pi. d), sur l'Esplanade des Œufs (80 ch. dep. S fr., rep. 1.60, 4 et 6, p. dep. 12). — H. de France (pi. e), rue St-Louis et rue Richelieu (ch. dep. S fr., p. dep. 12); JET. du Pare (pi. f), place St-Martin (70 ch. dep. 2 fr. 60, rep. 1.26, 4 et 6, p. dep. 10) ; Ju. du Boulevard é de Russie (pi. g), boni. Latapie-Flurin (160 en. dep. 8 tr., rep. 1, 8.60 et 4.60, p. dep. 10); H. de Paris é H. Moderne (pi. h), place
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St-Martin, bon (80 ch. dep. S fr., rep. 1.26, 8.60 et 4.60, p. dep. 10); Gr.-H. de la Paix (pi. i), place de la Mairie, bon (100 ch. dep. 8 fr., rep. 1.25, 8.60 et 4, p. dep. 10); H. de Londres é des Thermes (pi. k), rue Richelieu, ouv. toute Tannée (rep. 1 fr., 8.60 et 4, p. dap. 9); H. BeUevue (pi. I), rue Richelieu, près de la gare (40 ch. dep. 8 n., rep. 1, 3 et 8,60, p. dep. 8); H. des Pyrénées (pi. m\ rue Richelieu (ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8 et 8.60, p. dep. 8); H, des Ambassadeurs (pi. n), rue Ricnelieu (40 ch., rep. 2 fr. 60 et 8.60, p. dep. 8).
Maisons msubliëss très nombreuses, Oauterots pouvant loger, dit-on, plus de 10000 étrangers à la fois.
La vie passe j>our être chère à Gauterets au fort de la saison, de la mijuin à la mi-septembre, bien qu'il y ait des hôtels pour toutes les bourses.
Bestaurants : au Gr.-H. é Angleterre (p. 394; déj. 5, dîn. 6 fr., V. n. c), au Casino des Œufs (p. 897; rep. 4 et 5 fr., v. n. c), et dans les autres hôtels et cafés.
Caf^: du Casino des Œufs; Anglais, boni. Latapie-FIurin ; Grand' Café, place 8t-Martin.
Établissements thermaux. Il y a dix établissements dont neuf appartenant à la «Commission syndicale de la Vallée de St-Savin», savoir ceux de César et des Espagnols (p. 898), des Néothermes (p. 898), des Œufs (p. 897), de Pauze^Vieux (p. 898), de la BaiUère (p. 899), du Pré (p. 899) et du Pré-Nouveau (p. 899), du Bois (p. 899) et la buvette de Mauhouràt (p. 899)^ outre l'établiss. particulier du Petit- St- Sauveur (ç. 899). Les prix sont divisés en trois catégories: I, du V* oct. au 81 mai; II, du l"^ au 30 juin et du l*' au 80 sept.; III, du 1» juillet au 81 août; ils varient selon l'établissement et 1 heure. César et Espagnols: bains ou grandes douches, 60 c. à 2 fr. ; b. de luxe, 8 à 4 fr. ; b. et d. pris simultanément, 70 c. & 8 fr. 60, de luxe, 6 à 6 fr. ; inhalations, 60 c. à 1 fr. 60; pulvérisations, 50 c. & 2 fr. Etabl. de Pauze- Vieux et du Bois: bains ou douches, 50 c. à 2 fr. ; b. et d. pris simultanément, 70 c. à 8 fr. Etabl. des Œufs: b. ou grandes d., 60 c. à 2 fr. ; b. et d., 70 c. à 8 fr. 60; b. en piscine, 60 c. à
I fr. 50. Etabl. de la Raillère et du Pré: bains ou douches, 50 c. à 2 fr. ; iniialations et pulvérisations, 26 c. à 1 fr. Buvettes des sources appartenant à la vallée: abonn. de 26 jours, 8, 10 et 16 fr. : réduction pour les familles. — Les établissements sont ouverts : en juin, juillet et août, de 6 h. à 11 h. et de 2 h. à 7 h. ; en mai et sept., de 6 h. à 11 h. et de 2 h. à 6 h. ; aux autres époques, de 7 h. à 11 h. et de 2 h. à 6 h. L'établissement de César est seul ouvert pendant toute l'année.
La liste aes médecins de Cauterets est affichée dans les établissements.
Voitures de plaoe: course en ville, à deux pi., 1 fr. ; à quatre pi., 1.50, plus 25 c. par colis; pour monter à la Raillère ou à Pauze, 8 et 4 fr., 4 et 5 fr. ail. et ret., avec 1/4 d'h. d'arrêt; au Bois, 4 et 5 fr., 5 et 6 fr. ail. et ret. ; etc. A l'heure hors de la ville, d'abord 4 et 5, puis 2 et 8 fr.
Chkhin ds fbr lÈLSGTBiQUB Ds LA Raillâsb, partant de l'Esplanade (v. p. 897), env. toutes les 10min.; montée en 7 min.; prix, 50 et 40c., 80 et 20 c. à la descente, 70 et 50 c. ail. et ret., pour la journée seulement, moins encore par abonnement. A noter que le service est interrompu de
II h. V« à 2 h. et à 6 h. du soir.
Loueurs de voitures, de chevaux et d'âkes en très grand nombre. Prix à débattre pour les voitures, d'ordinaire, dans la saison, 15, 26 à 40 fr. par jour. Cascade de Cérizet, 8 et 10 fr., 12 et 14 fr. ail. et ret. ; pont d'Espimie, 12 et 16 fr., 15 et 20 fr. ail. et ret., sans stationnement; etc. Tarif des chevaux indiqué ci-après à chaque excursion. Les ânes sont ordinairement Vb moins chers que les chevaux.
Guides. Ils sont au nombre d'env. soixante, divisés en deux classes, ceux de l^* cl. reconnaissables à une couronne en drap blanc au-dessus de leur plaque. Guides de l'« classe du C. A. F. : Paul Batan« quatre Bordenave (Dominique et Dom. neveu, Jean-Marie et Jean -Marie neveu, tous skieurs), Baptiste et Henri Labasse, Aug. Palax; de 2« classe: Léon et Louis Bordcnave (skieurs), Aug. Boueyrie, Félix Genthicu, Emile Latapio (skieur), Joseph (dit Napoléon) Matrassy-Bordenavo (skieur), Jean-Baptiste Poulot, Mathieu Soubirous. On paie en général 15 fr. par jour, 25% do
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■ Indemnité île cetouc, quiud l'eicuriûo
laiaes, Sfr.
Posons >'
Comp. iea Wjgona-Lital,
CiBoM! (Thalabot anoc). pUce 8t-Martin (igenoe de la remit* ie irnie de 1» H»illÈre,
Cauterets (932 m.) eat noe petita ville de 1424 hab {en 1911), occupant un très bean site, dans un vallon encsissé entre de hautes montagnes et sur les bords du gave du même nom. C'est nue des premières stations thermales des Pjrénées, voire de toute la France, et l'an dea principanï centres d'eicursions dans les Hautea-Pyrénéea. 11 y vient annuellement plus de 50000 baigneurs et touriates-
Thermes des Œufs. CATJTERETS. IV. R. 63, 397
parmi ces premiers, beaucoup de chanteurs et d'orateurs. Saison
balnéaire, du l'^'' mai au 15 oct. (période la plus animée, du 10 juin
au 10 sept.); sports d'hiver du 15 déc. au'l5 mars (fort de la saison,
en janvier et février).
Les eaux de Oauterets sont surtout des eaux sulfureuses et silicatées sodiques, mais il y en a aussi de sulfatées et d'alcalines. Elles sont fournies par 24 sources, dont plusieurs très abondantes (1600000 litres par jour), et utilisées dans les neuf établissements mentionnés p. 896. On distingue les sources fortes, minéralisées par le sulfure de sodium (86 à 58°; la Raillère, Mauhourat, le Pré, les Œufs, le Bois, César, les Espagnols et Pauze- Vieux) et les sources faibles, minéralisées par des sulfites et des hyposulfites (82 à 85*^; le Petit-St-Sauveur, le Rocher et Rieumiset).
En face de la gare, s'étend le parc, promenade ombragée, délaissée depuis la création de l'esplanade (v. ci-dessous) et où est installé en été le théâtre de la Nature (v. p. 396). La route de Pierrefitte, qui passe entre la gare et le parc, mène, sous le nom de rue Richelieu, à la place St-MarUn (thermes de César, Néothermes, etc., V. p. 398). Celle-ci constitue avec la place de la Mairie, contiguë au N.-O., le centre de la ville. La mairie renferme un relief des Pyrénées centrai, au 5000« et de plus de 7 m. carrés de superficie, par Wallon; entrée, 50 c.
Sur la rive g. du gave, Vesplanade des Œufs, rendez-vous des étrangers (concerts, v. p. 396). A g., en face de l'établissement thermal (v. ci -dessous), un promenoir couvert, avec un guignol et des magasins de toute sorte. Au bout de l'esplanade, la gare des Œufs, terminus du chemin de fer électr. de la Raillère (v. p! 395), et le chemin qui mène à cet établissement (v. p. 399).
L'esplanade des Œufs est un bon point d'osixktation pour faire connaissance avec les principaux sommets des environs de Oauterets. Au S., derrière les Œufs, s'élève le Péguère; au delà de la RaiUèrey le pic de Hourmégas ou mieux Hourmigas, séparé du Péguère par la vallée de Jéret, avec le chemin du lac de Gaube, etc. ; à g. du Hourmégas, la vaUée de Lutour et, dans la crête de l'autre versant, des cimes nues, avec des
Ï)laques de neige même en été, la principale le pic d^Ardiden (c'est de 'autre côté qu'est St-Sauveur); au N.-E., au-dessus de la ville, les pics de Pène-Nère et de Viêcos; puis, à g. de la vallée du gave de Oauterets, le Cahaiiros, qui ferme le vallon au N., et le Monnéj séparé du Péguère par la vaUée de ^fambcLsquef où est le lac Bleu.
Les thermes des Œufs, élevés de 1867 à 1869, au pied des escarpements du Péguère, sont le plus remarquable des établissements de Cauterets. Ils sont alimentés par les six sources des Œufs (55°; 45*^2 à la buvette de l'établiss.), qui se trouvent à 2 kil. au S. et qui ne fournissent pas moins de 590000 litres d'eau par jour. Au rez-de-chaussée, se trouve une installation balnéaire très complète, qui comprend une piscine de natation à eau courante, de 20 m. de long sur 8 de large. Les eaux sont surtout employées dans le traitement de la chlorose, de l'anémie, des affections de la peau et des muqueuses. — C'est aux Œufs que se trouvent les bureaux de l'administration des eaux (v. p. 395), et le premier étage est occupé par le casino (v. p. 396), qui comprend des salons de lecture et de jeux, un café-restaurant et un théâtre.
398 iT. R. 68. CAUTERETS. Néothertue».
Derrière les thermes des Œufs, sur le versant boisé du Péguère (ascension, v. p. 401), 8|élëye la promenade des Lacets on du Cambasqtte, qui est peu ïatigante. Belle vue à la sortie du bois, à 25 min. des Œufs. 5 min. en deçà, à g., aboutit un chemin qui vient de la route de la Raillëre.
Du côté N. de l'esplanade des Œufs, débouchent deux rues: le boulevard Latapie-Flurin, à dr., où s'élèvent les hôtels d'Angleterre et Continental et le Casino-Club, et Vavenue du Mamdon- Vert, à gauche. Celle-ci se prolonge par la. promenade "peu ombragée du même nom, qui descend la vallée et tourne à la fin à dr. pour traverser le gave et rejoindre la route de Pierrefitte, par où l'on peut rentrer en ville. Le Mamelon Vert est la butte à dr. entre l'extrémité de la promenade et le gave; on a de là une belle vue sur le haut de la vallée.
A l'E. de la place St- Martin, par la rue des Thermes-de-César, se trouvent les thermes de Césai^ et des Espagnols, construction simple dans un style néo - classique, datant de 1844. Les bains y sont alimentés à g. par- la source de César (48°), ainsi nommée en souvenir d'une prétendue visite de César à Canterets, et à dr. par la source des Espagnols (47**), qui jaillissent l'une et l'autre un peu plus haut, de la montagne de Peyraoute (v. ci-dessous). Leurs eaux s'emploient dans le traitement des maladies chroniques des organes respiratoires, des affections scrofuleuses et syphilitiques, des maladies de la peau, des rhumatismes, etc. ; ce sont les plus excitantes de Cauterets. L'établissement est ouvert toute l'année.
Les Xéothermes, construits en 1863 et agrandis en 1879, sont dans un jardin à 150 m. au N. des précédents. On y va directement de la place St-Martin par un passage traversant l'hôtel du Parc. Ces thermes sont alimentés par la source du Rocher (35°), qui contient du fer, celle de Mieumiset (16°) et un filet détaché de la source de César (45°; v. ci-dessus); leurs eaux conviennent spécialement dans les affections cutanées et rhumatismales des personnes au tempérament nerveux. •
L'avenue de Cancéru, qui commence aux Néothermes et passe au-dessus du parc (p. 397), conduit, sur le versant de la montagne de Peyra^ouJte, au hameau de Cancéru (2kil.); c'est une route ombragée l'après-midi et offrant de belles vues. On en peut redescendre à la route de Pierrefitte, qu'on rejoint près de l'endroit où aboutit la promenade du Mamelon- Vert (v. Ci-dessus).
Plus haut, sur le versant de la montagne de Peyraoute, se trouve l'établissement moins important de Pauze-Vieux (43°).
Devant cet établissement, passe un chemin qui part de l'établissement de la Raillère (p. 399) et conduit à la grange de la JReine- Hortense (1215 m. ; hôtellerie), à */g h. au N. de Pauze- Vieux. Dans cette grange s'arrêta, un jour d'orage, la reine Hortense, une des baigneuses illustres de Cauterets.
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L'établissement de la Baillère, le plus important de tous, est situé à 1600 m. au S. de la ville, par la route qui fait suite à la rue du même nom, et à 1430 m. de l'esplanade, par le chemin de l'Hospice (v. le plan), réservé aux piétons. Il est en outre desservi par le chemin de fer électrique mentionné p. 395. Cet établissement a été reconstruit en 1888, avec galeries et promenoirs. Il est à 1053 m. d'alt. ou 120 m. au-dessus de Cauterets, sur un versant de la montagne tout couvert de rochers éboulés, dits «raillère», et il est bâti sur la source qui l'alimente (39*'), si abondante qu'on y traite aussi les chevaux. Il rivalise avec l'établissement d'Eaux- Bonnes (p. 386) pour le traitement des maladies des voies respiratoires. A dr. et contigu à l'établ. de la Raillère, se trouve V établissement du Pré-Nouveau, où est amenée une partie de la source du Pré (v. ci-dessous).
La vue est déjà belle de la Raillère, mais elle l'est encore davantage un peu plus loin, de l'endroit où le gave de Luiour et le gave de Jéret, tombant en cascades, se réunissent pour former le gave de Cauterets. Là se trouve le pavillon qui contient la buvette de Mavhourat-Infériev/r (48°) et la buvette des Œufs (54°). On traverse le gave de Jéret sur l^pojitdeBenquès (1051 m.). Viennent ensuite les thermes du Petit- St- Sauveur (34°), sur la rive dr. du gave de Jéret, reconstruits en 1908 et très confortables. On y traite l'arthritisme, la neurasthénie, les fatigues biologiques, ainsi que les maladies des femmes. Un peu plus loin, V établissement du Pré (42°); puis la source mère de Mavhourat (50°), buvette prise au griffon dans une grotte granitique, et à quelques pas en amont, la source des Yeux (23°). Enfin, plus haut, V établissement du Bois (42°), le plus éloigné (1120 m. d'alt.), très apprécié dans le traite-.
ment des rhumatismes.
On ne manquera pas d'aller à la cascade de Cérisey^ distante de 20 min. seulement de rétabl. du Bois, et au pont d^E^pagne^ à ^/^ d'h. plus loin ; la promenade est fort belle, même par temps couvert; v. p. 401.
m. Excursions.
Col de Riou: 2 h. ^/g à 3 h. à l'E., belle excursion classique; guide (inutile), 8 fr.; chev. 8 fr.; âne, 6 fr. Le chemin muletier monte au col de Biou (1927 m.; bonne hôtellerie, 8 ch., 14 lits), par la grange de la Reine-Hortense (p. 398) et une belle forêt de sapins. Du col, la vue, très belle (table d'orientation), embrasse en particulier, de l'E. à l'O., la vallée de Luz-St-Sauveur, les montagnes de Barèges dominées par le pic du Midi de Bigorre, les massifs de Néouvielle et d'Ardiden, la crête frontière de Baccimaille, la Fâche et le pic d'Enfer, la vallée de Cauterets, le pic Péguère, la chaîne du Monné, le massif de Cabaliros, et au deuxième plan, à l'horizon, le sommet du Gabizos. Du col de Riou à Luz-St-Sauveur, V. p. 406. Le col se trouve à ^2 h. du sommet du Pène-Nère (2050 m.), d'où la vue est aussi très étendue.
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Pio de Viflcos: 4 h. Va à 6 h. au N.-E. (à partir de St-Sauveur, v. p. 408) ; guide, 10 fr. ; chev., 10 fr. ; âne, 8 fr. — Jusqu'au Pène-Nère (3 h. »/a), V. p. 399. De là, on suit au N. le versant E. de la montagne, on arrive en Va ^. à la base du pic, et l'on grimpe facilement au N.-O. au sommet du pic de Viscos (2141 m.)* La^ vue est surtout belle du côté de la plaine; elle s'étend sur les montagnes jusqu'au Balaïtous, au Vignemale, au mont Perdu et au Néouvielle. Plus près, l'attention est aussi attirée par le Cabaliros à l'O., le Monné au S.-O. et le Bergons au S.-E.
Le Monné : env. 4 h. ^/g ^ l'0-> excursion facile, pouvant se faire en partie à cheval; guide, 12 fr.; chev., 12 fr.; âne, 10 fr. A pied, on prend à g. de l'avenue du Mamelon- Vert et contourne le Péguère de Î'E. à ro., par la vaUée de Cambasqtie, arrosée par le gave d'illéou ou de laPaladère; on traverse le torrent (1 h. ; 1217 m. au pont) et monte sur la rive g., à la cabane de Cinquet (1 h. ; 1745 m.), puis à celle de Chibirrou (1 h. ; 1890 m.), à 1 h. ^/j du sommet du Monné. — A cheval, on suit la route de la Raillère, passe le pont, tourne à dr. et rejoint au bout de */4 <^'^-î aussi par les flancs du Péguère, le chemin ci-dessus. On ne va à cheval que jusqu'à l'altitude de 2370 m., à env. 350 m. du sommet. La traversée du premier sommet (2719 m.) au point culminant est courte, mais pas très facile. — Le Monné ou Soum de Monné (2724 m.) est une des montagnes les plus rapprochées et les plus en vue de Cautereta, auquel il sert de baromètre, grâce aux vapeurs dont il est souvent enveloppé. Il est escarpé au S., du côté du val du Lys, tandis qu'il descend en pente douce au N., vers la vallée de Bun, et se termine par une crête schisteuse d'où la vue est immense. Elle s'étend à l'O. sur le haut du val d'Azun, au N". sur les versants du Cabaliros (v. ci-dessous), jusqu'aux plaines de Tarbes et du Béarn; à I'E. jusqu'au pic du Midi de Bigorre, au Néouvielle et au mont Perdu; ' au S. jusqu'au Vignemale et au Balaïtous. Plus près au S., le lac Bleu ou d'IUéou (v. ci-dessous).
Lac Bleu: 3 h. Va s^u S.-C; guide, 10 fr., 16 avec retour par le pont d'Es]^agne (v. p. 401) ; chev. (jusqu'à la cascade), 8 fr. ; âne, 6 fr. Même chemin que pour le Monné jusqu au pont (v. ci-dessus); on continue ensuite par la vallée de Cambasque et passe au bout de 1 h. Vs devant la belle cascade d'IUéou^ puis devant le petit lac Noir. — Le lac BleUy dTUéou ou JlhéoUj à 1986 m. d'altit. et qui a près de 12 hect. de super-
ficie, est surtout remarquable par son site sauvage et solitaire, qui contraste avec ses eaux limpides d'un bleu magnifique. A l'O., le Grcmd- * Barbât (2812 m.), dont rascension peut se faire en 3 h., avec un guide;
vaste panorama. A TE., le pic de Nets (2446 m.). — On peut revenir du lac, au S.-E., par le col de la Haougade (2381 m.), le platectu de Cayan (p. 402) et le pont d'Espagne (p. 401); 4 h. Va-
Le Cabaliros: env. 4 h. V2 ^^ N.-O.; guide (inutile), 10 fr.; chev. (v. p. 401), 10 fr. ; âne, 8 fr. On suit pendant 10 à 12 min. la promenade du Mamelon- Vert, prend à g. derrière le hangar d'une grande maison blanche, passe par les flancs de Peyrenère et au plateau d'Esponne (1 h. ; rafralch.) et gagne les contreforts E. du Monné (^2 h-)) ^ partir desquels la montée devient plus pénible. Ensuite une terrasse schisteuse (72^0) P^^ ^^ ^^^ ^^ Contente
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(Ih. ^Z^; 2119 m.), où il y a une hôtellerie (ouv. de juillet à la mi-septembre) et d'où la vue est magnifique. Les chevaux peuvent aller encore plus loin, quoi qu'en disent les guides. Le reste de l'ascension est facile. — Le Cabaliros (2333 m.), de forme arrondie et sur lequel il y a une table d'orientation, est le principal sommet au N. de Cauterets. Le *panorama qu''il offre, réputé un des plus beaux des Pyrénées, est dans le genre de celui du Monné, mais supérieur à ce dernier, en ce qu'il embrasse la vallée d'Argelès.
*Lac de Gaube: 2 h. Ys au S.-S.-O.; guide (inutile), 8 fr.; chev., 8 fr. ; âne, 6 fr. Chemin de fer jusqu'à la Raillère et route carrossable (interdite aux automobiles) jusqu'au pont d'Espagne. C'est une des principales excursions de Cauterets, au moins jusqu'à la cascade de Cérisey. Jusqu'à la Raillère (1/2 h-) et à l'établissement du Bois, V. p. 399. On continue à remonter le val de Jéret, sur la rive dr. du gave, dont le lit est encombré d'énormes blocs de rocher. Beaux sapins. La montagne de l'autre côté est le Péguère (v. ci-dessous). Bientôt après l'établissement du Bois, se voit une petite cascade. Ensuite on arrive à l'imposante ^cascade de Cérisey (3/4 d'h.; 1235 m. d'alt.; buvette; belvédère, 15 c), que fend un bloc de rocher et qui tombe dans un profond ravin. C'est de la route qu'on a le plus beau coup d'œil sur la cascade, surtout belle lorsque le soleil l'irise, entre 10 h. et 2 h. Plus loin, deux autres cascades moins importantes. Paysage grandiose. A env. V* d'h. de la grande cascade ou à 1 h. ^j^ du chemin de fer, le *pont d'Espagne (1493 m.; café-rest.), au confluent des gaves de Gaube et de Marcadaou, dont le premier forme une cascade superbe (en traversant le gave de Marcadaou sur le pont de bois, on peut gagner le pied de la chute supérieure). Vallée de Marcadaou, v. p. 402. — Le chemin muletier du lac de Gaube (^j^ d'h.) continue à remonter la rive dr. du gave, et il est assez pénible pendant ^/^ d'h. Le paysage devient de plus en plus sauvage, et l'on a enfin devant soi le Vignemale, avec son glacier crevassé. — Le lac de Gaube (1789 m.) est un lac poissonneux (truites) de 750 m. de long, 320 m. de large et 41 m. de profondeur, occupant une superficie de 20 hect., au milieu d'un bassin assez large et froid, formé par les flancs dénudés du pic Meya (2494 m.), à l'E., et du pic de Gavbe (2329 m.), à rO. Il est alimenté par le glacier Nord du Vignemale (p. 404), au sud. Au bord du lac, une hôtellerie (rep. 4 fr., deux petites ch. à 5 fr.) et un petit monument à la mémoire de deux jeunes époux anglais, qui périrent dans le lac en 1832.
Pic Péguère: 3 h. V2 au S.-O.; guide, 10 fr. (12 fr. jusqu'au sommet); cheval, jusqu'aux cabanes, 10 fr.; âne, 8 fr. Jusqu'à la cascade de Cérisey (1 h. 1/4), v. ci-dessus. En face de la buvette, le chemin forestier du Péguère se détache à dr. de la route, traverse le torrent et monte en lacets au-dessus de précipices de 500 m., au S. de la montagne, passse au bout de i/j h. à une source (1340 m.), qui
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est la dernière de ce versant, et atteint ^/g h. plas haut une bifurcation (1600 m.), jusqu'où Ton va à chevaL On gravit ensuite le ravin de la Laoune^ couloir d'avalanches où ont été faits de grands travaux de soutènement. — Le pic Péguère (2187 ul), dont les sentiers n'atteignent pas encore le sommet, est la montagne boisée qui domine Cauterets au S., derrière les thermes des Œufs, et qu'on voit dans l'axe de la vallée en venant de Pierrefltte. On a déjà une vue grandiose vers ce côté, des sentiers en corniche qui s'élèvent jusqu'à env. 1980 m. d'alt. ou 1050 m. au-dessus de la ville. Le regard plonge aussi à l'E. et à l'O. dans les vallées de Jéret et de Cambasque, mais il se trouve plus ou moins arrêté par les sommets plus élevés qui bornent ces vallées, de même que par ceux de la crête au S. du Péguère.
Vallée de Marcadaou ou Marcadau: 4 h. à pied, 3 h. ^j^ à cheval jusqu'au refuge Wallon; guide (inutile), 12 fr.; chev., 15 fr. ; âne, 10 fr. — Zm^^^x^^m pont d'Espagne (2 h.), v. p. 401. On passe le pont et on monte le long du gave de Marcadaou jusqu'au plateau de Cayan (7* d'h. ; 1602 m.), solitude charmante entourée de hautes montagnes couvertes de bois, qu'habitent encore l'isard, quelques ours (rares) et le coq de bruyère ; on y a installé un terrain de golf. Sentier du lac Bleu, v. p. 400. On laisse ensuite à g. le vaJULon de Poueytrenoua ou PoiteytrémoitSy qui monte vers le pic de Chabarrou (v. p. 404) ; on traverse le gave et on arrive à un ressaut de la vallée, dit escalier de la Pourtère {^/^ d'h.; 1680 m.). Puis on repasse sur la rive g. du gave et on atteint en ^/j h. le refuge Wallon (1860 m.; non gardé, eau et bois à proximité), édifié en 1910 par le T. C. F. dans les pâturages du Pla de la Gole. Belle vue sur la Grande Fâche (v. ci-dessous).
En continuant k remonter, au N.-C, le gave de Marcadaoïi et ensuite, à dr., le ruissean de Battans, on arrive au beau cirque des lacs de Cam~ balès, d'où l'on monte à la brèche de Cambcdès (2660 m.), à 8 h. du refuge.
Le chemin muletier de la vallée de Marcadaou se continue vers le Port de Marcadaou (env. 2 h.; 2656 m.), sur la frontière, et descend ensuite aux bains de PanUcosa (p. 892), à 2 h. Vs-S h. du Port. De Cauterets au Port, guide 12 fr., chev. 16 fr., âne 10 fr.; jusqu'aux bains de Panticosa, guide 30 fr., chev. 80 fr. — Du réf. Wallon, on peut égiilement se rendre à Panticosa, en 6 h., par la brèche de la Badette (2708 m.), au S., et les lacs de Bramatuero; guide, 12 fr. — L'ascension du jnc v Enfer ou Quejada de PundiUos (3081 m.), en Espagne, au S.-O. du Port de Marcadaou (v. ci-dessus), est réservée aux alpinistes éprouvés; 4 h. V4 ou 7 h., selon que, du Port, on passe par le glacier du N. ou par le col de Salleut. Guide, 30 fr. On part aussi des bains de Panticosa (p. 892).
Pio de BalaïtouB. Deux itinéraires, dont chacun demande deux jours (guide, 85 fr.): A. Par Argelès et Arrens; v. p. 894-898, 889 et S92. — ^ B. Par le col de la Fâche, en couchant à la cabane de Darré-Spumous ; très belle excursion. Jusqu'au refuge Wallon (4 h.), v. ci-dessùa. On suit encore pendant ^/s h. le chemin du Port de Marcadaou, puis on monte à dr. au col de la Fâche (2 h. Va; 2788 m.), ouvert entre la Petite-Fache (2956 m.), au N., et la Grande- FacTie ou Soum de Baccimaille (8020 m.), au S., sur la frontière, qui se gravit assez facilement du col, en 1 h. V4. Du col, on descend rapidement en Espagne, on suit le torrent de Piedra-
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fitta, en passant près de nombreux lacs, et on atteint, au delà du lac de Oampo-PIano, la càbaiie de Darré-Spumous (2 h. i/g). Pour le reste de l'ascension, y. p. 392.
De Cauterets à Gavamie, par le refuge d'Ossoue (route, par Pierrefitte et St-Sauveur, v. p. 394, 406 et 409-411). -— A. Par le lac de Gaubb: env. 10 h. à pied; avec de Pexpérience et s'il fait beau, on peut se passer d'un guide (15 fr. et autant pour le retour). Le trajet se fait aussi à cheval (même prix), mais l'on peut se contenter d'en prendre un jusqu'au refuge d'Ossoue (12 fr.; âne, 10 fr.). — Jusqu'au lac de Gavhe, v. p. 401. Si l'on est à pied, on abrège en traversant ce lac en bateau (1 fr. par touriste). On monte encore le long du gave, qui forme plusieurs cascades, dont les plus importantes sont la petite et la grande cascade de Splumcms, à 1 h. 1/4 et 1 h. ^2 ^^ l'hôtellerie du lac. C'est de la grande cascade, où il y a une cabane, qu'on fait à dr. l'ascension du pic de Chabarrou (v. p. 404). Ensuite on arrive aux Oulettes de Gavbe (2058 m.), puis à celles du Vignemale (2197 m.), dernière terrasse de la vallée, à 1 h. de la grande cascade. On a de là une vue grandiose sur le glacier N. et les précipices du Vignemale, qui se dresse à pic à une hauteur de plus de 1000 m. (en 1889, MM. BruUe, Bazillac et de Monts ont cependant réussi à gravir le sommet par cette face, ascension qui n'a jamais été refaite depuis). A g., les pics d'Araillé et de la Sèbe, qui se gravissent de ce côté (v. p. 404). En continuant sur Gavarnie, on arrive en 1 h., au S.-E., par un chemin muletier, en laissant à g. celui de la Hourquette d'Araillé (p. 404), à la Hourquette d'Ossoue ou col du Vignemale (2738 m.), situé à env. 6 h. de Cauterets et à 10 min. au delà duquel se trouve le refuge d'Ossoue ou Bayssellance du C. A. F. (2670 m. ; gardé en été). Plus loin, on passe à proximité de trois grottes-refuges («Belle -Vue»; 2400 m.) qu'a fait établir le comte Russell (v. p. 411); on y laisse à dr. le chemin du Vignemale (p. 404) et on descend au S. vers le gave d^Ossoue (Va h-)- ^^ sentier suit d'abord la rive dr. du gave, traverse le torrent à l'endroit où il tourne au S.-E., et en regagne la rive dr. en amont de la cascade des OuLettes. On franchit le Pas des Oulettes, puis, au bassin des Oulettes (1 h.; 1860 m.), gagne la rive g., passe par le Plan de MîUas (Y2 h. ; 1740 m.) et laisse à dr. les cahanes de Saussé (1 h.; 1670 m.). Le sentier regagne la rive dr., descend rapidement sous bois et traverse encore deux fois le torrent, pour aboutir bientôt après à Gavarnie (p. 411). — B. Par la vallée de Lutour: env. 11 h.; guide, 15 fr. à l'aller et au retour. Pour la vallée même, v. p. 405. Il y a deux passages: 1° le col d'Estom-Sovbiran (6 h. ^/j à 7 h. ; p. 405), d'où l'on redescend dans la vallée d'Ossoue (v. cidessus); 2o le col de MaUerouge (2700 m.), à 1 h. à l'E. du premier lac d'Estom-Soubiran (v. p. 405), et d'où l'on gagne au S. le col de la Houle (i/j h,; 2574 m.) et la cabane de SaUent (7? h-;
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1985 m.), pour prendre à TE. par la vallée dm gave d'Aspé (chaos) et enfin de nouveau au sud. Gavarnie, v. p. 411.
Fio de Chabarrou: env. 7 h. au S.-O., 4 h. Va ^^ l&c de Ganbe; guide, 15 fr. de Oauterets, 20 fr. si l'on revient par la vallée de Marcadaou. Du lac (p. 401), on suit la direction du Yignemale jusqu'à la grande cascade de Splumous, puis on prend à dr. ou à l'O. un sentier qui conduit en 1 h. au beau lac de Chabarrou (2282 m.), et l'on monte enfin directement au sommet en Ih. 8/4, par une pente fort raide, sur des éboulis, un petit névé et des rochers escarpés. Le pic de Chabarrou (2911 m.) est un des principaux des environs de Oauterets, tant par son altitude que par sa situation. Du sommet, on voit particulièrement bien le Tignemale, dont on est très rapproché, et les montagnes d'Espagne. La vue s'étend du pic d'Anie au mont Perdu et au pic du Midi de Bigorre. — On peut redescendre au N. par la fallée de Marcadaou, en passant par la brlche (1/2 h. ; 2720 m.), le vaUon et la cabane de Poueytrenous (1 h. 1/2; p. 402), le plateau de Cayan (V2 h. ; p. 402) et le pont d'Espagne (8/4 d'h.; p. 401).
lie Vignemale: deux jours (un jour de Oavamie, v. p. 414), en allant coucher au refuge d'Ossoue (8 h. de là au sommet); assez pénible et à faire avec de bons guides. En principe, un touriste seul devra prendre deux guides. Oorde et piolet nécessaires. Guide, SO fr. ; 15 fr. jusqu'au refuge d'Ossoue et autant pour un cheval, 10 fr. pour un àne. Autres refuges, v. ci-dessous. — De Oauterets au refuge d'Ossoue et aux grottes BeUe-Vue, par le lac de Gaube et le col du Yignemale, v. p. 401 et 408. Au delà des grottes s'étend, à dr., le glacier d'Ossoue ou glacier oriental du Yignemale, qui a plus de 3 kil. de long et 1 kil. de lai]ge. Au commencement de la saison, ce glacier est assez facile; à partir de la mi-aoû.t, il est dangereux de le remonter, à cause des séracs et des crevasses. On doit alors le contourner au S., par la crête du Montferrat (S22S m.)* ce qui demande 1 h. 1/2, et ce n'est qu'à la fin qu'on en traverse une petite partie à la corde. Puis on passe par un névé, entre le Cer~
haute cime de la frontière franco-espagnole, car les sommets plus élevés que lui sont entièrement en Espagne (v. p. 418, 448, 444). H se termine par neuf cimes, dont la principale est la Pique- Longue j séparée par un abîme du pic Carré (8205 m.). La cime la moins élevée est le Petit- Vignemale (3089 m.), au S. de la Hourquette d'Ossoue, par où il se gravit très facilement en partant du refuge d'^Ossoue (v. p. 408; 1 h. ^/^ ; guide, 20 fr., avec retour par la vallée de Lutour). Le panorama du Yignemale est immense; il embrasse un chaos de montagnes et principalement le massif de Gavarnie. — Il y a à la Pi^ue-Longue quatre grottes-refuges du comte Russell (v. aussi p. 403) : trois près du co( de CerbiUomi (S207 m.), à 20 min. du sommet, du côté du glacier d'Ossoue, ensevelies par le glacier ou parfois inaccessibles aux époques de décrue glaciaire, et une autre 80 m. plus haut («le Paradis»), tout près du sommet. — On pourrait redescendre du côté de Gavarnie (v. p. 414).
Pics d'Araillé et de la Sèbe, env. 7 h. s/4 et 8 h 1/9 an S. ; guide, 20 fr. pour chacun des deux sommets. — Jusqu'aux Oulettes du Vianemale 6 h. 1/4), V. p. 408 ; puis on prend à g., par le nouveau chemin muletier de a Hourquette d'AraiUé (1 n. 8/4; v. p. 405), entre les versants des deux montagnes. Pour gravir le pic d^AraiUé (2768 m.), on monte au K., un peu avant d'arriver au col, par des pentes raides mais faciles. Le sommet oflfre une très belle vue, surtout sur le Yignemale. — Le pic de la Sèbe r 2981 m.), «pic de la Sède» de la carte de l'Etat-Major, est plus difficile à gravir, du moins dans la dernière partie. Du col, on se dirige, par le versant 0., vers la brèche N. de la Sèbe (35 min.); au delà, une large crête, puis une arête très déchiquetée conduisent au sommet (1 n. >/«)> d*où U vue est supérieure à celle de l'ArailIé. La montée par la Hourquette
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d'Ossone (v. p. 408) est plus facile et "ne demande que 1 h. 8/4. — Des deux sommets, on peut redescendre du côté de la vallée de Lutour, en
1 h. et 1 h. V4} ftti lac d'Estom (v. ci-dessous).
Vallée de Lutour: 3 h. Ys ^^ S. jusqu'au lac d'Estom; guide (inutile), 10 fr.; chev., 10 fr.; âne, 8fr. Jusqu'au jpord deBenquès, V. p. 399. La vallée de Lutour s'ouvre ici à gauche. Le chemin qui la remonte se détache à g. de la route du pont d'Espagne, entre les établissements du Pré et du Bois, et passe bientôt à la cascade de Lutour y en deçà de laquelle les cavaliers traversent le torrent, tandis que les piétons continuent sur la rive gauche. A 1 h. du pont de Benquès, on a gravi une des parties les plus rai des du sentier, et l'on est au pont d'Arrioutort (1354 m.), par lequel les piétons passent pour rejoindre, sur la rive dr., la route cavalière. Un peu plus loin, à 2 h. de Cauterets, la laiterie de la Fruitière. La vallée prend un aspect grandiose. Le versant de dr. est toujours boisé, celui de g. est raviné et couronné par une crête rocheuse toute disloquée, qui culmine au pic d'Ardiden (v. ci-dessous). Ensuite, à g., le ravija de Lanusse, par lequel monte le sentier du refuge Henry- Russell (v. ci-dessous). On repasse enfin sur la rive g. par lepont de Poibey-Caou (1535 m.), près d'une triple cascade du gave, et l'on gravit un escarpement rocheux pour parvenir au lac. — Le lac d'Estom (1782 m.) est un peu plus petit que le lac de Gaube, mais
non moins pittoresque. A son extrémité N., une hôteUerîe (truites).
De l'hôtellerie, un bon chemin muletier s'élève en lacets sur la rive g. et conduit au S., puijs au S.-O. à la Hourquette ou col d'AraiUé (^U <l'h.), par où l'on peut, avec un guide, faire les ascensions des pics d^Araillé et de la Sèbe (v. p. 404) ou rejoindre aux Otdettes du Vignemale (1 h. V2)> à 1 h. i/a du lac de Gaube, le chemin de Cauterets à Gavarnie (v. p. 408).
Plus haut dans la vallée de Lutour, on atteint, en 1 h. 1/9 de l'hôtellerie, le seuil du déversoir (2800 m. env.) des lacs d^Estom-Soubiran (guide, 16 fr.), dont le dernier, dit Zac Glacé (2672 m.), se trouve à 1 h. 1/9 plus haut. Autour des lacs s'élèvent les sommets suivants: au N., le pic de PébiffTUWu (2901 m.; 2 h. du seuil du déversoir); au N.-E., le pic de Hont-Hérède (2870 m.; 2 h.); à l'E., le pic de MaUerouge (2969 m.;
2 h. Va)» séparé du précédent par le col de MaUerouge (p. 408); au S.-E., le Soum d^Aspé (2970 m.; 8 h.; beau panorama); au S., le pic Pouymourou (2862 m.; 2 h. Va) e* 1© V^<^ d'Estom- Soubir an (2866 m.; 2 h. Va); au S.-O., le pic de Labasse (2960 m.; 2 h. ^M, séparé du précédent par le col d'Estom-Soubiran (2674 m. ; 1/2 h. du lac Glacé), d'où l'on a une très belle '''vue sur le Vignemale. — De Cauterets à Gavarnie par ce col et par le col de MaUerouge, v. p. 403.
Pio d'Ardiden» à 6 h. 1/9 au S.-E. de Cauterets, course recommandée; guide, 20 fr. ; on peut aller à cheval jusqu'au refuge JElussell. On suit la vallée de Lutour jusqu'à env. 2 h. 1/2 de Cauterets, au ruisseau de Lanusse (v. ci-dessus), puis on prend le sentier muletier qui en remonte la rive dr. et atteint en 1 n. 1/4, sur le plateau de CulaouSj le refuge Henry-RusséU (2010 m.; non gardé, eau et bois à proximité), édifié en 1910 par le T. C. F. Du refuge, on se dirige au N.-E. vers l'arête 0. du pic dont on atteint le sommet en 2 h. 8/4. Le pic d'Ardiden (2988 m.) est composé, comme ses versants, de rochers tout disloqués, produits de la désagrégation du'granit. 'Il présente une vue magnifique sur la plaine et les vallées environnantes, sur le Balaïtous, le Vignemale, les massifs de Gavarnie, de Néouvielle, etc. — On peut redescendre du pic à Luz (p. 407), en 4 h., par les lacs d^Ardidenj situés dans une gorge
406 IV. R. 64. - C, j). 399 et ci-contre. GORGE DE LUZ.
pleine de rochers éboulés et dofit le principal, le lac Grand (8879 m.].
Présente nn coup d'œil magnifique, puis par le col d^Astrets et la vaUée u Bemazaou.
De Cauterets à Luz-St-Sauveur, par le col de Biou (chem. de fer, par Pierrefitte, v. p. 394-893 et ci-dessous) : 6 h. ; guide et cheval, 8 fr. chacun jusqu'au col, 15 fr. jusqu'à Luz (10 fr. seulement pour le guide s'il est à cheval). Jusqu'au col de Biou (8 h.), v. p. 899, On redescend par des pàtursiges et les granges de CureiUes (1269 m.) au petit village de Grust, d'où l'on gagne Luz ou St-Sauveur (p. 407), au S.-B., par Sazoi et Sassis (v. ci-dessous). En sens inverse: 5 h., dont S h. jusqu'au col
De Cauterets à G-èdre, par le col de Culaous: 10 h. Vs ^ i^ ^> • avec un guide (15 fr. par jour). Jusqu'au refuge Henry-RtUiséU (8 h. >/«* 4 h.), V. p. 405. De là, on monte en 2 h. au coïde Culaous (2670 m.), qn offre une belle vue et d'où se fait en 1 h. 1/2, au S., l'ascension difficili du Soum de Cestrède (2947 m. ; guide, 20 f r. ; *vue sur le Vignemale). Lj descente du col a lieu par le lac Noir (^/g fa. ; 2382 m.), le joli lac d'Arrouyes (^U ^'h* J 2076 m.) et les oranges de Bué' (1 h. V9; 1494 m.), où il y a des sources chaudes, et il faut encore 2 h. pour atteindre la route de Gavamie, V4 d'h. en deçà de Gèdre (p. 409).
I. De Lourdes à Luz et à St-Sauveur (Barègee
34 kil. : chem. de fer jusqu'à Pierrefitte- Nestalas (21 kil. ; v. p. S9S\ et chem. de fer électr. (13 kil.) en correspondance (55 min. à 1 h. 10: 2 fr. 70 ou 2 fr. ; vue à droite). — De Lourdes à Luz- Str Sauveur : traje* en 1 h. 30 à 1 h. 55; prix, 5 fr. 05, 4 fr. 30, 8 fr. 05; ail. et retour 8 fr.95. 7 fr. 95, 5 fr. 65. Oaleches dans la saison'; pour Gavamie, v. p. 409.
Jusqu'à Pierrefitte-Nestalas (21 kil.), v. p: 393. La ligne électrique se détache de celle de Cauterets à la halte de Nestcda (p. 394) et tourne au S., en traversant le gaye de Cauterets. — Halte de Sovlom; usine en constr. pour l'électrification des lignes de la C^« du Midi. Pont sur le gave de Pau. La ligne suit presqae toujours la route des voitures qui longe elle-même le torrent, et remonte la *gorge de Luz. Celle-ci, longue d'env. 8 kil., est surtoat belle au delà du pont de V Echelle (4 kil.), où passe Pane, route, et au delà d'un tunnel de 400 m. La route, souvent taillée dans le roc et soutenue par des murs, s'élève jusqu'à 80 m. au-dessus du gave. En face, le pic de Néré (p. 408). Au sortir de la gorge, on entre dans un bassin couvert de prairies pour descendre à la halte (8 kil.) du pont de la Reine ou de la Hiladère (642 m.), par lequel on repasse sur la rive gauche. En deçà, une usine électrique du chemia de fer. — Il kil. Pont du Pescadère (649 m.), sur le gave, qu'on traverse de nouveau avec la route de Luz.
La RouTB DE St-Sauveur (2 kil.) se détache à dr. avant le pont et remonte la rive g. du gave de Pau, puis celle du gave de Gavamie, qui »f réunit à Saisis (v. ci-dessus) avec le Bastan pour former le gave de P»o.
En face, le Bergons (p. 408). A g., les ruines du château de Ste-Marie (p. 407). — 13 kil. Luz- St-Sauveur (710 m.). On gagne Z/MSJ, en passant un pont sur le Bastan, et St - Sauveur par U route mentionnée p. 407.
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1130 m.), d'où l'on continue au N., par les cabanes Boussié (fontaine), vers les cabanes d' Arbéoibsse (1 h. ^j^\ 1783 m.), puis à l'O. vers le col d'Arbéousse (1 h. 74; 2166 m.; vue fort belle), et par l'arête au *pîc de Néré ou de Nère (^/^d'h.; 2401 m.), qui offre également une très belle vue. — Ascension à partir de Barèges, V. p. 417.
Cirque de Gavarnie, l'une des excursions classiques des Pyrénées, que nul ne doit manquer de faire.
11 y a 19 kil. 6 de route jusau'à Gavamie, 2 h. V2 à 8 h. en voit. (1 h. «/^ à 2 h. au retour). Place de breaic, S fr. (4 fr. ail. et ret.); autom., 4 fr. (5 fr. ail. et ret.); Victoria à 4 pi., 20 fr. la journée, landau 25 fr. Les cochers de Luz étant syndiqués, il peut être difficile de trouver des voitures à bon prix; il peut donc y avoir avantage à prendre à Pierrefltte-Nestalas (p. S93) une voiture qui fera le trajet jusqu'à Gavarnie en 8 h. 1/2 à 4 h. (prix: Victoria à 4 pi., 25 fr. ail. et ret.; 80 fr., avec retour le lendemain; 85 fr., avec de gros bagages). — De Gavarnie, il ^ a encore 1 h. de chemin qu'on peut faire à cheval (tarif, v. p. 411); guide inutile. L'arrêt des breaks étant un peu court, on fera bien de coucher à Gavamie. En partant de grand matin, on peut faire le même jour l'ascension du Piméné (V. p. 414).
Les deux routes de Luz et de St-Sauveur se réunissent au S., au pont Napoléon (p. 408). Les voitures suivent généralement à l'aller celle de St-Sauveur. Du pont, on remonte la rive dr., au pied du Bergons (p. 408), et on traverse la belle et profonde gorge de St' Sauveur, défilé autrefois fortifié. Belle vue en arrière. — 5 kil. Pont de Sia (796 m.) ; puis une cascade. — 7 kil. Pont d'Arroucat ou Desdouroucat (865 m.) et hameau de Pragnères (refuge Packe, V. p. 418). En face, le Piméné (p. 414), qui masque la crête du cirque de Gavamie, visible plus loin, à l'extrémité du petit bassin que parcourt la route.
12 kil. Gèdre (995 m.; hôt. de la Grotte, bon, 10 ch. de 2 à 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4, p. 8; hôt.-rest. des Pyrénées, cb. dep. 2 fr.,' rep. 2 à 3), petit bourg à la jonction des vallées de Héas et de Campbieil, à g., avec celle de Gavarnie, à droite. Derrière l'hôtel de la Grotte, il y a une «grotte» ou plutôt une tranchée d'où sort le gave de Héas (cascade) ; elle est peu intéressante (25 c.) et se voit déjà en partie du pont.
GuiDKs: de l^* classe, François Lavignole, Jean Marcou dit Oouluscou, Victor Paget dit Chapelle (v. p. 410), Jean Soulé dit Lixandre; de 2«cl., Bernard Lavignole, François Paget dit Oantou.
De Gèdre au JPiménéf v. p. 414; à CauteretSy p. 406.
Cirque de Troumouse: s h. Vs ^^ S.-E., par un chemin muletier (route en construction) ; guide inutile. On prend un chemin pierreux près de l'hôtel de la Grotte, pour gagner la vallée de Héas et la remonter par la rive g. du gave. A pied, on abrège plus loin en traversant des prairies. De l'autre côté, la valtée de Campbieil (p. 410). On traverse ensuite, au pied du Coumélie, un chaos dans le genre de celui de la route de Gavarnie (p. 411). A 1 h. 10 de Gèdre, on passe sur la rive dr. par le pont de Souarou (11S6 m.). A g., la Tnontagne de Camplong. Puis, de l'autre côté, le débouché du val d^Estaubéj qui se termine aussi par un cirque. A cet endroit, dit la Peyntde (1852 m.), la vallée de Héas est encore remplie de
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blocs de rocher provenant d'un éboulement de 1650, qui barra le gave et forma an lac, jusqu'à ce qu'une inondation rompît le barrage, en 1788. 'A g., l'énorme bloc dit caillou de VArrayé, sur lequel la Vierge est censée être apparue et où l'on a érigé sa statue en 1889. — A 50 min. du pont Souarou ou à 6 kil. 5 de Gèdre, Héas (1480 m.), hameau insignifiant. De Héas dans la vallée d'Aure, par la Hourquette des Signatures, v. cidessous. — 10 min. plus loin, la cîiapelle de Héas (1547 m.), aédlée à la Vierge et qui a été rebâtie au xix«s. Les habitants de la contrée y viennent en pèlerinage le 15 août et le 8 septembre. A côté, quelques maisons et le petit ÎUjtel de la Murna (ch. 2 à 4 fr., rep. 1, 3.60 et 4, p. 9), tenu par le guide Victor Paget-Ohapelle (v. p. 409). — Bientôt après, le sentier se bifurque; on continue à remonter la rive dr. du torrent, dit plus haut Hou deTouyèreSj en s' élevant peu à peu sur le versant de la montagne au-dessus d'une gorge, après laquelle on aperçoit, au S., les pics de Tronmouse et de la Munia. Le torrent forme plus loin plusieurs cascades, dont la plus remarquable est la catcade de Mataca8j et on arrive en 1 h. au cirque de TronmoiLse, moins beau que celui de Gavamie, mais
S lus régulier et bien plus vaste : il a 4 kil. de diamètre et 800 à 1200 m. e hauteur. Au fond, se dressent le pic de la Munia (v. ci-dessous), avec ses glaciers, et le pic de Troumouae (8086 m.).
On peut également se rendre au cirque par l'autre versant de la vallée, en traversant le gave de Héas au delà de la chapelle (v. ci-dessus), puis son bras droit dit riou de Maillet; on monte ensuite par un chemin en lacets qui franchit tieux fois le riou de Coty au-dessus d'une cascade, et aboutit aux cabanes du même nom, qui se trouvent au pied d'un tertre (2119 m.) que couronne une statue de la Vierge et d'où l'on a la meilleure vue d'ensemble du cirque. — A env. 15 min. en deçà des cabanes, avant la seconde traversée du riou de Cot, le chemin décrit cidessus se poursuit tout droit au S. jusqu'au Port de la Canaou (2615 m.), à S h. de Héas, d'où l'on descendrait à Bidsa (p. 429), par le beau cirque de Bielsa et la superbe vallée de Pinède (petit hospice).
Sur la droite du cirque de Troumouse, le pio de la "M'thiir (3150 m.) offre un panorama merveilleux, mais son ascension est réservée aux alpinistes éprouvés (4 h. Va de Héas; guide, 15 ou 20 fr.). — Le pio Oerbato (2920 m.), au S.-E. de Héas, sô gravit en 4 h., par la cabane de Lieusaoube (1 h. Vs) et le col de la Sède (2 h. ; 2648 m.), d'où la vue est déjà belle. Guide, 15 fr. — Le sommet de la Gela (2849 m. ; beau panorama) n'est qu'à 8/4 d'h. à l'E. du col de la Sède.
Vallée d'Aure. — 1° Par le Port de Campbish.: 6 h. Va de G&dre jusqu'à Aragnouet (guide, 12 fr. ; cheval, 10 fr.), par un chemin muletier qui se détache à g. de celui de Héas (v. ci-dessus) et monte dans la vàiZée de Campbieily par les granges de ce nom (1 h. Va» 1706 m.) et les ccUtaneB de Saoucet (1 h. ; 1960 m.), d'où l'on arrive en 1 h. V2 a^ Port de Campbieil (2595 m.), entre le pio des Aiguillons (2960 m.), au S., qui se gravit aisément du col, et le pio de Campbieil (3175 m. ; belle rue), au N., où l'on monte de la Hourquette de Badet, en ^^j^ d'h., avec un guide •(15 fr.). Du Port de Campbieil, on descend en 1 h. dans le vallon du Badet, par lequel on gagne, en 1 h. Va > Aragnouet (p. 429). — Le pic Badft (8161 m.) et le pic Long (3194 m.), point culminant du massif granitique de Néouvielle (v. p. 419) et le plus haut sommet des Pyrénées trançaisea (v. p. 404), au N.-O. du pic de Campbieil, ne doivent être escaladés que par des alpinistes éprouvés avec de nons guides (15 fr.).
2o Par la HocR<iDiETTB DK8 SiGHATURBs: 6 h. de Héas jusqu'à Aragnouet, par un nouveau sentier muletier qui monte, par le vauon d*Aguiia, à la Hourquette des Signatures (3 h. Va; 2600 m.), puis descend dans le vallon du Badet (1 h.), où il rejoint le chemin ci-dessus. — La belle ascension du pic des Aiguillons (v. ci-dessus) se fait en 1 h. du ^1, au
La route s'élève rapidement par trois grands lacets. A dr., plusieurs cascades, en dernier lieu la belle cascade d'Arraudet. On
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arrive ensuite au Chaos, produit par l'éboulement d*un contrefort du Coumélie et dont la route traverse les rochers énormes. La vallée est aride et désolée. Plus loin, on commence à apercevoir distinctement le cirque de Gavarnie. A dr., la vallée d'Ossoue (p. 403), au fond de laquelle se voit le massif du Vignemale. On traverse le gave à l'entrée du village de Gavarnie. Un peu avant le pont, à g., la statue, par Gaston Leroux, élevée en 1911 au comte Henry RvsséLL (1834-1909), explorateur des Pyrénées et auteur des «Souvenirs d'un montagnard».
19kil. 5. Gavarnie. _ hôtels: *Gr.-H. du Vignemale, à 10 min. du pont, sur le chemin du cirque, ouv. du 1" mai au 1« oct., de 1<«" ordre (60 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 6, v. n. c, j>. dep. 15), H. desVoyageurs, à l'entrée du village, ouv. de mars au 15 dec, bon (SO ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 8.50 et 4.50, p. dep. 10), H. du Point-de-Vue-de-la-Cascadej entre les deux précédents, ouv. du 15 juillet au 15 sept., tous les trois sous la même direction; H. du Point-de-Vue-du-Marboréy succursale de l'hôt. de Londres à Luz (20. ch. dep. 4 fr.. rep. JL 8.50 et 4, p. dep. 10). — A l'entrée du cirque, à 4 kil. du village, H. du Cirque & de la Cascade (12 ch. dep. 8 fr., rep. 1.25, S. 50 et 4, p. dep. 8; attache d'une monture, 25 c. ; téléphone); 5 min. plus loin, Xhôt.-residuFofnX-de-Neige (6 ch. dep. 2 fr. 50. rep. 1, 8.50 et 4, p. dep. 9), tous deux ouverts du V^ mai au 15 octobre.
Guides: de 1>* classe, Oélestin et Henri Passet, André-Laurent Arrouy, François Bemat-Salles, Germain Castagne, Henri et Hippolyte Courtade, Henri Ooui-tade-Salles dit Mahon, François Fédacou (skieur), Mathieu Haurine, Louis Junte, Jean -Marie Lartigue, Henri Poe, Pierre Pujo, André Pujo fils, Paul-Jacques Soubie, Henri, Jean (skieur) et Jean-Marie Trescazes, Barthélémy Trescazes-Adagas ; — de 2* classe, Henri Balansac (skieur), Antoine et Jean-Marie Bernat-Salles (skieurs), Grégoire Junte, Jean-Marie Pocous, Henri Pujo.
Ch&ooMX, avec ou sans conducteur, S ou 4 fr. ; ân^, 2 ou S fr. ; conducteur, 2 fr.,; heure supplémentaire, 1 fr. 50 pour un cheval, 1 fr. pour un âne, 1 fr. pour un conducteur.
Gavarnie (1350 m.) est un petit village formé jadis autour d'un hospice des templiers. Il s'y tient une foire internationale le 23 juillet. — Jolie cascade du gave à 5 min. en aval.
Le **cirque de Gavarnie paraît très rapproché du village, et cependant il y a encore 1 h. à 1 h. Y^ de marche jusqu'à l'entrée et ^2 h* ^^ ^^ jusqu^au fond. C'est qu'il est tellement vaste que les visiteurs se font illusion sur la distance. On laisse à dr. le chemin du Port de Gavarnie et suit d'abord la rive g. du gave, puis la rive dr., en franchissant deux ressauts de la vallée. Au delà du second, s'onvre le cirque. A l'entrée, à 4 kil. du village et 1530 m. d'alt., l'hôt. du Cirque & de la Cascade, et 5 min. plus loin, l'hôt.-rest. du Pont-de-Neige (v. ci-dessus). Il y a encore ^/a h. jusqu'à la grande cascade, qu'on atteint par un mauvais sentier à g., qui conduit à travers les pierrailles jusqu'au pied, au fond du cirque (1640 m.). L'après-midi, on ne doit y aller qu'en se tenant à distance des murailles, d'où il tombe souvent des pierres. Comme les autres cirques pyrénéens, celui de Gavarnie doit son origine à l'action érosive des glaciers préhistoriques; il est formé par des mon-
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tagnes calcaires qui s'élèvent en gradinâ à 2100, 2600 et 2750 m., et il a 3600 m. de développement à la base, 14 kil. k la ligne de la crête, du pic des Sarradets (2740 m.), à PO., aux pics d^Astazou (3024 et 3080 m.), à l'est. Les autres cimes sont, dans le même ordre: le Gabiétou (3033 m.), le TaiUon (3146 m.), à g. duquel sont la Fausse Brèche (2948 m.) et la brèche de Roland (2804 m.) ; le Casque (3006 m.), la Tmr (3018 m.), VEpavle et le pic du Marboré (3040 et 3253 m.) ; seuls, les quatre damiers sommets sont visibles de Gavamie. Les gradins sont conyerts de neiges éternelles et de glaciers qui forment treize cascades, dont deux ne tarissent jamais. La principale, la célèbre ^oasoade de Gavarnie, atteint 422 m. C'est la première de l'Europe, par sa ' hauteur. Elle tombe d'un seul jet lorsqu'elle est abondante, mais l'été elle forme deux gerbes successives, de 292 et 130 m. Le soleil illumine le cirque d'une façon merveilleuse à son lever et à son coucher, et, en été, éclaire la cascade vers midi. — Si l'on ne fait pas l'ascension du Piméné (v. p. 414), monter sur une petite hauteur (20 min.) près de l'hôtel du Cirque, afin de jouir de la vue
d'ensemble du cirque.
Si l'on ne peut ou ne vent aller jusqu'au cirque, aller au moins, de Gavamie, jusqu'à la terrasse des Entortes, à ^/g h. de distance, par le chemin du Port de Gavamie; on y jouira d'une très belle vue.
Gavamie est le meilleur centre d'ascension des Pyrénées. Entre tontes, nous recommandons aux alpinistes la course suivante, qui est une des plus belles qu'on puisse faire dans la chaîne: l"* jour, refuge de Taqnerouye (v. ci-dessous); 2« j., mont Perdu, vallée d'Arazas, hôtelleries d'Oraesa (y. p. 418); 8« j., retour à Gavamie par la brèche de Roland ou le Port de Gavamie (v. p. 414, 418). Les touristes moins entraînés pourront se rendre directement à la vallée d'Arazas par le Port de Gavamie.
Brèche de Tuquerouye: 4 h. V4 au S.-E.; on peut aller à cheval jusqu'à la Borne de Tuquerouye, à 1 h. en deçà de la brèche. Guide, 12 fr. On suit pendant ^^d'h. le chemin du cirque, puis ou monte à g*, on su S.-E., par les cabanes de VEspùgnette (1 h. V2)) ^ 1& brèche d'AUanz f24S0 m.), à 2 h. Va ^^ Gavarnie, au N.-E. du cirque, entre le pic de Piméné (p. 414), au N., et le pic Rouge de Pailla (2776 m.), au sud. De là, on redescend au S.-E. à la Borne de Tuquerouye (B/4 d'h. ; 2875 m.), et on arrive à VJEcheUe de Tuquerouye O/a b.), couloir neigeux, flanqué dans les rochers de droite de crampons en rer, dont on n'utilisera toutefois la première partie qne si le glacier est impraticable, et où il faut craindre les chutes de pierres, sMl y a déjà quelqu^un (appeler). Ensuite, la brèche de Tuquerouye (>/« b. ; 2666 m.), avec le refuqe de Tuquerouye ou réf. Lourde-Rocheblavèy du 0. A. F. (emporter du bois). La brèche se trouve entre le pic de Tuçuerouye (2822 m.), à l'O., et le pic de Pinède (2866 m.), à l'E. On y a tont & coup une *vue superbe sur le massif du mont Perdu, peut-être la plus belle de toute la chaîne. Le refuge est le meilleur point de départ pour le mont Perdu, le Cylindre, etc. (v. p. 418). De là se font également, avec un gnide (20 fr.), lés ascensions des pics d^Astazou ou Estazou^ à l'O. du pic de Tuquerouye ; le pic Occidental (8024 m. ; vue analogue et peut-être supérieure à celle du Marboré) se gravit sans difficultés spéciales, par le col d^Astazou (2970 m.); le Orand-Pic (8080 m.; vue restreinte sur le cirqne) se g£«ne à partir du pic Occidental, en Va b., par la crête étroite. I>u col d Astazou, on peut, avec un bon guide, descendre au K.-O., par les Bochers Blancs, vers Gavamie, ou gagner, par le glacier, le 00I du Mont- Perdu (v. p. 418).
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Mont Perdu et Cylindre : 7 h. de Gavaniie ; guide, SO et 25 fr. ; cordes et piolets nécessaires. Jusqib'à la brèche de Tuquerouye (4 h.; refuge), y. p. 412. On contourne le lac GJ<icé (2576 m.) par TE. ; on traverse le déversoir, puis un glacier crevassé (chutes de pierres) en appuyant au S. ; on franchit une rimaye, puis des cheminées et des corniches pour arriver par un glacier facile au col du Mont-Perdu (8105 m.), à 2 h. du refuge. On descend à Vétang du Mont-Perdu (8025 m. ; 5 min.). De là, on
S eut monter au mont Perdu, en 1 h., par un glacier et une cheminée de ns éhoulis; ou au Oylindre, en 1 h., par un couloir d'éboulis fatigant, puis une cheminée très inclinée aux prises solides et la crête. — Le mont Perdu (8352 m.) est, comme les plus hauts sommets des Pyrénées (v. p. 448 et 444), en Espagne. La vue sur les coupures étroites des vallées de Niscle et d'Escuaïn et les vallées verdoyantes de Bielsa et d' Arazas est remarquable. Le mont Perdu est l'un des premiers grands pics pyrénéens vaincus par l'homme ; le géologue Bamond y monta en 1802. — Le Cylindre ou Cylindre du Marboré (3827 m.) offre une très belle vue sur le mont Perdu et le lac Glacé. — Du mont Perdu, on peut passer, en 1 h., par la crête, puis le haut du glacier de Ramond et enfin les cheminées de la face E., au Soum de Bamond (8248 m.). Le groupe des trois sommets, formé par le Oylindre, le mont Perdu et le Soum de Ramond, est visible de fort loin, dans le Nord de l'Espagne, et est appelé par les Espagnols las Très Sorores ou Ua Très Hermanas («les Trois Sœurs»). — Du col du Mont-Perdu, on peut rentrer à Gavarnie soit par la vallée d'Arazas (recommandé; v. ci-aessous), soit par le curieux revers méridional du cirque, la crête de ce drque au col de la Oascade (p. 414) et la brèche de Roland (p. 414).
Vallée d'Arazas. — 1° Par la brèche db Tuqusrouyb et l.s col DU MoNT-PuRDu: CUV. 18 h. jusqu'aux hôtelleries. De Gavarnie au refuge de Tuquerouye (4 h.) et de là au col du Mont-Perdu (2 h.), v. ci-dessus. On descend à Vétang du Mont-Perdu (v. ci-dessus), et par une série de terrasses d'éboulis jusqu'à la cabane supérieure, puis la cabane inférieure (2150 m.) de Ga2<Zi«' (très mauvais gîtes). En traversant des pâturages, on arrive à une muraille qui domine les dernières pelouses de la vallée d'Arazas (belle cascade a dr.). Le passage, assez difficile à trouver, est sur la gauche quand on tourne le dos au mont Perdu. Les premiers mètres sont
Sresque verticaux, le reste est plus facile. On passera ensuite sur la rive r. du ruisseau (cascades), où on finira par trouver l'amorce du sentier qui conduit aux hôtelleries (v. ci-dessous; 9 h. du refuge). On rentre à Gavarnie, en 6 h. env., soit par le Port de Gavarnie (v. ci-dessous), soit par les corniches de Salarous, assez difficiles, et la brèdhe de Boland (p. 414). — 20 Par lœ Port dx Gavaritii:, itinéraire muletier jusqu'en haut de la vallée d'Arazas: env. 7 h. jusqu'aux hôtelleries. On passe, au 8.-0. de Gavarnie, par les Entortes (v. p. 412) et arrive, en 2 h. Va, au Port de Ghavamie ou de Boticharo (2282 m.), qui est un des principaux, passages de cette partie des Pyrénées. En montant, on remarquera, à g. sur les rochers les traces de l'érosion glaciaire (v. p. 411). A 1 h. Vs du col, par une belle gorge, Boucharo ou Bvjarudo (1826 m.), hameau espagnol avec une misérable auberge et une caserne, sur le rio Ara. En descendant ensuite la vallée par la belle gorge de Été- Hélène, on arrive au pont des Navarrais (1 h. Va» 1088 m.), et laissant à dr. le chemin du bourg de Torla (S h. V4 de Boucharo; 1021 m.; assez bon gîte), on entre dans la vallée d'Arazas et on atteint les hôtelleries d'Ordesa (6 h. du col; v. ci-dessous). — La ""vallée d'Arazas ou Arrosas, coupure dans le massif calcaire, profonde de 900 à 1000 m. vers le milieu, au Ootatuero, s'étend derrière le cirque de Gavarnie sur une longueur d'une quinzaine de kilomètres. Arrosée par le rio Ordesa, elle commence au S. du pic du Marboré et débouche dans la vallée de Torla. Ses versants abrupts et boisés, d'un coloris merveilleux, rappellent certains caftons de l'Amérique. Le site est surtout grandiose au Cotatuero, énorme bastion rocheux près duquel sont situées les deux hôteUeries d'Ordesa (1807 m.), modestes mais propres.
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Brèohe de Boland et col du Taillon: 4 h. et 4 h. ^/g de &avuiiîe ; piolet utile, guide (10 fr.) indispensable. De Gavarnie à Thôt. du Cirque (1 h.)) V. pé 411. A ro. du cirque, à dï. de la dernière cascade, dans la muraille, existe une corniche, difficile à trouver et à voir du bas, VEcheile des Sarradets (Va h.). On arrive par là aux pâturages des Sarradets C^/g h.), puis h, la fontaine du même nom (^/g h. ; 2400 m.)^ où l'on a une belle vue. De là, on traverse des terrasses couvertes de neige une ^ande partie de Tannée, en laissant à dr. un col qui conduit au placier du Taillon. On arrive au glacier de la Brèche i^U d'h.), qu'on gravit avec difficulté (Va b.)> et on est à la brèohe de Boland (Va ^* ; 2^04 m.), entaille de 40 à 60 m. de large, plus de 100 m. de haut et env. 50 m. de long, que le fameux paladin est censé avoir pratiquée avec sa Durandal pour s'ouvrir un passage en revenant d'Espagne. H y a à TO. de l'entrée de la brèche un abri en mauvais état; à 600 m. de la brèche au S.-O.-O., dans la muraille du versant espagnol, une grotte récemment aménagée, dite «villa Gaurier», fournirait un meilleur sîbri. On devra passer la brèche et se diriger au S.-O.-O., à 1/2 h. de son entrée, jusqu'au ool du Taillon (2796 m.), entre les pics Royo et du Taillon, afin de jouir de la vue- magnifique sur le versant méridional du cirque et du mont Perdu. — Le pic du TaiUon (S146 m.) se gravit en 1 h. i/g de la brèche de Roland , par la Fausse-Brèche (V4 d' h. ; 2948 m . ). Guide, 15 fr. de Gavarnie ; 20 fr. avec montée ou descente par le glacier du Taillon, au N., ce qui n'est pas possible en fin de saison. Vue superbe. — Du pic du Taillon, on peut arriver en 1 h. par la crête au sommet du Gabiétou (SOSS m. ; guide, 15 fr.). On monte paiement au Gabiétoa par le chemin du Port de Gavarnie (v. p. 41S) et le glader N. (aiguilles de glace et séracs remarquables).
Pic du Marboré. — 1*> Par la brëchb de Boland: 6 h. Va de Gavarnie, course recommandée ; guide (20 fr.) et piolet nécessaires. Jusqu'à la brèche de Roland (4 h.), v. ci-dessus. De là, on se dirige au S.-E. en passant derrière le Casque et la Tour du Marboré, également accessibles de ce côté, et on atteint en 1 h. le col de la Cascade (2988 m.), entre la Tour et l'Epaule du Marboré, d'où le regard plonge dans l'abîme du cirque, qui offre un coup d'œil superbe. Enfin on passe par le glacier du versant S., d'où on gagne le sommet du pic du Marboré (1 h. 1/2). — 2° Par la brèchk de Tc^ussouTEf avec retour par la brèche de Boland, très belle course du même genre. Jusqu'à la brèche (4 h. ; refuge), et de là jusqu'à la rimaye en deçà du col du Mont-Perdu, v. p. 418; puis à dr., par une corniche, au col du Cylindre (2 h. 1/4 du refuge; 8070 m.), entre le Cylindre et le pic, qui n'est plus qu'à V4 d'h. au N.-O. — Le *pio du Marboré (8253 m.) est en réalité une vaste plate-forme. La vue, inférieure comme étendue à celle du mont Perdu, est remarquable sur les premiers plans des gradins supérieurs du cirque et leurs abîmes. On complète la magnifique course au Marboré par la brèche de Tuquerouye en passant au pic de la Cascade (8118 m. ; vue sur les précipices N. du Marooré) et en revenant par la brèche de Roland (v. ci-dessus).
lie Vignemale, par Ossoue et le Montferrat, le plus court chemin (de Cauterets, v. p. 404), course très belle, mais difficile: 6 à 7 h. de Gavarnie, dont la moitié peut se faire à cheval ; guide (80 fr.), corde et piolet nécessaires. Par la vallée d'Ossoue jusqu'aux grottes Beile-Vue, puis à g. par le glacier d'Ossoue ou la crête du Montferrat: v. p. 404-408 et4MM.
De Gavarnie, on peut aller visiter le cirque de Troumouse, soit par Gèdre, en suivant la route (7 kil.), soit par un sentier facile qui passe au Coumélie (p. 411) et rejoint le chemin de Gèdre à Tissue du val d Estaubé (env. 2 h. Va)» à Va b. en deçà de Héas: v. p. 409.
De Gavarnie à Cauterets par la montagne (env. 10 h.), v. p. 404-403 ; aux bains de Panticosa, p. 892.
Le Piméné: 3 h. 7, à 4 h. à PE. de Gavarnie, ascension assez facile et très recommandée. Guide, 10 fr., chev.,'6 fr.; âne, 4 fr. Le pic se gravit aussi, en 5 h. i/j, de Gèdre (mêmes prix), où Pon redescend de même, en 3 h. De Gavarnie, on monte à PE. à travers
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bois, en ^/^ d'h. à une première terrasse; puis en ^/j h. à une source, après laquelle on gravit des pentes très raides, en appuyant à droite. A 2 h. ^/^ de Gavarnie, le col de Piméné (2519 m.), où cesse le chemin muletier et d'où la vue est déjà très belle. On tourne au N. et on arrive, par une arête assez étroite, à la cime du * Piméné on pic de Piméné (2803 m.), qui offre un panorama splendide et surtout la plus belle vue du cirque de Gavarnie, à laquelle il manque seulement la grande cascade. Le Vignemale et le pic Long s'y voient aussi très bien. Panorama, par F, Schrader (1876), 3 fr.
I. De Lourdes à Barèges
Chemin de fer jusqu'à Pierrefitte-Nestalas et chem. de fer électr. de là à Luz-St-Sanveur, puis route carrossable (8 kil.) et correspond, autom. dans la saison, huit fois par j., en ^U d'h. (au retour Va h.), 2 fr. (ail. et ret. 3 fr. 50; réduction du 15 sept, au 15 oct.); voit, partie, 8 à 10 fr. Â pied et par les raccourcis, on met de Luz à Barèges 1 h. 1/2-I h. s/4.
Jusqa»à Luz (34 kil.), v. p. 393 et 406-407. La route monte ensuite considérablement au N.-E., dans la vaUée du Bastan ou gave de Barèges. Il y a des raccourcis pour les piétons (v. ci-dessus). A g. et à dr. sont d'abord les versants boisés des pics de Néré et de Bergons. — 4 kil. Betpouey (962 m.). La contrée change ensuite d'aspect et les montagnes sont dénudées et ravinées. Le trajet est intéressant. On traverse deux fois le torrent au ravin de Pontis (v. p. 416), à env. 2 kil. de Barèges. A 1 kil. 5 plus loin, à g., le petit établissement thermal de Barzun-Barèges (27° 5; v. ci-dessous).
n. Barèges.
HÔTB1.S : de V Europe & de France et Richelieu <k d'Angleterre a"u même propriétaire, ouverts du 15 mai au 20 oct., bons (120 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 8 et 3.60, p. dep. 8); Teinturier, ouv. toute l'année, bon (mômes prix). — Maisons et appartements à louer.
Etabusskmkwt thermal: buvette, du 1» juillet au 31 août, 10 fr. pour la durée du traitement; du 15 mai au l"' juillet et du 1" sept, au 31 oct., 5 fr. ; le reste de l'année, 2 fr. ; — bains, 50 c. à 2 fr. 50; douches, 50 c. à 2 fr. ; bains en piscine, 30 c. à 1 fr. 50; pulvérisation, 1 fr. et 1.50, etc. — Etabl. de Barzun (v. ci-dessus; fermé de midi à 2 h.): buvette, 2 fr. 50; bains, 75 c. à 1 fr. 50; douches, 75 c. à 1 fr. 25.
Modeste casiko, à l'entrée du village.
P08TX8 XT TÉLi:oRAPHES, à droite.
OuiDBs: de V cl., Bernard et Jean-Marie Anclade, Jean et Pierre Cazaux-Palu, Marc Menvielle-Lanusse ; de 2« cl., Antoine et Bernard- Jacques Cazaux-Palu, Laurent Lort, Germain Vergez.
Barèges (1232 m.), hameau composé presque uniquement d'une longue rue montante sur la rive g. du Bastan, est depuis longtemps célèbre par ses eaux thermales sulfureuses. C'est la station thermale la plus élevée des Pyrénées. Son altitude lui donne un climat très variable; Barèges est à peu près inhabitable durlmt
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l'hiver, qui y sévit avec une grande rigueur. Mais l'affluence y est
grande dans la saison (mi-juin à septembre), et Pou n'y trouve pas
toujours de la place. Le reboisement et le regazonnement des pentes
ont du reste considérablement modifié Paspect de la vallée, qui est
très agréable en été.
Les eaux de Barèges, sulfureuses sodiques, sont les plus énergiques des Pyrénées, à peu près inaltérables et contenant en abondance une substance particulière organique végéto-animale appelée «barégine» ou «glairine», qui les rend onctueuses au toucber. Il y a 15 sources, dont la température varie entre 24 et 44°, généralement d'après leur richesse en suliure de sodium, et 'dont le débit est de 260000 litres par jour. Elles s'emploient en bains et en boisson, pour le traitement aes affections chirurgicales et des suites de blessures, du lymphatisme et de la scrofule, des rhumatismes, des maladies de la peau, de la syphilis, de la chlorose, de l'anémie et de certaines affections nerveuses.
L'établissement thermal se trouve dans le haut du village, à dr. en contre-bas de la rue. Toutes les sources y sont réunies; Pinstallation balnéaire, qui est des plus complètes, comprend trois piscines. — En face de l'établissement, un hôpital militaire, fondé dès 1760, mais reconstruit depuis. Au-dessus des thermes, Vhospice Ste-Èugéniey qui est réservé aux ecclésiastiques et aux religieuses du 15 juin au l®' sept., et où les pauvres sont admis avant et après cette époque.
La petite promenade Horizontale, la principale de Barèges, commence à l'hospice et se dirige à PO., dans le bas de PAyré (p. 418) et au-dessus du village, jusqu'au ravin du Rioulet (v. cidessous). Il y a aussi des promenades plus haut, dans la forêt de Barèges ou hois d^Artigou, qui de ce côté préserve les bains des avalanches et des ravinements du torrent de Mouré; citons entre autres Vallée Verte (env. 1800 m. d'alt.), clairière à 1 h. de distance, entre les vallons du Lienz et du RioulA. Jjhéritage à Colas, ferme à ^/a h.. de la promenade Horizontale, au delà du Rioulet, est encore un but de promenade agréable.
Les avalanches et le ravinement des montaones sont deux fléaux contre lesquels l'administration a particulièrement à lutter à Barèges. Les avalanches les plus terribles se formaient auparavant sur les flancs de la montagne de Labas-Blanc, au N., et descendaient par quatre ravins dans la vallée, rebondissant par dessus le gave, jusque sur l'autre versant. Des masses de nei^e de plus de 75 000 m. cubes étaient ainsi précipitées sur le village. Aussi n'élevait-on aux endroits où elles passaient que des maisons de bois, qu'on démontait chaque année avant l'hiver. Le plus dangereux était le ravin du Mîdaou ou de Capèy derrière l'hôpital militaire. Le Génie et l'administration forestière sont parvenus à retenir ou diminuer les avalanches, en reboisant la montagne et en établissant des banquettes ou petites terrasses. Les travaux sont intéressants à visiter, et 1 on a du haut une très belle vue (2 h. aller et retour). — Le ravin du Bioulety sur la rive g. en aval de Barèges, est traversé par un torrent qui, lors du dégel et des grandes pluies, entraînait les terres peu stables et détruisait la grande route; on en a aussi arrêté les ravages par des reboisements, des banquettes et des rigoles, qui divisent les eaux dans la jpartie supérieure. Maintenant c'est le ravin de PontiSj situé plus baa, qui nécessite des travaux du même genre ; il a compromis la sûreté de la route au point qu'on a dû la détourner (v. p. 415).
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m. Excursions.
Pic de Néré (à partir de Luz, v. p. 408) : 3 h. 8/4 à 4 h. à l'O. ; guide, 10 fr. ; chev., 6 fr. On traverse le Bastan à env. 500 m. en aval de Barèges, près de la source de Barzun (v. p. 415), et on se dirige à rO. vers St-Justin (V4 d'h.), endroit où il y avait jadis un ermitage et qui offre déjà une belle vue. De là, on marche au N. vers le drqve de Sers (^g h-) ; on tourne de nouveau à l'O. un peu plus loin, descend dans un vallon et remonte par des pentes très raides vers le plateau où sont les cabanes WArbéousse (env. 1 h.), où Pon rejoint le chemin de Luz (v. p. 409).
Pic du Midi de Bi^orre, excursion très facile et qu'on ne doit pas manquer de faire: 4 h. Ya à 5 h. au N.-E. ; guide, 10 fr.; chev., 7 fr. Un guide n*est pas nécessaire, à moins quMl n'y ait encore de la neige.
Au-dessous du sommet, existe une hôtellerie (y. ci-dessous), où l'on peut aller coucher, afin d'assister au lever du soleil du haut de la montagne; mais il est bon d'y retenir sa place d'avance (télégr.), si l'on ne veut coucher dans la chambre commune. Dans tous les cas, il importe de partir de bonne heure, pour être au sommet avant midi, la brume masquant souvent la plaine dans l'après-midi.
On suit la «route thermale» du Tourmalet (v. p. 419) sur la rive g. du Bastan, laisse à g. au bout de 35 min. un petit pont en bois et traverse le torrent 5 min. plus loin, sur le pont de Tov/rnabovi (1450 m.), qui n'a pas de parapets. Le sentier monte à l'E. sur le versant de la Pène-Blanque (p. 418) et tourne au N. au bout de 1 h. Yai près des cabanes de Toue (1942 m.), où il se perd dans la prairie. On laisse à dr. un sentier qui rejoint le grand lacet de la route du Tourmalet (7» h. jusqu'au col, p. 419), et à g. une colonne renversée, érigée en 1839 au duc de Nemours. Au delà des cabanes, le sentier, bien tracé, se dirige vers la g., puis monte en lacets ; les piétons abrègent en montant directement au nord. On aperçoit le dôme grisâtre du pic du Midi et son observatoire, puis on traverse un ruisseau venant du lac d'Oncet (2238 m.; 500 m. de long et 300 m. de large) qu'on laisse bientôt à g. dans le bas. — A 3 h. 1/4- 3 h. Y2 de Barèges, la Hourque des Cinq-Cours ou de Sencours (2378 m.), col où aboutit aussi le chemin direct de Bagnères, par où l'on pourra redescendre en 1 h. Y2-2 h. à Gripp (p. 426). A ce col, se trouve VhôteUerie du Pic du Midi, du C. A. F., ouv. du 15 juillet env. au l*»" octobre (16 lits à 3 fr., dortoir 1, rep. 1, 2.50 et 3.50, V. n. c. ; entrée, 50c. si l'on ne prend rien ; remisage d'un cheval, 25 c).
Il y a encore pour 1 h. à 1 h. ^/^ de chemin jusqu'au sommet de la montagne, par de nombreux lacets praticables aux chevaux, eu passant au col du Loquet (2600 m.; belle vue sur la plaine).
Le **pic du Midi de Bigorre (2877 m.) est un des premiers sommets des Pyrénées pour la vue superbe qu'il offre sur presque toute la chaîne; il est en effet isolé et placé en belvédère du côté de la plaine, sur laquelle la vue s'étend aussi à une distance con-
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sidérable, quelquefois même, à PO., jusqu'à l'Océan (au N.-E., on voit, avec une lunette, aux environs du solstice d'été, le Mont-Blanc se détacher en silhouette sur le disque du soleil levant). Son panorama tire encore un charme particulier du contraste entre la plaine et les innombrables sommets neigeux du S. où l'on remarque surtout le Balaïtous, le Vignemale et les cimes des cirques de Gavarnie et de Troumouse. Bonne table d'orientation due à M. Schrader. '• — Le pic se termine, à l'O. du massif, par une petite plate-forme au N. de laquelle il y a des précipices, dont il ne faut pas trop s'approcher. Du côté E., a été construit de 1878 à 1881 un observatoire (2859 m.), relié par un fil télégraphique avec Bagnères-de-Bigorre (p. 420). La maison est dans une petite anfractjiosité, la façade tournée au S. On est admis à visiter l'établissement sous la conduite d'un employé. Il y a également un jardin botanique alpin et un abri dépendant de
l'hôtellerie (jusqu'à 8 h. du mat., boissons chaudes).
Iiac Bleu (à partir de Bagnères, v. p. 425) : S h. Va à 4 h. au N. ; g^de, 10 fr. ; chev., 7 f r. ; âne, 5 fr. On suit pendant 1 h. le chemin du pic du Midi (v. p. 870); puis on tourne à g., monte en V4 d'h. aux cabanes (VAoube (1819 m.) et rejoint un peu avant le col d'Aoube (1 b. Vs; ^^SO m.) le sentier du lac Bleu au pic du Midi (v. p. 425). Du col, qui offre une très belle vue, particulièrement sur le îTeouvielle, on redescend à l'O., en 1 h., au grand lac Bleu (p. 425), en passant à un petit lac paiement bleu. — On peut aussi atteindre le lac Bleu en montant au N.-E. de Barbes, par un Don chemin muletier du Génie, à la crête de Pène-BlanQU€j d'où il est facile de monter à TE. au sommet (2680 m. ; belle vue), a S h. de Barèges, ou de descendre, au N., vers le lac.
Pic d'Ayré: 8 h. Va à 4 h. au S.; guide et cheval, 10 fr. chacun. On ne va ordinairement que jusqu'à 1/2 h. du sommet (v. ci-dessous)^ et alors on n'a pas besoin de guide (6 fr.). A cheval, on suit la route cavalière dans la forêt de Barèges (p. 416), traverse Vallée Verte (p. 416) et monte par un long chemin aux pâturages dominant le ravin du Kioulet. A pied, on arrive au même endroit directement par un sentier raide le long du torrent. De là, on se dirige à l'O. versun beau point de vue, à 2 h. */, de Barèges; puis on revient un peu sur ses pas et on monte en •/^ d'h., par des lacets sur des pentes couvertes de fleurs, au col d^Ayré^ (roù la vue h' étend jusqu'au pic de Néré et au Néouvielle. Il n'y a plus de là que Va h. d'ascension jusqu'au sommet du pic d^Ayré (2418 m.), mais elle n'est pas très facile, et il n'est pas prudent de l'entreprendre sans guide.
Refuge Faoke: 5 à 6 h. au S.; guide très utile. Chemin muletier par Betpouey (p. 415) et le ravin de Bolou. Le refuge Packe, du C. A. F.. se trouve à 2524 m., sur un ressaut dominant le col de ScUnet ; il facilite les ascensions dans le massif de Néouvielle, mais il est très peu fréquenté. Le Montarrouy (2797 m.), A 45 min. au N.-O., offre déjà une fort belle vue. On peut descendre du refuge soit à Pragnères (p. 409), par la vallée de Barada, soit à Luz (p. 407). par la vallée de Liza.
Lac d'Orrédon et pio de Néouvielle: 5 h. V4 et 6 h. au S.-E.» excursions faciles et recommandées; guide pour le pic, 20 fr. ; chev. ou a,ne jusqu'au col d'Aure (3 h. 1/2), 10 fr. On suit la route du Toormalet (v. p. 419), traverse avec elle le torrent d'Escoubous (50 min.) et prend à dr. un chemin muletier qui remonte le vallon d^Escoubous ou ÉbcougouSy au milieu d'un chaos de rochers. On dépasse le vallon d'Aiaue- Cluse (S/4 d'h.), à g., par où l'on monterait en moins de 2 h. au coe de Barèges (2470 m.; belle vue); puis on retraverse le gave et arrive au petit Uic d*Escoubou8 (35 min. ; 1949 m.). Celui-ci est entouré de mon- •^agnes en ruine qui font déjà de cet endroit un but d'excursion intéreaa«t, surtout si l'on ponsse, par la rive g., jusqu'au la£ BlanCj •/, h.
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ÏAxxs loin. On passe à ce dernier pour aller au pic de Néoavielle, en aissant à g. le lac de TracenSy et on rencontre plus loin le Uui jNoir (2195 m. ; 9/4 d'h.), dont on longe aussi la rive g., et enfin le lac Espagnol. De là, on monte au col d'Aure ou d'Auhert (2S00 m.\ à i/g h. du lac Noir et d'où Ton a une très belle vue sur le Néouvielle et les lacs. — On peut descendre, à g., aux 2ac« d^Auhert (2141 m.) et d'Aumar (85 min.; 2191 m.), qu'on aperçoit du col et dont le second a une dérivation artificielle vers le premier; le lac d^Aubert de son côté, va être aussi endigué. 1 h. plus loin, par un chemin charretier, se trouve le lao d'Orréaon ou Orédon (1850 m.), qui a 52 hect. de superficie et que ferme un barrage haut de 25 m. ; à l'O. de celui-ci, le lac de Cap-de-Long (2080 "m.), endigué par un mur de 18 m. de haut. On dispose ainsi de 18 millions de mètres cubes d'eau qu'on pourra amener, en cas de sécheresse, par la Neste de Oouplan, dans la vallée d'Aure (p. 426); un canal distribue cette masse à la plupart des torrents qui prennent leurs sources sur le plateau de Lannemezan et forment des affluents de la Garonne. Lacs Bleu et de Caillaouas, v. p. 425 et 485. — Enfin, à l'E. du lac d'Orrédon, un mur de 30 m. de haut barre le torrent de l'Oule et forme un lac artificiel ^1800 m.) de 62 millions de m. cubes, destiné à fournir la force motrice a l'usine d'Eget (p. 429). — Près du lac d'Orrédon, on projette de construire en 1912 un chalet-abri.
En continuant du col d'Aure vers le Néouvielle, on descend à dr.,
Sasse de nouveau au milieu d'un chaos de rochers, traverse plus haut, du . k rO., une pente de névé ou de neige où il n'y a pas de danger, mais qui finit par devenir très raide, et l'on arrive, à 2 h. Vs ^^ ^^h &^ sommet du *pic de Néouvielle ou NéouvieUle, dit aussi pic d^Aubert (3092 m.), qui offre un magnifique panorama des Pyrénées, depuis le Balaïtous jusqu'aux monts Maudits, une très belle vue sur les montagnes du cirque de Gavarnie, le mont Perdu, le jpic Peseta et, plus jprès, les pics Long, de Oampbieil, Méchant, etc., mais surtout une vue originale sur la plupart des nombreux lacs de cette contrée: on en compte jusqu'à 27. — On pourrait revenir par la brèche de Chausenqtce, les uics et la vaUée de Glaire^ parallèle, à rO., à celle d'Escoubous, mais cela est difficile.
De Barèges à Bagnères-de-Bigorre, par le Tourmalet : 41 kil., route de voitures faisant partie de la «route thermale» (v. p. 389, 426, 427), trajet de 5 à 6 h. en voit, et 7 h. à pied; voit., 40 à 60 fr., 8 à 10 fr. jusqu'au col; chev., 12 fr. par jour, 5 fr. jusqu'au col. La route monte rapidement (8**/o en moy.) par la rive g. du Bastan, laisse à g. le pont de Tournabout (chem. du pic du Midi, V. p. 417) et décrit à dr. un vaste lacet dans le vallon d^Escovbous dont elle franchit le torrent (à dr., le chemin du pic de Néouvielle, V. ci-dessus). Pour abréger, les piétons peuvent traverser le pont de Tournabout, remonter la rive dr. du Bastan et rejoindre la route au milieu du grand lacet mentionné ci-dessous (2 h. jusqu'au col). Revenue près de la rive g. du Bastan, la route atteint le fond de la vallée et s'élève par un grand lacet auN. (cabanes de Toue,v.p.417). — 11 kil. Col du Tourmalet (2114 m.), entre le pic du Tourmalet (2467m.), à g., et lepic d^Èspade (2461 m.), à dr. ; c'est le passage de voitures le plus élevé des Pyrénées. La vue y est restreinte, sauf k VO. ou du côté de Barèges, où l'on voit le Balaïtous (p. 348). La route redescend encore plus rapidement qu'elle n'est montée. Le vieux chemin, à g., abrège beaucoup. A dr. de la route, le pic de Pène-Blanque (2442 m. ; autre, v. p. 418) et le pic Barassé (2366 m.). A g., les versants du pic du Midi, qu'on reverra dan?
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la yallée où la route arrive par un long détour au S.-E., dans le
vaUon du Garet, qui a, dans le haut, une quinzaine de lacs. Son
torrent et celui du Tourmalet forment, à env. 9 kil. du col (par la
route), deux belles cascades, dites cascades de Gripp, que l'on
vient voir de Bagnères (v. p. 426). Au delà du pont sur le second
torrent, le dépôt de l'observatoire du-pic du Midi et le sentier de
la montagne de ce côté (v. p. 425). — 21 kil. Lartigues, et suite de
la route jusqu'à Barrières, v. p. 426.
Dx Barègibs dans la vallëx d'Aubib, au S.-E. : 7 h. 1/9 de chemin muletier jusqu'à Fabian; guide, 15 fr. Jusqu'au Uk d^Orrédon (5 h. V*)» V. p. 418-419. De ]k, on descend en 2 h., par la vallée de la Neste de Couplarif vers le milieu de laquelle il y a, à g., une belle cascade, à Fabian, qui est à 1500 m. à^Aragnouet (v. p. 429). — Dans la vallée d'Aure par le col du Tourmaletj SU-Marie et le col d^Aspin, v. p. 419-420 et 486.
I. De Tarbes à Ba^paères-de-Bigorre
22 kil. de chemin de fer; 80 min. à 1 h.; 2 fr. 45, 1 fr. 65, 1 fr. 10.
TarbeSy v. p. 292. On suit la ligne de Toulouse jusqu'à la halte de Marcadieuj et l'on tourne à dr. dans la belle et fertile vallée de VAdour. Vue à droite. — 7 kil. Salles- Adour; 9 kil. Bernac- Debat; 12 kil. Vielle-Adour ; 14 kil. MontgaUlard ; 17 kil. Ordizan. — 20 kil. Pouzac, qui a une église fortifiée possédant quelques œuvres d'art, surtout un retable du xvm« s. Sur la hauteur, sont les restes d'un camp romain, dit camp de César. — En arrivant à Bagnères, on franchit l'Adour; à dr., le mont du Bédat, couronnée par une statue de la Vierge (p. 424).
n. Bagnères-de-Bigorre.
HôTBLs:. *H. Victoria & d^Analeterre (pi. b, B 2), promenade des Coustous, ouv. toute l'année (80 ch. aep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10, omn. 1); *6t,-H. de Paris (PI. a, B S), même promenade, ouv. du l"- avril au 81 oct. (100 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12, omn. 1); H. de France (pi. c, B2), boul. Camot, 7 (75 ch. dep. S fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dop. 12.50 ou 10, omn. 1); — H. Beauséjour (pi. d, B2), place Lafayette; H. Frascati (pi. e, A 3), rue de Salies, 6; H. du Bon-Pasteur (pi. f, B 2), rue de l'Horloge, près de la tour (ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, S et 8.50, p. dep. 8, omn. 80 c); U. Vignes, rue de la République, 9 (pi. B2; 24 ch. de 2 fr. 50 à 8.50, rep. 75 c, 3 et 8.50, p. 9 à 10, omn. SO c). — Beaucoup de villas et di'appartemeTits à louer, qu'il est d'usage d'indiquer en fermant les volets.
Cafés : C, des Thermes, place des Thermes ; Riche, de Londres, de Paris, promenade des Coustous.
Etablissbmbuts thermaux (ouv. toute l'année) : bains isolés, 1 à S f r. ; dans la grande piscine des Néothermes, 1 fr. ; douches, 1 à 2 fr. : buvette, 25 jours, 12 fr. (Thermes, Labassère, Salut et la Peyrie), 10 fr. (Tnermes et Labassëre) ou 8 f r. (Salut et la Peyrie) ; réductions aux familles et hors de la saison. — La liste des médecins est affichée dans les établissements.
YoiTUBiES DE place: à 2 pi., en été, la course, 75 c. le jour, 1 fr. 50 la nuit; l'hetire, 2 et 2.50, 2.50 et S pour la campagne; à 4 places, la course, 1 et 2 fr. ; l'heure. S, 3.50 et 4. — Calèches et landaus, 80 à 40 fr. par jour. — ChevoMx: promenade de 4 h., 5fr. ; journée, 10 fr. — Bien faire prix.
Tramway électr. en constr. pour Lourdes et Lartigues, v. p. 291 et 426.
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Postes et télégraphes (ni. 9, B3), rue des Thermes.
Guides : Joseph Laonsa, dit Lahune, breveté par le C. A. F. ; Jean- Pierre Baylao-Luquet, à Gampan (p. 426); Oarrère, à la Séoube.
Gasiito Municipal (p. 423; ouv. da 15 juillet au 15 oct.) : entrée, 50 c. ; théâtre, fauteuils, S fr. et 3.50.
Temples: français (pi. B4), av. de Salut; anglican (pi. B 3-4), rue du Temple. — Banques: B. de France^ place Lamothe-Bize, près de la place Jeanne-d'Albret; Société GénéralCy oonl. Garnot.
Syndicat d'initiative, villa Théas Q?l. A3), boul. du Gasino.
Clvh Alpin Français, Société des Excursionnistes de Bagnères-de- Bigorre, villa Théas (v. ci-dessus).
BagnèreS'de-Bigorre ou simplement ^a^néres (551 m.) estime ville riante de 8455 hab. (en 1911) et un chef-lieu d'arr. des Hautes- Pyrénées, dans un joli site, sur la rive g. de l'Adour, qui sort de la belle vallée de Gampan pour déboucher dans la plaine de Tarbes. C'est en même temps une des premières stations thermales des Pyrénées, ayant sur un grand nombre des autres l'avantage d'un climat très doux, mais inférieure comme site à Cauterets et à Luchon. Elle est fréquentée annuellement par près de 30000 baigneurs et touristes. Saison du l^^^ juillet au 30 septembre. Sports d'hiver à Gripp (p. 426) et PayoUe (p. 426). Les Romains ont connu les eaux de Bagnères, où ils ont eu divers établissements, avec un temple de Diane.
Les eaux de Bagnèrcs sont fournies par une trentaine de sources d'un débit total d'env. 2 millions Vs d® litres par jour. On distingue: 1° les sources sulfatées calciques thermales dont le nombre et l'abondance caractérisent la station (surtout Salies, Salut et Foulon; 25-51° G.); 2» les sources ferrugineuses froides (de la Ville, Grand-Pré, etc.; 18°); S» la source sul-. furefuse sodiatie de Labassère (13°). On soigne à Bagnères les maladies nerveuses, les rhumatismes nerveux, les maladies des femmes, les affections de la peau, des voies respiratoires et des voies urinaires, les dyspepsies, l'anémie et certaines affecxions chroniques des os. Les établissements thermaux, autrefois plus nombreux, sont au nombre d'une dizaine.
La gare (pi. B 1) est au N. de la ville. L'avenue de la Gare mène au beau square des Vignattx (pi. B 1-2). La rue Pasteur, à dr. au fond de la place, passe devant V^glise St-Vincent (pi. B2), construction originale des xrv* et xv« s. La façade se compose d'un grand mur qui se termine carrément au sommet, par quatorze arcades gothiques, et qui est flanqué à dr. d'une tourelle gothique. Au S., un joli porche de 1552. L'intérieur ne présente qu'une nef large et courte, avec des chapelles ajoutées entre les piliers. Belle Vierge en marbre, par Clésinger, en face de la porte d'entrée.
Près de cette église, la place Lafayette et la promenade des Coustous (pi. B2-3), boulevard bien ombragé, au centre même de la ville. C'est là que se trouvent les principaux hôtels et cafés, et c'est le rendez-vous des étrangers dans la soirée. A l'extrémité. S., le buste d^ Alfred Roland (1796-1874), fondateur des orphéons français, marbre par Escoula.
Le quartier à Î'E. de cette promenade ou à g. en arrivant n'offre pas d'intérêt. Il est limité par l'Adour, sur lequel il y a un pont (pi. C2) à l'extrémité (le la rue qui longe l'église St-Vincent.
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C'est & l'oppose, ou à l'O-, que sont les établissements thermaux et le cïsino. On y va, de ta place Lafayette, par te boul. Carnot, au 8. duquel se trouvent, rue de l'Horloge, la tour de» JacoH^a ou de l'Horloge (pi. 11, B3), provenant d'une église do zv* a., et, ao coin des mes St-Jean et des Titermes, les jolis resl«a du ekiitre 5(-J«in{pl.l2,B3).
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Le boulevard Oamot aboutit près du oasino (pi. A 2-3 ; y. p. 421), vaste édifice construit dé 1880 à 1884, qui renferme une saUe des fêtes, des salons de jeux, un restaurant, etc. La partie dr. du rezde-chaussée est affectée aux Néothermes, établissement thermal dont la vaste piscine (20 m. sur 13), alimentée par la source de la Tour (débit journalier de près d'un million de litres), occupe la cour centrale de l'édifice. Deux piscines plus petites sont alimentées par la source de Salies. Concerts l'après-midi dans le parc.
Le boulevard du Casino, à la suite du boni. Carnot, passe devant la viUa Théas (pi. A3), occupée par le syndicat d'initiative, les sociétés mentionnées p. 421 et les musées de peinture et de géologie.
Le MusÉB DE psiKTUBi: est ouvert t. les j. dans la saison de 8 h. à 11 h. et de 2 h. à 5 h. — V* salls : à dr., 42, Dehodencq^ la Justice du pacha; s. no, Péraire^ un Coup de vent; 85j LaurenSy l'Hiver en Perse; 79, Jordaenë, le Bambino ; 118, J. Ouvrier Vue d'Amsterdam ; 28, Charhonndi les Deux grigoux; 70, Hervier^ Village de Normandie; 52, Fotdogne, Enterrement d'un moine; 5, ^2€, l'Arrestation discrète; 72, Hugard^ Cirque de Gavarnie (p. 864); 149, Vérdierj Mlle de Sombreuil; s. n». Cornet, l'Enfant prodigue. — 2« salli: : 82, W. Cooper^ Cavaliers et Têtes rondes ; 12, Blanchard, paysage ; 8, Jos. Barrias, Dante dans les rues de Bavenne ; 186, Sorieul, le Drapeau du 91» à Malakoff; 22, A. Carrache, d'açrès le Corrège, l'Education de l'Amour; 75, Jacquand, Viei^e consolatrice; 64, Glaize, étude de femme; 158, Vigneron, étude de vieillard; 123, G* Ricard, portr. de femme ; s. no, de Curzon, Ruines de Pompéi. Dans le petit cabinet, 106, Mignard, portr. de Mme de Graffigny; plat, imitation de Bernard Palissy. — 8« saixe : 68, le Guerchin, St Paul ; 105, JUignard, portr. d'homme ; s. n», Capdevieille, Eboulement dans une carrière ; 40, DauzaU, les Falaises ; 198, Quentin de La Tour, portr. d'homme.
Le MUSÉE DE géologie:, dans une autre salle de la villa Théas, est public les jeudi et dim. de 9 h. à 11 h.
Un peu plus loin, place des Thermes, s'élève le grand établissement des Thermes (pi. A 3), construction simple, bâtie en 1824 sur l'emplacement de thermes romains (v. p. 421), au pied des montagnes d'où sortent les sources ci-dessous. Il comprend une installation complète de balnéothérapie et d'hydrothérapie, alimentée par les sources du Dauphin, de St-Roch, de la Reine, du Foulon, du Platane, des Yeux, de St-Barthélemy, de Roc-de-Lannes, de Théas et de la Fontaine-Nouvelle. — Dans le même bâtiment se trouve la bibliothèque de la viUe (plus de 40 000 vol.), ouv. les jours "non fériés de 9 h. à 11 h. et de 2 h. à 5 h.
A dr. et contiguë aux Thermes est la buvette de Salies (pi. 7, A 3) , ainsi nommée de la source de Salies , une des principales de Bagnères, qui s'y trouve avec celles de Labassère et de la Rampe, ainsi que les buvettes de la Reine et du Dauphin. — Derrière la buvette de Salies, les bains de Cazauœ (pi. 1, A3).
La rue des Thermes, qui s'ouvre en face de l'établissement, passe devant la buvette de Lasserre (pi. 6, B3), le bureau des postes et télégraphes (pi. 9, B 3) et Vhôtel de ville (pi. B 3) ; elle mène à la place Achille-Jubinal, contiguë au S. à la promenade des Coustous (p. 421). — Sur la place des Thermes, une fontaine rustique rappelle
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le souvenir de ^. Sovbies, dépaté et préfet, auquel Bagnères doit beaucoup de sa prospérité.
A g. des Thermes, la «Muse bagnéraise», statue par Escoula (1909) ; derrière, bas-relief de la romancière Sophie Cottiri (1770- 1807), œuvre du même (1910).
Bans la rue d'Alsace-Lorraine, qui prolonge à TE. la place des Thermes, se trouvent à g. les bains du PetU-Barèges (pi. 3, B 3) et en face, ceux de Versailles (pi. 5, B 3). A côté, la belle avenue de Salut qui longe Véglise réformée (pi. B4), les établissements du Grand-Pré (pi. 2, B4) et de Tivoli (pi. 4, B4) et aboutit, à 1 kil. de la ville, aux thermes de Salut (hors pi. A4; omn,, aller 35 c, retour 15c., les 50 c. déduits sur les bains à partir de 1 fr. 50).
La rue d'Alsace-Lorraine aboutit aux allées Toumefort (pL B3) d'où l'on rejoindra au N. la promenade des Ooustous (p. 421) en passant par la place Achille-Jubinal (p. 423).
Parmi les promenades de Bagnères, il faut encore mentionner les allées de Maintenon (pi. BC4), où mène la rue des Pyrénées, prolongement S.-E. des allées Toumefort (v. ci-dessus) ; celle du Mont-Olivet ou Montaliouet, sur le flanc de la montagne derrière les Thermes, par laquelle on monte aux fontaines ferrugineuses, et les allées DramMiques, au S. du Mont-Olivet ou du côté des thermes de Salut. On peut aller par là, à dr., au m^mt du Bédat (881 m. ; 1 h.), où s'élève une statue en fonte de la Vierge et dans lequel il y a de grandes grottes.
Aux environs de Bagnères, surtout dans la vallée de Campan (p. 426), s'exploitent des carrières de marbre dont les produits sont très variés et très estimés, et la ville possède d'importantes marbreries, qu'on visitera avec intérêt. Il s'y fabrique surtout des cheminées, des tables, des dessus de meubles, des revêtements et des dallages. — Bagnères est aussi renommée pour ses tricots en laine.
m. Excursions.
Le Monné: S h. au S.-O., 2 h. Va à chev. ; guide (inutile), 8fr. ; ehev., 8 à 10 fr.; âne, 5 fr. On monte d'abord par les allées Dramatiqaeiî, puis à dr., par les crêtes, en contournant la montagne de l'E. à 1*0. Le Monné ovi Monné de Bagnères (1258 m.; hôtellerie-buvette) oflPre une vu«' étendue au N. sur la plaine de Tarbes; au S., de dr. à g^ sur le Montaigu, le massif du pic du Midi, le massif Luchonnais à VÉ. du Portillon d'Oô, les monts Maudits, le glacier de la Maladetta et le Néthou. On peut redescendre par Beaudéan (p. 425).
Pic de Montaign: 5 h. Va à B h. au S.-O., course pénible; guide. 20 fr. On suit le chemin du Monné pendant 1 h. Va» puis on traverse à dr. la plaine d'Esquiou, tourne à g., longe le Couret (1807 m.), gravit le sentier escarpé des Echelles de Piïcde, contourne à g. to Peyre (1740 m.^, Muit une crête rocheuse et contourne encore la montagne à ar. pour arriver au sommet. Le pic de Montaigu (2S41.m. ) offre une vue ttea étenduo au N., sur les vallées avoisinantes et la plaine, mais assez restreinte au S., parce qu'il est trop rapproché du pic du Midi de Bigorre et des montagnes qui s'y rattachent a l'ouest. On peut redescendre par la vallée de Lesponne (p. 425).
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Ijao Bleu, au S.-O. : S h. Vs jusqu'à Tusine électrique du Ohiroulet, 6 h. jusqu'au lac. Il faut surtout pousser jusqu'au lac quand le déversoir est ouvert. On peut aller à cheval jusc^u^au lac, ou en voiture jusqu'à l'usine électrique du Ohiroulet. Ouide (inutile), 10 fr. ; chev. ou âne, 10 fr. ; voit, partie, 25 à SO fr. — On suit la vallée de l'Adour au S., en laissant à g. Uerde et Agté (v. ci-dessous), à dr. Médous, dont l'anc. couvent, transformé en villa, est entouré d'un beau parc généralement ouvert au public (établ. de pisciculture, châtaignier gigantesque), trois localités qui sont aussi des buts de promenade pour les baigneurs. A 1 h., Beaudéan (5 kil.). où naquit le chirui^en Larrey (1766-1842), dont la maison paternelle, à g., est désignée par une plaque; beau clocher du xvi« s. On laisse ensuite à g. la vallée de Oampan (v. p. 426), et on prend à dr. la vcdlée deLespormej resserrée entre les contreforts du pic du Midi et du Montaigu. Les ciQtures finissent par disparaître. Au bout de 1 h., L/esponne (750 m.); 3/4 d'h. plus loin, VHospital et, à dr., une gorge avec la jolie cascade d'Aspic par où l'on pourrait gravir le Montaigu, qui se montre dans le fond. A Vs h. de là, a g., une autre gorge, dans laquelle on voit le pic du Midi, accessible également de ce côté, et à V4 d'h. de là, l'usine électrique du Chirotdet (hôt. di%Lac-Bleu, ch. 4 fr. 50, re^. 1.25, S.50 et 4.50). On laisse ensuite à dr. un chemin oui conduit à Pierreôtte-Nestalas (p. 898) par la Hourquette de Barané et la vallée d'Izaby, et l'on monte à g., par un escarpement considérable, en 2 h. 1/4 au déversoir et enfin en 1/4 d'n. au lao Bleu (1968 m.), encaissé dans un vaste cirque de rochers et réellement d'un beau bleu. Il a 49 hect. de superficie et jusqu'à 120 m. de profondeur, mais on a percé au xix» s. au N. un tunnel de 200 m. (fermé), destiné à augmenter le volume d'eau de l'Adour pendant les sécheresses, et le niveau baisse alors d'ènv. 20 m. Un abri aux bords du lac est en construction (1912). — Du lac, on çeut gagner, en 8 h., l'hôtellerie du pic du Midi (p. 417), par un bon sentier muletier qui passe par le col d^Aoube (p. 418; chemin de Barèges) et le col d'Oncet.
Le lac de Feyralade (1952 m.), à l'E. du lac Bleu et dominé par le pic du Midi, mérite également une visite. On y va en 4 à 5 h. de Bagnères, par la vallée de Lesponne (v. ci-dessus) et le vallon d^Ardalos qu'on quitte aux cabanes de VAya.
Pio du Midi de Blgorre (v. p. 417), au S. : 20 kil. de route et 5 h. à 5 h. 1/2 de chemin muletier. L'excursion se fait d'ordinaire en allant coucher à l'hôtellerie du 0. A. F., de fa^on à assister le lendemain au lever du soleil. Poteaux indicateurs ; guide (10 à 20 fr.) inutile, trajet facile. — De Bagnères à Lartigues par la route thermale (20 kil.), v. p. 426. Le sentier du pic du Midi monte en 85 min. aux cabanes de TramezaygueSt d'où apparaît le pic du Midi à travers l'échancmre du Goulet d^Arizes qiie l'on traverse pour passer le pont d'Arizes (1 h.) et continuer sur la rive dr. à travers des pâturages jusqu'à la Pierre Fervdtie (50 min.). Par la gorge de Sencours, on arrive au col et à l'hôtellerie (1 h. 40), où l'on rejoint le chemin de Barèges (v. p. 417).
Fène de lihéris: 8 n. nu S.-E. ; guide, par Asté, Va journée 5 fr., la journée 8 fr.. par Ordincède 8 fr. ; course particulièrement intéressante pour les botanistes. On suit la vallée de PAdour au S. jusqu'au pont de Oerde (1 kil.), qu'on traverse, et on se dirige de là vers Asté (2 kil.). Ensuite on monte à g., env. 1 h., dans la gorge du ruisseau de Lhéris, d'où on gravit la montagne à dr., par un bois, des pâturages et le col du l'émet (1285 m. ; belle vue), pour traverser un bois et arriver dans un bassin de pâturages (belle flore). A g. se dresse le Casquey paroi de rocher où il y a un écho remarquable. De là enfin, on grimpe directement au pic par le Pas du CJiat, ou, ce qui est plus long, mais plus facile, on le gravit à g., par le puits d'Arris ou des Corneilles. La Pêne ou Casque de Lhéris (1598 m.) n'a qu'une vue restreinte du côté des montagnes, mais elle offre un très beau coup d'oeil vers la plaine, dans le genre de celui du pic du Midi et plus détaillé, parce qu'on y est moins élevé. — A la descente, on prend souvent par le col de Lhéris (1880 m.) et les cabanes d^ Ordincède (1845 m.), au S., d'où l'on a une vue magni-
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fiqne de la vallée de Oampan (v. ci-dessous), par laquelle on rentre à Baguères.
De Bagnères à Arreau (Ldchoit), par PAYoïiijgi xt ijd ool d' Aspib : SSkil., section de la «route thermale» (v. p. 869, 419 et 487). Tramw. électr. en constr. jusqu'à Ste-Marie, v. ci-dessous. Voit, partie, jusqu'au col, 20 à 80 fr. — Jusqu'à Beaudéan (6 kil.), v. p. 426. Ënsiûte vient la vallée de Oampan^ bordée à dr. de vertes collines aux frais pâturages et à g. de rochers arides; son nom lui vient des Campanij qui l'habitaient à l'époque romaine. — 7 kil. Campan (aub. du Centre ; ch. et appartements meublés à louer; siège social de la Fédération des Soc. Pyrénéistes, v. p. xvii), bourg célèbre par le marbre vert nuancé de rouge et de blanc auquel il a donné son nom, et qui s'extrait plus haut dans la vallée (v. ci-dessous). Eglise curieuse du xvi« s. — 18 Jdl. Ste-MariCy où la route d'Arreau laisse à dr. celle de Barèges par Lartigues et le col du Tourmalet (v. ci-dessous), pour remonter à g. la vallée de Va Séoube. — 20 kil. JPayoUe (1110 m. ; hôt. de l'Arbizon, administré par la Soc. des Excursionnistes de Bagnères, mentionnée p. 421, 8 lits, ch. dep. 1 fr., déj. S, dln. 8.50, pet. rep. 2), dans un bassin couvert de pâturages (sports d'mver), qu'entourent des forêts. Ohemin de Lartigues, v. ci-dessous. Le jgic d^Arbizon (2881 m.), au S., se gravit de cet endroit en une journée; guide (15 fr,) nécessaire; descente dans la vallée d'Aure, v. p. 428. — 21 kil. JEsptadetf hameau avec la co/rrière de marbre vert dit de Oampan. — La route monte ensuite rapidement, en zigzag, dans des forêts de sapins où il y a des raccourcis indiqués par des poteaux (1 h. de Payolle au col). — 26 kil. Col d'Aspin (1489 m.), entre le Monné (1755 m.), au N., et une lonçue crête (1640 à 1758 m.) au sud. On a du col et surtout d'un plateau boisé situé à 80 min. au-dessus du col, une *vue magnifique de la vallée d'Aure (v. ci-deasons ; table d'orientation au col), dans laquelle on redescend par des lacets considérables <}ue le piéton peut abr^er en passant par A^pin^ situé à droite. — 88 kil. Arreau (p. 427).
De Bagnères à Gripp et à Lartigues (Barèoxb): 20 kil. par la «route thermale» (v. ci-dessus); tramw. électr. en construction. Voit, partie, 20 fr. — Jusqu'à Ste-Marie (18 kil.), v. p. 425 et ci-dessus. La roat« de Barèges bifurque à dr. dans la vallée pittoresque de Oripp. — 17 kil. Gripp (1066 m. ; hôt. des Voyageurs, 4 ch. à 2 fr. 50, rep. 1, 8.50 et 4; guide, Brau-Nogué ; mulets pour le pic du Midi, 10 fr.). La route continue à remonter lentement la rive g. du torrent. — 20 kil. Ijartigues (hôt. : des Pyrénées, ouv. du 1" mai au 1" nov., 10 lits à 8 fr., rep. 1, 4 et 4.50, p. 9; des Cascades, mêmes prix; guide, Danglade; mulets j^ouîp le pic du Midi, 10 fr.), hameau en contre-bas de la route, point terminus du tramway électrique en construction. Tout près, les cascades de Oripp (p. 419). Par une route autrefois carrossable, on irait de Lartigues en lu. Vt ^ Payollej d'où en 1 h. 1/4 on pourrait regagner Ste-Marie (v. ci-dessus), en voyant ainsi les deux vallées. Un sentier de piétons conduit de Lartigues en 8 h. au lac d^Orrédon (p. 419). — Suite de la route thermale vers BarègeSy v. p. 420-419.
67, Vallée d'Aure,
I. De Ijannemezan à Arreau-Cadéac : 26 kil. de chem. de fer; 45 min. à 1 h. 5; 2 fr. 90, 1 fr. 95, 1 fr. 80.
Lannemezan^ y. p. 295. La ligne prend au S., d'abord par des landes, où elle traverse le canal de la Neste, un canal d'irrigation pour les vallées qui descendent du plateau de Lannemezan, et qa'on retrouvera à divers endroits plus loin. — 6 kil. La Bar^-Avezac, stat. desservant Avezac-Praty à dr., et la Barthe-de-Neste (hôt. : Loflacier, Forgue), à quelque distance à g. et où il y a un petit établissement d'eaux minérales froides.
?Ui/-u
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On arrive ensuite dans la vaUée d'Aure, qu'arrose la Neste. C'est un pays d'une certaine importance industrielle, surtout par ses carrières de marbre, et il y a beaucoup de sources d'eaux minérales, seulement en partie exploitées. Elle est relativement peu fréquentée des touristes bien qu'elle présente, dans le haut, des montagnes très intéressantes.
Vue à gauche. On retraverse le canal. — 9 kil. Lortet. — 12 kil. Hèches, à g., gros village qui a une carrière de marbre noir. A g., un hameau, avec des ruines pittoresques sur un rocher au bord de la rivière. Viaduc. On passe à une assez grande hauteur sur la rive gauche. Ensuite la vallée se rétrécit, et on traverse la Neste. Vue à droite.
18 kil. Sarranoolin, à dr., village renommé pour ses marbres rouges veinés de gris ou de jaune, et qui a aussi du marbre vert. Eglise du xn« s. — Le canal de la Neste a sa prise d'eau à peu de distance en amont et passe dans plusieurs tunnels. Tunnel du chemin de fer. Belles montagnes boisées. — 26 kil. Arreau-Cadéac.
Arreau. — Hôtim (omn. 50 c): d'Angleterre (15 ch. de 2 fr. 50 à S, rep. 1, 4 et 4, p. dep. 8); Sajous (12 ch. dep. 2 fr., rep. 1, S.SO et 4, p. 8); du Midi (7 ch. à 2 fr., rep. 75 c, 2.75 et 8.25, p. 7 a 8; voyageurs de commerce).
Arreau (704 m.) est une petite ville sur la J^este d'Aure et deux de ses affluents. Il est important pour les touristes comme localité à la descente du col d'Aspin et comme point de départ pour des excursions dans le haut de la vallée d'Aure. — A 2 kil. au S., les
bains de Cadéac (p. 428).
D' Arreau à Bagnères-de-Bigorre, par le col d'Aapin (12 kil.), v. p. 426.
D* Arreau à Bagiière8-de-Iiiicb.oii, par ls Pobt db Pstribsourdi! : 33 kil. de route, faisant partie de la «route thermale» (v. p. 389, 419 et 426). Voit, partie, 85 à 40 fr. ; courrier jusiju'à Loudenvielle, 1 fr. — On prend au S.-E. par la vallée de Louron, qui est arrosé par la Neste de ce nom, et on laisse à dr. et à g. Couret et CaeauX'Deoat, qui ont des eaux minérales. — 5 kil. Bordères-, avec les ruines d'un château. Ensuite la vallée s'élargit et l'on découvre un bassin très peuplé. — 9 kil. Avajariy où on traverse la Neste. On y laisse à dr. la vieille route, qui est plus longue et qui passe par Génost (4 kil. d' Avajan ; ardoisières, château en ruine) et Louaenvièlîe (6kil. ; 970 m. d'alt.; hôt. Oros, ch. 2 fr., rep. 8; aub. Oustean; guides: Beni. et Jean-Marie Oazeneuve, Laurent Pouv), avec des mines de manganèse. De ce dernier endroit, on peut faire des excursions dans le haut de la vallée (lac de Oaillaouas, p. 435; pic de Hourgade, p. 486). — 11 kil. Camors. — 12 kil. Estarvielle. — 14 kil. LouderviéLle (aub.). Ensuite on quitte la vallée de Louron et l'on monte en lacets, par une gorge. — 19 kil. Port de Peyresourde (1568 m. ; vue restreinte). La route redescend en lacets dans la vaUée de Larboust. — 24 kil. 5. Garin. Pic de Monségu, v. p. 486. — 26 kil. Cazeaux-de-Larboustj et suite du trajet, v. p. 484.
n. Vallée supérieure de la Neste d* Aure : 28 kil. de route d'Arreau jusqu'à Aragnouet, la dernière localité. Oourrier jusqu'à St-Lary (11 kil.), 1 fr. Voit, pour Tramezaïgnes, 18 fr. ; pour Aragnouet, 25 fr. (prix à débattre). La continuation de la ligne d'Arreau jusqu'à st-Lary est en projet.
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La vallée principale garde la direction du S., et la route suit d'abord la rive g. de la Neste. — 2 kil. Cadéac (720 m.; établissement Fisse, ouv. de mai à oct., 30 cb., p. 6 fr. 50, bains compris), vieux village qui a plus loin deux petits étabUasements de bainSy le principal celui de FissCf sur la rive g. ; le seeoBd^ e^ni de BalèSj sur l'autre rivé, où l'on va du village par le pont à g. en deçà de l'église. On y exploite plusieurs sources d'eaux sulfureuses froides, très riches en sulfure de sodium et employées surtout contre les maladies cutanées. Vieille tour du xn« s. dominant le village, et vieille porte avec une chapelle. — 4 kil. Ancizan (hôt. Bellevue, sur la route), gros village dans un bassin et adossé à PO. au pic d'Arbizon (v. ci-dessous). — 5 kil. Guchen (748 m.; anb.),
avec une maison de retraite pour vieillards.
O'est d'ici que se fait le mieux, en 5 h., avec un guide, l'ascension du pic d'Arbizon (2831 m.), à VO., par le vaUon du Lavedan^ en passant à Aulon (1 h. 1/4 j 1215 m.) et aux granges de Lurguea (*/a h. ; 1817 m.), puis en laissant à g. le col de la Paloume (1 h. ^U; 2510 m..), entre le i>tc d^Aulon (2786 m.) et le pic d'Arbizon, dont le sommet est encore à 2 h. de là. *Vue superbe. Ascension du côté de Payolle, v. p. 426. — L^ascension du Petît-Pic d^Arbizon (2712 m.), plus à l'E., est lacilitée par un sentier en lacets.
9 kil. Vielle- Aure (802 m.; hôt. Passerieu) village dans un
beau site, avec une église romane des templiers.
Au S., entre la vallée de la Neste et celle de son affluent laMousquère, s'étend une chaîne de montagnes peu connue, qui s'élève vers la frontière d'Espagne et dont les principaux sommets sont: le pic du Midi de St-Lary (2060 m.), le Cap de Laubère (2201 m.), le pic de Berdalade (2702 m.), le pic de Thou (2748 m.), le pic de Lustou (8025 m.) et le jnc de Gfierreya ou de Ba^ou (2980 m.), ce dernier sur la frontière. Le principal, le pio de Lustou (8025 m.) est un belvédère de l"* ordre, mais l'ascension en est un peu longue pour se faire en une journée, aller et retour, de Vielle-Aure. On y va en 7 h. Va env., avec un guide (15 fr.), par la vallée de la Mousquère, en passant à Azet (1 h. 1/4; 1172 m.); puis par un vallon latéral à dr., le Pla d'Arsoué, qui se transforme en une gorge qu'on longe dans le haut à dr., en passant à quelques cabanes et au lac de Lustou (4 h. 1/2; 2868 m.), d'où il y a encore 1 n. Vs de montée raide jusqu'au sommet, par le N.-E.
La route traverse la Neste à Vielle-Aure. — 11 kil. St-Lary
(825 m.). La vallée forme une gorge. — 14 kil. Tramezaïgues
(969 m. ; guide, J.-B. Valentian), village dominé par des ruines.
Bains, v. p. 429. Au S., le pic de Trameza/tgues (2548 m.).
En deçà, à g. en arrivant, la vaUée de RioumajoUy que remonte an grand chemin qui va jusqu'à Vhospice de Rioumajou (env. 8 h. ; 1560 m.; gîte), d'où il y a un chemin muletier menant à dr., par le Port d*Our~ dissetou (2 h. ; 2400 m.), dans la vallée espagnole de Bid^ta et an bourg de ce nom (env. 8 h. »/*> P- 429), et un autre à g., par le Port du Plan de Rioumajou (2 h. 1/4; 2457 m.), au Plan de Oistaïn (8 h. «/jj aub.). d'où l'on peut monter, avec un guide, au jpic Schrader (8178 m.), à 5 h. »/, au N.-E., offrant une très belle vue. — A l'E., vers l'extrémité de la vallée de Rioumajou. est le pic de Batoa (8085 m.), dont rascension demande env. 6 h. 1/9 de Tramezaïgues, avec un guide (15 tr.). n y a au sommet une tourelle. Vue encore supérieure à celle du Lustou (v. cidessus). — A ro. de la même vallée, le pic d'Arré ou d'Aret (8940 m.; guide, 10 fr.), d'où la vue est aussi très belle. Il se gravit plutôt par le vallon de Lassas (facile; env. 4 h.).
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Au delà de Tramezaïgues, dans la gorge de la Neste, une anc. porte fortifiée et, à 1 kil. 5, les petits baÎTis de Garet, aux eaux sulfureuses. On retraverse le torrent. — 16 kil. Eget, où la C*« du Midi construit une usine pour l'électrification de ses lignes. — 21 kil. 5. Fabian (1120 m.), situé à l'extrémité de la vallée de la Neste de Couplan, qui descend du lac d'Orrédon (v. p. 419), et où l'on trouve un gîte au chalet-hôtel Fouga (6 à 8 fr. par j.).
23 kil. Aragnouet (1270 m.), dont dépendent Castets et Fabian et, plus loin encore, le Plan (gîte chez le guide Péclose, 5 lits, 10 fr. par j. nourriture comprise).
GuiDBs: de l** cl., Jean-Marie Fouga (skieur), Jean-Marie et Jean- Pierre Moulié, Jean-Bertr.-Bern. Péclose; de 2« cl., Bapt. Navarre.
D' Aragnouet à Gèdre et à Héas, v. p. 410; à Barègea, p. 420.
Au S. de Fabian, est le val de Motidang, où se trouvent, près des granges du même nom (1 h. i/g; 1555 m.), des sources d'eaux ferrugineuses très froides. On va en 8 h. par cette vallée au Port de Moudang (2487 m.), à ro. du pic de Lia (2862 m.), et l'on descend de là eu Espagne dans la vallée de Bielsa (v. ci-dessous).
Au S. d' Aragnouet, le vcd de Sauxj qui s'élève vers le Port de Bielsa (3 à 4 h. ; 2465 m.) et à g. duquel sont le pic de CtmeiUe (2684 m.), le pic de Oarlitz (2787 m.) et le pic de Pène-Abeillère (2614 m.). Du Port de Bielsa, on descend par un hospice ruiné (1400 m.) et le hameau de Parzan à Bielsa (S h. ^U; 1010 m.; aub. Oasa Pellos; v. p. 410 et 428), qui est un bon centre d'excursions.
Au S.-O. d' Aragnouet, en remontant le vallon de la Gela, où il y a des mines de plomb argentifère, on arrive, en 4 h., au Port de Barroude ou Paso de Barrosa (2542 m.), dominé à l'O. par le pic de Troumouse (3086 m.; p. 410); on descend du Port au fond du superbe cirque de Barrosa (1630 m.), creusé dans le granit au pied d'escarpements calcaires recouverts de neige, et de là, par un chemin muletier, à l'anc. hospice (2 h. V2 du Port; v. ci-dessus) et à Bielsa (4 h. V4 du Port; v. ci-dessus).
I. De Montréjeau (Paris) à Bag^ères-de-Luehon
36 kil. Chemin de fer. Trajet en 1 h. 10 (45 min. en été) à 1 h. 25. Prix: 4 fr. 05, 2 fr. 70, 1 fr. 75. — De Paris à Luchon: 857 kil. ; 17 h. 20; 90 fr. 10, 64 fr. 90, 42 fr. 30. — Se défier des pisteurs des hôtels de Luchon.
Montréjeau, v. p. 295. On laisse à g. la ligne de Toulouse pour
tourner dans la vallée de la Garonne. — 6 kil. Làbroqubère.
A 8 kil. au S.-O. de la stat., se trouve St-Bertrand-de-Comminges (hôt. de Comminges), l'antique cité des Oonvènes ou Lugdunum Convenarum, très importante sous les Romains, mais ruinée dès la fin du vi« s., après la défaite de Gondovald, rival du roi Gontran, qui s'y était réfugié. Aujourd'hui, ce n'est plus qu'une bourgade nommée d'après l'un de ses principaux évoques, et pittoresquement bâtie sur un rocher isolé, où on 1 aperçoit de loin. Son enceinte gallo-romaine est en grande partie conservée; vieilles maisons. On visitera principalement l'anc. *cathédrale, l'une des plus remarquables du Midi de la France. Elle remonte en partie à l'époque de St Bertrand (1082), mais surtout à celle du pape Clément V (Bertrand de Goth), qui en avait été aussi évêque, de 1295 à
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1299. La façade est surmontée d'une tour carrée qne couronnent une galerie de bois en encorbellement («hourds»), établie en vue de la défense, et une toiture basse moderne. Son portail présente des colonnes avec de curieux chapiteaux historiés, des sculptures et des inscriptions romaines. L'intérieur se compose d'une belle nef goth. de 25 m. de haut, avec onze chapelles latérales. L'attention y est immédiatement attirée par le *jubé et la *clôture du chœur, formant dans l'église comme un second édifice, qui en occupe la plus grande partie. Oe sont des ouvrages magnifiques en bois, du commencement de la Renaissance, achevés en 1586. Ils sont remarquables par la richesse et par la variété des sculptures, que surpassent encore celles des *stalles (68). Le maître-autel a aussi des sculptures en bois remarquables, représentant l'histoire de la Vierge et du Onrist, et du côté de l'entrée de réglise, se trouve un buffet d'orgue restauré, également de la Renaissance. Derrière le chœur est le mausolée de St Bertrand, de 1482. Bans la l^* chap. & g., le beau tombeau de l'évêque Hugues de Ohâtillon, du xv« s. Le sacristain, qui montre le chœur (s'il est absent, donner trois coups de cloche), fait aussi voir, au S. de l'église, un beau cloître roman du xi«s. (restauré), présentant 28 arcades en plein cintre portées sur des colonnes doubles aux chapiteaux historiés (remarquer, dans la galerie 0., un pilier orné des statues des quatre Evangélistes). On visite aussi la sacristie, où sont conservées deux chapes du xiv« s., ainsi que la mitre, l'anneau et le bâton pastoral en narval de St Bertrand. On s'inscrit et l'on donne quelque chose pour l'église.
On peut aller de St-Bertrand, où l'on trouve un guide, à la grotte de Gargas (5kil.; p. 295).
A 10 min. à l'Ë. de St-Bertrand, pittoresquement isolée au milieu des champs, dans la direction de Loures, par où l'on peut rejoindre le chemin de fer (85 à 40 min. ; v. ci-dessous), se trouve la basilique de St- Justj dans le cimetière de Yalcabrère, que précède une porte romane où est encastrée une inscription antique. L'église, bâtie également en partie avec des débris de monuments antiques, est une construction assez grossière au chœur carolingien et de style roman pour le reste; il faut mentionner à part le portail latéral, avec quatre belles statues de marbre du xiie s., et le ciborium (maître-autel), du xiv« s.
On traverse la Garonne un peu après Labroquère. — 8 kil. Lowres-Barhazan, stat. desservant Loures-Barousse (455 m. ; hôt., omn. 50 c. : Verdier, rep. 2 fr. 50 et 3 ; de France, 80 oh. dep. 2 fr., p. 7.50; de Paris, 60 eh., rep. 2 fr. 50 et 3, p. dep. 7 ; Grand-Hôtel), à dr., à l'entrée de la jolie vallée de la Barousse, et Barbetzan^ à 2 kil. au N.-E., qui a un établissement de bains (hôt. des Thermes, ouv. du 15 mai au 15 oct., 50 ch., rep. 3 fr. 50, p. 7.50 à 10) d'eaax sulfatées calciques (20"), ouv. toute Pannée, et un château des xvi« et xvn«s. (vue). — 12 kil. Galié. — 15 kil. Saléchan, stat. desservant les bains de Siradan (hôt. des Thermes), à 2 kil. au N.-O., dont les eaux sont dans le genre de celles de Barbazan. — Puis les montagnes du fond de la vallée commencent à présenter, à g., de beaux coups d'œil. Pont sur la Garonne. — 17 kil. Frmisac, dominé par un donjon du xn® s., qui se voit à g. avant la station. On passe une dernière fois la Garonne, qui descend à g. de la vallée d'Aran (p. 440).
21 kil. Marignac'St-Béat (hôt. de la Gare). Pour St-Béat, qu'on aperçoit au loin à g., v. p. 440. — Ensuite la voie monte ; petit tunnel et trois ponts. — 27 kil. Lège. — 29 kil. Cier-de-
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Imchon. On entre dans la vallée de Lnchon; belle vne à g. sur les montagnes couronnées de neige qui la terminent. — 32 kil. Antignaci 36 kil. Bagnères-de-Litchon.
H. Bagnères-de-Luohon.
Arrivée. La gare est à 1200 m. du centre de la ville. Voitures des hôtels (60 c. à 1 fr. 50, bag. 40 et 50 c.) et omnibus-tramway (20 c).
Hôtels : *Boyal Hôtel (pi. a, B 4 ; anc. hôt. des Quinconces), place des Quinconces, en face de l'établissement (60 ch. dep. 12 fr., rep. 2, 5 et 7, v.n. c, p. dep. 25); *Or.'H. Bonnemaison (pi. b, B4), allées d^Etigny, 81 (100 ch. dep. 5 fr., rep. 2, 5 et 6, v. n. c, p. dep. 16); *H, Sacaron (pi. c, B4), allées d'Eti^y, 65 (150 ch. dep. 5 fr., rep. 2, 5 et 7, v. n. c, p. dep. 16 ou 20); *0t,-£[, du Casino (pi. a, OS), boul. Amédée-Fontan, près du casino, ouv. aussi pour les sports d'hiver (150 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 5 et 5, V. n. c, p. dep. 18); Pyrénées Palace H., boul. Charles-Tron, en construction (ouverture en 1918) ; *H. Continental (pi. e, A B S), allées
Quinconces et rue des Thermes (120 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c„ p. dep. 12.50); *H, d'Angleterre (pi. m, B8), allées d'Etigny, 24 (60 ch. dep. 8 fr^ rep. 1.50, 4 et 5. v. n. c, p. dep. 12); *OTand-Hôtel (pi. h, B4), allées d'Etigny, 79 (150 en. dep. 8 fr., rep. 1.25, 8.50 et 4.50, v. n. c. p. dep. 11); jB. Baqué (pi. i, B4), allée des Bains, 12-14, bon (70 ch. dep. S fr., rep. 1, 8.50 et 4.50, p. dep. 12 ou 10); H. de la Poste (pi. k, BS), allées cTEtigny et av. du Oasino, bon (70 ch. dep. S fr. 25, rep. 1.25, 4
(pi. 0, B 4), rue d'Espagne, 29 ; H. Cave & d'Europe (pi. p, B 8), allées (TEtigny, 80 et 12, bon (120 ch. dep. 2 fr., rep. 75 c, 2.50 et 8, p. dep. 8); H. de Bordeaux, id., 15 (85 ch. dep. 8 fr., rep. 1, 8.50 et 8.50, p. dep. 8); H. Centralf id.. 14 (25 ch., p. dep. 9 ou 8 fr.); H. de France é du Midi^ id., 10 (rep. 8 ir.); H. Sors, av. Oamot, 1-8 (20 ch. dep. 2 fr. 60, rep. 75 c, 2.50 et 8, p. dep. 8).
tes Mtels suivants sont ouverts pendant toute Vannée: H. de la Poste, de la Paix, Cave A d'Europe.
Villas, appartsmunts et chambres à louer. — Agences de location : Tm iMchonnaise, rue de l'Hôtel-de- Ville, 18; libr, Scaihe (v. ci-dessous).
La vie est chère à Luchon dans la saison (v. p. 482). C'est une ville d'eaux pour les «vacances à grandes guides».
Bestaurants: aux hôtels; du Casino (p. 484; à la carte); Amativej allées d'Etigny, 40 (rep. 5 et 6 fr., v. n. c); hôt.-rest. de la Chaumière (p. 488; mêmes prix).
Btabliflsemeiit thermal, ouv. toute l'année (bureaux fermés de 11 h. Va à 2 h.): bains, 60 c. à 2 fr. 50, selon l'époque de l'année, l'heure et l'espèce ; douches, 60 c. à 2 fr. 50 ; bains et douches de luxe, 5 et 2 à S fr. ; batTis émoUientSy 1 fr. à 2.50; buvettes, 10 c. le verre, abonnement pour toute la saison, 10 fr. ; humages et étuves, 60 c. à 2 fr. Chaises à porteur, 75 c. aller ou retour.
La liste des médecins de Luchon est affichée à l'établissement.
Voitures particulières, pour excursions: à deux cbev., env. 20 à 36 fr.; à quatre ohev., 25 à40fr. — Breaks-omnibus^nT les vallées du Lys et d'Oueil, le lac d'Oô, l'hospice et le Port de vénasque, 4 à 6 fr. ; s'adresser d'avance au bureau, n« 46, ou en face, dans le passage Sftccarrère.
Automolïiles : Dupont é Lacombe, boul. Oharles-Tron, 22; Laporte, av. de la Gare, 82.
Ohkmi9 dk fkr de Superbagnères, v. p. 487.
Ci-tlides et chevaux, très nombreux et tarifés (v. aux excursions), mais il est toujours bon de s'entendre d'avance. Les droits d'entrée, les
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ebevaux des guides et les péages sont à la ohaxge des voyageurs. La plupart des «guides» ne sont que des loueurs de chevaux ou des conducteurs, des «chevaliers du fouet»; il faut s'entendre à Tavance avec eux, les prix que nous donnons n'étant qu'approximatifs. Ils se paient d'ordinaire, comme les chevaux, de 6 à 12 fr.
Guides a pied qui ont adhéré au règlement et au tarif du Club Alpin : Jean-Marie Sansuc, à. Oô (p. 485); Jean FouiUouse; Jean-François Haurillon; Jean-Marie Oastex, dit Péchic; Jean Dusastre, dit Testut; Bernard Sale; Guill. Autesdebat; François Sarthe; J.-L. Sarrieu; J.-Fr. Martre, à Oô. — Le tarif est en général de 16 fr. par jour pour un guide et 9 fr. pour un porteur dans les grandes courses demandant plus de trois jours.
Casino, ouvert du V^ juin au 30 sept. : 1 jour, 1 fr. 50; 16 jours, 18 fr. ; 21 jours, 24 fr. ; 1 mois, 80 fr. ; saison. 60 fr. Réductions de 10% aux familles. — Concerts le matin, de 10 h. a 11 h., à la promenade des Quinconces (p. 488); le soir, à 4 h. et 8 h., au casino. — Théâtrej prix variables. — Courses de taureaux (en été), aux arènes de l'allée des Soupirs. — U y a aussi, dans la saison, des courses de chevaux, des batailles de fleurs, dés retraites aux flambeaux des guides, etc.
Golf, route de Montauban.
PosTSs KT TÉii&GBAPHJBB (pi. B3), ruc Sylvic.
LiBRAiBiKs: Lafontf allées d'Etigny, 68 (agence de la comp. des Wagons-Lits); SarthCf mêmes allées, 64.
Syndicat d'initiativk et Club Alpin Français: allées d'Etigny, 20.
TsMPLB PROTESTANT (pi. B8), aveuue Alexandre-Dumas.
Bagnères-de^Luchon (629 m.), dit communément Lmohon, la «Reine des Pyrénées», est une ville de 3415 hab. (en 1911), dans un site charmant, à l'extrémité de la vallée du même nom, la plus rapprochée du massif central des Pyrénées. Ses eaux étaient célèbres dès l'antiquité. Saccagée plusieurs fois au moyen âge et dans les temps modernes, elle avait fini par être presque délaissée, mais elle est redevenue, depuis la fin du xvni® siècle, une istation thermale des plus prospères et la première des Pyrénées. 50000 baigneurs et touristes la fréquentent annuellement. Elle a sur Cauterets, sa rivale, les avantages d'une plus grande yariété dans ses sources thermales, et d'un climat plus doux, grâce à sa situation moins élevée ; mais ce climat est aussi plus variable. La saison dure du 1^^ juin au 1®' oct*; elle bat son plein du 20 juillet au 1^ septembre. .
Luchon se compose de deux parties distinctes, la vieille yille et la ville neuve. La première, la plus rapprochée de la. gare ei reliée à celle-ci par une allée de superbes platanes, datant de 1788, est une petite agglomération de maisons chétives, aux rues étroites et tortueuses, sur la rive dr. de l'One et au débouché de la vallée de Larboust. On y remarque seulement V église (pi. AB2), constraction moderne dans le stylé^ roman, décorée de peintures murales par Romain Gazes.
La ville neuve occupe plus loin et plus bas, entre l'One et la Pique, une superficie environ cinq fois plus grande. Elle présente de belle^ constructions, des villas entourées de jardins, des rues bien tracées et de magnifiques promenades. Ce sont d'abord les *alLées ou VaUée d'Etigny (pi. A B 3-4), avenue plantée de quatre rangées de vieux tilleuls, où l'on se trouve immédiatement après avoir trairsé la vieille ville et qui s'étend jusqu'à l'établissement thermal.
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Elles doivent leur nom à Mégret d'£tîgny, intendant de la généralité d'Auch (y. p. 241), qui vint à Lachon après 1751, en fit étadier les eaux par les chimistes Bayen et Kichard, lit construire les routes de Montréjeau et de Bigorre et ouvrit cette promenade en 1765. C'est le centre de la ville ; chem. de fer de Super bagnères, v. p. 437. Au fond de la vallée, les pics de Sauvegarde et de la Mine (p. 441). L'établissement tliermcd (pi. B4), adossé à l'O. à la montagne de Superbagnères, d'où jaillissent les sources, est une grande construction à péristyle de 28 colonnes monolithes, en marbre blanc de St-Béat. A l'intérieur, on remarque surtout la salle des Pas- Perdus, décorée de peintures murales par Komain Gazes. Deux galeries transversales conduisent aux salles de bains et de douches, aux piscines, etc.; un escalier danis le fond mène à g. aux buvettes et aux galeries souterraines, qui sont une curiosité. Une annexe est affectée aux bains de vapeur et à des «humages gradués» d'un système spécial. A l'extrémité S. de l'établissement, le pavillon
des bains de luxe.
Les eaux de Luchon, fournies an moins par 48 sources, sont surtout sulfurées sodiques. Très variées dans leur composition, leur degré de sulfuration et leur température (17 à 66""), elles se prêtent aux applications thérapeutiques les plus diverses. Un les emploie toutefois surtout dans les maladies de la peau, les affections rhumatismales, scrofuleuses, lymphatiques, catarrhales, syphilitiques et chirurgicales. Ces eaux s'utilisent en boisson et «humage» de vapeurs, mais principalement en bains. Elles s'altèrent rapidement à l'air et blanchissent, en déposant du soufre. Les sources, toutes sulfureuses, captées dans les galeries, sont désignées sous les noms suivants: Iiichar<i'NouveUe{S<ô°b)i Azémar{bl°)f Beine(bl°)j Bayen (66°), Grotte-Hupérieure (B7°44), Ferras-Ancienne (8«°), Ferras- NouveUe {4X^), Enceinte (49°)^ Blanche {àr2b)y Migny {^HP). Bosquet {4S°) y Hengez (41°), IHèetes du iS. (88°), Bordeu (4»°), Fré /, // et /// (62° 8, 42° b, 36°). Parmi les autres, beaucoup dittèrent peu des précédentes ou sont peu abondantes, de sorte qu'on les emploie plutôt comme «sources alimentaires». Les sources utilisées dans les thermes en bains et douches, débitent en moyenne 460 UOO litres par jour; celles utilisées aux buvettes, 28000 litres. 11 y a aussi une source saline (17°) dont le débit journalier est de 660000 litres.
Devant l'établissement thermal, s'étend la hoile promenade des Quinconces (pi. B4). On y voit la statue de Mégret d'Etigny (v. ci-dessus) , par Crauk, ime statue de la Vallée du Lys et un groupe de Caïn et Abel, par Mengue (1903). Chaise: 10 c, 20 c. durant les concerts (v. p. 432) ; on peut s'abonner.
A côté de cette promenade, est \m jardin anglais^ avec une pièce d'eau, la buvette du Pré et une iVmtiére, où l'on vend du lait. Plus haut, la promenade Aw. Bosquet, au pied de Superbagnères (p. 437). Derrière la buvette du Pré, un funiculaire (pi. B5 ; t. les 1/4 d'h. ; 75 c, 1 f r. ail. et ret.) monte en 4 min. à Vhôt.-rest. de la Chaumière (pi. A5; v. p. 431), d'où l'on jouit d'une très belle vue sur la vallée de Luchon.
Dans la ville même, il faut encore mentionner comme promenade VaUée des Bains (pi. BC4), qui va des Quinconces vers le bord de la Pique, puis longe cette rivière sous le nom d^aUée de la Pique.
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Près de là, se trouve le cdsino (pi. B3), bel édifice construit en
1880, au milieu d'un parc de plus de 3 hect. ^/a- Il renferme des
salles de concert et de bal, un théâtre, des salons de lecture, de
billards et de rafraîchissements, etc.
Au premier étage, se voient des plans en relief fort curieux, exécutés par l'ingénieur Lézat, entre autres celui de la cnaîne entière des Pyrénées, au 40000«, et surtout celui des Pyrénées centrales, au lOOOO» pour les distances et au 5000« pour les hauteurs, chef-d'œuvre de patience et d'exactitude modelé sur place, mais antérieur à l'exécution de la carte au 80000« pour cette partie de la France. Il y a aussi une collection géologique et botanique, une exposition de peinture, etc.
Prombradbs. — Cascades de Jiizet et de Montauban. Tour de la vallée de IiUoh.on. Les deux cascades sont les principaux buts de promenade des environs immédiats de Luchon. Les gamins y sont très importuns et on n'a pas besoin de leurs services. — Jtizet est à env. 3 kil. 5 au N.-E., sur la rive dr. de la Pique. On passe sous la voie ferrée, près de la gare, puis on franchit la rivière. La cascade, haute d'env. 40 m., est formée par un ruisseau qui traverse le village. On paie 26 c. pour la visiter, mais on la voit déjà bien de l'autre côté de la vallée. — Montauban est à 2 kil. à l'E. de la ville, par le chemin qui fait suite à la rue Lamartine, mais on peut y aller aussi de Juzet en Vs h. La cascade est dans le haut du village; on y parvient d'ordinaire par le jardin du curé, en payant 60 c. — Les deux promenades peuvent se réunir en une seule excursion recommandée, dite tour de la vallée: 18 kil.; voit. à 2 chev., 8 fr., à 4 chev. 12 fr.- On passe d'abord à St-Mamet (IkiL; p. 440), puis à Montauban (2 kil.) et à Juzet (4 kil.), d'où l'on continue par la route jusqu'à SaUes-et-Pratvieil (7 kil.; sources ferrugineuses). 600 m. plus loin, on débouche sur la grande route de Montréjeau, qui ramène à Luchon (13 kil.) par la rive g. de la Pique.
Castelvieil. . Cette tour, du xiv« s. et récemment restaurée, se voit sur une hauteur isolée (772 m.) à 8 kil. an fond de la vallée, à g. de la route d'Espagne. On y a une belle vue sur la vallée de la Pique an N. et au S. et sur la vallée de Burbe (p. 440) à l'E. : 50 c. pour y monter. Dans le voisinage, une source ferrugineuse.
m. Excursions.
St-Bertrand-de-Comminges (88 kil. ; chem. de fer jusqu'à Labroquëre), V. p. 481-429; voit, partie, 30 et 40 fr. ; cheval, 12 fr.
De Luchon à Arreau (cheval, 12 fr.) et à BagnereSy v. p. 427 et 426.
*Ijac d'Oô, excursion recommandée: 16 kil. au S.-O., dont 13 praticables aux voitures; 4 h. ^4 à pied; guide (inutile), 8 fr. ; cheval, 7 fr.; voiture (jusqu'aux granges d'Astau) à 2 chev., 25 fr.; à 4 chev., 35 fr.; break-omn., v. p. 431. Il est bon de partir le matin pour ne pas être incommodé par le soleil. — On traverse la vieille ville et on suit Vallée des Soupirs (pi. A 2), créée en 1780, où se trouvent les arènes, puis la route de Bagnères-de-Bigorre qui monte rapidement pour redescendre dans la vallée de Larbaust. — 4 kil. 5. Chapelle St-Aventin, à l'entrée de la vallée d'Oaeil (p. 437). — 6 kil. St-AventinfYill3ige avec une église romane du xi« s., dans laquelle sont encastrées des sculptures antiques. — 7 kil. Cazeavx-de-Larhovst, dont l'église a des fresques grossières du XV® 8. On quitte ici la route d' Arreau (v. p. 427), tourne à g., et mge, du côté dr., l'énorme moraine d'un anc. glacier qui remplis-
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sait la vallée d'Oô et descendait 1800 m. plus bas que ceux d'aujourd'hui; nombreux blocs erratiques. — 9 kil. Oô (934 m.; guide, V. p. 432), à l'entrée de l'étroite vallée d'Oô ou val d'Astau (20 c. de péage par cheval). — 13 kil. Ghranges d*Astau (modeste aub.), où le chemin cesse d'être carrossable; on y trouve des chevaux (2 à 3 f r.). A g., le vallon de Médassoles, fréquenté par les botanistes ; à dr., le vcd d^Eaqmerry, remarquable par sa riche flore, et à
l'entrée duquel tombe la cascade de la Chevelure-de-Madeleine.
C'est des granges d'Astau, par le val d'Bsquierry, que se fait, en deux jours, l'ascension difficile mais très intéressante du pic des Gourgs- Blancs (3137 m.), par le lac de Caillaouas (2166 m. ; v. aussi p. 427). Ce lac a 89 hect. 19 de superficie et 101 m. de profondeur ; il est régularisé et utilisé comme le lac d'Orrédon (v. p. 419). Sui* ses bords, deux maisonnettes appartenant aux Ponts et Chaussées; on peut coucher avec autorisation dans celle située plus bas. — Pic de Monségu, v. p. 486; lac glacé d'Oô, V. ci-dessous.
Le chemin du lac d'Oô monte ensuite en zigzag, entre d'énormes
blocs de rocher, à g. du torrent qui descend du lac, et conduit en
1 h. à l'hôtellerie et au lac (péage de 25 c. par pers. et par cheval).
Le *lac d'Oô axide Sécvléjo (1500 m.; hôt, ch. 4 fr., rep. 4, v.
n. c.) forme un tableau d'une beauté sévère. Il est entouré de rochers
escarpés, dominés par les cimes du Quaïrat, à g. ; du Montarqué, en
face ; de la crête de Spijoles et du pic de Nère, plus rapprochés à
droite. Au fond, une *ca8cade superbe se précipite de 273 m. de
hauteur, en trois gerbes successives, sur des rochers éboulés. Les
eaux verdâtres sont remarquables par leurs reflets changeants. Ce
lac, d'une superficie de 37 hect. 70, a 912 m. de long sur 620 m. de
large et jusqu'à 67 m. de profondeur; il nourrit beaucoup de truites.
Traversée en barque: 1 pers., 1 fr. 50; 2 pers., 2 fr.; 3 pers., 3 fr.,
puis 75 c. par pers.; tour du lac: 2 fr. 50, 3 fr., 4 fr. et ensuite 1 fr.
On peut atteindre la cascade à pied, en longeant la rive 0. (35 min.).
Port d'Oô: 9 h. 8/4 de Luchon, 5 h. 1/2 du lac d'Oô; course intéressante; guide (nécessaire), 25 fr.; chev., jusqu'au lac d'Espingo, 8 f r. — Du lac d'Oô (v. ci-dessus), on monte à l'B. ou à g., en jouissant d'une très belle vue du cirque d'Oô, et l'on passe au bout de 1 h. i/g au lac d^Espingo (1876 m. ; guide, 10 fr.), au bord duquel il y a une cabane de pêcheurs où l'on pourrait coucher (débattre les prix d'avance). De là au pic de Hourgade et au Quaïrat, v. p. 436. On va ensuite en ^/g h. au lac de Saxyusat (1960 m.), où on laisse à g. le sentier du Portillon d'Oô (v. p. 436). La pyramide en face est le Tue de Montarqué (p. 486). Le sentier de dr., qui est très escarpé, longe plus loin un petit lac (1 h.), puis le pic de Spijoles (v. ci-dessous). On atteint en 1 h. V* le î<*c glacé d'Oô (2670 m.), après lequel viennent les neiges éternelles. C'est de ce lac qu'on fait, en 1 h. 1/2» au N.-O., l'ascension du pic de Spijoles (8065 m. ; guide, 25 fr.), d'où l'on jouit d'une très belle vue. A 8 h. 1/2 au N.-O. du lac, par le col des Gourgs-Blancs (1 h.), le lac de CaiHaouas (v. ci-dessus). — Au delà du lac, la montée devient plus facile; on gagne en 8/4 d'h. le Port d^Oô (2901 m.), col entre \epic du Port-d'Oô (3065 m. ; 26 fr. ; 1 h. 1/2 du lac Glacé), à dr., et le Seil de la Baquo (8114 m. ; 25 fr.), à gauche. Vue imposante ; partout des montagnes couvertes de neiges et de glaciers, surtout le pic Posets en face, les Gourgs-Blancs à l'O., la crête de Spijoles au N.-O., et le Orabioules à l'E. — De l'autre côté du Port, on descendrait en 4 h. à 4 h. Va? au S.-E., à Vénasque, par la cabane de Turmo et le pont de Cuberre (v.
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p. 444). A l'excursion du Port d'OÔ peut se joindre l'ascension du pic Posets (8867 m.; p. 444); il faut alors descendre, en 8 h. Va (PM de sentier), à la cabane de Paoul, où l'on rejoint l'itinéraire passant par le Port de Yénssaue (y. p. 444).
Portillon d*Oô (Tue de Montarçué, pics des Oràbiotdes et Perdighero) : 9 h. 1/4 de Luchon ; pruide et cheval comme pour le Port d'OÔ (p. 485). Même chemin que p. 485 jusqu'au delà du îac de Saousat (6 h. V4 de Luchon), d'où l'on monte à jr. entre le Tue de Montarqué et le pic Qualrat (v. ci-dessous). Vue mafrnijQque sur le lac et les frlaciers qui l'entourent. On passe i la ccwcade MicJwt et à dr. du lac du PortiUon (2 h. ; 2650 m.), où plonere un glacier crevassé. La dernière partie de l'ascension est difficile. Le Portillon d'Oô (1 h. ; 2962 m.) offre une vue analo^e à celle du Port d'Oô. On y voit parfois des troupes d'isards. — Du lac du Portillon, on fait les ascensions suivantes: Tue (Tusse) de Montarqué (2896 m.; ^ide, 20 fr.; belle *vue sur le cirque d'Oô), 1 h. à l'O., ascension facile; pic des Cra- Houles (8116 m.; 80 fr. ; belle vue), 1 h. 8/4 àl'E., ascension assez difficile par l'une des trois cheminées de la muraille ; *pie Perdighero (8219 m. ; 80 fr. ; vaste panorama), à 2 h. i/s au S., ascension très belle et assez facile.
Fie de Hourgade: 4 h. V9 à 5 h. du lac d'OÔ par l'itinéraire le plus facile; ^ide, 25 fr. On suit d'abord la direction du Port d'Oô jusqu'au lac d'Eftpingo (1 h. i/^; v. p. 4.S5), d'où se fait aussi, en 4 h., au 8.-E., l'ascension difficile du pic Q?/atraf (8058 m. ; gruide, 25 fr.). Ensuite on prend à l'O., en deçà du lac, par le val d^Arougé, p^oi^e d'où l'on monte au col de Kère-Arougé (2750 m. ; env. 2 h. ^/g), près d'un petit lac, et de Ik sans difficulté au sommet. Le pic de Hourgade (2966 m.), qu'avoisine, au N"., le pic de Belle-Sayette (2815 m. ; gjavi pour la l»* fois par Mlle de Saint-Saud en 1905; guide, 26 fr.), est un excellent point de vue dans le chaînon de montagnes entre les vallées d'Oô et de CHarabide, d'où le regard s'étend jusqu'aux plus hauts sommets par delà la frontière et qu'entourent quantité de lacs, dont le plus rapproché et le plus grand est, au S., celui de Oaillaouas (p. 485). On peut redescendre au N.-O. et r^cagner Luchon en 5 h. par les lacs de Nère, le Pas de Oouret (v. ci-dessous) et les vallées d'Bsqnierry et d'Oô (v. p. 435-4.S4), ou se rendre en 4 h. à Loudenvielle (p. 427), par la vaUée d'Aube et les cabanes de VHourtiga,
Pio de Céciré: 4 h. à 4 h. Vs au S.-O. ; guide à pied, 12 fr. ; cheval, 10 fr. On va par Cazeaux (v. p. 484), puis au S., par un sentier facile, qui passe aux Bord^^-de-Lahach (40 min.) et se dirige directement vers la montagne, par le col de la Coume-de- Bourg (2250 m.). Ou bien, ce qui est plus court, mais plus pénible, on passe par Snperbagnères (v»p. 487), d'où l'on suit à l'O. l'arête d'un contrefort de la montagne. Le pic de Céciré (2400 m.) offre un vaste panorama, l'un des plus beaux des environs de Luchon, surtout au S., où il com'prend un magnifique amphithéâtre de montagnes couvertes de neiges, depuis celles de la vallée du Lys jusqu'au pic Posets. — On redescend par la vallée du Lys (p. 488), en S h. Va*
Pic de Monséffii: 6 h. au S.-O.; guide à pied, 12 fr. ; cbev. 10 fr. Jusqu'à Cazeaux (7 kil.), v. p. 484. On suit encore la route env. 2 kil. 5 plus loin, en passant par Ga/rin (8 kil. 5; p. 427); puis on prend i g. le chemin de Gouaux-de-Larhoust (11 kil.; 1806 m. d'alt.). Ensuite on monte par des prairies, une forêt et des pâturages; on tourne à g. à une ardoisière, passe à un petit lac et par un petit col où il y a une fontaine (2 h.), d'où l'on a encore 2 h. de montée. Si l'on veut passer au retour par le val d'Esquierry, il faut quitter son cheval à Vs b. de la fontaine et le faire conduire au Pas de Oouret (v. ci-dessous), au sud. Le pic deMonségu ou Montségut (2405 m.), nommé «Gap de lasBSttea» sur la carte de l'Etat-Major, offre une très belle vue sur les sommets des Pyrénées centrales avec leurs glaciers, depuis ceux des Gourga-Blancs jusqu'à ceux des monts Maudits. Il y a au pied de la pyramide tronquée du sommet un écho qui répète jusqu'à huit syllabes. — Il faut •/4 d'h. pour redescendre au Pa^ de Couret (2181 m. ; pic de Houi^de, v. d-dessus), au S.-S.-E., d'où un sentier conduit à l'E., en 2 h., par le val d'Esquierry, aux granges d'Astau (p. 485).
de Luchon. SUPERBAGNERES. C'., p. 484. - IV. R. es. 437
Le Montné : 4 h. V^ an N.-O. ; gaide à pied, 12 fr. ; chev., 10 fr. le jour, 12 fr. la nuit, lorsqu'on fait l'ascension pour voir le lever du soleil; voiture jusqu'à Bourg-d'Oueil, 30 fr. — Héme route que pour le lac d'Oô jusqu'au delà de la chapelle St-Aventin (4 kil. 5 ; y. p. 434), où l'on tourne à dr. dans la jolie vallée d'Otteil. On traverse ensuite de petits villages assez rapprochés les uns des autres et à peu près sans intérêt, mais bien situés: Benqué-Deasotts et Benqué'De88U8, d'où un sentier monte à g. à la crête de la montagne de VEgpiaup, qui sépare la vallée d'Oueil de celle de Larboust et présente nombre de monuments de l'âge préhistorique (alignements, cromlechs, etc.) ; puis Maylin, St-Paulrd^Otteil (7 kil. ; 1120 m. d'alt.), qui possède, à dr. de la route, un vieux manoir et d'où l'on gravit le pic d'Auténac (v. ci-dessous), Mayrègne (rest. Terminus, fermé en hiver, 500 m. avant le village), Caubaw, Cirés et Bourg-d* OueU (13 kil. 5 ; 1354 m. d'alt.). On monte enfin à dr., aa delà du village, en 2 h. au sommet du Montné (2147 m.), belvédère entre la plaine et les hautes montagnes, dont le panorama s'étend du mont Perdu au pic du Montvalier, distants de 45 et de 50 kil. en ligne droite et de 85 kil. l'un de l'autre : on voit bien les glaciers du massif central jusqu'au! monts Maudits. L'ascension du Montné se fait surtout pour contempler le lever du soleil qui surgit, de juin à la fin d'août, en dehors de la chaîne des Pyrénées, dans la direction de Narbonne, et illumine les glaciers et les neiges.
Pic d'Auténao: ^h.^/^ au N.-N.-O.; guide à pied (pas nécessaire)', 10 fr.; chev., 7 fr. le jour, 10 fr. la nuit. Même route que la précédente jusqu'à St-PauL-d'Oueil (1 h. Va)» d'où l'on monte à dr. par un sentier rapide, dans un vallon dénudé. A la fin du vaUon, près d'une fontaine (1 h. ^/g), on tourne à l'E. et atteint, au col de la Serre,, la crête de la montagne. Le pic d'Auténac ou Antenac est en réalité une montagne à trois sommets, dont celui du milieu (cote 1990 de la carte de l'Etat-Major) est le plus élevé. Panorama surtout remarquable du côté de la vallée de la Garonne, mais qui s'étend aussi jusqu'aux monts Maudits, aux glaciers des Orabiouîes et des Gourgs-Blancs, etc. — Au retour, on peut suivre la crête au S. pour descendre dans la vallée d'Oueil, k Saccourvielle, en face de Benqué-Dessous (v. ci-dessus) ou plus loin encore dans la vallée de Larboust, à Tré)on8^ en deçà de la chapelle St-Aventin (p. 434).
Superbag^ères, au S.-O. — Ghem. de fbr a cbémaillèrb de
5 kil. 5 de long, partant des allées d'Etigny (pi. B3; p. 432); trajet en 38 min.; 12 trains par j. dans chaque sens; prix 4 fr., ail. et ret.
6 fr. La voie monte, avec une pente moyenne de 21%, d'abord sur le versant E. de Superbagnères, en franchissant le ravin du MaU Trinqttat (1300 m.) sur un viaduc, puis jusqu'au plateau, par les pelouses du versant nord. — A pisd (3 h. à 3 h. ^/g; guide à pied, 8 fr.), on peut monter directement de la ville en utilisant d'abord le funiculaire (p. 433), ou bien aller par un sentier qui prend à g.
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au pont de Mousquérès, le premier sur la route du lac d'Oô (p. 434; ) mais les chemins sont difficiles à trouver. — A cheval (7 fr.), on va jusqu'à St-Aventin (6 kil.; v. p. 434), où l'on tourne à g. et monte en ^/^ d'h., par des prairies et un sentier ombragé, vers les granges de Gourron. Traversant ensuite le ruisseau en dehors du hameau, on s'élève à g. dans une belle forêt de sapins, aussi en 8/4 d'h., jusqu'aux pâturages et an plateau. — Le plateau de Superbagnèrea (1797 m.; aub.; hôt. moderne projeté), qui n'est qu'une sorte de terrasse du pic de Céciré, plus élevé de 600 m. et dont l'ascension demanderait encore env. 2 h., avec un guide (v.p. 436), offre une vue très belle du côté de la vallée de Luchon et superbç du côté du cirque de glaciers de la vallée du Lys. On peut descendre à l'E. dans cette vallée, par la route forestière (v. ci-dessous). ^Vallée du Lys et Rue d'Enfer, excursion courante et très recommandée: route jusqu'au fond de la vallée (11 kil.), puis sentiers praticables aux chevaux (1 h. 1/2). Voit, à 2 chev., 20 fr. ; à 4 chev., 30 fr.; guide (inutile), 6 fr.; chev., 7 fr.; break-omn., v. p. 431. — On suit d'abord la route d'Espagne, passe près de la tour de Castelvîeil (p. 434), traverse la Pique sur le pont Lapadé, laisse à dr. le réservoir d'eau de Luchon, puis à g. la route du Port de Vénasque (v. p. 440), et repasse sur la rive g. par le pont de Mavi (5 kil. ; buvette). On entre alors dans la belle vallée du Lys, d'abord étroite et bordée de hauteurs boisées. Plus loin à dr., la route forestière de Superbagnères (v. ci-dessus). Le torrent que longe la route forme plusieurs cascades; on visite (pourb.) celle du Trou de Bounéoûf entre d'énormes rochers (buvette). La vallée s'élargit, et on a devant soi le ^cirque du Lys, formé par des montagnes imposantes que couronnent des glaciers, surtout celui des Grabionles (p. 436). Il y a deux hôtelleries: le Pavillon des Cascades (env. 1100 m.; 10 ch. à 4 fr., rep. 1, 4 et 4, p. 10), sur la rive dr., près de la chute, et Vhôtel des Délices (ouv. du l*"^ mai au l" sept., 5 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1, 4 et 4, p. 10), sur la rive gauche. La cascade d'Enfer est une chute puissante dans un sombre canal que le torrent s'est creusé entre les rochers, mais qu'on ne peut embrasser tout entière d'un coup d'œil. Pour visiter le gouffre d'Enfer (*/4 d'h. ; de nombreux guides offrent leurs services, utiles tout au plus aux dames ou par mauvais temps; faire prix), on a le choix entre deux sentiers qui se réunissent à un pont au-dessus de la cascade: l'un, raide et pierreux, qui s'ouvre à g. derrière le Pavillon des Cascades, monte en lacets à ce pont, en 25 min.; l'autre, en bon état mais un peu plus long, y accède par la rive gauche. Du pont, on va en 15 min. au *go\»fPre d'Enfer, qui est grandiose et qu'on voit bien d'une petite terrasse à laquelle on descend par un escalier (50 c), ainsi que du promontoire JtUienSacaze, situé au-dessus du même escalier. 10 min. plus loin, on passe le pont Nadié et continue à Tionter rapidement sur la rive g., en longeant le torrent dont la
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gorge s'élargit ensuite un peu. On arrive en 40 min. (1 h. ^/g de
l'hôtel) à la ^Rue d'Enfer (1540 m.), véritable entaille dans une
montagne de roche schisteuse, dont on aperçoit à peine l'extrémité
et le sommet. Pour le refuge de Pratlong, v. ci-dessous. — Du
Pavillon des Cascades, on peut atteindre en 15 min. une cascade
moins importante, formée par un affluent de la rive g. de la Pique,
la cascade du Cceur, qui doit son nom à la forme du rocher.
Lao Vert (pics de Maupas et de Boum): 4 h. Vs» route de voitures jusqu'au fond de la vallée du Lys, puis sentier praticable aux chevaux. Guide, 15 fr. ; chev., 10 fr. De la cascade du Cœur (15 min.; v. ci-dessusj, on monte par la forêt, en 25 min., à la cascade de Solage. Ensuite on passe, à g., à la ccuccide de Trégorif et l'on arrive au cirque des Graouès, ancien lac à 1 h. B/4 du Pavillon des Cascades; V4 d'h. plus loin, en tournant à dr., le lac vert (1960 m.), beau lac en fer k cheval que bordent à VE. de hauts rochers et dans lequel se déverse au S., par une cascade, le lac BleUf situé 40 min. plus haut. — En continuant le sentier de la Bue d'Enfer (y. ci-dessus), on aboutit en 1 h. à Vabri-refuge de Prattong (1860 m. ; guide, 14 fr.}, du C. A. F., situé à 2 h; Va du Pavillon des Cascades, sur l'arête N. du pic de Maupas. De là, on va également au lac Vert (1 h.); il est même recommandable de monter de ce côté et de redescendre par le chemin ci-dessus. — Du refuge, on peut faire, en 8 h. */g à 4 h., avec un guide (25 fr.), l'ascension assez facile du pic ou Tue (Tusse) de Mauptis (8110 m.), entre les pics de Boum (v. ci-dessous) et des Crabioules (p. 486), ou, dans le même temps, celle du pic Intermédiaire ou pic du POrSsaçe (8099 m.), entre le pic des Crabioules et le Qualrat (p. 486). L'ascension du pic de Boum (8060 m.), qui demande env. 4 h. au refuge, est difficile ; guide, 25 fr. Très belles vues.
Pic de Baoanère et pio de Burat : 4 à 5 h. au N.-E. ; guide
à pied, 12 fr.; chev., 8fr.; belle excursion. On passe par Juzet
(p. 434), d'où Pon monte au N.-E. à Sodé (5 kil.; 914 m. d'alt.),
puis à travers bois à Artigtbes (8 kil. ; 1241 m. d'alt.) et de là à
l'E., en 1 h. ^/^, aux rochers de Cigalèrej qui offrent une belle vue.
On longe ensuite la montagne à g. et on met encore 1 h. ^4 pour
arriver sur le pic de Bacanère (2194 m.), d'où la vue embrasse la
vallée de Luchon et celles qui y viennent aboutir, la vallée d'Aran,
les Ports de la Glère, de Vénasque et de la Picade (v. p. 441), le
Montné et le pic du Midi de Bigorre à l'horizon, le plateau de Super-
bagnères, la pyramide du Quaïrat, les monts Maudits, etc. — De
cette montagne, on atteint en 7s h- &u N. le Pales ou pic de Burat
(2150 m. ; aub. ; guide, 15 fr.), qui offre un panorama magnifique
analogue à ceux du Montné et du pic d'Auténac (p. 437). — On peut
redescendre à l'O. du côté de Gouaux-de-lMchon, à 3 kil. de Cier-
de-Luchon (p. 430).
Pio de Foujastou: 4 h. Va ^ 1'^-; guide à pied, 8 fr.; cheval, 7 fr. Le chemin de ce pic passe par Montauban (20 min. ; p. 484), un petit bois, les prairies d^Érran (1 h. i/g; belle vue), la forêt Bésarttgues (10 min.), où il tourne à dr. ; puis la fontaine Rouge (1 h. ^/g), source ferrugineuse près de la petite grotte du CJuxt (1 fr. ; peu intéressante), et le col des Courets (^/g h. ; 2181 m.), d'où il y a encore Va h. à V4 d'h. de marche, sur des gazons glissants, jusqu'au sommet. Le pic de Poujastou (1928 m.) est déjà sur le territoire espagnol, du côté de la vallée d'Aran, sur laquelle il offre une très belle vue; on voit aussi très bien les glaciers de la vallée du Lys, mais non les monts Maudits.
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Vallée d'ArazL. — A. Par St-Béat. Chem. de fer jusqu'à la stat. de MariRmac (15 kil.; 1 fr. 70, 1 fr. 10, 70 c); omn. de là à Viella (89kil. ; 4 fr.)' Tramway en constr. pour 1912 de Marignac au pont du Roi. Voit, à 2 chev., 25 fr. jusqu'à St-Béat, 80 fr. jusqu'au pont du Boi; à 4 chev., 35 et 40 fr. ; ail. et ret., à 2 chev., 85 fr., à 4 cbev., 50 fr. Oheval (jusqu'à Viella), 12 fr. — Chem. de fer jusqu'à Marignac (15 kil.), v. p. 431-480. La route gagne ensuite à l'E., la vallée de la Garonne. — 19 kil. St-Béat (hôt. du Commerce &; de la Ten-asse, 15 ch. à 2 fr., rep. 8, p. 7), petite ville ancienne, à l'entrée d'un défilé pittoresque et au bord de la Garonne, avec une église et un cTiâteau en partie du xp s., qui a sur le mur une statue moderne de la Vierge. Carrières de marbre^ gris et blanc, exploitées déjà par les Romains. Au N., le pic du Oa/rs ou Crar (1757 m.; gniide de St-Béat, 10 fr.) et le inc Saillant (1786 m.), d'où l'on a une très belle vue. — On suit plus loin la rive g. de la Garonne. — 22 kil. Arlos. — 25 kil. Fos, où l'on traverse la rivière. — 80 kil. Pont du Bol (588 m.), sur la Garonne, dans une gorge et à la frontière d'Espagne (douane). Tramway en constr. pour Marignac, v. ci-dessus. Ici commence la vallée d'Aran, partie supérieure de la vallée de la Garonne, qui appartient à l'Espagne, mais se rattache géographiquement -à la France. — 84 kil. Pontau (« pont haut ») et un autre pont. — 85 kil. Ijès (hôt.), qui a un établissement thermal^ avec une source d'eau sulfureuse. On y traverse de nouveau la rivière. — 88 kil. Bosost (768 m. ; hôt.), toute petite ville
g eu curieuse, qui a une église du xn« s. décorée dans le goût espagnol, n laisse plus loin à dr. la route du Portillon (v. ci-dessous). — 43 kil. On traverse la Garonne de Jouéou près de Las Bordes^ où on laisse à dr. la vciIXée d^ArUgue de Lin (Pas de Mountioyo et de l'Escalette, v. p. 441). — 50 kil. Aubert, et au delà à dr. la chapelle de Mitg-AraUy où était autrefois un couvent renommé. — 54 kil. VieUa (975 m. ; Fonda de les Pireneos), chef-lieu de la vallée. Plus loin, route de chars et chemin muletier. — 61 kil. Artiès (1189 m.), au delà des bains de ce nom. — 64 kil. Salardu (1268 m. ; posada assez bonne), dernier village de la vallée et bon centre d'excursions. Il y a aux environs quantité de beaux lacs, surtout dans le vallon de Colçmès, en passant par les bains de Trédos (2 h.; 1727 m.).
B. Par lx PoRTiijiiOK: 18 kil. jusqu'à Bosost, de sorte qu'on peut revenir par l'itinéraire précédant. Voit, jusqu'au Portillon, 80 ou S5 Âr. ; jusqu'à Bosost et retour par St-Béat et la vallée de la Pique, 50 fr. — On remonte d'abord la vallée de la Pique, en passant sur la rive dr. à St-Mamet (1 kil.); puis on tourne à g., non loin de la tour de Oastelvieil (p. 4S4), dans la vallée de Burbe, A 4 kil. de Luchon, la cascade Sidùnie, — 10 kil. PortiUon (1808 m.), col à la frontière. Vue bornée. Douane. Le chemin descend rapidement en lacets dans la vallée de la Garonne, dont il rejoint la route en amont de Bosost (18 kil. ; v. ci-dessus).
^Forts de Vénasque et de la Picade (pic de Sauvegarde), excursion très recommandée demandant une journée.
en
Sasser, auvegafde ou avec retour par la Picade, 14 fr. Oheval, pour l'h'ospice de France, 5 fr. ; pour le Port de Vénasque, 8 fr. ; avec l'ascension du pic de Sauvegarde, 9 fr. ; avec retour par la Picade, 10 fr. Voiture pour l'hospice de France, à 2 chev., 25 fr. ; à 4 chev., 85 fr.
On suit la route d'Espagne. Jusqu'au j^ont de Bain, qu'on laisse à dr., V. p. 438. On continue à remonter, à g., la vaUé de la Pique, en passant aux granges de Ldbach ou de Castaing (1 kil.), d*où l'ancien chemin du col de la Qlère (v. p. 441), conduit à dr., en 20 min., à la cascade des DemoiseUes, dans une profonde déchi- •re de rochers. Un sentier monte de là en 1 h. à Phospice, par la
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cascade du Parisien (v. ci-dessous). La route continue tout droit et traverse le bois de Charuga.
10 kil. 6. Hospice de France, du Port de Vénasque ou de
Luchon (1360 m.), auberge (déj. 4fr.) et «fruitière». Là s'arrête
la route et il y a plus loin trois sentiers: par le Port de Vénasque,
au milieu ; par le col de la Glère, à dr. ; par les Ports de la Mount-
joyo et de la Picade, à gauche.
En traversant un pont en face de Thospice et en suivant la rive g. (le la Pique, où il faut appuyer à g. à une bifurcation, on arrive en 10 min. à la cascade du Parisien^ qui s'échappe d'une goi^e très resserrée et forme cinq étages. — Le sentier de dr., au contraire, conduit en i/g h. à la cascade des Demoiselles mentionnée p. 440.
Au delà de l'hospice, la vallée se bifurque au pied du pic de la Pique (2393 m.), montagne dont l'ascension est dangereuse (guide, 20 fr.). On y laisse à g. le val de la Frêche (chemin des Ports de la Mounti'oyo et de la Pîcade ; v. ci-dessous), pour remonter^à dr. le val du Port'de'VénOrSqtbe, aride et désolé, où il y a encore 6 kil. jusqu'au Port, par un sentier pénible. — 12 kil. Le Cvlet, endroit couvert d'éboulis et où tombent des avalanches au printemps ; deux petites cascades. — 14 kil. VaUon de VHomme. Plus loin à g., le trou des Chaudronniers, où neuf chaudronniers furent engloutis sous la neige; puis, à dr., cinq petits lacs, au-dessus desquels on monte par de nombreux lacets. — 17 kil. *Port de Vénasque (2417 m.), échancrure dans le roc sur la frontière, entre le pic de la Mine (2707 m.; guide, 15 fr.), à g., et le pic de Sauvegarde (v. ci-dessous), à droite. Vue superbe sur les monts Maudits (v. le panorama, p. 442). On a prétendu que ce col était celui par où Annibal traversa les Pyrénées (v. aussi p. 475). — Le coup d'œil est encore plus admirable du *pic de Sauvegarde (2787 m.), dont un sentier facilite l'ascension (1 h. du Port; péage, 1 fr.).
De l'autre côté du col, se trouve une petite auberge espagnole (spécialité d'anisette). On appuie à g. le long de la Pef^a-Blancay et on passe à la fontaine de la Pefia-Blanca, puis à la fontaine de Coustères, toujours en vue des monts Maudits, pour arriver au Port de la Ficade ou Piquade (19 kil. ; 2410 m. d'alt.), d'où le coup d'œil est également magnifique. La vue est encore plus étendue d'une petite hauteur, à 5 min. à dr. du col. Le passage dans lequel on s'engage ensuite à g. est le Pas de VEscalette (20 kil.; env. 2400 m. d'alt.), d'où un chemin descend au S.-E. vers la vallée d'Artigue de Lin (p. 440). Du Pas, on revient à l'hospice de France (28 kil.) par le Pas de la Mountjoyo, qui conduit au S.-E. également dans la vallée d'Artigue de Lin, et en descendant à g., par des pâturages, dans le val de la Frêche (v. ci-dessus).
Col de la G-lôre (pic Sticrous): 4 h. au S. de Luchon; guide à pied, 12 fr., 15 fr. pour le Sacrons; chev. (Jusqu'au cirque), 8 f r. L'ancie\i chemin part des gran^çes de Labach et passe par la cascade des Demoiselles (v. p. 440) ; le nouveau chemin part de l'hospice de France (v. cidessus). Les deux se réunissent dans le cirque ae la Glère, d'où l'on
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gaies. — Ol peut monter CD % d'B. do col, i l'O., au pie Saa-out (ïBJSm.), fou l'on voit U mont» MïDdita et les glaciers de U valu,.
Fio de l'Eintéoade: 4 b. au S.-E.
de Luchou; guide à pied (pas iodiapensabie), 10 fr. ; cheral,
mandée. Jusqu'à l'hospice de France, V. p. 440-441. Ensaite &g. par le cbemiii du Port de la Picade pendant '/, d'h., paiB encore ï g, par des pâturages, oi est la cabane de Poaylané ('/] t.), * des bergers espagnols. De là, par le petit éiang de»
Garxea, en 10 min. à on col d'où on voit la Maladetta,eD90min.
i un autre col d'où on découvre la vallée d'Âran, et enfin en 10 min. à la cime du pic del'Entécade (aS20m.).Vuemagni- Bqne, peut-être plus belle du cftté des monts Maudits que du Port de Vénaaque.
• I Elle s'étend à l'O.
jusqu'au pic du Midi de Bigorre, au Vignemale et au mont
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Perdu, à l'E. sur les cimes espagnoles au delà du pays d'Aran et au N. jusqu'à la plaine.
Fio de Néthou (au S.-S.-E.). Cette excursion est longue et coûteuse, surtout si Ton est seul; par contre, elle est sans danger et n'offre pas de grandes difficultés aux alpinistes. Elle se fait de préférence entre le 20 juillet et le !« sept., et demande deux jours. En général, on prend deux guides (86 fr. cnaeun). Il faut emporter des piolets, des cordes et des provisions. On peut aller à cheval (16 fr.) jusqu'à la Renduse (7 h. ; V. ci-dessous), où l'on couche d'ordinaire.
Jusqu'à la fonimne de la Peha-Blanca (5 h. de Luchon), par le Port de Vérmaqtie, v. jp. 440-441. Puis on tourne à dr. vers le Plan des Etangs (1 h.) et plus loin encore à dr. pour gagner la Bencluse (1 h. ; 2126 m.), cabane où l'on peut coucher (matelas, 6 f r. pour uo touriste, 3 fr. pour un guide; s'entendre d'avance sur les prix). Oette cabane, que doit remplacer prochainement un refuge gardienne, est près du gouffre de Turmonf où le ton*ent du glacier de la Maladetta, VEsera, affluent de l'Ebre, disparaît pour ressortir dans la vallée de Yénasque; celui du Néthou disf tarait de même dans le trou du Toro (2026 m.), à ^/a h. du chemin de a bencluse, vers le haut du Plan des Etangs. — Le second jour, on part de grand matin, afin d'être plus sûr d'avoir une vue dégagée du sommet du Néthou. On monte en 2 h. 1/2, au S.-S.-E., m Portillon (2908 m.), entre le glacier de la Maladetta, à dr., et celui du Néthou, à g., en laissant à dr. le petit lac Paderne (v. ci-dessous). Ensuite on gravit le glacier du Néthou, le principal, en marchant à la corde, du N.-O. au S.-E., vers le lac Coroné (1 h. ; 3173 m.), au pied du dôTne du NéthoUj qu'on escalade avec peine (Va h.). Puis vient (Va h.) l'endroit le plus difficile à passer pour les personnes sujettes au vertige, le pont de Mahomet j arête granitique de 24 m. 60 de long et 1 m. de large, entre deux abîmes, au bout de laquelle on arrive sur le pic de NétnotL ou d'Alleu) (3404 m.), la
Elus haute cime des Pyrénées, mais inférieure de 1406 m. au Montlanc. La 1» ascension en a été faite en 1842, par MM. de Francqueville et de Tchihatcheff, avec quatre guides. C'est le centre des monts Maudits, groupe granitique sur le territoire espagnol, au S. de la chaîne principale, à laquelle il se rattache par le pic Margalide (p. 444) d'où part le chaînon comprenant les pics de las Salanqu^ (29d4 m. ; guide, 15 fr. par j.), de las Mouillères (3006 m. ; 16 fr. par j.), Fourcanade (2882 m. ; 36 fr.), de los Barrancos (2660 m.) et Pouméro (2786 m.). — Le sommet du Néthou est une plate-forme de 23 m. de long sur 8 de large. Vue immense, mais souvent masquée par des brouillards et assez confuse. Les cimes les plus distinctes sont celles du massif des monts Maudits, celle du Comolo Fomo (3032 m.) à l'E., celles de la frontière au N.-O., celle du pic Posets à l'O., et celles des pics Malibieme (p. 444) et Castanesa (2867 m.) au S. Il y a sur le pic un registre où l'on s'inscrit. — On pourrait redescendre car le col Coroné (3198 m.) soit dans la vallée de Malibieme ((p. 444), soit, par le col de Greaonio (2 h. ; 2927 m.), au toc de Qregonio (8/4 d'h. ; 2666 m.), un des plus grands des Pyrénées (80 hect.), et de là par la gorge de Qregonio aux bains de Vénasqtée (5 h. du pic ; p. 444).
De la Rencluse (v. ci-dessus), on peut également monter, en 3 h. Va? au pic d^Albe (3096 m.) ou à la Dent d'Albe (3114 m.), par le lac Paderne; en 4 h. ^/g aux pics Occidentaux de la Maladetta (3204 et 3187 m.), par le col d'Albe et le versant de Gregonio; en 3 h. 1/9 au pic de la Maladetta (3312 m. ; guide, 36 fr. ; escaladé pour la V fois en 1817 par PVédéric Parrot avec le guide Pierre Barau), par le glacier N. (large crevasse) ; au pic Coroné (3310 m.), au pic du Milieu f3346 m.), à la pointe dAstorg (3354 m.), par le Portillon (v. ci-dessus) et le glacier du Néthou.
Les autres sommets des monts Maudits se gravissent par la vallée de Malibieme. — Du Port de Vénasgue (p. 441), on descend à dr. en 1 h. à Vhospice de Vénasque (1758 m.). Puis on descend la belle vallée de Vénasque ou de l'Esera. A env. 1 h. de l'hospice, on laisse à 20 min. à g.
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les haim de Vérwsquef où il y a des eaux thermales snlfareuBeB analogues à celles de Luchon. 1/4 d'h. plus loin, à g., la gorge de Gregonio (p. 443)^ Va d'h. après, on laisse à dr. le chemin de Vénasque (1 h. ; 1148 m. ; hôt. : du CasinOi Oabellud), petite place forte d'env. 1600 habitants. On remonte ensuite à g. la verdoyante vcUlée de Malibieme, où il y a des cascades et de belles forêts, jusqu'à la ceibane de Bibereta (2028 m.), à 11 h. de Luchon, ou à la cabane de lÂoscUf 1 h. plus haut. De Bibereta ou Llosas, ou peut monter, avec un bon gpiiide, au pic Maudit (8850 m.), par le vallon a^EroueU et la difficile arête du col de Gregonio, ou par la cheminée S. aboutissant à la pointe d'Astoi^; par ce même vallon et le lac supérieur WJËr(meH (2765 m.), on peut atteindre le col Coroné et de là le Néthou (p. 443). De la cabane de Llosas se gravissent: en S h., le pic des Tempêtes (S289 m. ; guide 15 fr. par j.), par le toc de Llosas, entouré de murailles granitiques; en 8 h., le pic MargcUide (8258 m.), d'où l'on a une vue magnifique sur les précipices qui l'environnent et les glaciers de las Salanques et du vallon i31eu; en 8 h. Va? 1^ JP^ Buss^l (3201 m.; guide, 15 fr. par j.), qui termine à !'£. la crête des Tempêtes, l^ar les lacs deMalihierne (nombreux isards), on monterait au pic OAenial de Malibieme (8067 m.) et de là, par une arête tranchante, au pic Occidental (8055 m.). Les vallées S. des monts Maudits sont encore peu connues.
Pio Fosets, à l'O. des monts Maudits: excursion pénible et longue qui se fait rarement et qui demande deux ou trois jours; on couche ù la cabane de Turmo, jusqu'où Ton peut aller à cheval, ou mieux encore à la cabane de Faoul. Guide, 40 fr. ; cheval, 15 fr. par jour. Itinéraire par le Port d'Oô, V. p. 435. Par le Fort de Vénasque (v. p. 440-441), on suit la route ci-desBus jusqu'au delà de la vallée de Malibieme, au pont de Cuberre (7 h. i/a), 8 kil. en deçà de Vénasque (v. ci-dessus) ; puis on remonte au N.-O. la vallée d*Astos, où il y a de belles cascades. On passe à la cabane de Turmo (1 h. Va» ^^^O m.) et, 1 h. Va pl^s loin, à la càbav£ de Faoul ou Paiil (2065 m.). On peut toutefois abréger d'au moins 1 h. en quittant le chemin de Vénasque en face des bains, et en prenant à l'O. dans le vcU de lAterola ou de lAtayroUes, pour gagner directement la vallée d'Astoa, en deçà de la cabane de Turmo. — De cette cabane, on monte en 5 h. V« au pic. Prenant d'abord au S., puis au S.-O., on s'élève au milieu des rochers, de terrasse en terrasse, jusqu'au glacier qu'on atteint, au bout de 4 h., au col de Paoul ou Paiil (env. 2900 m.); là, on rejoint le chemin qui monte de la cabane de Paoul, en 2 h. ^/a , par le goufire de Paoul et le bord E< du glacier descendant du col. Traversant ensuite le glacier vers l'O., on arrive en 1 h. env. à une paroi de rocher qu'il faut escalader, ce qui est la principale difficulté de l'ascension et demande 20 minutes. Le pic Posets, dJs Posets ou Punta de Lardana (8867 m.), la seconde cime des Pyrénées, gravie Ppxir la l** fois par Ualkett en 1856, forme à l'O., comme le Néthou à l'E., le centre d'un massif à peu près isolé et plus vaste que les monts Maudits. Vue immense. — On peut retourner par le Port d^ Oô (p. 435), à 3 h. Va de la cabane de Paoul ; il n'y a pas de sentier pour y arriver, et la descente vers le lac d'Oô est pénible, mais la vue est superbe au N. — Du pic Posets, on peut en 2 h. monter ]^ar la crête au pic de las Espadas (3326 m.), dont la l** ascension a été faite en 1905 par M. L. Le Bondidier. Les autres sommets de ce massif, pic dt las Tourets (8012 m.), pic Béraldi (8026 m.), au-dessus du lac de MiUar^ pic Central d^Eristé (8056 m.), pic Sud (8027 m.), se gravissent par Vénasque et le vallon d'Aïgueta de Ëriste ou d'Aïg^eta de la Vall. La vue en est vers le sud plus belle que celle des Posets.
De Boussens (Toulouse ou Tarbes) à Aulus, par St-Girons
66 kil. Ohemin de fer jusqu'à St-Gtirons (88 kil.)} trajet en env. 1 h. ; 3 fr. 70, 2 fr. 50 et 1 fr. 65. -^ Boute de Toitures et correspond., dans la saison, de St-Girons à Aulus (88 kil.); trajet en 8 h., S fr. ; concurrence moins chère, 1 fr. à la montée, 2 fr. à la descente. Calèches et landaus à 4 places, 25 fr. Service d'automobiles, en 1 h. >/4) 5 fr. Voitures des, hôtels. Le chemin de fer transpyrénéen est en construction entre St-Girons et Oust, et un tramway électr. entre Oust et Aulus. — Voir la carte p. 368.
B<yu88en8 et château de Roquefort, v. p. 296. — La ligne de St-Girons se détache plus loin, à g., de celle de Tarbes, traverse la Garonne et remonte la vallée du Salât. A dr., sur une hauteur, le château restauré de Balesta, du xv® s. — 6 kil. Mazères-sur-Salat.
10 kil. SaUeS'dU'Salat (hôt. : Rauf ast, Fouiller at), à dr., dominé par les ruines d'un château des xin*-xvi« s. et qui possède des eaux salines issues d*un banc de sel gemme activement exploité et des eaux sulfurées calciques. Sanatorium départemental. Statue du général Compans (1769-1845). — 13 kil. His-Mane-Tomlle, trois localités. — 16 kil. Castagnède. — 21 kil. Prat-et-Bonrepaiur. — 26 kil. Caurrumt. La vallée se rétrécit.
31 kil. St-Iiiziery petite ville déchue de 1295 hab., l'antique Lugdunum Consoranorum, jadis chef-lieu du Couserans et évêché, dans un site pittoresque, sur une colline à gauche. Elle a encore une grande partie de ses remparts romains (264 m. sur 150), avec 12 tours. On remarque aussi Véglise St-Lizier, des xii® et xiv« s., avec un cloître des xn*> et xiii<> s. Dans le haut de la ville, V ancien évêchéf du xvii® s., transformé en asile d'aliénés. A côté, Véglise Ste-Marie-de-la-Sède, du xiv® s.
33 kil. St-Girons (391 m. ; hôt. : de l'Union, de France, chacun avec 30 ch., rep. 3 fr. et 3.50), ville industrielle de 5929 hab. (eu 1911) et chef-lieu d'arr. de l'Ariège, au confluent du Salât, du Lez et du Baup. Elle est dominée par le clocher (xiv® s.) de Véglise St-Girons, réédiflée en 1857. La vieille église St-Vallier possède un porche du xn« s. Groupe St-Gironnais de tourisme, place du Centre. — A 5 kil. au N.-E. (omn.) se trouve Audinac (hôt. de l'établiss.), hameau qui a deux sources sulfatées calciques importantes, avec un établissement de bains.
Chemin de fer transpyrénéen en construction de St-Girons à LéridUi^ en Espagne, par le Port de Salau (v. p. 447).
D« St-Gibons a Foix: 47 kil., chem. de fer en 1 h. 10 à Ih. 20;
sort de la vallée du Baup par un tunnel de 870 m. — 14 kil. BiinorU, dans un beau site et dominé par un château. — 20 kil. Ca8td>nau-Durban (aub.), où il y a un château en ruine. — 28 kil. SégcUas. — 28 kil. La Bastidedû-Sérou (425 m. ; hôt. Vives), ville de 2519 hab., dans un site pittoresque sur l'Arize. Vieux remparts. Aux environs, la grotte de Ut Oarosse. A env. kil. au S.-E., AUsen, dans un beau site, avec des mines de cuivre et d'aigent. — Tunnel. — 84 kil. Cadarcet (aub.). — 87 kil. Bcadou. On
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traverse le viaduc de Vemc^oidSf long de 186 m. et haut de S9 m., et rejoint, dans la belle Tallée de l'Ariëge, la ligne de Toulouse (v. p. 449).
— 47 kil. Foix (p. 449).
Dx Sr-GmoHs a Castiulob bt a Sshtsih : 25 kil. ; tramw. éleetr. jusqu'à Gastillon, 1 fr. 45 et 85 c. ; on est en train de prolonger la ligne jusqu'à Sentein. — La route, que longe le tramway, remonte la vallée dn Lez. — 4 kil. Auberty qui a une belle grotte à ossements et à stalactites.
— 5 kil. MouliSf où se voit un château en ruine. — 9 kil. Encorner. — 18 kil. OasUUon (580 m ; hôt.), avec la chapelle romane de St-Pierre. De Castillon, une route remonte, ^dkT 8t-Lary (18 kil. ; courrier de Oastillon, 75 c), la fertile vallée de la JSellongue, franchit le col de Portet (18 kil. ; 1074 m. d'alt. ; belle vue), puis le pont de Henne-Morte (28 kil.), dans un site pittoresque, passe par Sengouagnet (29 kil.) et aboutit à Aspet (88 kil.; p. 295). — 16 Kil. Les Borde8-8ur-Lez ; sépultures préhistoriques. On laisse à g. la belle vaUée de Bethmale, dont les habitants portent un costume original, et entre dans la vaUée de BiroSy une des plus belles de la contrée, et dans le haut de laquelle il y a des mines de zinc et de plomb. A g., la vallée du Bibérot, qui monte vers le pic du Montvalier (v. ci-dessous); cuis, du même côté, la vallée d^Orle. — 28 kil. Bonnetc.
— 25 kil. Sentein (760 m. ; hôt. Aragon), bourg qui a une église fortifiée du XIV" s. et un étaolissement thermal d'eaux ferrugineuses arsenicales. A 6 h. au S., le Port d* Urets (2547 m.), conduisant dans la vallée d' Aran (p. 440), en Espagne, et dominé par le pic de Maubermé (2880 m.), le plus haut de cette partie des Pyrénées.
Ds St-Girons a Tarascon: 58 kil. de route; tramw. éleetr. projeté entre le pont de Kercabanac et Massât. — Jusqu'au pont de Kercabanac (12 kil.), V. ci-dessous. La route de Tarascon traverse le pont et remonte la belle vallée de VAra£. — 16 kil. Castet; sur la rive or., Soulan. Ensuite un défilé rocheux. — 24 kil. Biert. — 27 kil. Massât (650 m. ; hôt. Lapène, bon), ville déchue de 8267 hab., près de laquelle sont des grottes préhistoriques. — 88 kil. On laisse à g. la route de Foix (v. p. 450-449).
— 85 kil. Rieupregan. — 40 kil. Le Port (1249 m. ; mauvaise cabane-abri, bonne fontaine), col entre le Tue de V Homme-Mort (1674 m.), à g., et le pic d^Estibat (1 h. du col; 1669 m. ; très belle vue), à dr., et qui ofh-e une belle vue. — 50 kil. Saurai (hôt.), 2718 hab. Voit. publ. pour Tarascon (50 c). — 58 kil. Bédeilhaxï-et-Aynat, qui a un cihâteau en ruine et une vaste grotte à stalactites très curieuse (dépôts préhistoriques). — 58 kil. Tarascon (p. 450).
L'ascension du pic du Montyalier (2889 m.), montagne conique eu grande partie isolée, au S.-O. de St-(>irons, se fait de préférence par Bordes (16 kil. ; V. ci-dessus) et la belle vallée du Bibérot, dont le torrent forme dans le haut de belles cascades. A l'extrémité £. de cette vallée, à 8 h. des Bordes et à 2 h. du sommet, Vabri-refuge des Estagnous (2200 m.), au T. 0. F., inauguré en 1912. Le sommet du çic offre une vue très étendue, des monts Maudits au Montcalm. Ascension par Oouflens-de-Betmajou, V. ci-dessous.
La BOUTB d'Aulus (Couplbns) remonte la vallée très fertile du Salât, où Ton remarque d'abord la fabrique du papier à cigarettes «Job». Ensuite vient un défilé. — 6 kil. Lacourt^ à g., avec un donjon du ziv® s., sur une hauteur, et les ruines d'un château du XVI* s. Plus loin, une gorge entre des hauteurs boisées. — 12 kil. Pont de Kercabanac, au confluent du Salât et de l'Arac. Boute de Tarascon, v. ci-dessus. — La route d'Aulus tourne au S. ; petit tannel.
— 13 kil. St-Sernin. La vallée s'élargit. — 14 kil. Soueix.
La RonTK DX Gouflxvs (14 kil. de Soueix) se détache un peu plus loin à dr. de celle d'Aulus et continue à remonter la vallée du Salât. — 4 kil. Seix (hôt. Oourtade), petite ville ancienne de 8098 hab., qui a des bains salins et des carrières de marbre, et que domine une montagne (lS7Sm.' où sont les ruines du cMteau de Mîrabcd. — 7 kil. Couftens-ae-BetiHetfou,
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d'où se fait, en 7 h. à 7 h. Va» &u S.-O., avec un fpiide de Seix, ^ascension du Montvalier (v.p. 446). On monte ]}aT la vallée d'i5!gtottr8 et les cabanes à'Atda (4 h.), où l*on peut coucher; puis par le col de Peyrehlanque (2 h. »/g) et une échancrure où il faut passer sous un rocher, le seul endroit difficile. Ascension par la vallée du Riberot, v. p. 446. — 9 kil. Pont-derla-Tatdef d'où une route de 7 kil. conduit à g., par la vallée de TAlet, à Ûstou (740 ra.), village dont les habitants s'occupaient autrefois du dressage des ours, au point qu'on donnait un ours en dot à chaque fille à marier. — La route de Oouflens traverse plus loin une goige dominée par les ruines du château de la Garde, — 14 kil. Coufien» (hôt.). A 4 kil. plus haut, le village de 8(Aau (aub.), à 1 kil. 5 duquel se trouvent les Neuf Fontaines^ sources du Salât, près desquelles s'ouvrira le tunnel du transpyrénéen fv. p. 445). De Saiau, un chemin de mulets conduit en S h. */a, par une labrique de pftte de papier, au Port de SaUau (2052 m.), sur la frontière, et de là dans la vallée de la Noguera PàUaresay en Espagne.
On traverse ensuite le Salât et remonte le vallon dn Garbet. A dr., le Montvalier (p. 446). — 16 kil. Via (relais). — 17 kil. Ottstj localité d'origine ancienne («Angasta»), avec des restes de murs d'enceinte. — 25 kil. Ercé^ village de 2612 habitants.
33 kil. Atllus. _ HOtiels: QrandrHôtél, ouv. toute l'année (100 ch. dep. 4 fr., lep. 1, 4 et 5, p. dep. 10), hôtds du Parc é du Casino^ près de l'établissement, de l*' ordre; H. de France^ George* Crouzat (meublé; 40 ch. dep. 2 fr. 60), des BainSj dans le quartier neui ; J7. du Midi^ bien situé, dans le village (p. dep. 8 fr.); H. de PariSy un peu plus loin (6 fr. à 7.50). — Maisons meublées. — ErABUssBMiinT THBRMAii (ouv. dn 1» juin an 80 sent; fermé de 11 h. Va ^ 2 h.): buvette, 10 fr. pour 21 jours; bains et doucnes, 1 fr. 60 et 2 fr., etc. — Casino du Parc, annexe de l'hôt. du même nom.
Aulus (762 m.) est un village pittoresque, sur le Garbet, dans une petite vallée entourée de montagnes en grande partie couvertes de pâturages et de bois. Il possède des eaux sulfatées calciques ferrugineuses, riches en soude et en magnésie, qui étaient connues des Romains et ont maintenant une assea grande réputation. Elles sont laxatives et dépuratives (source Darmagnac), ainsi que diurétiques (source Bacque). On les emploie contre les accidents de Parthritisme, certaines infections généralisées, etc. Elles sont spécialement efficaces dans les cas de fatigue intellectuelle. L'établissement est sur la rive g., à dr. en deçà du village proprement dit. Il a quatre sources peu chaudes (10 à 15*^ dont les trois principales sont logées dans une grotte, au bout d'une allée où il y a musique le matin, dans la saison (15 mai.au 15 oct.).
ExctLrsions (çuide, 3 à 6 fr.). — Le Caïzardé (1401 m.), 1 h. V« à 2 h. au N*., par le sentier qui longe le mur de l'église, offre une très belle vue sur la plaine et sur le massif qui entoure Aulus. — Cascade d^Arse^ à 1 h. Va fta S.-E. d' Aulus : traverser le pont en face de l'hôt. du Midi et suivre à g. une large route muletière vers la vallée d'Arse, dont on traverse le torrent (V4 d'h.) ; . des sentiers raides mènent ensuite au pied de la cascade. La ^cascade d^Arse est l'une des plus considérables et des plus belles des Pyrénées; elle tombe d'une hauteur d'env. 110 mj, en trois gerbes successives, dont la deuxième a plus de'50 m, de largeur. De la cascade, on peut gravir au N., en 2 h. »/*» le pic du Pouech (1738 m.; v. p. 448). — La cabane â'Agneserre (1185 m.), cabane de bergers, à 2 h. env. au S.'E.f»par une route pierreuse remontant la belle>allé* du Garbet, est le point de départ dea excursions suivantes: lac du Garbet (1670 m.), à 2 h. au S., dans la haute vallée du Garbet (belle cascade),
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au milieu de p&torages (plus haut, uu lac plus petit) ; — pic du Pouech (p. 447), à 1 h. Va à l'O. ; — PoH de Scdeix ou col de Coumebière (1801 m. ; très belle vue), à 2 h. au N.-E., par un chemin muletier qui zigzafue dans les bois, puis dans les prés; du col^ on peut deaoendre, par Sàleix (1 h. >/«), à Vicdessos (V^ h.; p. 451).
70. De Toulouse à Foix, Tarascon, ITssat et Ax (Bourg-Madame).
De Toulouse à Foix: 88 kil. de chem. de fer, trajet en 1 h. Sô à 2 h. 40, 9 fr. 80, 6 fr. 25 et 4 fr. 10; à Tarascon: 98 kil., en 2 h. 15 à 8 h. 25, 11 fr. 10, 7 fr. 40 et 4 fr. 85; à Ussat: 102 kil., en 2 h. 25 à 8 h. 80, 11 fr. 50, 7 fr. 70 et 5 fr. 05; d ^se; 124 kil., en 2 h. 55 à 4 h. 25, 14 fr., 9 fr. 85 et 6 fr. 10.
Tovimbsej T. p. 297. On part de la gare MoUabiau et suit la ligne de Tarbes jusqu'à Portet-St-Simon (12 kil.; v. p. 297). — 14 kil. Pinsagttd. La ligne tourne an S. et traverse la Garonne, pour remonter la vallée de VAriège. — 18 kil. Pins-Justaret. On traverse la Lèze» — 23 kil. Venerque^Vernet, — 28 kil. ^remont. — 34 kil. Auterive, à g., ville de 2563 hab. — 40 kil. Cintegahelle, à g., ville de 2195 hab., avec une église intéressante, dont on remarque la flèche du xiv® s.
49 kil. SaverduTij à dr., ville ancienne de 3537 hab., une des principales du comté de Foix au moyen âge. C'est la patrie de Benoit XII, troisième pape d'Avignon (1334-1342).
On traverse l'Ariège. — 57 kil. Le Vernet
65 kil. Famiers (298 m.; hôt.: de la Poste, bon, 25 ch. de
3 à 4 fr., rep. 3.50; Catala, 22 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), à dr.,
ville industrielle de 10017 hab. (en 1911), sur l'Ariège, chef -lieu
d'arr. du départ, de ce nom et siège d'un évêché. Forges renommées. La ville de Pamiers s'est formée autour d'une abbaye et d'un château du XII* s., qui n'existe plus et auquel Roger II de Foix, son fondateur, avait donné le nom d'Apamée (Syrie), en souvenir de la première croisade. Elle eut souvent à souffrir des rivalités entre les comtes de Foix, les abbés, les évêques et la bourgeoisie; elle fut ravaerée par la peste en 1558, devint protestante, fut prise et saccagée en 1628 par le
S rince de Oondé. L'abbaye avait déjà été détruite en 1586, comme bien 'autres, par les Casaques Noires du sire d'Audon.
La rue Ste-Hélène, où l'on arrive directement de la gare, traverse toute la ville en passant à la place du Marché. La rue Major, à dr. de cette place, conduit à Notre-Dame-du-Camp, église romane en partie reconstruite au xix» s., avec une façade crénelée en briques, du xiv« s. — La rue des Nobles, à g. derrière le Marché. monte à la cathédrale, par un petit passage voûté. Cette église, également en grande partie reconstruite au xix« s., a un portail de transition, caché par une tour neuve en briques dans le style toulousain (v. p. Li) et des parties dans le style gréco-romain du xvn* s. La montée à g. de la sortie mène au Ca^tda, belle promenade sur l'emplacement de l'ancien château, d'où l'on a une belle vue.
De Pamiers au Màs-d*Azil et à LeseurCf v. p. 445.
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Dx Pamibrs a Moulik-Nbuf (Bram^ Lavélanetj lAmoux): 88 kil., chem. de fer à voie étr. ; 50 min. à 1 h. 10 ; 8 f r. 70, 2 f r. 50, 1 f r. 65. — 26 kil. Mirepoiz (bôt. : du Oommerce, 22 ch., rep. 2 fr. 50 et 8; Ri^and, Vivent suce, 20 ch., rep. 2 fr. 50), belle ville de 3814 hab., sur la nve g. de THers on Lhers, autrefois plus importante, et qui a été le siège d'un évêché. / Son anc. cathédrale Ét-MàuAcej qai date surtout du xv* s., est remarquable par sa nef et son clocher à flèche en pierre. Sur la rive dr., les restes d'un château fort. — 88 kil. Moulin-Neuf (p. 812).
69 kil. VernioUe. — 74 kil. Varilhea. La vallée se rétrécit. Ou traverse de nouveau PAriège. — 78 kil. St-Jean-de- Verges. La vallée devient pittoresque. A dr., un beau château moderne et le viaduc de Vemajouls, sur lequel passe la ligne de St-Girons (v. p. 446) qu*on rejoint ensuite. Pont sur l'Ariège. A dr. aussi, le château de Foix.
83 kil. Folx (400 m.; hôt.: Benoît, 25 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1, 3 et 4; Lacoste, au même propr., 25 ch.; synd. d'initiative, h Thôtel de ville), en lat. Fttxum et en patois FouyoU, ville de 6806 hab. (en 1911), anc. capitale du comté du même nom et auj. chef- lieu du départ, de VAriège. Elle occupe un beau site, au confluent de l'Ariège et de l'Arget, et elle est dominée par son château pittoresque.
La ville fut importante au moyen âge. Elle devint la capitale d'un comté, dont le plus célèbre tituldre fut Raymond (1188-1223), adversaire lie Simon de Montfort (v. p. 299) dans la guçrre des Albigeois et qui sut se défendre victorieusement contre lui dans son château. Affranchi de la suzeraineté des comtes de Toulouse, le comté de Foix passa en 1229 sous celle des rois de France. Des différends entre Roger-Bernard III et Philippe le Hardi, en 1272, amenèrent l'envahissement du comté par ce dernier, qui né devint maître du château qu'en donnant un commencement d'exécution à son projet de faire sauter le rocher sur lequel il se trouve. Le comté fut plus tard réuni au Béam et annexé à la France sous Henri lY.
Le ohàteatL» ou plutôt ce qu'il en reste, est surtout curieux dans son ensemble et par le pittoresque du coup d'œil qu'il offre de loin. Il s'élève sur un rocher de 58 m. de hauteur, au N.-O. de la ville, et présente encore deux tours carrées inégales, remontant en partie au xii« s., et une tour ronde du xrv° s., d'une architecture remarquable et haute de 42 m. (belle vue). C'était en dernier lieu une prison. On y arrive en contournant le rocher à droite. Pour visiter, s'adr. au gardien (pourb.).
Dans le bas du rocher se trouvent le palais de justice, avec un petit mVfSée, et Véglise St- Volusien, du xn« s., avec des parties plus anciennes et restaurée au xix*' s.
Sur la promenade Villote, de l'autre côté de la ville, une statue
de Lakanalf le conventionnel, bronze par Plcault (1882).
A 9 kil. à l'E., se trouve la p^ande grotte de VHerm (ossements), intéressante au point de vue géologique, située près du village de VHerm. Autres grottes, v. p. 450.
Ligne de Foix à St-Qirom, v. p. 446-445.
Da Foix a Massât, excursion recommandée : 86 kil. de route très pittoresque : service autom. jusqu'à Serres, 70 c. (de Serres, les autobus rentrent à Foix en passant au S. par BénctCf Brassac et Qanac: tour complet, appelé «circuit deZfla Baivniillère», 20 kil., 1 fr. 60). — On remonte la jone vaUée de là^Barguillère. — 8 kil. 5. Serres. Au 8., les
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vastes forêts de Brassac et de 0anac. — 12 kil. Bwn'et (840 m.). On monte à dr. au col des Marrous (17 kil. ; 1100 m. d'alt. ; belle vue), puis, reprenant la direction du S.-O., on atteint* par le plateau herbeux de Caplong (22 kil.), la tour Lafont (26 kil. ; 1880 m. d*alt.). *Vue admirable sur la belle vallée de Massât, le pic du Montvalier (p. 446) et les hautes cimes des Pyrénées jusqu'au delà de Lùchon. Du col, on pourrait gravir en 1 h., à l'B., le pic de Fontfrède fl622m. ; belle vue). — La route descend rapidement, en côtoyant les abîmes du Fontfrëde, et rejoint la route de Tarascon à St-Œrons, à 6 kil. de Massât (v. p. 446).
De Foix a Quillan: 62 kil. de route (chem. de fer en projet); service autom., trois fois par j., en 3 h. à S h. i/g, 6 f r. 50. — On suit d'abord la rive dr. de l'Atie^e en amont, puis on tourne dans un vallon à l'E. au bout de 8 kil. — 11 kil. CdZes, Pays montagneux et boisé. A g., l'important chÂteau de Eoqueflxade, des xw* et xvi« s. et auj. en ruines. — 18 kil. Nalzen. — 27 kil. Lavelanet (hôt. : d'Espagne; du Parc, 24 ch., rep. S fr. et S.50), ville manufacturière (draps) de 8270 hab., dans un beau site, sur le Touyre ou Lectouyre, qui s'y est creusé un défilé dans la petite chaîne de montagnes du Plantaurél. Environs pittoresques. Lig^e de Bram, V. p. 812. A 11 kil. au S. de Lavelanet, par la route de Montferrier (6 kil.), où il faut tourner à g., les ruines au château de Montségur, pit> toresG[uement perché sur une pyramide rocheuse, à 1207 m. d'alt. ; il fut détruit en 1244, dans la guerre des Albigeois. Le village se trouve 1 kil. plus loin, au pied du rocher. — 29 kil. St-Jean-d* Aigues-Vives, — 34 kil. Bélesta (hôt. Delpech), petite ville industrielle de 2068 hab., aussi dans un beau site, sur l'Hers. A V4 ^*^' ^^ amont, sur la rive dr., en face de la chapelle de Notre-Dame de Val-d'Amour (pèlerinage), la fontaine de FontestorbeSf d'ordinaire intermittente et très abondante, et la grotte de Rieufourcaud, située au-dessus. En continuant à remonter l'Hers, on traverserait les gorges de la Frau (9 kil. de Bélesta), défilé sauvage long de S kil., et rejoindrait à Prades (20 kil.) la route de Quillan à Ax (v. p. 458). — La route monte ensuite pendant longtemps. Belles vues. Forêts, surtout, à dr., la forêt de Bélesta (15 kil. sur S à 6). — 46 kil. Puivert (485 m.), où sont les ruines considérables d'un châjûau des xu* et XIV* s., qu'on voit 1 kil. plus loin, à g. de la route. Chrge du Blauj dans le village. — 58 kil. Nébtas. Plus loin, à dr., la route d'Ax (v. p. 458); on descend par de grands lacets (vue), pour atteindre les bords de VAudfe. — 62 kil. QuiUan (p. 457).
Le chemin de fer passe ensuite sous le pont de Foix, dans le lit de l'Ariège, et en remonte rapidement la rive droite. Vue surtout à droite. — 89 kil. SUPavl- SU Antoine j avec une usine de pâte à papier. Tunnel. On domine la gorge de l'Ariège, où l'on aperçoit un vieux pont fortifié. Hautes montagnes un peu dénudées. — 94 kil. Mercus. On traverse l'Ariège.
98 kil. Tarascon (476 m.; hôt. Francal), toute petite ville industrielle fort ancienne, dans un site très pittoresque au confluent de l'Ariège et du Yicdessos. Tarascon-le-Yieux, à g., est b&ti autour d'un rocher pittoresque, surmonté d'une tour qui fit partie d'un château détruit au xyn® s. Hauts fourneaux et plâtrières renommées.
A 5 kil. au N.-O., sur la route de Maasat, BédeilhaC'et'Aynat et ses grottes très curieuses : v. p. 446. Il y a du reste quantité de grottes de ce genre dans les montagnes calcaires de la contrée, par exemple la magnifique grotte du Pounchety dans la montagne de Saoart, à peu de distance de Tarascon, au delà du confluent; celles dont il sera question p. 451, celle du Mas>d'Azil (p. 296), etc.
De Tabasoon a Vicdsssos (Montcalm et pic d^Estax)', 15 Y-il. de
route. Tramw. à vap., se prolongeant jusqu'à ^ueaf (16 kil.; 1 tr. 26 et
'M) c; p. 451), inauguré en 1912: trajet jusqu'à Vicdessoe en 1 h. 15; 1 fr.
5 et 86 0. — On remonte au S.I'étroite vallée de Yicdessos, entre des mon-
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ta^es déuadées. — 4 kil. Niaux, où est la célèbre grotte de la Calbièret qni renferme des stalactites et deux petits lacs; on y a découvert des dessins préhistoriques d'animaux. — 7 kil. Capoulet (5»2 m.); près de là, les mines du cMteau de Miglos (xin* s.)* On traverse la forêt d€ Teillet; beau paysage. — 15 kil. Vicdessos (695 m. ; hôt. : du Parc, Fabre ou de la Renaissance). Au S.-E. du village, la montagne de Bandé, avec des mines de fer; le minerai contient jusqu'à 70% de fer d'excellente qualité; 2 h. aller et retour, par le village de tsem {^J^ d'à. ; 960 m.). — De Vicdessos à Aulus (8 à 4 h.), par le Port de Saleix, v. p. 448-447.
De Vicdessos, on fait l'ascension du Montcaltn et du pic cPEstax: 1 h. 8/4 et 8 h. i/s au S.-O. ; on peut aller à cheval jusqu'à la cabane du Pla Subra; guide nécessaire. — On continue à remonter la vallée de Vicdessos, par Auzat (V4 d'h.; 740 m.; hôt.), avec une usine de produits électro-chimiques et métallurgiques, stat. terminus du tramway de 'larascon (v. p. 450), et la grande et belle cascade de Bassiès (à dr. ; i/g h.), jusqu'à Marc (1 h. ; guide, Pierre Rauzy, dit Pierrou). Là, on prend une vallée latérale à dr., puis une autre à g., toujours dans la direction da Montcalm, et l'on monte beaucoup, par les c€U)ane8 de Pigeol ou Bijéole (1 h. i/sJ 1705 m. ; gîte), et du Fia Hubra (8/4 h. ; 1910 m.). Il y a encore de là S h. d'ascension d'abord pénible jusqu'à la crête (2845 m.) entre les vallons de Subra et de Bioufred, puis ^/4 d'h. jusqu'au sommet du Montcalm (8080 m.), que précède une cheminée et qui consiste en un plateau, avec une petite source. Vue très vaste s'étendant à l'O. jusqu'aux cimes neigeuses des Hautes-Pyrénées et à l'E. jusqu'au Canigou, mais en partie masquée au S. par le pic d'Sstaz ou Fiqtte WEstaU (8141 m.), à la cime duquel on parvient, du Montcalm, en ^f^ d'h.
Le chemin de fer traverse le Vicdessos et continue à remonter la vallée de TAriège.
102 kil. Ussat-les-Bains. _ hôtels: h. dtes Bains <fe du Parc, sur la rive dr., près du grand établissement (80 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 8, p. dep. 6, omn. 25 c.) ; H. Modèle ou t'assagne fils, rive dr. (meublé ; 45 ch. dep. 2 f r. 50) ; Vergé, plus loin à dr. (50 ch. dep. 2 f r. 50, rep. 1, 8 et 8.50, p. dep. 6.50, omn. 50 c.) ; H. delà Benaissance (ouv. toute l'année), de France, sar la rive g., plus près de la station; Menville (meublé), rive dr., au delà de l'établissement, ouv. toute l'année. — Maisons meublées. — Bains, 70 c. à 1 f r. 50 ; douches, 60 c. à 1 f r. — Petit casino à côté de l'hôtel des Bains et café près de là. — Télégraphe pendant la saison.
Ussat'leS'Bains (485 m.), qui doit son nom à Ussat-le- Vieux ^ village voisin de la rive dr. de l'Ariège, est un hameau connu par ses eaux thermales bicarbonatées calciques très abondantes (39° 5), que fournit un lac souterrain dans les rochers qui bordent la vallée. Elles sont surtout sédatives et efficaces dans les maladies des femmes et les maladies nerveuses. L^ établissement thermal principal se trouve sur la rive g. de l'Ariège, au delà d'un petit parc, qui est la seule promenade de l'endroit. Sur la rive g., en deçà de la station à l'arrivée, les thermes Ste-Germainej puis les bains St'Vincent. Saison du l®*" juin au 15 septembre.
A Va h. d'Ussat, la grotte de Iiombrives (590 m.), dont on aperçoit l'entrée dans la montagne de la rive g., en face de la gare ; c'est une des principales de la contrée. 8'adr. au fermier, en face de la gare ; Ifr. 50; durée de la visite, 2 h. Va* ^^ grotte, longue de 4 kil., se compose d'une série de chambres à divers niveaux, communiquant entre elles par d'étroites galeries. Il y a des stalactites, des ossements et un petit étang.
La vallée s'élargit ensuite un peu. — 109 kil. Les Cabannes (hôt. d'Espagne). A dr., le château de Gudanes, de 1750, sur une
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colline, et, dans le fond d'un vallon, le pic de Riez (2590 m.). Pont et petit tunnel. A g., le pic de St-Barthélemy (v. ci-dessous) et, sur un rocher (940 m.), les ruines pittoresques du château de Lardât (xni® et XIV® s.). On traverse l'Ariège. — 115 kil. Luzenac-Garanou (587 m.; carrière de talc), d'où une route de 15 kil. mène au col de Marmare (p. 453). Pic de St-Barthélemy, v. ci-dessous. — Trois ponts sur l'Ariège et trois petits tunnels. Puis la halte de Castelet.
124 kil. Ax-les-Thermes. — hôtels: Sicre, à l'établissement du. Breilh (ch. dep. 2 fr. 50, rep. 8.60 et 4, p. dep. 7.50); de France ou Boyéj av. Théophile-Delcassé, avec restaur. (60 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.25, 8.50 et 4, p. dep. 8.50, omn. 1); delà PaiXj av. Adolphe- Authier (35 ch. dep. 3 fr., rep. 8 et 3.50, p. dep. 8). — Beaucoup à.^ appartements meublés. — BainSt 80 c. à 1 fr. 75; étuvea, 1 fr. 25 et 1 fr. 50; douches^ 90 c. à 1 fr. 75; buvette, 15 c. ; réductions dn 6 sept, an 24 juillet. — Casino. — Postes et télégr., av. Théoph.-Delcassé. — Synd. d'initiative, à la mairie.
Ax'les- Thermes (716 m.) est une vieille ville de 1624 hab. (en
1911), bien située, au confluent de trois torrents. C'est une station
thermale tranquille, célèbre par ses eaux sulfurées sodiques, déjà
connues des Romains, comme l'indique son nom, dérivé d^Aqtue. —
La température est variable ; les soirées sont généralement fraîches. Ax ne possède pas moins de 61 sources, dont les eaux, comme celles do Luchon et de Cauterets, offrent une grande diversité dans leur temperature (25 à 78°), leur composition et leur emploi. Ces eaux, fréquentées }iar les Méridionaux, sont utilisées en boisson et en bains, surtout dans e traitement des rhumatismes, des maladies de la peau, de la scrofule et des catarrhes, et elles servent même aux usages domestiques. Il jaillit des sources un peu partout, et l'on suppose que la ville est en quelque sorte bâtie sur un réservoir d'eau minérale bouillante, comme Oarlsbad en Autriche (eaux sulfatées sodiques).
Ax a quatre établissements, alimentés chacun par un groupe de sources: le Couloubretj à g. au fond de la place de ce nom, où l*on arrive en montant l'avenue Théophile-Delcassé, qui vient de la gare (10 min.); «J^e Modèle», au bord du torrent qui longe cette place à dr. ; le Breilh, un peu plus loin, place de ce nom, dans la cour ombragée de l'hôtel Sicre (v. ci-dessus), et le Teich, de l'autre côté de la ville, où conduit directement la rue du Coustou, au fond de la place du Breilh. — Il y a un joli parc derrière le Teich et plus haut quelques ruines, où l'on a érigé une Vierge (vue).
Juhôpital, place du Breilh, a été fondé en 1260 par St Louis, pour des soldats lépreux, li^ église St- Vincent, près de là, est dédiée à St Udaut, «vainqueur d'Attila, martyrisé à Ax en l'an 452». —
Belles vues des hauteurs voisines.
Chemin de fer transpyrénéen, v. p. 453.
Excursions. — Pic Saquet ou Tute de VOurs (2259 m.), au S.-0., 5 h. i/j), facile et recommandé, au moins comme promenade jusqu'au pllateau de BoTmscre (1370 m. ; fontaine), à 2 h. 1/4 de la ville, par le pont du g^uie. 1 h. 1/4 plus loin, le chalet forestier de Manseille (1665 m. ; fontaine), jusqu'où l'on peut aller à cheval, et encore 2 h. de là au sommet, d'où la vue est très belle. Au retour (3 h. 1/2), on peut passer près d'une source, par les trois fermes de Bazerque et le «pont d'Espagne», à 1 kil. en amont d'Ax.
Fie de St-Barthélemy (2349 m.), au N.-O. d'Ax ; 6 h. de Luzenac, où l'on se rend en chem. de fer (9 kil.; v. ci-dessus). Excursion facile et
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recommandée; g^de, de Luzenac, 10 fr. — De Luzenac, on monte an N.^ par Lordat (1 h. ; 875 m. ; château, y. p. 452), à Axiat (Va h.), qui a une église romane remarqnable. Un chemin pierreux, laissant à g. le ravin du Sauqttet, mène ensuite, en 1 h. Va ; â la grange Sarrado (1180 m.)» d'où, il y a encore S h. jusqu'au sommet. Le pic de 8t-Barfhélemy est renommé pour son panorama, qui s'étend du pic du Midi de Bigorre an Oanigou, et des montages d'Andorre aux plaines de Toulouse. Dans les environs, quelques petits lacs, surtout Vétang du Diable, au nord.
Pic de Tarbézou (2S66 m.), à l'E., 5 h., excursion également facile et recommandée, en partie par une route de chars et un chemin muletier qui passe à Ascou (4 kil.), à l'anc. forge d^Ascou (7 kil. ; 1092 m.), aux granges de Montmija (10 kil. 5) et à la métairie dd Péré (12 kil. 6; 1445 m. d'alt.: gîte et rafraîch.), à 8 h. Va d'Ax; là, on laisse à g. le chemin qui mènerait en 5 h. V4 &ux bains de Carcanières (86 kil. 5 d'Ax;
5. 458), par le col de Pailhères (1 h. ^j^; 1972 m. ; cabane-abri), et l'on monte irectement en 1 )i. ^/g au sommet du Tarbézou. Vue superbe. Des granges de Montmija, on gravit le pic moins péniblement par la rive dr. du torrent qui y descend .et en tournant ensuite au nord.
D'Ax à Quillan: 54 kil., route de voit, desservie entre Belcaire et Quillan par des onin. autom. (deux fois par j., trajet en 1 h. ^4» S fr.). — La route monte au N. ipd.i Sorgeat (5 kil. ; 1045 m. d'alt.) et le col de Chioida (10 kil. ; 1485 m. d'alt. ; belle vue) et rejoint au col de Marmare (12 kil. : 1855 m. d'alt.) à g. une route venant de Luzenac (v. p. 452); elle descend ensuite i l'E. par Prades (15 kil. ; 1240 m. d'alt. ; gorges de la Frau, v. p. 450) et Belcaire (25 kil.; 895 m. d'alt.; hôt. Bayle), en rejoignant à g. la route de Foix (v. p. 450), à env. 5 kil. en deçà de Quillan (p. 457).
D'Ax à Axât» au N.-E., par le col dél Pradd (S h. V4) et la vallée du Bebenty, qui est très pittoresque jusqu'à Jbucot^ (4 b. du col); excursion facile et recommandée d'une journée: voir p. 459-458.
Fuy de Carlitte (2921 m. ; p. 474), au S.-E., par l'Hospitalet ou Porté (v. ci-dessous) et le lac Lanoux (v. ci-dessous) ; deux jours (un jour de l'Hospitalet ou de Porté),/ avec un gpiide. Il vaut mieux faire cette ascension des Escaldes (9 h. d'Ax; v. p. 474). Descente au N.-E. à Formi-
fières (p. 458), en 4 h. ^/g, ou au S.-É., par le réservoir des Bouillouses, Mont-Louis (v. p. 472), en 6 h.
D'Ax à Bourg-Madame : 55 kil. ; serv. autom. du 1» mai au 80 nov., une fois par j. (deux fois du 1« juillet au 20 oct.), 9 fr. (8 fr. jusqu'à l'Hospitalet); voit, publ., 7 fr. Chem. de fer transpyrénéen projeté d'Ax à Ripoll (p. 474), en construction sur le territoire français (v. ci-dessous). — La route franchit l'Oriège dont la vallée reste à g., et remonte au S. la belle vallée de l'Ariège, d'abord étroite et rocheuse, plus loin bien bDisée. Plusieurs ponts. — 8 kil. Mérens (1055 m.; hôt.), qui a des sources sulfureuses thermales (84 à 48^) à peu près inexploitées. — 15 kil. Pont de SaiUenSf sur un torrent de la rive dr. ; cascade et source sulfureuse froide.
18 kil. L'Hospitalet (1486 m.; hôt. Soulé, déj. 4 f r. café compris), village près duquel se trouve l'entrée N. du tunnel du transpyrénéen en constr. (usine électr.), qui doit franchir le faite des Pyrénées sous le col de Puymorens (v. ci-dessous ; 5400 m. de longueur). De l'Hospitalet, on peut faire l'ascension du puy de Carlitte (v. ci-dessus): redescendre jusqu'au pont de Saillens et monter à l'E., en 8 h. Va» vers le col de Bésines (2850 m.), au N.-E. des pica Pédroux (2881 m); on descend de là, en 1 h. env., au toc Lanoux (2175 m.; cabane), le plus grand des Pyrénées françaises (84 hect. ; S kil. de long, 500 à 600 m. de large et 44 m. 50 de pror.), et .il y a encore S h. d'ascension jusqu'au sommet du pic.
La route de Bourg-Madame décrit trois lacets fenv. 6 kil.), dont le troisième, d'où se détache à dr. la nouvelle route d'Andorre (v. p. 454), l'écarté brusquement de la vallée de l'Ariège; les piétons raccourcissent
Sar un sentier bien marqué. — 28 kil. Col de Puymorens. (1918 m.), sorte e plateau où règne souvent un ft'oid vif ; maison cantonnière servant de cantine et de refuge. — La route redescend en lacets. — 85 kil. 5. Porté (1628m. ; aub. Michette; relais), d'où se fait aussi, en 6 h., l'ascension du puy de Car-
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Utte, par la gorge de i'àrUvivea et le lac Lanoux (3 h.; p. 4&3). — La route suit le cours du Ca/tol et passe dans un petit détilé, dominé à ir. par les ruines de la tour Cerdane (xi« s.)» ^oi commandait jadis rentrée de fa Oerdagne (v. p. 478), et à la sortie duquel se voit à dr. l'entrée S. du tunnel mentionné p. 45S. — S7 kil. 5. Porta (1509 m. ; aub.)» d'où se fait, en 4 h. Vs) l'ascension du pic de Cwnpcardoa (2914 m. ; très belle vue), fuis on aperçoit les deux ixmra de Carol ou plutôt Quérol (xni* s.)» d'aspect fort pittoresque, — 4S kil. CourbaasU. En aval, le barrage du canal de Puycerda, construit en 1818. — 46 kil. La Tour-de-Carol (1240 m. ; aub. Pélégry), beau village où on laisse à dr. le Carol et un chemin qui mène à Puycerda (p. 478)/qu'on aperçoit plus loin à dr., sur une hauteur. Belle vue sur la Oerdagne (v. p. 472). — 49 kil. Mnveitg (1268 m.). qui a une église intéressante. La route tourne plus loin au N. pour descendre dans la vallée de la Baour. Belle vue. — 52 kil. Ur (1196 m.), où on laisse à g. la route des Escaldes (4 kil. ; v. p. 474), traverse la Baour et tourne au S. pour en longer la rive gauche. On croise le chemin neutre de Llivia (v. p. 478).
— 55 kil. Bourg-Madame (p. 473).
D'Az à Andorre: 65 kil., dont 40 kil. de route iusqu'à Soldeu, et le reste en chemin muletier. Un guide n'est pas nécessaire, s'il fait beau, mais il peut servir d'interprète ; on paie 15 fr. ^ar jour, de l'Uospitalet, pour un homme et une monture, plus la nourriture du premier et le pourboire. Dans tout l'Andorre, on ne trouve généralement que de modestes auberges souvent malpropres, où l'on aura soin de faire prix d'avance.
— Jusqu'à VÉo^pitalet (18 kil.), v. p. 458. La nouvelle route de l'Andorre se détache de celle de Bourg^Madame, à 7 kil. de l'Hospitalet et atteint au bout de 6 kil. la frontière au Feu de las Casât (81 kil. d'Ax; 2075 m. d'alt.). — 84 kil. Port de Fray-Miguel ou col d'MnrVaUra (2450 m.), d'où la vue embrasse toute l'Andorre. La route, ravinée, descend dans la vallée de la Valira et atteint Soldeu (40 kiL ; 1860 m. d'alt. ; aub.), premier vi1> lage andorran, à 25 kil. d'Andorre.
Le chemin muletier d'Andorre faisant suite à la route, continue & descendre la vallée de la Valira, dont les 'rochers polis attestent l'existence des anciens glaciers, et passe à CaniUo (1 h. */4) 157dm.; aub.), la cÎMpeUe de Notre-Dame de MéritxeU (1540 m.; pèlerinage; fête le 8 sept.), la Mosqueray Encamp (2 h. ; 1859 m. ; hôt. Oros, simple mais bon) et, au delà d'une gorge sauvage, à Vas Escaldas (1 h. ; 1105 m. ; aub. : Francisco Plà, Antonio Font), riant village où il y a 80 sources thermales sulfureuses, dans une vallée qui est déjà plantée d'oliviers et de tabac. De las Ëscaldas, on remonte en 40 min. à Andorre.
Andorre-la- Vieille ou Andorra la Vdla (1085 m. ; aub. : Juan Arajol^ Oalonès; postes, télégr. et téléph.; guides) est un village de 600 hab., qui _n'a un peu d'importance que comme chef-lieu de la souveraineté du même nom. Il est bien situé, au pied de VAnclar (2327 m.) et au-dessus d'une plaine fertile et pittoresque, mais il est mal bâti et n'a guère de curiosité, à part les mœurs primitives de ses habitants et l'organisation de son gouvernement, que sa vieille église romane (xn* s.), aux jolies sculptures sur bois, et son modeste j>aZat8 {caga de laVaU; xv^s.), avec ùhe façade aux fenêtres inégales et une tour percée de meurtritoes. Le palais sert aux réunions du conseil général de la souveraineté, dont les membres peuvent y loger, eux et leurs montures, et c'est en même temps le palais de justice, l'hôtel de ville et l'école. On y visite surtout la salie du conseil, toute primitive et entourée de bancs de chêne, la petite chapelle, qui a un tableau offert par Félix Faure, et la cuisine, avec une cheminée, monumentale. Les archives contenant les privilèges de la république, entre autres des documents datant, dit-on, de l'époque de Oharlemagne et de Louis le Débonnaire, se trouvent dans un placard à six serrures. — Près d'Andorre, la tour mauresque de CaroL
La souveraineté des vallées neutres d^ Andorre est un petit JStat aoua la suseraineté de la France et de l'Espagne, dans un pays montagneux mesurant 24 kil. du N. au S. et une trentaine de l'E. à l'O., d'une superficie le 600 kil. carr., et qui ne compte que 5281 habitants. Un traditioB en
LA SEO-DE-URGEL. O.y p. 868. - IV. M. 70. 455
fait remonter l'origine à Louis le Débonnaire, qui aurait accordé l'autonomie au val d'Andorre en reconnaissance au secours que celui-ci lui aurait prêté dans la guerre contre les Maures. De fait, c'est une anc. seigneurie qui resta indivise ,entre les évêques d'Urgel (Espagne; v. cidessous) et les comtes de Foix, puis la Frince, de 1278 à 1793, et qui se trouve à peu près affranchie des deux souverainetés depuis la Kévolutîon. Le gouvernement français perçoit un tribut de 060 fr. par an, l'évêque d'Urgel en perçoit 460. Le service des postes et télégraphes est français, la monnaie espagnole, la langue catalane. — L'Andorre est gouvernée par un conseil de 24 membres, 4 pour chacune des six paroisses, lesquels nomment comme président un syndic général. De leur côté, le gouvernement français et l'évêq^ue d'Urgel nomment chacun un «viguier» ou vicaire, le premier h vie, le second seulement pour trois ans. Ce sont les viguiers qui exercent le pouvoir, chacun par l'intermédiaire d'un « bayle ». conformément aux us et coutumes du pays. — Les Andorrans ont encore aes mœurs patriarcales. Le droit d'aînesse existe toujours chez eux; chacun est soldat à ses frais; l'impôt est basé sur le revenu, et l'instruction publique est gratuite. Ils se livrent à l'élève du bétail et surtout à la contrebande.
D'Andokkb a la Sso-dx-Urokl. : 26 kil. au S., en 4 h. 8/4, par un mauvais chemin muletier. On descend la vallée de la Valira, d abord sur la rive dr., par Santa Coloma (1050 m.)« puis sur la rive g., où est San Jvlià de Loria (7 kil.; 940 m. d'alt.; aub.), dernier village andorran, qui est de temps immémorial un repaire de contrebandiers. On franchit ensuite le torrent d^AuviÛa et, à 12 kil. d'Andorre, la frontière espagnole, et l'on continue à descendre la vallée fertile de la Valira, par ATiserali (750 m.), sur la rive droite. — La Seo*<le-Urgel ou la Seo (705 m. ; hôt. : Juan Pallarès, dit Llabreta; Andria) est une vieille ville d'env. 4000 hab., siège d'un évêché depuis 840, qui a bien conservé le caractère des cités espagnoles du moyen âge, aux rues étroites et aux maisons à arcades. Belle cathédrale romano-goth. du xi«8., avec cloître de l'époque. — 63 kil. de la Seo-de-Urgel à Puycerda (p. 478), par un chemin muletier remontant la vallée du Sègre, aux gorges nombreuses, et traversant la Cerdagne espagnole (v. p. 472), par les bains de San Vicente (15 kil.), Martinet (27 kil.; 990 m. d'alt.), Bellver (86 kil.; aub.), avec un vieux château, où 3000 Français repoussèrent en 1794 l'attaque de 12000 Espagnols, et Bolvir (44 kil.). — De la Seo-de-Ui^el à Cardona et Barcelonej V. Espagne & Portugal j par Baedeker.
De Carcassonne à Perpignan, par
Quillan.
Bains d'Usson, de Carcanières et d'Escouloubre
(Mont-Louio).
188 kil. de chem. de fer; 4 h. 40 à 7 h. 20; 15 fr.. 10 fr. 15, 6 fr. 55. ~ De Carcassonne à Quillan: 55 kil. de chem. de fer ; 1 u. 45 à 2 h. ; 6 fr. 15, 4 fr. 15 et 2 fr. 70. — De Quillan à UsBon et Carcamèrea-Esœtdoubrej par Axât (chem. de fer, v. p. 457-458), 88 et 87 kil., correspond, en été, au 1" train du matin; durée du trajet env. 8 h. 1/0; prix, 4 fr., 7 fr. 50 aller et retour. — De Carcanières- Escouloubre à Mont-LouiSy v. p. 458.
Carcassonne, v. p. 313. Cette ligne se détache à g. de celle de Toulouse et traverse le canal pour remonter la vallée de l'Aude. — 7 kil. Madame. Pont sur l'Aude. — 10 kil. Couffotdens-Letbc. — 13 kil. VerzeiUe. Voit. publ. pour St-Hilaire (5 kil.; 60 c), où sont les restes d'une abbaye célèbre: église du xin« s.; avec le tombeau de St Hilaire (v. p. 7 et 13), à bas-reliefs du xi« s.; cloître du
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xiv« s. ; maison de l'abbé, décorée de peintures. — 17 kil. PomaSf dominé à g. par an château du xiy« s. Deuxième pont sur l'Aude. — 21 kil. Cépie. A dr., ,1a ligne de Belvèze (v. p. 312); à g., Notre-Dame-de-Marceille (v. ci-dessous). Autre pont sur l'Aude.
27 kil. Limoux (172 m.; hôt. Moderne, 20 ch. de 2 à 4 fr., rep. 3, p. 8 à 10, omn. 25 c), à dr., ville industrielle de 7010 hab. (en 1911), sur l'Aude, et chef-lieu d'arr. du départ, de ce nom. Elle est entourée de coteaux qui produisent un vin blanc estimé, dit c blanquette de Limoux». Eglise iSt-Martiny du style goth. des xn«-xv* s., avec clocher à flèche en grès rouge du xiv« s. Sur la promenade, le musée Petiet (toiles modernes). — Al kil. au N., se trouve le sanctuaire de Notre-Dame-de-MarceiUe, du xni* s., pèlerinage célèbre dans le pays (8 sept.) et qui possède une Vierge noire et un beau retable. Belle vue sur la vallée et les montagnes.
Ligne de Limoux à Belvèze (Bram, Lavelanet, Pamiers), v. p. 812.
La vallée se rétrécit et s'embellit ; pont entre deux tunnels.
36 kil. Alet (hôt. des Bains, dans le parc de l'établ.), à g., bourg déchu aux vieilles maisons pittoresques, VEleçta des Romains, qui en utilisèrent les eaux minérales. Ce fut au moyen âge une localité importante par son abbaye de bénédictins et son évêché, qui n'existent plus. Son anc. cathédrale St-Pierre, fondée en 873, rebâtie en 1018 et détruite en 1577, est à g. près de la voie et de la station. La partie la plus curieuse, l'abside, est encore debout; elle est à cinq pans et présente extérieurement quatre grosses colonnes imitées de l'ordre corinthien, ainsi qu'une corniche très ornée. — V établissement thermal, ouv. du l«rjuin au 30 sept., a deux sources bicarbonatées calciques laxatives, à 29 et 30^, et une source ferrugineuse froide. Il a des jardins et une promenade bien ombragée, sur le bord de l'Aude.
La voie suit la rive g. de l'Aude ; deux tunnels. A g., dans une
vallée, Pennes-le'ChâteaUy avec des ruines. — 43 kil. Coviza-Mmi-
tazels. Couiza a uu vieux château, qu'on voit à g. avant la station.
Voit. publ. en été (1 fr.) pour Bezines-les-Bains (810m.; hôt.: Grand-Hôtel; de la Beine; de la Terrasse, ouv. toute Tannée), village à 9 kil. au S.-E., qui a des eaux déjà fréquentées par les ikomains. Iiy a trois groupes distincts de sources: sources ferrugineuses thermales, utilisées dans les établissements dits bain Fort (52^, bain de la Éeins (45**) et bain Doux (88°); sources ferrugineuses froides, dont la source du Pontet; et une source froide salée, dite ruisseau de la Salz. Environs intéressants. C'est de Rennes que se fait, en 4 h. env., par Bugarach (1 h. 1/2), Tascension du Pech de Bugarach (1281 m.), point culminant du massif des Corbières (t. p. 817) et dont le panorama est très étendu. — Une route de 27 kil. mène de Rennes à Sl^Paul-de-FenouHlH (p. 459), par Bugarach (v. ci-dessus), Camps y Cubières et le défilé de St-Antoinede-Galamus (p. 459).
46 kil. Espéraza. — 49 kil. Campagne-sur-Aude, qui a, 1 kil. en aval, un établissement thermal (hôt.), alimenté par trois sources sarbouatées calciques et ferrugineuses (26 à 31°).
à Perpignan. QUILLAN. C., p. 868.— IV. R. 7/ 457
55 kil. Quillau (290 m.; hôt.: des Pyrénées, 35 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50, p. 8 à 9, omn. 50 c. ; Verdier, 30 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3, omn. 25 c; Boyer; spécialité de pâtés de foie gras), ville industrielle de 2725 hab. (en 1911), sur l'Aude, avec les restes d'un château, et centre d'un district forestier important (scieries). Statve de Vdbhé Armand (1742-1823), à qui est due en grande partie la route de la vallée supérieure de l'Aude (v. ci-dessous). Syndicat d'initiative, à la mairie. — A env. V* d'h. à l'O. (voit, publ.), l'établissement thermal de Ginoles, qui a trois sources d'eaux sulfatées calciques magnésiennes.
ExcuBsioB intéressante à la belle forêt des Fanges, qui s'étend sur un plateau de la rive dr. de. l'Aude commençant au dénié de Pierre-Lys (v. ci-dessous) et qui comprend 1100 hect. de sapins. L'excursion demande 7 h. aller et retour; voit, partie., 25 fr. ; cars pyrénéens le lundi, du 1*' juillet au 80 sept., 4 f r. — A 2 kil. au N. de Qulllan, on prend à dr. une route qui longe les hauteurs de la forêt (1052 m.) jusqu'au col de St-Louis (16 kil. ; 687 m. d'alt.), au S.-O. du Pech de Bugarach (p. 456). Là, on
?irend k dr. une autre route qui passe au Prat dèl Rey (21 kil. ; maison orestière; rafraich.) et descend en lacets au col Compté (27 kil.; 511 m. d'alt.), d'où l'on regagne Quillan par Axât (31 kil.) et le défilé de Pierre- Lys (v. ci-dessous). A pied, on irait de Quillan à la forêt par Belvianes (v. ci-dessous).
Routes de Foix (service autom.), par Bélesta, et à^Axy par le col de Marmare (service autom. jusqu'à Belcaire), v. p. 450 et 458. L'autobus de Belcaire passe par Espezel (24 kil.; 2 fr. 25; hôt. Limouey); on cent l'utiliser pour visiter la vaUée du Rebenty (v. p. 459), excursion qui se fait aussi en car pyrénéen, le jeudi, du 1» juillet au 80 sept., avec retour par Gesse et les gorges de St-Georges (v. ci-dessous ; 5 fr.).
De Quillan à Mont-Iiouis, pab Ussok, Cabcahièrks st Escovloubkb: 68 kil. de route remontant la *haute vallée de l'Aude; service autom. du 1» juillet au 15 oct. ; trajet en 8 h. 1/2; prix, 10 fr. (jusqu'à Axât, 1 fr. 50; jusqu'à Usson, Carcanières ou Escouloubre, 5 fr.). La route de voitures est bien préférable au chemin de fer entre Quillan et Aiat (v. p. 458).
Au delà de Belvianes (4 kil.), d'où un chemin monte à g. dans la forêt des Fanges (route du col de St-Louis; v. ci-dessus), la vallée de l'Aude se resserre pour former le *déftlé de Pierre-Lys^ qui a 2 kil. 5 de long, entre des murailles calcaires à pic de plusieurs centaines de mètres. La route y passe dans trois galènes et trois tunnels, dont le premier est appelé le trou du Curé (c.-à-d. de l'abbé Armand, v. ci-dessus); le troisième, de 100 m. de long, débouche dans la vallée de St-Martin. — 8 kil. St-Martin-Lys (stat., v. p. 458), et 2 kil. plus loin, à dr., la vallée du Rebenty (v. p. 458), qu'on traverse à son embouchure. Peu après, à g., la route de Rivesaltes, par le col Campérié (chem. de fer, v. p. 459). — 12 kil. Axât (p. 458).
Au delà d'Axat, la route passe sous le viaduc du chemin de fer (p. 459), franchit l'Aude et entre, au delà d'une grande usine électrique (force de 6000 chev. fournie par une chute de 103 m.), dans les *gorges de St-Georges, qui sont peu étendues, mais grandioses. Elle y repassé ensuite sur la rive g. et tourne à l'ouest. Rochers superbes. — 21 kil. Gesse^ hameau où il y a un établissement de pisciculture et le barrage de l'usine de St- Georges (v. ci-dessus). En face, une ruine, sur un rocher à pic, et à dr. un autre rocher semblable à un donjon en ruine. Encore un défilé du même genre. A dr., dans le haut, une galierie de bois en ruine, autrefois le seul passage de la vallée. Du même côté, plus loin, la route d'Aunat (défilé d*Able, etc. ; v. p. 459). Bien avant qu'on y arrive, se montrent les
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ruines du cTtâteau d^Ussorij les plus belles de la vallée, sur l' à-pic d*un massif rocheux qui la commande et au confluent d'un torrent avec TAude. SSkil. Bains d'Usson (774 m.; hôt., 140 ch., rep. 8 fr. et 8.60, p. 8.60), aux eaux sulfureuses et arsenicales. On y traite les aflFections des voies respiratoires et les maladies de la peau; saison du l*' juillet an 15 octobre. — Dans la vallée latérale monte ranc. route de Mont-Louis, par un plateau peu intéressant où est Quérigut (9kil.; 1212 m. d'alt. ; hôt. Laugier), puis par le col des Hares (4kii.; 1600 m. d'alt.), rejoignant la route neuve à î'uyvalador (3 kil.; v. ci-dessous).
87 kil. Bains de Carcanières et d'Esoouloubre (905 et 910 m. ; hôt., V. ci-dessous ; maisons meublées), sorte de hameau le long de la route, mais dépendant de deux villages dittérents, situés sur les hauteurs à dr. et à g. de la vallée. Trois établissements-hôtels modestes utilisent les eaux sulfurées sodiques, en partie très chaudes (jusqu'à 59°), qui se prennent en boisson et en bains contre les catarrhes et les rhumatismes : JUsparre^ le premier, sur la rive dr. (ouv. de juin à oct.; 36 ch. à 2 fr., rep. 8 et S.50, p. 5.50 à 7.50); Roquelaure (avec café), plus loin, sur la rive g. et près d'une cascade; Bonnaily un peu au delàj sur la rive dr. (150 cb., p. 6 et 7 fr.). Ils ne sont guère fréquentés que par les habitants de la région. L'endroit manque de promenades, en dehors de la route.
La route de Mont-Louis s'élève lentement en lacets, sur la rive dr. de l'Aude, dont les versants sont boisés et qui finit par disparaître dans une gorge très profonde. Paysage un peu uniforme, mais grandiose. — 43 kil. Maison de cantonniers^ qu'on voit de loin, dominant la vallée. On longe ensuite à g., pendant 2 kil., la belle forêt du Carcanet, et l'on arrive dans un bassin supérieur cultivé (1885 m.), où l'on rejoint et traverse l'Aude, après une forge en ruine. Ce bassin, dont le fond a peutêtre jadis formé un lac, est le Capcir, petit pays de 16 kil. de longueur sur 12 de large, entouré de montagnes, mais un peu ouvert au N., par la trouée de l'Aude et, pour cette raison, vu son altitude, très froid la plus grande partie de l'année. — 50 kil. Fuyvalador (1458m.). Chemin du col des Hares, v. ci-dessus. — 54 kil. Formi^^ères (1480 m. ; hôt. Merlat, rep. 2 fr. 50), village qui est un centre d'excursions, particulièrement pour les botanistes, dans les vastes forêts à l'O. du Oapcir, qui s'étendent jusqu'à 10 kil. de là et mesurent 18 kil. du N. au S. Le terrain est morainique et il y a des lacs, l'un d'eux formant la source de l'Aude, séparée seulement par un chaînon de 1500 m. de laige de la vallée de ia Tet. A 8 h. au N;-£. de Formiguères, le Madrés (2471 m.), où l'on monte facilement par BécU; vue très étendue. Puy de Carlitte, v. p. 458. — La route de Mont-Louis continue au S. à travers le Oapcir, y retraverse une dernière fois l'Aude et en sort par le col de CastetUou (62 kil. ; 1720 m. d'alt.). — 65 kil. La Llagone (1688 m.), d'où l'on descend vers la Tct,
Îiu'on traverse. £n face, Mont-Louis que l'on contourne au S., en rejoignant à route de Bourg-Madame. Vue étendue sur la vallée et les montagnes de la frontière d'£spagne qui la bornent au sud. — 68 kil. Mont-Lofâs (p. 471).
Le chemin de fer (route, v. p. 457) continue à remonter la vallée de l'Aude. Tunnel. — 59 kil. Belinanes. La voie passe sur la rive dr. et pénètre dans le souterrain de Pierre-Lys, long de 1381 m., à l'entrée du défilé de ce nom (v. p. 457); ensuite elle franchit une succession de tunnels plus petits et de ponts sur l'Aude. — 64 kï\. 8t-Martin-LySy sur la rive dr., à l'issue du défilé.
66 kil. Axât (411 m.; hôt. Saurel-Labat, 25 ch., rep. 2.50-et 3),
village sans importance, mais auquel des ruines sur une hauteur de
la rive dr. donnent un aspect assez pittoresque.
D'Axat & Ax, par la vallée du Bebenty: 52 kil., trajet très intéressant au moins dans la vallée, qui présente des défilés comme celle
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de l'Aude et qui est k visiter s'iï est possible, jusqu'à Niort, à env. 4 h. «/a à 6 h. d'Axat. Niort n'est qu'à 5 kil. au S.-O., et Belfort à 4 kil. à l'E. d'Espezel (autobus pour Quillan; v. p. 457). — De l'entrée de la vallée, qui est à 2 kil. d'Axat, à g. de la route de Quillan (v. p. 457), on passe
Îar Marsa (8 kil. 5) et Joucou (14 kil. ; 692 m. d'alt.). Puis le *défllé de bucou, où l'on passe à une grande hauteur au-dessus du lit rocheux dans lequel bouillonne le torrent, et sous trois petits tunnels. De l'autre côté, sur la rive dr., des rochers découpés perpendiculairement par les eaux et formant comme une colonnade gigantesque. La rivière et la route contournent ensuite une sorte de promontoire et franchissent, après un moulin, le petit *défLlé d'Able, encore plus sauvage que le précédent. — 17 kil. 5. On laisse à g. une route qui passe par Aunat (8 kil. de Joucou; aub.) et rejoint, 10 kil. plus loin (très belle vue sur la haute vallée de l'Aude et le chliteau d'Usson), la route de Mont-Louis à Quillan, à 9 kil. de Gesse (v. p. 457). — 19 kil. Bdfort (714 m.); env. V^d'h. plus loin, une goi^e aux rochers étranges et magnifiques, le défilé de Niort.
— 23 kil. 5. Niort (881 m. ; aub.), anc. chef-lieu du pays de Sault ou des Forêts. La vallée du Rebenty est aussi intéressante dans la partie supérieure, où il y a encore deux localités, Mérial (26 kil. 5; 920 m. d'alt.; hôt.) et Lafajole (28 kil. 5; 1088 m. d'alt.). De cette dernière, on monte en 2 h. «/a &^ col dèl Pradd (37 kil. 5; 1680 m. d'alt.), dominé au N.-O. par le pic de Serembarre (1854 m.), pour redescendre, par les forges d'Ascou (45 kil. ; p. 463), à Ax (52 kil. ; p. 452).
Après la station d'Axat, le chemin de fer décrit une grande courbe en contournant le village au 8. et traverse la vallée sur un viaduc d'une hauteur de 20 m. et d'une longueur totale de 193 m. Sur la droite, dans un cadre magnifique de montagnes et de forêts, on aperçoit l'entrée des gorges de St-6eorges et à côté Pusine électrique (v. p. 457). La ligne gagne le flanc dr. de la vallée et revient sur elle-même, passe au-dessus des maisons du village d'Axat et s'élève jusqu'au col Campërié (p. 457), pour redescendre ensuite vers les Pyrénées-Orientales. Elle franchit la Boulzane, dont elle suit plus loin la vallée, sur un viaduc d'une longueur totale de 187 m. et 31 m. de hauteur. Très belle vue sur les montagnes couvertes de forêts, la gorge de la Boulzane et le village de Lapradelle.
— 74 kil. LapradeUe. Au S., au sommet d'un rocher à pie (693 m.), les belles ruines du château de PuilaurenSy du xm® s. — 79 kil. Caudiè8-de-FenouiUède8, h, env. 3 kil. au N.-O. de FenouiUet, dont le château ruiné a donné son nom à cette région. Pont sur la Boulzane.
91 kil. St-Faul-de-Fenouillet (244 m.; hôt.: des Postes,
St-Pierre), localité de 1878 hab. et anc. capitale du pays, dans un
beau site sur VAgly.
A 1 kil. au S., près du confluent de la Boulsane et de l'Agly et à rentrée d'un défilé formée par ce dernier, se trouve l'établissement thermal de la Fou, ouv. toute l'année (ch. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5), aux eaux salines sulfatées calci^ues. — A 4 kil. 5 au N. de St-Paul, l'Agly forme le *défUé de St-AntoiTte^de-GcUamus, gorge sauvage traversée par une route de voit, menant à Bennes-les-Bains (v. p. 45ô), et taillée dans le rocher à 300 m. aurdessus du fond de l'abîme. Un sentier en lacets monte de la route à l'ermitage de St-Antoine, pèlerinage autrefois fréquenté surtout le lundi de Pâques, dans un site très curieux, à 1 h. Va de St^Paul, et d'où l'on peut rentrer à St-Paul par un sentier direct (env. 1 h.).
98 kil. Maùryj dans une vallée latérale. Pont sur la rivière de
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Maury. — 109 kil. Bstagel (hôt. Gary), ville de 2588 hab. (en 191 1), dans un joli site, sur l'Agly. C'est la patrie de la famille Arago, et l'on y a érigé une statue à François (v. p. 462), le plus célèbre des sept frères, par Oliva. Bestes de fortifications. Route des Corbières, V. p. 317. — On franchit l'Agly au-dessus du confluent de la Verdouble, puis encore deux fois tout près de Ctzses-de-Pène (118 kil.). — 121 kil. Espira-BaixaSj stat. desservant Espirade-VAgly, au N., avec une église remarquable du xn« s., et Baixas, localité de 2656 hab. au S.-O., reliée par un tramw. à Perpignan (v. p. 464). — 125 kil. Riveaaltes, et de là à Perpignan, v. p. 461.
De Narbonne à PerpignAn
64 kil. Trajet en 1 h. à 8 h. 15. Prix : 7 fr. 15, 4 fr. 86, S fr. 15.
Narbonne, v. p. 318. On suit un instant la direction de Carcassonne et contourne la ville à gauche. — 9 kil. Mandirac. La voie longe plus loin, à g., le canal de la Bobine et passe entre Vétang de Bages et de Sigean (p. 318), à dr., et Vétang de Gruissan, à g., le premier de 18 kil. de long sur 3 à 6 de large, le second de 12 sur 3 en moyenne, et communiquant par deux passages avec la Méditerra/née, qu'on voit ensuite longtemps. — 10 kil. Ghruhsan- Tournebelle. Les hauteurs à dr. sont les Corbières (p. 317). — 17 kil. Ste-Lucie. Ensuite, à g., des marais salants.
22 kil. La Nouvelle (hôt.: du Commerce; St-Michel, 20 ch.; d'Italie, 16 «h. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), à g., ville moderne de 2292 hab., avec un port sur la Méditerranée, au débouché de la Robine et sur le chenal de l'étang de Bages et de Sigean, qui a plus de 2 kil. 5 de long avec ses jetées. Son importance actuelle est due à ses relations commerciales avec l'Algérie et à l'importation du soufre de Sicile, trituré et distillé sur place dans des usines spéciales. Il y a des bains de mer vers l'extrémité du chenal, à env. 1500 m. de la ville. Ligne de Lézignan (Corbières), v. p. 317.
Le chemin de fer passe ensuite tout près de la mer, en longeant à dr. Vétang de Lapalme, dont il traverse à la fin le débouché (bains de la Franqui, Vn ci-dessous). — 27 kil. Lapalme (hôt.).
33 kil. Leucate-la- Franqui. Leucate, à 3 kil. au 8.-E., est probablement d'origine grecque ; on y a érigé en 1899 un monument, par Ducuing, à Françoise de Cézelly, qui défendit le pays contre les Espagnols, en 1589. Au delà du village, le cap Leucate (59 m.), ainsi appelé à cause de ses rochers blancs. Au N.-O. du cap, à 1800 m. de la gare (tramw.-omn. en 12 min., 50 c), se trouvent les bains de mer de la Franqtd (hôt. Excelsior, 180 ch. dep. 8 fr., rep. 3.50 et 4, p. dep. 9.50), avec un parc et des villas. — Puis on longe encore à g. et traverse en partie Vétang de Leucaie ou de ScdceSf qui a env. 15 kil. de longueur et 6 kil. de largeur moyenne (6710 hect.). — 87 kil. Fitou.
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46 kil. Salces (hôt. de la Dorade), ville de 2055 hab., qui doit son nom à deux sources salines des environs, et anc. place forte dont il reste le château (à dr.), bâti par Charles-Quint et converti en poudrière. Salces est déjà dans Pane, province du HoutssiUon et récolte un des vins blancs les plus estimés, le cmacabeu».
La voie, qui s'est beaucoup écartée de la mer, traverse une plaine assez étendue et très fertile, où l'on fait, grâce aux irrigations, deux et même trois récoltes par an, au moins du côté de Perpignan. Les Pyrénées se montrent à dr. par-dessus les dernières ramifications des Corbières (p. 317), surtout le massif imposant du Canigou (p. 469). On traverse àÈivesaltes le large lit souvent à sec de VAgly.
56 kil. JRîvesaltes (hôt.), à g., ville de 5607 hab., renommée pour son vin muscat.
Ligne do Carcassonne par Quillan, v. R. 71. Voit. publ. pour Tachan (massif des Corbières), v. p. 817. Tramway- de Perpignan, v. p. 464.
A Perpignan, encore ttne rivière presque à sec en été, la Tet.
64 kil. Perpignan. — Hôtbls (omn. 80 c. par pers. et par colis, la nuit 50 c): Orand'Hôtdf quai Sadi-Carnot et rue Lazare-Escai^el (66 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.50, 3 et 3.50, p. dep. 10.50); H» de la Loge, place de ce nom, avec restaur. (35 ch. dep. 3 fr., rejj^. 1.25, 3 et 8.60, p. dep. 10) î H. du Nord <fe du Petit-Paris, rue Font-Froide, 2, près de la cathédrale, bon (70 ch. de 2 fr. 50 à 8.50, rep. 75 c, 8 et 3.50, p. dep. 7.50); H. de France, quai Sadi-Carnot; H. Central, place Arago, avec bon restaur. (rep. 8 f r. et 8.50) ; H. de la Poste & de la Perdrix, rue Fabriques-Nabot, 5 (36 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8.50).
Tramways ÉiiBCTRiqnxs : de la gare à la Loge, 10 c. ; de St-Martin au faubourg du Yemet, 15 c. De Perpignan à Oanet, Thuir, Èivesaltes-Baixas et au Barcarès, v. p. 464.
Postes bt téléghaphics, rue de la Poste.
Syndicat d'initiative, bureaux provisoires à la maison Fourcade-Abblard, quai Yauban, en face du Palmarium (p. 462). — Club du Canigou, société de tourisme, rue des Abreuvoirs, 7.
Perpignan (24 m.) est une jolie ville de 39510 hab. (en 19il), anc. capitale du RoussiUon, auj. chef-lieu du départ, des Pyrénées- Orientales, siège d'un évêché et anc. place forte déclassée en 1903, sur la rive dr. de la Tet, à 11 kil. de la Méditerranée.
L'importance de Perpignan, amoindrie toutefois de nos jours, date du XII* et surtout du xiii« s., époque où les rois de Majorque eurent ici leur résidence. Le royaume ayant cessé d'exister, Perpignan fit retour à l'Aragon, auquel elle avait été cédée par le dernier de ses comtes, en 1172, et elle resta fidèle à ses nouveaux maîtres jusque vers le milieu du xvn« s. Louis XI, l'ayant assiégée lors de ses démêlés avec le roi d'Art^on, ne s'en empara qu'avec peine, en 1475, et François !•' n'y put réussir en 1542; mais un siècle plus tard, le gouverneur espagnol ayant violé les privilèges de la ville, Kichelieu, qu'elle appela à son secours, l'annexa définitivement à la France. Néanmoins, par suite du voisinage et de sa longue dépendance de l'Espagne, Perpignan a plus qu'aucune autre ville de la frontière le caractère espagnol.
La vieille ville, enserrée jadis de fortifications, se compose d'un véritable dédale de petites rues étroites. Par contre, la ville neuve, qui s'élève sur l'emplacement des anciens remparts, est percée de larges artères. De la gare, on suit le tramway qui traverse la
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Basse, affluent de la Tet, pour atteindre en 10 min. env. la place Arago, que décore une statue de Fr. Arago, le célèbre astronome (1786-1853; v. p. 460), bronze par A. Mercîé (1879). A g., sur une terrasse recouvrant la Basse, le café du PcHmarium; à dr., le palais de justice (xix« s.).
La rue d'Alsace-Lorraine, à dr. à l'extrémité opposée de la place, laisse à g. le quai Sadi-Carnot, qui se termine au Castillet (v. cidessous), et mène, avec la rue suivante, à la place de la Loge. La Loge (esp. «lonja», marché couvert), anc. bourse, est une construction originale de la fin du xrv« s., maintenant en partie occupée par la mairie et un café. L'extérieur offre un singulier mélange des styles ogival et mauresque ; la cour a des arcades romanes.
On continue d'ici tout droit, par la rue St-Jean et la place Gambetta, anc. place d'Armes.
La cathédrale, St-Jean, à l'extrémité N.-E. de la place, est le principal monument de Perpignan. Sa fondation remonte à 1324, au règne de Sanche, deuxième roi de Majorque, mais le sanctuaire ne fut terminé que vers la fin du xv« s., durant l'occupation française. La nef, entreprise seulement au xvi« s., est précédée d'un porche du xvii® s. On remarquera la cage de fer de la tour, du xvin* s.
L'iNTÉRixiTR, ^ui est sombre, se distingue par les proportions hardies de sa nef unique, qui a 70 m. de long, 18 m. 30 de large et 27 m. 26 de haut, comme par la décoration de ses autels, d'une grande richesse,^ dans le goût espagnol. Les chapelles de la nef attirent d'abord l'attention par leurs retables^ aux sculptures maniérées et surchai^ées de dorure, particulièrement ceux de la 4«, de la 7(> et de la 8^ chapelle de gauche. Derrière le maître-autel, un *retable en marbre blanc, de 1620, présente des scènes de la vie de St Jean et d'autres scènes et figures bibliques, etc., par Soler, de Barcelone. Dans lo croisillon de p;., se voit le tombeau en marbre de Louis de Montmor (m. 1696), premier évêque français de Perpignan. Une chapelle qui s'ouvre sur ce croisillon, a g. du chœur, renferme encore un retable très curieux, en bois peint, du xv« ou du xvi« s. Enfin, l'on remarquera aussi le buffet de l'oi^e et des peintures murales dans les chapelles. — A côté du portail latéral de dr., une cTtapéUe gothique qui présente à l'extérieur deux curieux bas-reliefs.
De la cathédrale, on arrive au N., par la rue 3artissol (à g., le nouvel hôtel des postes et télégraphes), à la belle et grande promenade des Platanes, avec ses quatre rangées de magnifiques arbres et où se donnent des concerts. Un monument commémoratif y a été érigé aux victimes de la guerre de 1870-1871. A côté, un jardin puAUc avec plusieurs sculptures: «Temps futurs», bronze par Belloc (1895); «Montanyes régalades», grand haut-relief en marbre par B. Sudre (1910); «Harmonies» et «la Musique», hautrelief et groupe par le même.
La promenade aboutit, du côté opposé, au CastiUetj construction massive en briques, à créneaux et à coupole, élevée en 1368 et restaurée au xix« s., isolée dequîs la démolition , de l'enoeinte (v. p. 461). A côté, la porte Notre-Dame, de 1481.
Revenu, par la rue Louis-Blanc, à la place de la Loge, on oon-
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tinue tout droit par la rue des Marchands, puis à g. par celle des
Trois-Journées et à dr. par la rue de PArgentière et la rue J.-J.-Rous-
seau, qui conduit à la place de la République, occupée par un
marché couvert. A PE., se trouve le théâtre, à dr. duquel on passe,
pour tourner à dr. et arriver à la place Rigaud, où se voit la
statue en bronze, par Gr. Faraill (1890), du peintre Hyacinthe
Rigaud (1659-1743), originaire de Perpignan.
Suivre, dans la même direction, la rue Emile-Zola, au bout de
laquelle se trouve à g. Pane. Université, vieil édifice qui renferme
le musée et la bibliothèque de la ville (33 200 vol.). Le musée est
public les dim., jeudis et j. de fête de 1 h. à 5 h. (du l«'nov. au
31 mars, de midi à 4 h.) et visible aussi les autres jours (concierge,
à dr.). Catalogue (1885), 50 c. Conservateur, M. Jacques Blanquer. Éez-db-chaussée. — Dans les trois sallbs db g., des dessins, un plan en relief de la zone frontière des Pyrénées-Orientales au 80000", par Azéma (1887), et des moulages. — Dans la I** sau^b db db., copies et tableaux d'attribution douteuse. — II* saixb: à dr., 1, RigaMd^ beau
Sortrait du cardinal de Bouillon; 16, atlr. à Zurbaran, St François 'Assise; 6, attr. à Davidj son pprtrait; s. n», Riqaud^ le Christ expirant; 48, attr, à Nattier, Louis XV ; 49, aUr, à DrouatSy Louis XVI ; 101, IfaraUay Vierge; 66, Ingres, portr. du duc d'Orléans; 116, éc, du Pérugin. la Vierge avec des saints et un donateur; s. n», Darmati Oontrebanaier aragonais; 194, P. SaH/n, Coucher de soleil dans l'île de Piot; Rigaud, 71, son portrait (1727), 70, le Christ expirant (1696), 69, portr. du cardinal de Fleury ; bustes, par FaraiUf David d^ Angers (Arago) et Oliva. Ile ÉTAOB (trois sallcs) : suite de la peinture.
Au no 12 (à dr.) de la rue Font-Neuve qui fait suite à la rue Emile-Zola (v. ci-dessus), se trouve le muséum d'histoire naturelle, ouv. les jeudis, dim. et j. fériés de 2 h. à 5 h. (du 15 oct. au 15 mai, de 1 h. à 4 h.). Un peu plus loin, à dr. à l'extrémité de la rue, la citOrdelle, où Pon ne peut entrer sans autorisation spéciale, et où il n'y a du reste à peu près rien de curieux à voir. Le donjon est l'ancien château des rois de Majorque, tout transformé; la chapelle, qui sert d'arsenal, a conservé son portail roman, précédé d'arcades gothiques. Belle vue sur les Pyrénées.
A l'une des extrémités de l'esplanade qui précède la citadelle, Véglise-Ste-Marie-la-Réal, anc. église des Augustins, du xiv« s. (très sombre). — La rue Petite-la-Réal, qui longe cet édifice, ramène à la place Rigaud (v. ci-dessus). Là, on prend la rue à dr. dans l'angle opposé, pour aller à la rue de la Main-de-Fer, qui a, au no 8, une maison bâtie vers 1508, en'briques et en pierre, curieuse par ses sculptures. Tournant enfin à g., puis à dr., on se retrouve
bientôt à la Loge (p. 462).
Dans le faubourg non loin de la gare, s'étend, sur le bord de la Tet, la p^'omenade de là Pépinière, moins belle et moins ombragée que la promenade des Platanes (p. 462). Il s'y trouve un observatoire métëorolo-' gique et magnétique. — Au S.-O. du même faubourg, près de la voie, un haras et la j^romenade de la fontaine d^ Amour.
De Perpignan à Port-Bou (Barcelone), v. R. 78; à ViUefranche-de- Confient, Mont-Louis et Puycerda, R. 74; à Amélie-les-Bains et à la Preste, R. 75.
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Ds PxKPiavAN A Oanbt: 12 kil., à l'E. ; tramway, t. les h. en semaine, t. les Va ^« l6 dim., 70 c, ail. et ret. 1 fr. 06, dép. de la promenade des Platanes. On laisse à g., à 6 kil., Ccutél-BùuniUon, hameau qne signale de loin une tour de 20 m. de hant, du xn« s. Snr son emplacement s'élevait autrefois la ville de Rtiscino^ plus tard Botuikino et BousseUlio, d'où est venu le nom de RousHlîon donné au pays. Annibal y obtint des Gaulois le libre passage à travers la contrée; Ruscino était alors près de la mer, à l'embouchure de la Tet. — Le tramway va jusqu'aux bctins de mer de Canet (hôtels), 2 kil. au delà du village de ce nom, sur une belle plage sablonneuse. A env. 2 kil. au S. du village et à 1 kil. au S.-O. des bains, se trouve V étang de Canet ou de St'Nazairei qui a plus de 4 kil. 5 de long et 1500 à 2600 m. de large.
Db Pxbpigbak au Babcar&s (RivesalteSf Baixcu) : 28 kil. au N.-E. ; tramway par Pia (10 kil.), où. se détache un embranch. sur Bivesaites (6 kil. ; p. 461) et Baixas (11 kil. : p. 460), et par St-Laurent-de-UhSalanQue (18 kil.; hôt.), ville de 4890 hab. — Le Barcarès («Port de St-Lauxent» de la nouvelle carte au 50000*; hôt.) est un petit port, avec une belle plage et des bains de mer fréquentés, à env. 2 kil. au S.-E. de l'étang de Leucate (p. 460).
Db Pxbpighah a Thuib: 16 kil. au 8.-0.; chem. de fer départ, par Toulouges (6 kil.). — Thuir (hôt.), ville de 8226 hab., avec des fabriques de poteries et la fabrique de liqueurs Violet frères, est située au pied des AspreSf petites montagnes s'^élevant à 800 m. entre la plaine du Boussillon et le Oanigou.
De Perpignan à Port-Bon
(Barcelone).
48 kil. Ligne très intéressante. Trajet en 66 min. à 2 h. 40. Prix : 4 fr«. 86, 3 fr. 26, 2 fr. 10. — Jusqu'à Barcelone: 211 kil.; 6 h. 20 à 8 h.; 27 fr. 15, 20 fr. 16, 12 fr. 96. Se munir de monnaie espagnole si l'on doit passer la frontière (v. p. 865). Vue surtout i gauche.
Perpignan j v. p. 461. La ligne d'Espagne, continuation de celle de Narbonne, laisse à dr. celle de Villefranche-de-Conflent (K. 74), puis passe sous un aqueduc construit par les rois de Majorque et sur le Réart. — 10 kil. Corneilla-del-VercoL — Belle vue à g. sur Elne.
14 kil. Elne (buvette; hôt. Batlle, 10 ch. de 2 à 4 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. 6 à 8), ville déchue de 3525 hab. (en 1911), avec des restes de fortifications, en partie sur une petite colline d'où l'on a une belle vue. La mer, maintenant éloignée de plus de 5 kil., s'avançait jadis jusqu'à la ville.
Elne est VlUibe?^ des anciens, cité importante des Sardons, sous les murs de laquelle Annibal campa après avoir passé les Pyrénées (218 av. J.-O.), que Constantin nomma Oastrum Hdenm (plus tard Hdena) en mémoire de sa mère, et où fut assassiné l'empereur Constant (S60 apr. J.-C). Elle a été ruinée par les Maures au vm* s., par les Normands au xi«, par les rois de France au xm« et au xv« s., et remplacée, comme évôché, par Perpignan en 1602.
L'anc. cathédrale Ste-Eulalie, k l'extrémit.é E. de la colline, où l'on monte à g. de la rue principale, est un édifice roman cod)mencé au xi« s. et modifié aux xiv® et xv^ s. Elle a une façade crénelée fort simple, du xn« s., flanquée de deux tours carrées moins anciennes, celle de dr. en pierre, celle de g., la plus récente (xv« s.), en briques. On ne manquera pas de visiter le petit *cloUre du
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même style, en marbre blanc, des ix«-xi® s., restauré au xix* s. ; il se trouye à g. de la nef, mais on y entre par là mairie. Outre les colonnes et leurs chapiteaux, on y remarque des bas -reliefs encastrés dans le mur de dr., des inscriptions, une pierre tombale (autre dans Péglise) et trois beaux sarcophages anciens. D'Elne à Céretj Amélie-les-Bains et la Preste, v. R. 75.
La voie traverse ensuite le Tech. — 16 kil. PcUathdel-Vidre.
De Palau-del-Vidre se fait en 4 h., au S., l'ascension du Neulous (1257 m.), sommet de la chaîne des monts Albôres, qui s'étend an S. dn Tech, formant l'extrême ramification E. des Pyrénées et la frontière dn Roussillon en même temps que celle de la France. On passe par le village de Laroqtte (7 kil.) et par le col de VOuiUat (938 m.; cabane-abri; source), joli endroit entièrement aménagé par un berger du pays, nommé Manel.
22 kil. Argelès-sur-Mer (hôt.), ville de 2837 hab. (en 1911), qui est maintenant à 2 kil. de la côte (belle plage). On se rapproche de la mer; à dr., les monts Albères (v. ci-dessus). Tunnel.
27 kil. Collioure (hôt. de la Gare ou Vve Paré, simple), l'antique Cauco UliheriSj petit port de 3137 hab. (en 1911), dans un site pittoresque, sur une baie en amphithéâtre. On descend directement de la gare à une place ornée d'un buste du général Berge (1779-1832), et l'on tourne à g. pour arriver aujpori, qui n'a d'importance que pour la pêche. Il y a là un vieux chMeau servant de caserne. Au S.-E., la ville est dominée par l'anc. fort St-Elmey principal reste de ses fortifications, construit au xvi« s., sous Charles- Quint, et par les ruines de la vieille tour de la Maddoc, au sommet d'un piton rocheux (belle vue). Sur la hauteur à laquelle la ville est adossée au N., le petit fort MiradoitXj près duquel on a également une belle vue. — Bon vin du Roussillon. Commerce de liège. — La curieuse procession nautique qui, chaque année, avait lieu dans la soirée du 16 août, est supprimée depuis 1903. — La route de Port-Vendres (2 kil. 5), longeant la côte, est fort belle.
On passe sous un deuxième tunnel, de 840 m.
30 kil. Port-Vendres (hôt. du Commerce, sur le quai, 60 ch., rep. 3 fr., 8 à 10 fr. par j., omn. 25 c), le Portus Veneris des Romains, petite ville de 2972 hab. (en 1911), avec xmport assez considérable, à la fois marchand et militaire, l'un des plus sûrs de la Méditerranée. Sa rade est vaste et peut recevoir des navires de très fort tirant d'eau, car elle a jusqu'à 13 m. de profondeur. Les paquebots rapides de Cette à Alger y font escale (v. p. 326). La ville est à g. du port. Il y a de modestes bains de mer sur la radç en face de la ville. Du même côté, le cap Béar (35 min.; 203 m.), avec un phare de l®'. ordre, d'où l'on a une belle vue ; en deçà, un fort.
Quatre autres tunnels avant la stat. suivante. On a jusqu'à la frontière de magnifiques échappées de vue sur la Méditerranée, lorsqu'elle n'est pas masquée par des brouillards, comme cela arrive au printemps et en automne.
466 IV. R. 78. -C, p. ses. BANYULS-SUR-MER. '
35 kil. Banyuls-sur-Mer (hôt.: Ronssillonnais, 20 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, p. 7 ; des Bains & de la Plage, sur la mer, 20 ch., p. 7 fr. 60), ville de 3111 hab. (en 1911), célèbre par ses vins, les meilleurs du Roussillon. 'Wéglise, moderne, renferme une Vierge par Oliva, sculpteur pyrénéen. Sur la place publique, une pyramide élevée en 1894 en mémoire de la défense du col de Banyuls contre les Espagnols en 1793. Banyuls est situé sur une petite anse de la Méditerranée, où sont des hains de mer agréables ; son climat est renommé pour sa douceur, même en hiver. Près des bains, à env. 10 min. de la ville, vers Pextrémité S. de la baie, se trouve un laboratoire de zoologie maritime, dit laboratoire Araao, avec aquarium, qu'on peut visiter. — Dans l'anse de las Efmasy un sanatorium pour enfants.
De Banyuls, une nouvelle route mène par la côte à Cerbère (v. ci-dessous; 2 h. 1/2 à pied); elle est surtout belle à parcourir vers le soir, quand le soleil est derrière la montagne. — On pourrait continuer à pied jusqu'à Port-Bou (y. ci-dessous), par un sentier de montagne franchissant la crête (buvette) et offrant une vue merveilleuse sur la mer et la côte espagnole.
Puis un tunnel de 1222 m., deux belles anses rapprochées l'une de l'autre et un petit tunnel.
41 kil. Cerbère (buflfet-hôtel, 8 ch. à 3 fr., rep. 3 et 3.50, bon), dernière stat. française, sur l'anse du même nom et à 1 kil. 5 du cap Cerbère, qui marque, depuis l'antiquité, la frontière entre la France et l'Espagne. La gare est sur un haut remblai avec mur de soutènement à deux étages d'arcades. — Route de Banyuls, v. ci-dessus.
La voie passe ensuite, par un tunnel de 1090 m., sous le col des Balistres (260 m.), et court sur le territoire espagnol.
43 kil. Port-Bou (buffet; douane), où la ligne de Narbonne- Perpignan se raccorde avec celle de Barcelone (211 kil.). Changement de train pour cette dernière, la voie espagnole étant plus large (v. p. 369). On passe à Figtteras (70 kil.), où aboutit la grande route qui descend du col du Perthus (v. p. 475).
De Perpignan à Bourg-Madame
Vlllefranohe-de-ConfLent (le Vemet). Le Cani^ou.
De Perpignan à VUlefrancTie: 47 kil. de chem. de ferj 1 h. 20 à 1 h. &5; 5 fr. 25, 8 fr. 55, 2 fr. 80. — De ViUefranche à Bourg-Madame: 56 kil., vhem. de fer électr. ; 3 h. 5 à S h. 35 ; 11 fr. 50 et 5 fr. 05. Oette ligne. exploitée en son entier depuis 1911, est des plus intéressantes, tant par la beauté des paysages que car le nombre et la hardiesse des travaux (l'art. C^st la plus haute voie ferrée de France d'exploitation continue (1592 m. au point culminant): elle offre sur un parcours restreint des différences de climat considéraoles.
On recommande de ne pas revenir par la même route, mais de passer soit de Mont-Louis à Axât et Quillan, soit de Bourg-Madame k Ax-les- Thermes (services automobiles ; v. p. 458-457 et 454-46S).
Perpignan, v. p. 461. Le chemin de fer remonte la vallée très ertile de la Tet. Belle vue du Canigou (p. 470), à gauche. — 8 kil.
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Le Soler; 13 kil. St-Féliu-d'Avail; 15 kil. St-Féliu-d' Amont.
— 17 kil. MiUcbs (hôt. Delpech), à dr., anc. place forte.
23 kil. lUe (hôt. du Midi), à dr., ville de 3183 hab., dans une plaine renommée pour ses fruits. — 27 kil. Bovleternère, à g., avec les restes d'un château. La vallée se rétrécit. Deux tunnels.
32 kil. Vinça (262 m. ; hôt. St-Pierre), à g., petite ville à 2 kil. au N.-O. de laquelle sont les bains du même nom (logement), qui ont des sources thermales sulfurées sodiques.
De la gare de Yinca, une route de 18 kil. (voit., en 2 h. Vs; 2 fr. par
fiers., avec minimum de 6 fr.) mène au S. à Vélmanya (850 m. ; hôt.), où 'on trouve des montures (env. 8 fr.) pour l'ascension du Canigou (p. 470). De Yelmanya au chalet-hôtel des Gortalets (p. 469), par la maison forestière (v. p. 477), 5 h.; 8 h. par les raccourcis du Prat-de-Cabréra.
A g., le double sommet du Canigou. — 36 kil. Marquixanes.
41 kil. Prades (357 m.; hôt. Malet, bon, 25 ch. de 3 à 4 fr., rep. 3 et 3.50, p. 8, omn. 25 c), à dr., ville de 4146 hab. (en 1911) et chef-lieu d'arr. des Pyrénées-Orientales, dans un beau site. 1a église, des xiii« et xvi* s., est remarquable par ses autels dans le genre espagnol, surtout son maître-autel, par Jos. Sunyer (xiv« s.), ouvrage de sculpture grandiose, sinon de bon goût, auparavant à
St-Michel-de-Cuxa (v. ci-dessous).
A 8 kil. au S. de Prades, dans la belle vaUée de la ToMrinya (ascension du Canigou, v. ci-dessous), qui a des mines de fer desservies par un petit chemin de fer, sont les ruines pittoresques de V abbaye de SUmichélderCtixa, fondée au ix^ s. ; on remar<|ue surtout les arcades du cloître, en marbre rose et de style roman, l'église, des styles roman, et gothique, et le portail de la maison de l'abbé, en marbre, avec sculptures du thv s.
De Prades aux bains deMolitg (pron. «molitch»): 8 kil., route et voit. publ. dans la saison (1 fr.). — La route quitte celle de Villefranche en dehors de la ville et descend à dr. vers la Tet, qu'elle traverse.
— 8 kil. CatUar, village au delà duquel on remonte la vallée de la Gastellanc, Qu'on traverse plusieurs fois. — 8 kil. Bains de Molite (450 m. ; hôt.: de l'Etablissement, Auter; maisons meublées ; guide, JeanBruzy), à env. Vs b. au S. du village de ce nom, dans la gorge de la Oastellane, où l'on a eu peine à trouver de la place pour ses trois établissements thermaux. Ces établissements sont alimentés par 12 sources sulfurées sodiques, dont la température varie de 25 à S8° et dont les eaux s'emploieat en boisson, bains et douches, dans le traitement des maladies de la peau et des muqueuses, des rhumatismes, etc.
L'ascension du Canigou peut se faire de Prades (à pied, plutôt du Vernet; v. p. 469) en 8 h. env. : jusqu'à Taurinya, on* peut monter en voit. (1 fr. par pers.; minimum 5 fr.), en ^/^ d'h.; de là au chalet à pied ou à dos de mulet, en 5 h. Montée continue et exposée au soleil jusqu'à la forêt de Balatg; raccourcis très raides. On fera bien de partir de bonne heure. — On suit la route qui remonte la vallée de la Taurinya, par St- Michel-de-Cuxa (3 kil.; V. ci-dessus). Au delà de Taurinya (5 kil.; 686 m. d'alt. ; guide, Jean Limenl; àne ou chev., 8 à 12 fr. par j.), la route, qui n'est plus qu'un chemin muletier, tourne à dr. an-dessous de la maisonnette du chem. de fer minier, pour rejoindre en haut du vallon, au col de Minières (1 h. de Taurinya), la route du Vernet: v. p. 469.
La vallée de la Tet se resserre de plus en plus. Haut viaduc à l'extrémité de la vallée de la Taurinya (v. ci-dessus). — 45 kil. Ria, avec une usine qui travaille le fer et le marbre griotte du pays. A dr., le château de Yille'franche sur ses rochers rouges. Pont.
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47 kil. VUlefrcmche-Vernet. Villefranohe- de -Gonflent (427m.; hôt. Lhoste, simple), où se trouve la station, est une toute petite ville dans un site pittoresque et sauvage, au confluent de la Tet et du ruisseau de la vallée du Yernet (v. ci-dessous). C'est une anc. place de guerre, fortifiée sur les plans de Vauban, et fermant la vallée de la Tet, très étroite à cet endroit. Elle est dominée par un fort, dit le château, qui commande les deux vallées et qui communique avec la ville par un escalier souterrain de 999 marcbes. De vastes grottes, qu'on ne peut visiter sans autorisation, servent de casemates et de magasins. On remarque dans la grand'rue deux vieilles tours. U église, derrière la seconde tour, est du xn« s. ; elle se compose de deux nefs de dimensions inégales, la plus petite avec deux portails romans, et elle a une tour à créneaux.
Ohbmih db fbr éucctb. de Villefranche à Bourg-Madamey v. p. 470.
De Villeftanche au Vernet (Canigou): 6 kil., route et voit. publ. de la gare (75 c). Autobns des hôtels, 2 fr. Voit, partie., 6 fr. Tramway électr. en construction.
On prend au S., en deçà de la ville, par la vallée d'abord très étroite, qui descend du Canigou, et l'on revoit bientôt cette montagne à gauche. — 3 kil. ComeiMa-de-Conflent, village sur une colline à g. ; son église romane a un beau portail en marbre blanc et, derrière le maître-autel, un retable aussi en marbre blanc, de 1345. Sur la place, une vieille tour. — Au fond de la vallée, la tour de St-Martin-de-Canigou (p. 469).
6 kil. Le Vemet ou Vernet-les-Bains. — hôtbls, ouverts toute l'année, sous la même direction et communiquant en partie directement avec les établissements (v. ci-dessous) : *Gt.'H. du Portugal^ avec reatanr. (63 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 5 et 6, v. n. c, p. dep. 15); *U. du Parc (68 ch. dep. 4 fr. 50, rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12); *n. des Bains-Mer coder, avec restaur. (60 ch. dep. S fr. 50, rep. 1.25. 4 et 4.50, p. dèp. 10); *H, Ibrahim- Pacha (47 ch. dep. 3 fr., rep., servis a l'hôt. du Parc, 3.50 et 4, p. dep. 9); H. de la PréfecturCj H. des Commandants (appartements meublés). — Villas et chalbts mbublâbs.
Etablissbmests (ouv. toute l'année de 6 h. du m. à 6 h. du s.): bains, 1 fr. 25 à 5 fr. ; douches, 1 à S f r. Buvettes, 30 c. par jour; abonn. de 30 j., 7 fr. ; abonn. pour la saison, 12 fr.
Postes bt télégraphes, à l'hôt. de la Poste, en face de l'hôt. Mercader.
Casino (ouv. du 1«"" juin au 30 sept.), à côté du Gr.-H. du Portugal; entrée, 50 c. ; abonn. de 7 ^. 2 fr. 50, de saison 6 f r.
Voitures pour excursions, à 2 chev. 20 fr. la journée, à 3 chev. 80 fr.
Guide: Jacques Non, à Oasteill (p. 469); pour d'autres, s'adresser i l'établissement (faire prix d'avance). — Chevaux de selle: 3 fr. l'h., 10 fr. la Va journée, 15 fr. la journée.
Le Vernet (650 à 700 m.) est un vieux village dominé par son église et un château restauré ; il est connu par ses eaux thermales et occupe un beau site, dans un cirque de montagnes dont le côté £. est formé par Pextrémité d'un contrefort du Canigou (p. 470). Les établissements thermaux sont au fond du cirque, un peu au delà du village, dans un très beau parc à végétation méridionale, sur
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les bords du Cady. Il y en a trois, bien aménagés et avec tout le confort moderne : les Bains des Commandants, contenant une piscine romaine d'eau sulfureuse courante, à côté de Phôt. de ce nom et reliés par une galerie avec le Gr.-H. du Portugal, les thermes de Vernet, de construction plus récente, à côté de l'hôt. Ibrahim- Pacha, ces deux sur la rive g. du Cady; les thermes Mercader, k Phôt. de ce nom, sur la rive droite. Les eaux sont fournies par 10 sources. sulfurées sodiques divisées en deux groupes: six sources de la rive g. du Cady (8 à 66°), et quatre sources de la rive dr. (39 à 42^, moins minéralisées et moins excitantes. Elles s'utilisent en particulier contre les rhumatismes chroniques et les affections des voies respiratoires, d'autant plus que le climat du pays permet aux malades d'y séjourner même en hiver. Le Vernet est fréquenté par une société généralement choisie, où prédominent les éléments français et espagnols en été, les éléments anglais le reste de l'année. — Belle vue de la terrasse du sanaionum, transformé en jardin d^hiver, sur le contrefort du Canigou (750 m.), au-dessus des maisons du bas.
ExcuBsioH intéressante au S., en 1 h., par Ca^teiU (Va h.), aux mines restaurées de Vabhaye de St-MarUn-de-Canigou (1065 m.), dont l'église est de style byzantin (xi* s.), avec des colonnes monolithes en marbre blanc.
L'ascension du Canigou se fait de préférence du Vernet: 6 h. (22 kil.) par la route jusqu^u chalet-bôtel des Oortalets, 4 h. 1/2 à 6 h. jusqu'au même endroit par le sentier décrit ci-dessous, et 2 h. du cbalet au sommet. Voit, partie, 26 à SO fr. par jour; çuide (pas nécessaire), 7 fr. 60, 14 fr. pour deux jours. On commande d'ordinaire les mulets à Taurinva (p. 467; téléph.); on les trouve alors au col des Minières. — On conseille de partir le matin de bonne heure^ de déjeuner au chalet, de monter au sommet vers le soir et de revenir coucher au chalet, d'où l'on pourra admirer le lever du soleil au-dessus de la mer. La descente pourra se faire alors à la fraîcheur du matin. — La route passe par CometUa-de' Confient (S kil. ; p. 468), FiUols (6 kil.) et le col de Minières (6 kil. ; cbem. de Prades, v. p. 467), puis monte en nombreux lacets (raccourcis raides) sur l'arête séparant les vallées de Fillols et de Prades, et entre dans la belle forêt de Balatg^ où elle passe en corniche au-dessus de la vallée supérieure de la Taurinya (beaux coups d'œil sur cette vallée et celle de Prades). Un chemin muletier conduit du Vernet à Fillols directement en 50 min. par le col de la Trouge (Va h.). Les piétons prendront plutôt le sentier qui passe par le col de Jouel (fU d'h.) et laissant Fillols à g. dans le bas, rejoint la route au bas de la montée en zigzag (suivre les fils téléph.; plaques indicatrices). — A 8 b. env. du col des Minières, la route atteint la maison forestière de Balatg (17 kil. ; 1800 m. d'alt. ; pas de provisions), et 6 kil. plus loin (raccourci, dit «chemin des Sourdes», sur la rive dr. du torrent; "/4 d'h.), le ohalet-hôtel des Cortalets (2150 m.), ouv. généralement du 15 juin au 15 sept., bon {il lits à 8 fr., rep. 1, 4.50 et 4.60, v. c; téléphone), du O.A.F., situé sur une sorte de col boisé, à vue déjà très étendue.
L'anc. itinéraire, plus long et un peu monotone, par la vallée de Oadv, c.-à-d. du côté S., en contournant le massif à l'O., demande 7 à 8 h. du Vernet au chalet-hôtel et se repommande plutôt pour la descente ; on peut aller à cheval jusqu'à env. 1 h. du sommet (10 fr.; guide autant). — On passe par le ccl de Jou (2 h. ; 1128 m.), la maison forestière de MariaiXles (1 h. >/t) et les Conques de Cady. On parvient au chalet-hôtel en contournant le sommet par un sentier du O.A.F., établi sur les flancs du Barbet (p. 470). On pourrait aussi monter directement au pic par une cheminée. — Les itinérairea de Vdmanya et à^ Amél4fe-les-Bains au Oanigou (v. p. 467 et 477) se font mieux aussi à la descente.
470 IV,B.74. — C.,p,3€8. OLETTE. De Perpignan
Du chalet-hôtel, un chemin mnletier de 4 kil. mène au sommet en 2 h. On passe par le Qrand-Etang. à 400 m. dn chalet, par la fontaine de la Perarix (belle vne), à 900 m. pms loin, et atteint an bout de 400 m. la crête q,ae l'on suit jusqu'au sommet. L'escalade du pic par le glacier et la hriche Durier (1 h. ^/^ env.) est dangereuse à cause des chutes de pierre.
Le *Caili£^u (2786 m.)? qui se termine par une plate-forme de 8 m. de long sur 8 de large, est la dernière des hautes montag^ies à l'E. des Pyréenées. H forme un massif énorme de calcaire grisâtre, dont les contreforts rayonnent jusqu'à 12, 16 et 20 kil. de distance à vol d'oiseau et forment, vers le sommet, des arêtes fort escarpées au N. et à l'E. Souvent considéré autrefois comme le point culminant des Pyrénées, le Oanigou a été escaladé en 1286 par Pierre III d'Aragon. *Vue superbe qui embrasse surtout, du S.-E. au N.-E., par-dessus les Albères et les Oorbières, les côtes
montagne de la Catalogne. Les principales cimes environnantes sont : le puig Barbet (2748 m.), à l'E., où Ton arrive facilement par la crête et dont la vue est plus dégagée du côté de la plaine; \Qpuig Sec (2600 m.) et lei>ic des Treize- Vents (2763 m.; p. 478), au S.; enfin le Quaeémi (2422 m.), à l'O.
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(v. p. 466) remonte la belle vallée de laTet. Vue généralement à dr. jusqu'au viaduc Séjourné. — La ligne traverse la Tet dont elle suit la rive droite. — 5 kil. Serdinya (527 m.), avec un vieux pont pittoresque, point d'arrivée d'un câble aérien desservant des mines de fer. Viaduc. — 6 kil. Joncet, où se voit à g. un autre câble et un funiculaire minier; à dr., sur la rive dr., deux tours crénelées, restes du château de Labastide. On traverse la Tet.
10 kil. Olette (607 m. ; hôt. : de la Fontaine, Gaillarde) ,bourg
à dr. de la gare. En amont, à dr., deux vallons intéressants, dont
la voie traverse les torrents réunis à leur embouchure dans la Tet.
Pont sur la Tet. — 12 kil. Nyers (662 m.). Puis un pont en pierre
et trois tunnels; beaux coups d'oeil sur les versants â pic de la, gorge
de ThuèSj où il n'y eut longtemps qu'un chemin avec des escaliers
ou cgraûs» (lat. cgradus»). Vue sur le village de CanaveiUes, perché
à 932 m. d'alt. sur la rive g. de la Tet. — 14 kil. Thuès-les-Bains-
CanaveiUes (789 m.). La station dessert les modestes bains des
Grails de CanaveiUe, alimentés par dix sources d'eaux sulfurées
sodiques (35 à 54**), et les Ghraiis d'OUttc ou bains de Thuès («nv.
750 m.), établissement assez confortable possédant 42 sources d'eaux
sulfurées sodiques très abondantes (27 à 78°). Ce sont des eaux
excitantes qui s'emploient en particulier dans le traitement des
rhumatismes, des névralgies et des maladies des voies urinai res.
— La vallée est toujours encaissée entre de hautes montagnes. —
16 kil. Thuèa (816 m.), halte desservant Thuès-entre-VcUls, à g.
dans le haut, et Thyès-de-Llar, à dr. sur la rive gauche.
Sur la rive dr., la gigantesque coupure des ^rges de Oarança,
défilé très pittoresque surtout dans ses deux premiers tiers, que parcourt
un sentier forestier de 6 kil. de long, dont le prolongement conduit au
^ac de Carança (env. -6 h.; 2266 m.). Les bons marcheurs peuvent de là
^ner, par le col de Neufonts, Vermitage de Nuria (p. 472), en Espagne.
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La voie traverse le débouché des gorges de Carança, puis celui d'une autre gorge profonde, et passe sur la rive g. de la Tet par le *viaduo Séjourné, ainsi nommé de son constructeur. C'est un viaduc à 16 arches, long de 239 m., qui comprend deux étages à l'endroit où il franchit le torrent, à 65 m. de hauteur. Vue à gauche. Trois tunnels, — 20 kil. Fontpédrouse (1050 m.; hôt.). Dans la belle et profonde vallée de la Tet (beaux coups d'œil), la voie passe avant et après la station de Sauta (23 kil.; 1222 m. d'alt.) sous plusieurs tunnels et sur des viaducs, et repasse sur la rive dr. par le *pont G-isolard, pont suspendu rigide, le premier de ce genre en France, hardiment jeté à une hauteur de 80 m. au-dessus d'un ravin sauvage. Long de 253 m., il comprend une travée centrale de 156 m., deux travées latérales de 39 m. chacune et une travée auxiliaire de 19 m. Son créateur, le commandant Gisclard, a trouvé la mort en 1909, au cours des essais (monument, par Rixens, érigé en 1912, en face du pont). Plus loin, vue à droite. — 25 kil. Planés (1372 m.), avec une curieuse église sur plan triangulaire, monument roman attardé (xv« s.). Deux viaducs et deux tunnels.
28 kil. Mont-Ijouis (1511 m. à la gare; hôt.: de France, 50 ch. dep. 2 fr., rep. 3 et 3.50, p. dep. 6; des Pyrénées, 45 lits, ch. dep. 2 fr., rep. 3, p. dep. 6), anc. capitale de la Cerdagne française (v. p. 472), toute petite ville composée de huit rues droites et place forte créée en 1681 par Vauban, mais qui a perdu de son importance. Elle est située à 1565 m. d'alt., sur un plateau fertile se terminant à pic à l'E. et au N. et escarpé au S., mais dominée par d'autres hauteurs, en particulier le pic de la Tausse (2038 m.; très beau panorama), au N.-E., où il y a un fort que dessert une route stratégique. La fraîcheur du climat fait de Mont-Louis un séjour d'été fréquenté par les Espagnols. L'hiver y est rigoureux. La rue qui monte d^la porte de France, par où l'on entre, passe à une petite place où se trouvent le très modeste monument du général Dagobert (1736-1794) et l'église. Plus haut, la citadelle, qu'on peut traverser pour voir l'autre côté de Mont-Louis.
La vue qn'on a au S. de Mont-Louis sar la vallée et les montagnes de la frontière, est bien dégagée, mais assez uniforme. Les versants des montagnes sont encore en partie boisés, mais les sommets sont nus, sans neige en été, et, sur une douzaine qu'on a devant soi, la différence entre le plus petit et le plus grand (Puigmal ; v. p. 478) est de moins de 200 m. Au N., la vue est bornée surtout par le pic de la Tansse (v. ci-dessusj. — Défense de prendre des photographies.
A 8 kil. à ro. (voit, partie, 8 fr.), rermitage de Font-Bomeu («fontaine du Pèlerin»; 1777 m.), pèlerinage et séjour d'été dans la belle forêt du même nom. Du calvaire voisin, on a une vue magnifique sur la Cerdagne (v. p. 472). On est hébergé à bon compte par l'ermite («pabord^», prévôt); grand hôtel en constr., à S kil. de la stat. d'Odeillo-Font-Romeu (p. 472). L'église a une Vierge noire ancienne sans valeur artistique et une belle Vierge moderne, par Cliva. Les pèlerinages, dont le principal a lieu le 8 sept., sont dans cette contrée des fêtes curieuses pour l'étranger, toujoui^s accompagnées de danses et antres divertissements.
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A 14 kil. au N.-O. de Mont-Louis, par une bonne route carrossable, se trouve, dans un site grandiose, l'immense réservoir des BouillouBee (2020 m. d'alt.)) qui peut contenir 13 millions de m. o. d'eau et alimente avec 450 m. de chute l'usine électrique du chemin de fer. Son mur de retenue a 868 m. de long. On peut y aller par Font-Bomeu (p. 471), en 4 h., et revenir par la route directe, en S h. — Puy de Carlittâj v. p. 458.
De Mont-Louis à FormigtièreSy Carcanières-Èscottloubre et QuiUan (service autom.), v. p. 458-457.
Dk Moht-Louis a BonRG-MADAMx, PAR IaA routk ds la Solahs (chem. de fer, v. ci-dessous) : 27 kil. Cette route pittoresque et riche en pointa de vue passe par Bolçuère (4 kil. 5) et OdeUlo (9 kil. 5 ; stations, v. ci-dessous), Targassonne (18 kil. 5) et le cJuzos de ce nom, fantastique accumulation de roches, puis par Aiigouatrine (20 kil. 5) et Villeneuve - des -B^aldes (21 kil. 5), à 1 kil. au S. des Escaldes (p. 474), et rejoint à Ur (24 kil.) la route d'Ax à Boui^-Madame (v. p. 454).
Ds MoHT-Louis A li'sBMiTAOX DX NuBiA (Espaguo) : 5 h. i/s à 6 h., course intéressante, surtout pour ceux qui ne connaissent pas le peuple espagnol et ses pratiques de dévotion; mais il faut se résigner à une mauvaise nuit à l'hôtellerie et il est bon d'emporter des provisions. Il y a un sentier assez fréquenté, qui prend à g. de la vieille route à la Cabanasêe, village à 1 kil. au 8. de Mont-Louis. On gagne de là Ejfne (1 h. i/^; gare, V. ci-dessous) et on en remonte la vallée. Tune des plus riches des Pyrénées par sa flore; on la quitte au Pla de la Bagoude («plateau où l'on boit»; 1 h. i/s; 2272 m.), pour monter au col de Nuria (1 h. Va; cnv. 2500 m.), entre le pic d'Enrie (2786 m.), à g., et le pic de Nuria (2788 m.), à droite. Belle vue du coté de la Oerdagne, mais montagnes et vallées nues et tristes au sud. On redescend dans cette direction en 1 h. à l'ermitage, qu'on voit seulement peu de temps avant d'y arriver. L'ermitage de Nuria ou Nossa Senhora de Nuria (1800 m. ; hôtellerie, v. ci-dessus) est un pèlerinage célèbre dans toute la Catalogne, à voir surtout aux fêtes de la Viei^e et à celle de St Oilles fl" sept.), son fondateur, à qui est attribuée la Vierge noire en bois de l'église (vers 700). C'est aussi de ce saint que proviendrait le vase en cuivre appelé « oulle » (marmite), dans lequel les pèlerins mettent la tête (comme les Bretons entrent dans le four de St-Jean-du-Pouldour), pour obtenir la guérison ou^ la préservation de toutes sortes de maux et en particulier de la stérilité. Il y a encore une clochette de l'an 618, qu'ils sonnent dans le même but.
Au delà de Mont-Lonis, la ligne franchit le col de la Perche (1577 m. ; belle yne), dépression peu marquée qa*on aperçoit déjà de Mont-Louis, et où les Espagnols furent battus par les Français en 1793. — 30 kil. Bolquère-Eyne, où la ligne atteint son point culminant (1592 m.; v. p. 466) ; Eyne, v. ci-dessus. On redescend ensuite à la stat. à^OdeUlo-Font-Romeu (35 kil.; 1533 m.), desservant l'ermitage de Font-Roraeu (p. 471), traverse en tunnel le col Rigat (1488 m.) et débouche dans la plaine de la Çerdagne.
Le nom de Cerda^pie s'applique géog^aphiquement à la vallée supérieure du Sèçre, affluent de l'Ebre (Espagne); c'est une sorte de conque d'une altitude moyenne de 1200 à 1500 m., entourée de trois côtés de hautes chaînes 'de montagnes que des routes traversent par les cols de Puymorens (p. 458) au N.-O., Kigat et de la Perche (v. ci-dessus) au N.-E., et de Tosas (p. 474) au S.-B. La France ne possède qu'un tiers env. du pays, qui physiquement se rattache tout entier à l'Espagne.
Belle vue, au S.-O., sur la Sierra del Cadi. — 43 kil. Eataoar (1327 m.), sur le Sègre, village remarquable par une église romane du xn« s. et des mines de lignite.
Une route de 2 kil., contournant au N. la montagne que couronne le château, mène à Uivia, centre d'une enclave espagnole d' env. '10 kil.
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carrés, avec un millier d'habitants. C'est la Julia Livia des Romains et ce fut jnsqn'au xi« s. la capitale de la Gerdagne (y. p. 472); la localité est maintenant sans importance et très sale. Elle a le titre de ville, et c'es.t même ce qni l'a fait exclure de la cession de 38 villages de la Gerdagne à la France par l'Espagne, dans le traité des Pyrénées (1669). On y voit les ruines du château des comtes de Gerdagne, du xii* s., détruit en 1479 par ordre de Louis XI, roi de France, liéglise^ de la 2« moitié du XVI* s., est richement décorée dans le goût espagnol; elle contient les archives de la ville. Commerce d'articles pour contrebande en France, d'autant plus facile que le pays est plat et qu'on peut passer partout la frontière. — Un chemin neutre, qui parcourt env. 1500 m. sur le territoire français et croise (4 kil.) la route d'Ax à Bourg-Madame (v. p. 454), relie Llivia au pont de la Raour (4 kil. 4), sur la frontière espagnole.
Le chemin de fer contourne l'enclave de Llivia (vue à dr.) et franchit le Sègre. — 45 kil. SaillagaiLse (1302 m.; hôt. Joseph Planés), également sur le Sègre. Eglise romane. Monument du sculpteur Oliva, par Belloc (1902).
Le Fnigmal (2909 m.), sur la frontière au S.-E., se gravit d'ici facilement en 6 à 7 h. On passe par le pittoresque village de Llo {^U d'h. ; 1524 m.), le cirque de la Culasse (2 h. 8/4), le col de Llo (1 h. "/4 ; 2558 m.) et le pic de Sègre (1 h. ; 2795 m.). Vue étendue au S. et vers la mer. — Du col de Llo, on peut descendre au S.-E. à l'ermitage de Nuria (p. 472).
La voie ferrée passe ensuite aux stations d^Err (47 kil.), de Ste-Léocadie {4.9 ^\.) et d'Osséja {62kn.; 1254 m.; hÔt. Puig), village industriel et qui a des villas appartenant à des Espagnols. Grande culture de fruits. — La ligne se termine à
56 kil. Bourg-Madame (1143 m.; hôt. Salvat, 27 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), petite bourgade moderne commerçante et la dernière localité française, au confluent du Sègre et de la Eaour. Celleci, où mène la grand'rue, forme la frontière. Douanes de chaque côté du pont.
Puyoerda, en espagnol Puigcerdà (1190 m.; omn. de la gare, 50 c. ; hôt. : EuropaC» sur la grand'place ; Tixaire, en deçà), sur une colline («Puy Cerda», mont de Gerdagne), à 10 min. à PO. de Bourg- Madame, est une curieuse petite ville espagnole de 2500 hab. et un séjour d*été fréquenté par la haute société espagnole (v. ci-dessous). C'est la capitale de la Gerdagne espagnole (v. p. 472), fondée au xii« s., jadis fortifiée et plusieurs fois prise par les Français. Elle intéressera ceux qui ne connaissent pas l'Espîigne, par ses vieilles maisons aux nombreux balcons, ses églises décorées dans le goût propre au pays, et naturellement aussi sa population. Elle est surtout à voir le dimanche. On entre, vers le haut, à g., par une vieille porte d'où l'on arrive à une rue transversale et par là, à dr., à la Plaaa Mctyor^ la grand'place, que décore une staiue de Cahrinety, défenseur de la ville contre les carlistes en 1873, et où se tient le dim. un curieux marché international. — De là on va, par la première rue à dr. en arrivant, à V église Santa Maria, qui n'a de curieux à l'extérieur qu'une jolie port» latérale, mais dont l'intérieur est à voir, pour sa disposition et sa décoration. — La rue qui longe cet
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édifice à dr., conduit à une place où il y a un petit obélisque à la mémoire des défenseurs de la ville. Au fond de cette place, un teau casino. — Il y a un peu plus loin derrière un quartier neuf, composé de villas de riches Barcelonais, avec un second casinOj autour d'un étang artificiel datant de 1310, formé par un canal dérivé du Carol (p. 454). — Revenu au premier casino, on retourne dans la direction de Bourg-Madame en passant devant Végliae St- Dominique, du xv« s., qui a un beau porche gothique; près de là, une curieuse caserne. A remarquer enfin, dans la chapelle de Notre-
Dame-de-Ghracia, deux beaux tableaux sur bois du xv« s.
O'est à Puycerda que sera la gare internationale du chemin de fer transpyrénéen (v. p. 458).
De Bourg-Madame à Ax (service antom.), par l'Hospitalet, v. p. 454-45S. -- De Pnycerda à la Seo-de-Urgèlf v. p. 455.
Db Putckbda a RiPOLii (Barcdone): 61 kil. de route; dilig. en 8 h., 12 et 10 fr. Le. transpyrénéen (v. p. 458) reliera Puycerda à Ripoll en passant en tunnel sous le col de Tosas. — On passe j^ar le col de Toscu (22 kil.; env. 1800 m.), d'où la vue est splendiae; puis par Bihas (pron. «ribes»; hôtels), à 25 kil. de là et que précède une belle goige de 2 kil. de long. Ensuite vient une belle route où sont les baine de Bibca (8 kil.). — Bipoll (679 m. ; hôt. de l'Univers) est une jolie ville de 4900 hab. et le centre d'un bassin houiller important, au confluent du Fraser et du Ter, et célèbre par' sa magnifique ^église, d'une anc. abbaye de bénédictins, fondée au ix« s., achevée au xyi« s. et restaurée de 1879 à 1898. On en remarque surtout la faeade, avec clocher de l'époque et toute couverte de sculptures. La lourde nef centrale date des ix*-x« s., le transept et l'abside du xi* s., les tombeaux, les chapelles latérales et les autels de marbre, des siècles suivants. Le chœur est du xvi" s. Le oloitre roman, à deux étages, est remarquable. — Ripoll est relié par un chemin de fer à Barcelone (108 kil.).
Db Bourg-Madams aux Escaldbs (puy de Carlitte): 7 kil., route et voit. publ. dans la saison (1 fr.), par Ur (3 kil. ; p. 454) et ViUeneiivedes-Escaldes (5 kil. 5; p. 472). — lies Escaldes ou Éscaldas {Aguas caldaSf « eaux chaudes » ; 1350 m. ; hôt. à l'établiss. thermal) sont un hameau français possédant dix sources d'eaux sulfurées sodiques et bicarbonatées sodiques ou ferrugineuses (17 à 42°), surtout fréquentées ^ar les Espagnols des contrées voisines. L'établissement est bien organisé et entouré de promenades ombragées, qui offrent de beaux points de vue. Guide-muletier, Jean-Durand, de Dorres, à 1/4 d'h. à l'ouest.
Puy de Oarlitte. C'est des Escaldes que se fait le mieux, en 5 b., au N., l'ascension de cette montagne. Elle n'offre g^ère de difficulté et peut s'effectuer en partie à dos de mulet. On monte d'abord au N., puis un peu à l'O., vers les pâturages de la Coma Armada (Va h.). De li, en passant un canal d'arrosage, à un col à g. de la CasteiUa (1 h. 1/4; 2089 m.). Ensuite on traverse le désert de CarliUef tout parsemé d'étangs, à l'E. du
f)ic; on passe à la baraque-refuge de V étang Liât (1 h. 1/4; 2150 m.}, où 'on peut trouver un gîte chez les frères Aymar, pêcheurs et bons guides ; puis à une source (^/g h.), et Va h. plus loin on arrive à la base du pie, jusqu'où peuvent aller les mulets. De là, i/» h. d'escalade pénible Jus-
Îu'au col de Carlitte (2600 m.), et 20 min. sur la crête, qui est très étroite. te puy de Carlitte ou Carlit (2921 m.) est le plus haut sommet des Pyrénées orientales, dont il offre un magnifique panorama, depuis les Pyrénées centrales jusqu'à la Méditerranée et des plaines du Languedoc aux sommets les plus éloignés de la Catalogne. — Descente du ^té de VHospitalet (Ax), v. p. 458. Pour les descentes sur Formiguères ou Mont- Louis, V. p. 458.
De Perpignan à Amélie-les-Bains
Arles-sur-Teob, Prats-de-Mollo et la Preste.
49 kil. de chem. de fer jnsqa'à Arles-sur-Tech (5 fr. 60, S fr. 70, 2 fr. 40), par AméHe-les-Bains (46 kil. ; 1 h. 80 à 1 h. &0; 5 fr. 20, 3 fr. 45 et 2 fr. 80. D'Arles-sur-Tech k la Preste: 28 kil. ; service autom., da 15 mai au 15 oct., en 2 h., 5 fr. (4 fr. an retour). Il y a en outre pendant toute Tannée trois services de courriers par j. d'Arles à Prats-de-Mollo (tramw. électr. en construction); trajet en 2 h., prix 1 fr. 50.
Perpignan, v. p. 461. On suit la ligne de Port-Bou jusqu'à Elne (14 kil. ; v. p. 464), puis tourne à dr. dans la vallée du Tech, bordée au 8. par les monts Altères (p. 465). A dr., vers le fond de la vallée, le Canigou (p. 470). — 20 kil. Ortaffa. — 21 \ii\.BrouUla. Beaux massifs de chênes-liège. — 24 kil. Banyuls-dels-Aspres.
30 kil. Le BotUour-Perthus. Le Boulou est un bourg de 1937 hab., à 2 kil. au S. duquel se trouvent, sur la route du Perthus (v. ci-dessous) qui traverse le Tech sur un pont suspendu de 120 m. de portée, les bains du Boulou (hôt. de l'Ëtablissement), qui ont quatre sources d'eaux bicarbonatées sodiques et ferrugineuses (16° à 19° ô), employées surtout dans les maladies de foie. C'est au Boulou que le général Dugommier repoussa, en 1794, les Espagnols,
qui avaient envahi le Roussillon. Oliviers dans les environs.
Voit, publ, (trajet en 8/4 d'h. ; 1 fr.) pour le Perthus (hôt. Cassagnes), village à 9 kil. au S., sur la frontière, au S. du col du Perthus et dominé par le fort de BéUegarde^ sur une hauteur isolée (420 m.). La route, qui passe par les bains du Boulou, est celle de Barcelone. Elle offre de beaux coups d'œil, en particulier, à dr., sur le Canigou. Le ool du Perthus (290 m.) est, dit la légende, celui où Annibal passa les Pyrénées (v. cependant p. 441, Port de Yénasque), et c'est peut-être aussi celui où étaient les «Trophées de Pompée «^ tour érigée en souvenir de la conquête de l'Espagne. — 7 kil. plus loin, le village espagnol de la Junquera (douane; anb.), et à 16 kil. de là, Figueras (hôt. de Paris, bon, pens. 6 p. 50), ville de 10700 hab., dominée par une citadelle sans importance strat^que, et stat. de la ligpae de Perpignan à Barcelone (v. p. 466).
34 kil. St-Jean-Pla-de-Corts. Adr., un château moderne. Plus loin, un haut et long viaduc, par lequel on franchit le Tech, en laissant à g. le vieux pont de Céret, de la 1" moitié du xiv® s., qui a une arche très hardie de 45 m. d'ouverture. Beau coup d'œil à droite.
38 kil. Céret (154 m. ; hôt. du Commerce), vieille ville de 3921 hab. et chef-lieu d*arr. des Pyrénées- Orientales, à 1 kil. 5 au S.-E. de la station. Elle a encore des restes de fortifications, deux portes et quatre tours, et une fontaine du xiv« s. lî'église, du xii« s., a un portail goth. en marbre. Fruits renommés, comme du reste dans toute la région, et grandes plantations de noisetiers.
La vallée se rétrécit et prend le nom de VaUespir («vallis aspera»). Le chemin de fer traverse deux fois le Tech sur des ponts métalliques et regagne la rive g. à Amélie, par un grand pont en pierre. Vue du Canigou à droite. Du même côté, Palalda (p. 476). A g., le fort d'Amélie, sur une hauteur qui commande la vallée.
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46 kil. Amélie-les-Bains. _ Hôtbls (omn., SO c): des Thermes Bomains (80 ch. dep. 2 fr. 75, rep. 1, 8 et 3.50, p. dep. 8) ; des Thermes Pujade (80 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 75 c, 3 et 3.60, p. dep. 7.50); McBrHnety sûcc. Louis Dé^an (30 ch., rep. 2 fr. 50, p. dep. 6 fr. 75); de V Union ou PeUissié (30 ch.. rep. 2 f r. 50 et 2.75, p. dep. 5) ; Bocassin (12 ch.) ; Bartre (12 ch., rep. 2 tt, 50, p. 5.50). Beancoup de vîUms et maisons m^eublées.
— Bains, 1 fr. — Postes et tUégr., rue des Thermes, près de l'église.
— Synd. dHnitiative, à la mairie. — Guides: Alph. Barbé, Jos. Piques.
Amélie-les-Bains (243 m.), autrefois Arles-les-Bains, qui reçut son nouveau nom sous Louis-Philippe, en Phonneur de la reine Amélie, est un bourg prospère, dans un beau site, au confluent du Tech et du Mondony, au pied du Fort-les-Bains (374 m.), construit sous Louis XIY, et une station thermale importante, mais pourtant sans prétentions.
Amélie-les-Bains possède une trentaine de sources d'eaux thermales sulfurées sodiques (28 & 68'') très abondantes, utilisées dès l'époque romaine. Elles sont efficaces contre les rhumatismes, les maladies de la peau, la neurasthénie et surtout contre les affections chroniques des voies respiratoires, ce qui tient en partie à la douceur du climat d'Amélie, mii en fait une station ouverte toute l'année et très fréquentée en hiver. Lie climat est assez comparable à ceux d'Hyères et de G-rasse, en Provence; il est doux, sec et constant (moyenne de l'année 14° 76 C, de l'hiver 7°4, de l'été 22° 1). Abrité contre les vents du N. et du N.-O. par le massif du Oanigou, le bourg est cependant exposé aux vents froids de l'E. qui y soufflent surtout au printemps, saison la moins agréable.
La gare se trouve sur la rive g. du Tech, près de la Petite PtO' vence, promenade abritée et fréquentée en hiver. On passe le pont, situé un peu en aval, et débouche dans la Grand'rue, parallèle à la rivière et que l'on suit à dr., pour prendre bientôt à g. la rue des Thermes, où se trouvent la mairie, Véglise et le bureau des postes.
Sur la place, où débouche la rue des Thermes, s'élèvent à dr. les thermes Romains, sur l'emplacement d'un établissement antique dont le «lavacrum » est recouvert par le hall actuel (dans une piscine, à g. du hall, restes du pavement antique). L'établissement, reconstruit en 1902, offre tout le confort moderne (hôt., v. ci-dessns).
Au fond de la place, se trouvent les lÂermes Pujade (hôt., v. cidessus), réorganisés en 1897, groupe de constructions pittôresquemént étagées an flanc du rocher, à l'entrée des gorges du Mondony. Celles-ci, d'où le torrent sort en cascade et que parcourt une galerie longue d'énv. 400 m., sont accessibles de la cour de l'établissement, ou en contournant à dr. les thermes Bomains.
La rue de l'Hôpital, en face des thermes Bomains, descend à un pont sur le Mondony, d'où l'on a une jolie vue sur les thermes Pujade et l'entrée des gorges. Le pont aboutit à une promenctfie ombragée, où se trouve à g. Vkôpital militaire qui peut recevoir 500 malades. Par un second pont en aval, on revient à la Grand'rue.
Promssaobs xt xxcursions. — Paialda («Palatium Dani»), villag^e
pittoresque avec des vestiges de constructions antiques, à 2 kil. au N.-N.-£.,
sur le versant d'une colline de la rive g. du Tecn. — MohG>olo (576 m.),
^ kil. au N., d'où la vue est très belle. Guide avec mulet, 6 h*. 50; avec
'., 8.60; voit., 8 fr. — Arles-sur-Tech et gorge de la Fou, v. p. 477.
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— Le Serrat-d* en-Merle (env. 500 m.), hauteur d'où l'on a aussi une très belle vue, à i/o h. au S., .au delà de l'hôpital militaire. — MonUilhay 6 kil. au S., par la belle vallée du Mondony; S h. aller et retour. Ouide avec mulet, 7 fr. 60; avec cheval, 9.50. — Pilon deBelmatx fl279 m.), à env. S h. au S.-S.-O., par Arles. Guide à pied, 5 fr. ; avec mulet, 8 tr. ; avec chev., 10 fr. Belle vue. — Boc de France (1449 m.), au S.-E., sur la frontière; env. 5 h. par un sentier où il faut avoir un ^de (5 fr.) ; vue magnifique.
Le Canigou (v. p. 470) : on passe par Montbolo (6 kil. ; 576 m. d'alt.), jusqu'où l'on peut aller en voit., puis par la Redoute {1 h. Vsj 1170 m.),qui offre une belle vue sur la plaine du Roussillon et la Méditerranée. Ensuite on monte à Boqu^cHairey soit à pied, soit par un chem. de fer minier ^s'adr. à MM. Y&Lentin frères, propriétaires des mines de la Pinouse, à Amélie), et de là, par les mines de ta Pinouse (cantinej, à la maison forestière de Vélmanya (à dr., le chemin du village de ce nom, v. p. 467), d'où une bonne route forestière conduit au cTudet-Mtel des Cortcdets (4 h. ^/s de Roquejalaire ; p. 469).
49 kil. Arles-sur-Teoh (277 m.; hôt.: Pujade, Sola suce, 8 ch. à 2^ fr., rep. 3; Gardes, 10 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3), VAruLm des Romains, la dernière station. C'est une petite ville originale de 2404 hab., dont on remarque Véglise, de style roman (xii<> s.), avec un cloître du style de transition, restes d'une abbaye de bénédictins. La population d'Arles a peut-être conservé mieux qu'aucune autre de cette partie des Pyrénées françaises les mœurs d'autrefois,
les fêtes et les danses publiques catalanes.
A 1 kil. de la ville, se détache, à dr. de la route de la Preste, un chemin qui longe à i/g h. de là, à g., la gorqe de la Fou^ fissure de 1500 m. de long et 160 m. de profondeur, dans la rocne calcaire, entre des murailles espacées de 5 m. au plus et seulement de 1 m. dans le fond, où coule un torrent (on ne peut y descendre que chaussé d'espadrilles et avec un bon guide^. Le chemin passe par le plateau à dr. et conduit 1 h. plus loin au village de Corsavy (787 m. ; vue), à 7 kil. d'Arles. Pour le Canigou, V. ôi-dessus.
D'Arlss-sdbtTbch a St-Laubknt-de-Osbdaits kt Ooustouoss: 21 kil. de route desservie jusqu'à St-Laurent trois fois par j. par une voit. publ. ; tramw. électr. en construction pour 1913. — Jusqu'au j?on£ du Pas-de-Loup (6 kil.), V. ci-dessous. La route de St-Laurent franchit le Tech, s'élève sur la rive dr. du torrent, puis tourne au S. dans la vallée de St-Laurent. — 16 kil. St-Laurent-de-Cerdans (660 m. ; hôt. du Midi ou Oassuly, 12 ch. de 1 à 2 fr., rep. 2.50 à 3.50), ville de 3023 hab., pittoresquement située à pic sur les trois côtés d'un éperon rocheux, et centre de la fabrication des espadrilles. — 21 kil. Coustouges (Oustodia), village avec une belle église du xn* s., à V4 d'h. de la frontière.
Tramway électrique en construction d'Arles à Prats-de-MoUo (ouverture en 1913).
La BOUTB DE LA Prbstb remouto sur la rive g. de la charmante vallée boisée du Tech. A dr., le chemin de Corsavy (v. ci-dessus).
— 6 kil. Pont du Pas-de-Loupj où se détache à g. la route de St-Laurent-de-Cerdans (v. ci-dessus). Usine électrique.
La route de la Preste monte dans un défilé très pittoresque. Bientôt, à dr., le chemin de Montferrer (820 m.), village d'où la vue est très belle. A g. en haut, sur la rive dr. du Tech, la route de St-Laurent; plus loin, un viaduc du tramway de St-Laurent (v. ci -dessus). — 12 kil. Pont de la Vierge- Marie, à g., que traverse une route menant, par Serralongv/e (4 kil. du pont), à la Manère (11 kil.), localité dominée au N.-E. par les tours de Cabrens, curi-
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euses fortifications du moyen âge, sur des pics rocheux de plus de 1300 m. d'altitude. La Manère est la commune le plus au S. de la France continentale. — 13 kil. Le Tech (hôt.-caf é), dans un beau site.
20 kil. Prats-de-Mollo (pron. «moyo»; 797 m.; hôt. : Maillard, Jos. Ausseil suce, rep. 2 fr. 50, bon; du Commerce ou Fischbach), ville de 2751 hab., anc. résidence des rois d'Aragon et capitale du Haut-Vallespir, dont les vieux remparts sont partiellement en voie de démolition. Située sur le versant S. du massif du Canigou et dominée par le fort de la Ga/rde (856 m.), construit sur les plans de Yauban, et les ruines du château de Pa/reUa, elle présente un aspect fort pittoresque. Son intéressante église, sur plan roman et achevée dans le style gothique, possède une tour romane à créneaux ; à l'intérieur, très sombre, un énorme retable derrière le maltreautel. Prats-de-Mollo, bon centre d'excursions, tend à "devenir, grâce à son site abrité, une station climatérique. Sanatorium militaire. — Société des Touristes du Haut-Vallespir.
GhuiDKS (6 et 6 fr. par j.; avec monture, 6 à 10 fr.): Ausseil, Michel Oolomer, J. Délos, P. et S. Xatard.
A 4 h. au N.-O. de Prats-de-Mollo, par la jolie vallée de la Paraigoule qui s'ouvre à dr. de la vallée du Tech, se trouve le Fia G-nillein (2280 m. ; vaste panorama), avec le refuge de Boucacertt du T.O.F. et de la Soc. des Touristes du Haut-Vallespir (bonne source à côté). Du refuse, on peut aller, en 2 h., aux pics des Sept-Hommes (2750 m.) et des Treize- . Vents (2768 m.; p. 470), en 5 h. au chcdet-hôtel des CorUdets (Oanigon; p. 469), et en 8 h. à Vemet-les-Bains (p. 468).
Un chemin muletier mène de Prats-de-Mollo en Espagne par le col d'Ares (2 h. ; 1610 m.), peut-être celui où passa César, et qui devrait alors son nom à l'autel («ara») érigé par celui-ci en mémoire de la défaite des lieutenants de Pompée. Ce chemin aboutit 2 h. plus loin à Camprodon (980 m.), toute petite ville espagnole, qu'une route (voit, publ.) relie à San Juân de las Abadesas (l h.), d'où un chemin de fer conduit à Barcelone.
La route est encore fort belle au delà de Prats. A g. ou au S., sur une hauteur (1540 m.; 2 h. de Prats-de-MolIo; beUe vue), la tour de Mir, du xiv® s.; à dr., le hameau de St-Sauveur (guides: Ciabriel Xatard, Jean Dunyach); à g., la cascade de GhraffouU (25 m.) ; à dr., le hameau de la Preste,
28 kil. La FFeste-les-Bains (1130 m.; hôt. de l'Etablissement thermal), en partie sur un plateau entre les gorges du Tech et de laLlabane. Ses eaux thermales (45°), sulfurées sodiques et trè^ abondantes, connues depuis longtemps, s'emploient particulièrement contre la gravelle. Saison, du 15 juin au 15 octobre. — Belles
promenades ombragées.
A 1/4 d'h. au N.-O. de la Preste, se trouve la belle grotte de Van- Brixoty dont l'accès est malaisé. — A 1 Ji. 1/4 au S., le col Prawm (16S5 m.). et à i/a h. de là, le village espagnol d^ EspinabéU, puis celui de MoUo (V2 !»•) et Camprodon (1 h. ; v. ci-dessus).
Fio de Costabonne (2464 m.), à 5 h. à l'O., sur la frontière, ascension facile, avec un guide (5 fr. 50, avec monture 9 fr.), par la vallée et en contournant la montagne au N., pour gagner le col de la PàUy à Va h. à l'O. de la cime. '*'Vue magnifique, comparable à celle du Canigou (v. p. 470). - - A V4 ^'^' au-dessous du col, à 2840 m. d'alt., est la source du Tech (1*).
TABLE ALPHABÉTIQUE
Abréviations: And., Andorre; Ard., Ardèche; Av.f Aveyron; J5.-JV*»> Basses-Pyrénées; Char., Charente; Ch.-Inf., Oharente-Inf érieure ; Corr., Oorrèze; D.-8., Denx-Sèvres ; Dord., Dordoene; JSsp., Espagne; È.-et-L., Eure-et-Loir; Oir., Gironde; Jff.-G^ Haute-Garonne ; jff.-i., Haute-Loire; H.-Pyr., Hautes-Pyrénées; iT.-F., Haute- Vienne ; Hér., Hérault; I.-et-L., Indre-et-Loire; I*.-6*-CA., Loir-et-Cher ; i.-cf-ff., Lot-et-Garonne; L.-Inf., Loire-Inférieure; Loz., Lozère; M.-et-L,, Maine-et-Loire; P.-de-D., Puyde-Dôme; Pyr.-Or.y Pyrénées-Orientales; S.-et'O,, Seine-et-Oise.
Aas de Bielle (col d'),
Able (défilé d'), 459.
Absie (1') (D.-S.), 87.
Aceous (B.-Pyr.), 882.
Adé (H.-Pyr.), 292.
Adour (embouchure du),
Affleux (Oorr.), 200.
Agde (Hér.), 825.
— (cap d'), 825.
— (montagne d'), 825.
Agen (L.-et-G.), 246.
Agneserre (cab. d'), 447.
Agonac (Dord.)^ 99.
Agonges (Allier), 150.
Aguessac (Av.), 844.
Aguila (val. d^), 410.
Ahun (Creuse), 160.
Ahusquy (plat, d'), 879.
Aiffres (D.-S.), 40.
Aigoual (1'), 847.
Aigrefeuille-d'Aunis
(Oh.-Inf.), 78.
Aigue-Cluse (val. d'),
Aigueperse (P.-de-D.),
Aiguille (r)(H.-V.), 99.
Aiguillon (L.-et-G.),
— (anse de 1'), 50.
— sur-Mer (Vendée), 51 .
Aiguillons (pic des),
Aigurande (Indre), 146.
Ainay-le- Vieil (Cher),
Ainhoa (B.-Pyr.), 874.
Aire (Landes), 267.
Airvault (D.-S.), 85.
Bedeker. S.-O. de
Aytré (Oh.-Inf.), 78.
Aix (Corr.), 197.
— (île d'y, 58.
Aixe-sur- Vienne (H.-
Aizenay (Vendée), 68.
Alaric (mont, d'), 817.
Alban (Tarn), 287.
Albe (Dent et pic d'),
Albères (monts), 465.
Albi (Tarn), 284.
Albias (T.-et-G.), 227.
Alçay (B.-Pyr.), 879.
Aldudes (les) (B.-Pyr.),
Aies (Dord.), 257.
Alet (Aude). 456.
Algas (pic d'), 892.
Allanche (Cantal), 215.
AUanz (brèche d'), 412.
Allassac (Corr.), 216.
Aliène (Loz.), 850.
Alleyras (H.-L.), 860.
Allier (dép. de 1'), 147.
Ally (Cantal), 218.
Alouettes (mont des),
Altier (Loz.), 851.
Aluech (grotte d'), 860.
Alvignac (Lot), 280.
Alza (Esp.), 870.
Alzau (Prise d'), 812.
Alzen (Ariège), 445.
Alzon (Gard), 846.
Alzonne (Aude), 812.
Alzou (ravin de 1'), 229.
Amats (cirque des), 860.
Ambazao (H.-V.), 129.
Ambèfl (Gir.), 122.
— (Bec d'), 122.
Ambialet (Tarn), 287.
la France. 9* édit.
Amboise (I.-et-L.), 4.
Ambrugeat(Corr.), 198.
Amélie-les-Bains (Pyr.-
Or.), 476.
— sur-Mer (1') (Gir.),
Amou (Landes), 267.
Amoulat (pic), 888.
Anaye (val d'), 888.
Ance (B.-Pyr.), 879.
Ancenis (L.-Inf.), 29.
Anché (Vienne), 15.
Ancizan (H.-Pyr.), 428.
Andelat (Cantal), 889.
Andernos-les-Bains
(Gir.), 262.
Andilly (Ch.-Inf.), 51 Andiran (L.-et-G.), 260.
Andorre-la- Vieille
(And.), 454.
Andrest (H.-Pyr.), 2a. Anéou (pic d^), 892.
Aneto (pic d'), 448.
Anetz (L.-Inf.), 29.
Angers (M.-et-L.), 26.
Anglais (défilé des),
Anglard (case, d'), 196.
Anglas (lac d*), 889.
Angle (1') (Loz.), 858.
—(montagne de 1'), 188.
Angles-sur- Anglin
(Vienne), 98.
Anglet (B.-Pyr.), 276.
Angoulême (Ohwr.). 16.
Angoulins (Oh.-Inf;),
Angoumois (1*), 16.
AngoUBtrine (Pyr. -Or.),
Anie (pic d'), 882.
Anjony (chat, d'), 218.
TABLE ALPHABETIQUE.
Anjou (1'), 27.
Anouillas (plat, d'),
Ansabe (lac d'), 888.
Anserall (Esp.j, 455.
Antenac (pic d'), 487.
Anterroche (ohât. d'),
Antignac (Cantal), 218.
Antigny (Vendée), 78.
Antioche (pertais d')^
Antonne-si-Trigonant
(Dord.), iM.
Anzat-le-Luguet (P.-de-
Aoube (cab. et col d'),
Apchon (Cantal), 214.
Apremont (chat, d'), 68 ;
Axao (yallée de 1'), 446.
Aragnon (B.-Pyr.), 280.
Aragnouet (H.-Pyr.),
Aiaillé (col et pic d'),
Aramits (B.-Pyr.), 879.
Aran (vallée d'), 440.
Aranopes (Esp.), 884.
Arazaa (yallée d'), 418.
Arba4&t9 (Gii.), 248.
Axba^e (coi dM, 889.
ArbéouBse (cao. et col
d'), 409, Arbizon (pic et Petit
Ro, d'), 428.
Arbouet (B.-Pyr.), 877.
Arc (Pas de T), 858.
ArcachoQ (Gir.), 262.
Arcamibal (Lot^ 282, Arçay (Vienne), 82.' Archiac (Oh.>Inf.), 46.
Arcizane^Desans (H.- Pyr.), 889.
Arcomie (Loz.), 841.
Ardalos (vallon d'),425.
Ardentes ' (Indre), 145.
Axdea (P.-de-sD.), 208.
Ardiden (lacs et pic d'),
Ardoisière (l') (Allier),
Arengosée '(Landes),-
Arles (Gir.), 262. • Ares (coï d
Anet (pio d')^ 488.
Arette (B.-Pyr.),. 881.
Argagttôn (6>I^.% ■ -880; * •'••' • ' . •
Argelès-Gazost (H.- Pyr.), 898.
— sTir-Mer (Pyr.-Or.),
Argentat (Oorr.), 200.
Argenton (Indre), 128.
— Château (D.-S.), 84.
Argeûty (Allier), 179.
Ariège (dép. de T), 449.
Arizes (Goulet d'), 426.
Ariuzanx (Landes), 266.
Arïes-sur-Tech (Pyr.- Or.), 477.
I Arles (H.-G.), 440.
, Armand (aven), 862.
Arnac-Pompado.ur (Corr.), .217.
Arnéguy (B.-Pyr.), 875.
Amousse (pic d'), 384.
Arougé (val d*), 486.
Arpajon (Cantal), 208.
Arphy (Gard), 847.
Arra^ (H.-Pyr.), 889.
Arrasas (vallée a'), 418.
Arrayé (caiUon. de 1*),
Arre-et^Bez(GaTd), 846.
Arré (pic dl), 428.
Arreau (H.-Pyr.), 427.
Arréinoulit (lacs et refuge d'), 891.
— (col d»), 892.
Arrens (H.-Pyr.), 889.
Arriel (pic d'), 891.
Arrioutort (pont d'),
Arris (puits d'), 425.
Arrius (ool d'), 891.
Arnos (B.-Pyr.), 881.
Arrou (E.-et-L.), 82.
Arroucat (poiit d')j 409.
I Arroudet (case, d'), 410.
Arrotoyes ^lac d'),.406. ' A» (Ok.-InfO, 58.
; Arse (cas«. d'), 447.
I Arsoué <Pla d')) 428.
Artense (1'), 211.
I Arthenay (D.-S.), 84,
Arthon-en-Bete (L.- Inf.), 64.
Artiès (Esp.), 440.
Artigou (bois d^); 416.
Artigùe de Lin'(val. d')^
Artigues (H.-G.>), 489.
Artistes (promenade dès), 18». •
Artix (B.-Pyr.9, 280.5
Artooste (lac d*"), 891;
Arualas^ (pic de las),
Arudy (B.-Pyr.), 886.
Arvant (H.-L.). 208.
Arvert (Ch.-Inf.), 76.
Arveyres (Gir.), 21.
Asasp (B.-Pyr.), 881.
Ascain (B.-Pyr.), 867.
Abcou (Ariège), 458.
■— <fojrge d'), 458.
Asnières (Ch.-Inf .), 42.
— (abbaye d'). 26.
Aspe (vallée d'). 881.
— (Pas et pic d^), 888.
Aspé (Soum d'), ^6. Aspet (H.-G.), 295.
Aspi (case. d')> 425.
Aspin (H.-Pyr.), 486.
— (col d'), 426.
Assat (B.-Pyr.),. 287.
Assier (Lot), 280.
Astaffort (L.-et-G.),
Astau (granges et val
Astazou (col et pies d'),
Asté (H.-I^.), 485.
Astes (H.-Pyr.). 408.
Astorg (pointe a'), 448.
Astos (vallée d'), 444.
Astrets (col d'), 406.
Aubazine (Oorr.), 201.
Aube (v^lée d')i 486.
Aubert (Ariège), 446.
— (Bsp.), 440.
- (col, lac et
pic d»).
Aubetene (Ohar.), 104.
Aubie-et^Espessas
(Gir.), 46.
Aubière a».-de-D.), 178.
Aubiers (lea) (D.-S.), 68.
Aubiet (Gers), 810.
Aubin (Av.), 886.
Aubisque (col d'), 1189.
Aubrac (Av.), 841.
— (forêt d'), 841.
— (monts d\ 841.
Aubrais(lesO(î'Oiret), 8.
Aubusson (Cnreuse), 160.
Auch (G«r8), 841.
Aucor (cav. du roc d'),
Auciin (H.-PyT.), 880.
Aude <dép. de T), SIS.
— (haute vallée de T), . 467;-
Aùdinao (Ariège), 445.
Audonze (mont), 108.
Auta (oab. d*), 447.
Aulas (Gvd)) 847.*
— (mont d'), 847.
TABLE ALPHABETIQUE.
Aale (pic d'), 891.
AulnayJOh.-Inf.), 15.
Anlon (H.-Pyr.), 428.
— (pic d'). 428.
Aulns (Ariège), 447.
Aumar (lac d'), 419.
Aumesfli^fl (Gard), S46.
Aamont (Loz.), 841.
Aunat (Aude), 459.
Aiiradou(L.-et-G.), 240.
Anre (col d'), 419.
— (vallée dO, 427.
Aunis (1'), 52. Aureilhan (étang d'),
Anrillac (Oantal), 208.
Aussibals (Av.), 385.
Auténac Çme d'), 487.
Auterive (H.-G.), 448.
Autevielle (B.-:^r.),
Autoire (Lot), 280.
Aatry-Issards (Allier),
Auvergne (!'), 167.
Anzanees (Orense), 179.
Anzat (Ariëge), 451.
Anzits (Av.), 885.
Avajan (H.-Pyr.), 427.
Avanton (Vienne), 68.
Aventignan (H.-Pyr,),
Aveyron- (dép. de 1'),
— (vallée de T), 288.
Avezac-Prat (H.-Pyr.),
Avèze (Gard), 846.
Avignonet (H.-G.), 811.
Avord (Cher), 140.
Ax-left-Thermes
(Ariège), 452.
Axât (Ande), 458.
Axiat (Ariège), 458.
Aya (cab. de r), 425.
Ayat (P.-de-DO, 144.
Aydat (P.-de^D.), 182.
— (lac d'), 182.
Aydîus (B.rPyr.), 882. Ayen (Oorr.). 99.
Ayons (pic d'), 888. .
Ayré (col et pic d'),418.
Ayron (Vienne), 68.
Aytré (Oh.-Inf.), 78.
Azay-le-Bidean (I.-et-
— snr-Oher (I.-et-L.), 87 '
Azet (H.'PyT.), 428.
Azillanet (Hér.), 818.
Azun (vallée d'), 889.
Aznns (cab. d'), 382.
— (Pas d'). 882.
Azur (Lanaes), 270.
Bac (le) (Loz.), 854.
Bacanère (pic de), 489.
Baccimaille (Soum de),
Bachellerie (la) (Dord.),
Bacon (pic de), 428.
Badaroux (Loz.), 850.
Badet (pic), 410.
Badette (brèche de la)i
Bages et de Sigean
(étang de), 460.
Bagnac (Lot), 210.
Ba^ères-de -Bigorre
(H.-Pyr.J, 420.
— de-Luchon (H.-G.),
Bagneux (M.-et-L.), 25.
Bs^ols-les-Bains
(LoÀ.), 850.
Bagoude (Pla de la), 472.
Baignes-Ste-Radegonde
(Ohar.), 85.
Baigts (B.-Pyr.), 280.
Bailleau-le-Pin (B.-et-
Baixas (Pyr.-Or.), 460.
Balaïtous Jpic de), 892.
Balaruo (HérO} 825.
— les-Bains (Hér.), 827.
Balal^ (forêt et maison
for. de), 469.
Baleines (phare des), 58.
Balistres (col des), 466.
Ballam (I.-et-L.)j 78.
Balsièges (Loz.), 842.
Banassac (Loz.). 855.
Banson (pny de), 182.
Banyuls-dels-Aspres
(Pyr.-Or.), 475.
— sur-Mer (Pyr.-Or.),
Baousse del Biel, 858.
Baraize (Indre), 128.
Barajol (viaduc de), 214.
Barané (Hourquètte
de), 425.
Barane (passe orientale
de la), 892.
Baraque (la)(P.-de-D.),
Barassé (pic), 419.
Barbaifa (Aijde), 8;7.
Barbaste (L.-et-G.),
Barbâtre (Vendée), 68.
Barbazan (H.-G.), 480.
Barbet (pnig), 470.
Barbezieux (Ohar.), .85.
Barbotan (Gers), 260.
Barcarès (le) (Pyr.-Or.),
Barcelonnê-du-Gers
(Gers), 267.
Bardys (les) (H.-V.),
Barèges (H.-Pyr.), 415.
— (col de), 418.
— (forêt de), 416.
Barétons (val. de), 879.
Barguillère (val. de la),
Barjac (Loz.), 342.
BarouBse (vallée de la),
Barrancos (pic de los),
Barre (Loz.), 852.
— (la) (B.-Pyr.), 275.
— (chat, de la), 94.
— de-Monts (la) (Vendée), 68.
Barres (les^ (Vienne), 6.
Barrosa (cirque et Paso de), 429.
Barroude(Port de), 429.
Barsac (GirO, 248.
Barsanges (CJorr.). 198.
Barthé-dè-Neste (la) (H.-Pyr.), 426.
Barzun-Barèges (H.- Pyr.), 415.
Basques, 272.
Bassac (Ohar.), 85.
BaBsan (Hér.), 348.
Basséns (Gir,), 21.
Basses (Vienne), 81.
Basses-Pyrénées (dép.
des), 282.
Bassiès (case, de), 451.
Bastan (vallée di^, 415.
Bastide (la) (Oantal),
— (Loz.), 350.
— de-Sérou (la) (Ariège), 445.
— Pradines (la) (Av.),
Bataillouze (puy de),
Batcrabère, 892.
Batlaytouse (pic de),
Batoa (pic de) 428.
Baudiment^chftt. de), tt.
Baulou (Anège), 445.
tmt
TABLE ALPHABETIQUE.
Baumes (cirque des), S58.
— Basses (Loz.)) 858.
— Ohaudes (grottes des), S58.
— Hautes (Loz.), 858.
— Vieilles Loz.), 858.
Bayonne (B.-Pyr.), 271.
Bayssellance (réf.), 408.
Bazas (G^ir.), 248.
Bazerque (lermes de),
Baziège (H.-G.), 811.
Béar (cap), 465.
Béarn (le), 282.
Beaucens(H.-Pyr.), 398. Beaudéan (H-Pyr.),
Beaudiment (chat. de),6.
Beaugency (Loiret), 4.
Beaulieu (Oorr.), 220.
— (I.-et-L.), 91.
— (M.-et-L.), 25.
— sous-Parthenay (D.- S.), 37.
Beaumont (Dord.), 257.
— (P.-de-D.), 182.
— de-Lomagne (T.-et- G.), 250.
Beaupouyet(Dord.), 105.
Beaupréau (M.-et-L.),
Beaurecœuil (P.-de-D.),
Beautiran (Gir.), 243.
Beauvoir (Vendée), 62.
— sur Niort (D.-S.), 41.
Bédarieux (Hér.), 848.
Bédat (mont du), 424.
Bédeilhac-et-Aynat
(Ariège), 446.
Bedous (B.-Pyr.), 382.
Bègles (Gir.), 248.
Béhobie (B.-Pyr.), 865.
Béhuard (M.-et-L.), 29.
Beillaut (Oh.-Inf.), 45.
Bélâbre (Indre), 94. Belcaire (Aude), 453.
Belcastel(chàt. de), 229.
Bélésta (Ariège), 450.
— (forêt de), 460.
Belfort (Aude), 459.
Bellac (H.-V.), 96.
Bellegarde (fort de),475.
Bellenayes (Allier), 145.
Bellerive (Allier), 167.
Belle-Sayette (pie de),
Belleville-sur-Vic (Vendée), 46.
Belle- Vue (grottes-
ref.), 408.
Bellevue-Bonabry (P.de-D.), 174.
Bellocq (B.-Pyr.), 280.
Bellongue (vallée de
la), 446.
Bellver (Esp.), 455.
Belmatx (Pilon de),
Belpech (Aude), 812.
Belvès (Dord.), 239.
Belvèze (Aude), 312.
Belvezet (Loz.), 350.
Belvianes (Aude), 457.
Bénac (Ariège), 449.
Bénesse-Maremne
(Landes), 270.
Benêt (Vendée), 69.
Bengy-sur-Oraon
(Oher), 140.
Benqué-Dessous (H.-
— Dessus (H.-G.), 487.
Benquès (pont de), 399.
Benquet (Landes), 266.
Béraldi (pic), 444.
Berceau-de-St- Vincentde-Paul (Landes),
Berdalade (pic de), 428.
Bergerac (Dord.), 256.
Bergerie (la) (Oh.-ïnf.),
Bergons (pic de), 408.
Bernao-Debat (H.-Pyr.),
Bernadière (la) (Vendée), 66.
Bernay (chat, de), 14.
Bernazaou (val. de), 406.
Bernerie (la) (L.-Inf.),
Berneuil (H.-V.), 96.
Berry (le), 185.
— (canal du), 88.
Bersao (H,-V.), 96.
Bersou (lac de), 888.
Bertholène (Av.), 339.
Bésines (col de), 453. Besolles (P.-de-D.), 198.
Bessay (Allier), 150.
Besse (P.-de-D.), 196.
Bessé-sur-'Braye
(Sarthe), 88.
Bessières (H.-G.), 828.
Bessines (H.-V.), 96.
Bessou (mont), 198.
BétaiUe (Lot), 219.
Bétharram* (B.-Pyr.),
Bétharram (grottes de),
Bethmale (vallée de),
Betpouey (H.-Pyi.),
Beuxes (Vienne), 81.
Beychac-et-Oaillau
(Gir.), 119.
Beynac (H.-V.), 99.
— (chat, de), 257.
Beynat (Oorr.), 198.
Bézenac (Dord.), 257.
Bézenet (Allier), 159.
Béziers (Hér.), 821.
Bézin (Signal de), 201.
Biarritz (B.-Pyr.), 276.
Bias (Landes), 265.
Bidarray (B.-Pyr.), 875.
Bidart (B.-Pyr.), 865.
Bidassoa (la), 868.
— (pont international de la), 868.
Bidos (B.-Pyr.), 881.
Bielle (B.-i^.), 885.
Bielsa (Esp.), 429.
— (cirque de), 410.
— (Port de), 429.
Biert (Ariège), 446.
Bigny (Cher), 141.
Billy (Allier), 151.
Binet (mont), 881.
Bious (col de), S8S.
— Artigues (B.-Pyr.),
Biros (vallée de), 446.
Biscaou (pic de), 890.
Biscarosse (Landes),
— (étang de), 265.
— Plage (Landes), 265.
Bitet (val de), 890.
Bize (Aude), 821.
Blagnac (H.-G.), 810.
Bla^an (H.-G.), SIO.
Blajoux (LozO, 856.
Blanc (le) (Indre), 94.
— (lac), 418.
Blanche (la) (Vendée),
— (Hoche), 207.
Blancs (Rochers), 412.
Blandainville (£.-et-
L.). 32. - Blanaas (causse de
Blanquefori(Gir.)^ 120. Blanzac (Ohar.), I9w Blau (gorge du), 450.
Blaye (CHrOi 18>, .
Bléré (I.-et-IiOf S'h
TABLE ALPHABETIQUE.
Blesle (H.-L.)) 20S.
Bleu (lac) (Bagnères),
— (lac) (Cauterets), 400.
— (lac) (Luchon), 489.
Bleymard (le) (Loz.),
Blois (L.-et-Ch.), 4.
Blond (H.-V.), 96.
— (monts de), 96.
Blon (M.-et-L.), 88.
Boaneco-Hoieca (Esp.),
Boca del Infierno (la),
Bocage (le), 70.
Bohalle (la) (M.-et-L.),
Bois-Oholet (le) (L.-
Inf.), 62.
— de-Céné (Vendée), 62.
— des-Oharmes (le) (P.-de-D.), 174.
— Monchet (le) (B.-et- L.), 82.
Boisset (Oantal), 210.
Boissières (P.-de-D.),
Boivre (vallée de la), 14.
Bolquère (Pyr.-Or.),
Bolvir (Esp.), 455.
Bonagail(chât. de), 254.
Bonascre (plat, de), 452.
Bon-Encoiitre (L.-et-
Bonnac (Ariège), 446.
Bonnat (Oreuse), 146.
Bonneyie (rocher de),
Bôo-Silhen (H.-Pyr.),
Bordeaux (Gir.), 105.
Allées de Tonrny,
Arènes. 118.
Bibliothèque, 112.
Boulevards, 118.
Cathédrale, 115.
Clocher Pey-Berland,
— de St-Michel, 118.
Colonnes rostrales,
Cours d'Alsace-Lorraine, 110.
— duChapeau-Bouge,
— de l'Intendance,
Bordeaux:
Cours Pasteur, 117.
— Victor-Hugo, 110.
Ecole des Beaux- Arts, 118.
Eglise St- André, 115.
— St-Eloi, 117.
— St-Michel, 117.
— St-Paul, 117.
— St-Seurin, 118.
— Ste-Oroix, 118.
— Ste-Eulalie, 117.
Facultés des sciences
et des lettres, 117.
Fontaine des Trois-
Grâces, 110.
G-ares, 105.
Grosse Cloche, 117.
Hôpital St- André,
Hôtel de la Bourse,
— de la Douane, 110.
— de ville, 114. Institut colonial, 118.
Jardin botanique,
— public, 112.
Marché (Grand), 117.
— des Grands-Hommes, 112.
Mon. de Camot, 110.
— de Gambetta, 111.
— des Girondins, 111.
Musée des Antiques,
— Bonie, 116.
— d'hist. natur., 118.
— de peinture, 114.
— du Vieux-Bordeaux, 110.
Notre-Dame, 112.
Palais Gallien, 118.
— de justice, 117.
Parc Bordelais, 118.
Place d'Aquitaine,
— de la Bourse, 110.
— de la Comédie, 111.
— Gambetta, 114.
— Magenta, 117.
— des Quinconces,
— Richelieu, 110.
Ponts, 109.
Port, 109.
Porte d'Aquitaine,
— de Bourgogne, 110.
— de Cailhau, 110. ,
— Dijeaux, 114.
Bordeaux:
Préfecture, 111.
Prison, 117.
Statue de Montaigne, 111, 117.
— de Montesquieu,
— de Tourny, 112.
— de Vercingétorix,
Synagogue, 117.
Théâtre (Grand), 111.
Bordères (H.-Pyr.), 427 .
Bordes (las) (Esp.), 440.
— de-Labach (H.-G.),
— sur-Arize (les) (Ariège), 296.
— sur-Lez (les) (Arièee), 446.
Bords (Ch.-Inf.), 62.
Bories (chat, des), 104.
Borredon (T.-et-G.),
Bort (Oorr.), 211.
— (Orgues de), 211.
Bosmoreau-les-Mines
(Creuse), 161.
Bosost (EspO, 440.
Bouaye (L.-Inf.), 62.
Bouble (viaduc de la),
Boucacers (réf. de), 478.
Boucan (le) (B.-Pyr.),
Boucharo (Esp.), 418.
— (Port de), 418.
Bouchot (le) (Vienne),
Bougue (Landes), 260, Bouguenais (L.-Inf.),
Bouillouses (rés. des),
Bouleternère (Pyr.-Or.),
Boulogne (H.-G.), 810.
— (bois de), 276.
Boulon (le) (Fyr.-Ot.),
Boum (pic de), 489. Bounéou (trou de), 488.
Bourbon-Busset (chat.
de), 167.
— l'Arcbambault (Allier), 150.
Bourbonnais (le), 147.
Bourboule (la) (P.-de- D.), 188.
— (rocher de la), 185.
.TABLE ALPHABETIQUE.
Boorâeilles (Dord.),
Boordouze (lac de), 196.
Bourg (Qir.), 46.
Bourganeuf (Creuse),
Bourg-d'Oueil (H.-G.),
Bourgeade (P.-de-D.),
Bourges (Oher), 1S4.
Bourg-Lastic (P.-de-
— Madame (Pyr.-Or.),
Bourgneuf-en-Eetz
(L.-Inf.), 65.
Bournazel (chat, de),
Bourneau (Vendée)» 78.
Bournezeau (Vendée),
Bourré (L.-et-Ch.), 88.
Bourriot-Bergonce
(Landes), 244.
BouTTOux (pâturages
de), 889.
Boursay (L.-et-Ch.), 82.
Boursouz Cpuy de), 188.
Bousquet-or Orb (le)
(Hér.), 848.
Boussac (Creuse), 146.
Boussagues (Hér.), 848.
Boussay (L.-Inf.), 66.
Boussens (H.-G.), 296.
Boussié (cab.). 4J09, Bout du Monde, 857.
— (gorges du), 164.
Bouzanne (val. de la),
Boyardville (Ch.-Inf.),
Boyne (Av.), 859.
Bozouls (Av.), 888.
Brach (étang de), 199.
Braconne (forêt de), 98.
Bram (Aude), 812.
Bramabiau (caverne
de), 862.
Bramatuero (lacs de),
Brantôme (Bord.), 104.
Brasconies (grotte des),
Brassac (Arlège), 449.
— (Tarn), 829.
— les-Mines (P.-de-D.),
Brazato (col de), 892.
Brèche (glacier de la),
Brëche-Latour (glacier de la), S92.
Bredons (Cantal), 204.
Brenne (la), 94.
Brescou (île de), 825.
Bressols CT.-et-Q.),
Bressoulleile (P.-de- D.), 192.
BresBuire (B.-S.), 68.
Bretenoux (Lot), 219.
Breton (pertuis), 50.
Bretonnière (la) (Vendée), 50.
Breull (le) (P.-de-D.),
Breuilaufa (H.-V.), 96.
Breuil-Barret (Vendée),
— Magné (Ch.-Inf.), 78.
Brézé (M.-et-L.), 88.
Briantes (Indre), 146.
Brignae (H.-V.), 198.
Brindos (étang de), 276.
Brionne (la) (Creuse),
Brion-sur-Thouet (D.-
Brioude (H.-L.), 848.
Brissac (M.-et-L.), 28.
Brive (Corr.), 217.
Brives (Ch.-Inf.), 86.
Brizambourg(Ch.-Inf.),
Broc (le) (P.-de-D.), 208.
Brou fE.-et-L.), 82.
— (chat, de), 5.
Brouage (Ch.-Inf.), 61.
Brouilla (Pyr.-Or.), 475.
Brousset (case de), 891 Brouzils (les) (Vendée),
Bruère- Allich amps
(Cher), 141.
Bruffière (la) (Vendée),
Bruges (Gir.), 119.
Brugeyroux (mont, de),
Bruniquel (T.-et-G.),
Budelière (Creuse), 179. Bué (granges de), 406.
Bugarach (Aude), 456.
— (Pech de), 466.
Bugeat (Corr.), 198.
Buglose (Landes), 268.
Bupe (le) (Dord.), 289.
Buisson (le) (Dord.),
Bujaleuf (H.-V.), 198.
Bujamelo (Esp.), 418.
Burat (pic de), 439.
Barbe (vallée de), 440.
Burdincurach (col de),
Bureau (le) (Ch.-Inf.),
Burg (le) (Oorr.), 217.
Burguete (Esp.), 876.
Burlats (Tarn}, S29.
Buron (cnftt. de), SOS.
Burret (Ariège), 450.
Buscailiou (rocher de),
Bussac (Ch.-Inf.), 46.
Busseau-d' Ahun
(Creuse), 160.
Busséol (P.-de-D.), 802.
Busset (Allier), 157.
Bussière-Dunoise
(Creuse), 129.
— Ghdant (H.-V.), 99.
Bussy-Varache (H.-V.),
Buzançais (Indre), 92. Buzet (H.-a.), 888.
Buzy (B.-Pyr.), 880.
Oabalûros (le), 401.
Cabanasse (la) Pyr.-Or.),
Cabannes (les) (Ariège),
— (les) (Tarn), 838.
Cabaretou (ool du), 881 .
. Cabariot (Ch.-Inf.), 62 Cabessut (Lot), 888.
Cabouy (gouffte de),
Cabre (col de), 806.
Cabrons (tours de), 477.
Cabrils (les) (Hér.), 847.
Cabrunas (Lox.), 855.
Cacadogne (puy de), 191.
Oacoueta (gorges de),
Cadarcet (Ariège), 445.
CadaujacjGii'.), 84$.
Cadéac (H.-Pvr.), 488.
Cadillac (QtirX 119.
Cadouin (Dord.), 889.
Cadours (H.-(>.i, 810.
Cady (Conques de)» 409.
Oahors (Lot), 884.
Cahuzao (Gers), SIC.
— sur-Vère (Tarn), 284.
Cailaret (viadiio du),
Caillaouas (lac dé), 485.
OaXzardé (le), 447.
Oajarc (Lot), 881.
Calblêre (grotte de la),
Calmônt-d'Olt (chat.
de), 888.
Oalviae (Dord.), 258.
O&lvîgnac (Lot), 2S1.
Oalvin (grottes de), 14.
Oalypso (H.-Pyr.), 894.
Oamajquès (Loi&.), 851.
OamarBac ((>ir.), 119.
Oambalès ' (brèche et
lacs de), 403.
Oambasqne (val. ^e),
Oambo-les-Bains (JB.-
Pyr.), 874.
Oambon (Loz.), 858.
Camors (H.-Pyr.), 427.
Oampagnac (Av.), ,848.
OampftgiLaii (Hér.), 884.
Campagne-sur- Aude
(Aude), 45«.
Oampan (H.-Pyr.), 426.
— (vallée de), 426; Campbieil (grailles, pic.
Port et vallée de), 410.
Oampcardos (pic de),
Oampérié (col),. 457. Oamplong (HérO? 848.
— (montagne de), 409.
Oaniprieu (Gard), 862.
Oamprodon (Esp.), 478.
Oamps (Aude), 456.
Oanaibols (Av.), 889.
Canaou (Port de la),
Oanauley (Gir.)., 261.
Oanaveilles (Pyr.-Or.),
Can-Brixot (grotte de),
Cancéru (H.-Pyr.), 898.
Oandé (chat, de), 4.
Oandes (I.-et-L.), 25.
Oanet (Pyr.-Or.), 464.
— (étang de), 464.
Oanfrahc (Esp.), 884.
Oanigou (le), .470.
Oanillo (A&d.), 454.
Oanouley (Gir.), .261.
Oanonrg^e (la) (Loz.),
Gantai (dép. du), 208. .
— (massif du),. 205.
— (Plomb du), 206.
Oantaous (H.-Pyr.), 295.
Oantenac (Gir.), 120.
OaiLtobre (Av.). 845.
Oapbreton(Lanaes)^ 270.
Oapcir (le), 458.
Oap'de-Long (lac de),
Oapdenac (Lot), 281.
Cape (ravin de), 416.
Oapelle (la) (Loz.), 855.
Capendu (Aude)^ 817.
Caplong' (plat, de), 450.
Oapluc (Todher de), 859.
Capoulet (Ariège), 451.
Capucin (le), 189.
— (Salon du), 189. .
Capvern (H.-Pyr.), 294.
Caraman (H.-G.),. 310.
Carauça (gorges et lac
de), 470.
Carbon-Blanc (Gir.), 47.
CarboAne (H.-G.), 296.
Carcanet (forêt du), .
Carcanlères (bains de)
(Ariège), 458.
Carcans (Gir.), 262.
Carcassonne (Aude),
Carcenac-Peyr aies
(Av.), 888.
Cardoua (plat, de), 888- Carlitte (col, désert et
puy de), 474.
Carlux (Dord.), 258.
Carmaux (Tarn), 888.
.Carol (tours de), -454.
Caroux (mont), 888.
Carré (pic), 404.
Carsac (Dord.), 258.
Cûte (chat, de la), 79.
Cartelègne (Gir.), 46.
Cascade (col et pio de
la), 414. Casas (Pas de las), 454.
Cases-de-Pène (Pyr.- Or.), 460.
Casque (le), 425.
Cassa^as (Loz.), 852.
Ca8se-Latour(corniche),
Cassière (tunnel de la),
Cassuéjouls (Av.), 210.
Castagnède <B.-Pyr.),
Oastaing (granges de),
Castanesa (pic de), 448.
Casteill (Pyr.-Or.), 469.
Casteilla (la), 474. :
Casteillou (col de),. 458.
Castelbouc (Loz.), S56.
Castelet (Ariège), 462.
Castelfranc (Lot), 254.
Castel-Gaillard (ch&t.
de), 240..
Caateljaloip: (L.-et-G.),
246v Castelmoron (L.-et-.G.)^
Castelnau (Gin),. 120.
— (chat de), 219.
— d'Azub (chat, de),
— de-Lévia (Tara), 284.
— d'Bstretefonds <H.- G.), 253.
— Dnrbân(Ariège)y446.
— Bivière- Basse .(H.v Pyr.), 267; ..
Cadtelns(ud - et - Fayrac,
(Dord.), 257.
Castelnaudary (Aude),
Castel-BK)ussillon(Pyr.-
Or.), 464. ^ Castelsarrasin (T.-et-
iG.), -250.
Castelvieil (toiir .d«f),
Castéra-¥erdui^an
(Cîers), 242. .
Castet (Ariège), 446.
— (B.-Pyr.), 885.
Castets (Landes), 267 .
Castex-Lectourois .
(Gers), 240.
CastiellO' (Espv), 884.
Castillon (Ariège), 446.
— .(Gif.), 256.
Castres (Tarn), 828.
CatUaijPyr;-Or,), 467.
CatUB (liOtV, 224.
Caubons (H.-G.), 437. Caudlèsrâe-Fenouîl^
lèdes (Pyr.-Or.), 459.
Caudos j(Gir.), 265.
Oaudirot (CKr.), 244; Caumont (Ariège), 445.
Cannes (Aude), 817.
Caunette (la) (Hér.),
Caussade (H.-Pyr.), 267.
— (T.retrG.), 227. :
CausBôs (les), 853.
CaUterets (H.-Pyr.),
Cauvalat (bains de)
(Gard), 847.
Caux (Hér.),' 888.
Cavalerie (la) (Av.),
845; Cave (la) (Dord.), 104.
Cavigtiac (Gir.), 46.
Cayan (plat, de), 402.
TABLE ALPHABETIQUE.
Oayenne-de-Seudre (la)
(Oh.-Inf.), 61.
Gaylar (le) (Hér.), 8S4.
Gazais (T.-et- G.), 28S.
Oazaubon (G«T8), 260.
Caaanx (Gir.), 262.
— Débat (H.-Pyr.), 427.
Gazeaux-de-Laiboust
(H.-G.), 484, Gaze (chat, de la), 857.
Gazères (H.-G.), 296.
— Bur-l' Adoiir(Landes),
Oazoulès (Dord.^, 228.
Gazonls-lès-Béziers
(Hér.), 825.
Géoiré (pic de), 486.
Geilhes-et-Bocozels
(Hér.), 847.
Gelle (la) (Gher), 141.
Gellefronin (Ghar.), 15.
Gelles (Allège), 450.
— (Dord.), 19.
— sur-Belle (D.-S.), 40.
Oellette (la) (P.-de-D.),
Cellier (le) (L.-Inf .), 80.
Géron (Indre), 129.
Gendre (le) (P.-de-D.),
Génevières (chat, de),
Gépie (Aude), 456.
Cerbère (Pyr.-Or.), 466.
— (cap), 466.
Gerbillona (col de), 404.
Cerbillonas (le), 404.
Gerdagne (la), 472.
Gerdane (tour), 454.
Gère (gorges de la), 220.
— (Pas de la), 208. Géret (Pyr.-Or.), 475.
— (pont de), 476.
Gérisey (case, de), 401.
Gerizay (D.-S.), 70.
Gérons (Gir.), 248.
César (camp de), 420.
Oestrède (Soum de), 406.
Cette (Hér.), 826.
-Eygun(B.-î^.),888.
Geyrat (P.-de-D.), 182.
Geyssat (col de), 175.
Cezais (Vendée), 78.
Gézallier (le), 215.
Cézy (pic de). 888.
Ghabanais (Onar.), 97.
Ghabano (puy de), 192.
Ghabarrou (lac et pic
de), 404.
Ghabenet (Indre), 128.
^habris (Indre), 89.
Chacé (M.-et-L.), 88.
Chadenet (Loz.), 350.
Chaffaud (grottes du),
Ghahaignes (Sarthe), 88 .
Ghaillac (Indre), 94.
Chaise (bois de la), 68.
Ghaize-le- Vicomte (la)
(Vendée), 70.
Ghalabre (Aude), 812.
Ghalais (GharO, 20.
Ghalandray (vienne),
Ghalard (puy de), 144.
Ghâldette (la) (Loz.),
Ohallans (Vendée), 62. Gh alonnes-sur-Loire
(M.-et-L.), 29.
Châlus (H.-V.), 97.
— (chat, de), 208.
Chalusset (chftt. de),
— (volcan de), 181.
Ghamalières (P.-de-D.),
Ghamaroux (le), 215.
Chamblet (Allier), 144.
Chambon (Ch.-Inf .), 78.
— (P.-de-D.), 192.
— (lacjL 198.
— sur-Voueize (Creuse),
Ghamborigaud (Gard),
Ghamboulive (Gorr.),
Ghambourg (I.-et-L.),
Ghampagnac (Cantal),
Champagne (Grande et
Petite), 86.
Champdenîers (D.-S.),
Ghampeix (P.-de-D.),
Champigny-sur- Vende,
(I.-et-L.), 80.
Ghampillet (Indre),
Ghamplong-de-Lozère
(Loz.), 851.
Ghamp-St-Père (Vendée), 50.
Ghamps-de-Bort (Cantal), 211.
Ghampsiaux (H.-V.),
Ghamptooé (M.-et-L.),
Ghamptooeaux (M.-et-
Ghanac (Loz.), 842.
Ghanat-la-Mouteyre
(P.-de-D.), 180.
Ghancelade (Dord.), 104.
Chaniers (Ch.-Inf.), 45.
Ohanon (Creuse), 160.
Ghantelle (Allier), 151.
Ghantenay-St-Imbert
(Nièvre), 147.
Ghantéry (Gorr.), 211.
Ghanteuges (H.-L.), 849.
Ghantonnay (Vendée),
Chapeauroux (Loz.),
Ghapelle-de-Mareuil
(la) (Lot), 228.
— St-Laurent (la) (D.- S.), 68.
— sur-Loire (la) (I.-et- L.), 22.
Ohaptelat (H.-V.), 96.
Chapterie (H.-V.), 96.
Chapus (le) (Ch.-Inf.),
Charade (puy de), 178.
Charbonnières (chat.
- de), 856.
Gharlanne (plat, de),
Charente (dép. de la), 16.
— Inférieure (dép. de la). 62.
Gharlus (ch&t. de), 212.
Charmant (Char.), 19.
Gharmont (puy de), 182.
Ghàrost (Cher), 126.
Oharras (Ch.-Inf.), 68.
Gharre (B.-Pyr.), 878.
Charrière (la) (D.-S.),
Gharroux (Vienne), 15.
ChartiUy (ch&t. de), 159.
Ghartre-sur-le-Loir (la)
(Sarthe), 88.
Chartuzac (Ch.-Inf .), 46.
Gharuga (bois de), 441.
Ghassagne (chftt. de),
Chasseneuil (Char.), 98.
— (Vienne), 6.
Chassenon (Char.), 97.
Ghasseradès (Los.), 850.
Chassiron (phare de)
Chasteaux (Oorr.), SS2.
Chastel-Marihae (Omn-
tal), 212.
Chat (grotte du), 489.
TABLE ALPHABETIQUE.
Ohat (Pas du), 485.
Ohàtaigneraie (la)
(Vendée), 78.
Château (le) (Ch.-Inf.),
Oh&teaubrun, 128.
Ohâteau-du-Loir
(Sarthe), 88.
— G-uillaume, 94.
— Laflte (Gir.), 120.
— Larcher (Vienne), 15.
— Latour (CHr.), 120.
-la-Vallière(I.-e1^L.),
— l'Bvêque(Dord.),99.
Oh&teaumeillant
(Cher), 148.
Châteauneuf (H.-V.),
— (puy de), 195.
— les-Bains (P.-de-D.),
— sur-Oharente (Char.), 85.
— sur-Cher (Cher), 141.
Ch&teauponsac (H.-V.),
Châteauroux (Indre),
Ohateix (puy de), 178.
Oh&telaillon (Oh.-Inf.),
Oh&telet(le)(Oher), 140.
Ohàteignyon (P.-de-D.),
Ohfttellerault (Vienne),
OhâtUlon-sur-Indre
(Indre), 92.
— sur-Sèvie (D.-S.), 67.
Châtre (la) (Indre), 146.
Ohaudefour (P.-de-D.),
— (vallée de), 192.
Chaudesaigues (Cantal), 840.
Chaudronniers (trou
des), 441.
Chaumes (les) (Char.),
Ohaumont (ch&t. de), 4.
Ohausenque (brèche
de), 419.
Ohauvet (lac)^ 197.
Cliauvigny(Vienne), 92.
Ohayagnes (M.-et-L.),
— les-Bedoux (Vendée), 70.
Chavaroche (puy), 209.
Chavenon (Allier), 159.
Chavières (col de), 215.
Chazal (le), 812.
Chazalouz (camp de),
Chazeron (chat, de),
Chef-Boutonne (D.-S.),
Cheix (le) (P.-de-D.),
Chéméré (L.-Inf.), 64.
Chemillé (M.-et-L.), 29.
Chenonceauz (I.-et-L.),
Chenu (Sarthe), 88.
Cher (dép. du), 185.
Chérac (Oh.-Inf.), 86. Chermignac (Ch.-Inf.),
Cherveux p.-S.), 87.
Chéry (Cher), 125.
Chevelure-de-Made-
leine (case, de la), 485.
Cheylade (Cantal), 214.
Chibirrou (cab. de), 400.
Chinon (I.-et-L.), 79.
Chioula (col de), 458.
Chirac (Loz.), 848.
Chiron de la Vierge, 68.
Chiroulet (usine du),
Chissay (L.-et-Ch.), 88.
Chitray (Indre), 94.
Cholet (M.-et-L.), 66.
Ciboure (B.-PyrO^ 867.
Cier-de-Luchon (H.-&.),
Cieurac (Lot), 227.
Cigalère (roch. de), 489.
Cinglegros (pic de), 858.
Cinq-Cours (Hourque
des), 417.
— Mars-la-Pile (I.-et-
Cinquet (cab. de), 400.
Cintegabelle (H.-G.),
Ciré-d»Aunis (Ch.-Inf.),
Cirés (H.-G.), 487.
Ciron (Indre), 94.
Citardière (chftt. de la),
Citerne (cirque de la),
Oiutad (la), 860.
Ciutat (la), 260.
Ciraux (Vienne), 95.
Civray (Vienne), 15.
Cizay (M.-et-L.), 26.
Clairac (L.-et-G.), 258.
Clairavaux (Creuse),
Clan (Vienne), 6.
Clape(mont. de la), 818.
Claux (le) (Cantal), 214.
Clazay (D.-S.), 70.
Clermont-Ferrand (P.de-D.), 166.
— l'Hérault (HérO, 888.
— sur-Loire (L.-Inf.),
Clessé (D.-S.), 68.
Cliergue (puy de), 192.
Clierzou (puy de), 177.
Clion (Ch.-Inf.), 46.
— (Indre), 92,
— (le) (L.-Inf.), 65.
— sur-Seugne, 44.
Clisson (L.-Inf.), 47.
Clouère (val. de la), 15, Clouzeaux (les) (Vendée), 70.
Coarraze (B.-Pyr.), 287.
Cocurès (Loz.), 852.
Cœur (case, du), 489.
Coôx (Vendée), 68.
Co^ac (Char.), 85.
Coiroux (gorges du),
Colas (héritage &), 416.
Colayrac (L.-et-G.), 246.
Collet-de-Dèze (le)
(Loz.), 852.
ollic
Collioure (Pyr.-Or.),
Cologne (Gers), 810.
Colombières (Hér.), 888.
Colombiers (Ch.-Inf.),
— <Hér.), 821.
Colomès (val. de), 440.
Coma Armada, 474.
Combegrasse (puy.de),
Combe-Nègre (mont.
de}, 206.
Comoeredonde (Av.),
Comblât (chftt. de), 208.
Combraille (la), 179.
06me (puy de), 177.
Oommentry (Allier),
Commequiers (Vendée),
Comolo Fomo (le), 448.
Compaing(Pas de)2 208.
Compains (P.-de-D.),
Compéret (puy de), 188.
Concha (la), 829.
TABLE ALPHABETIQUE.
Concoulfîs (Gard), 851.
Ooncréiniers(Indre), 94.
Oondat'Bersac (Dord.),
— en-Féniers (Gantai),
Oondom (Gers), 260.
Condnché (Lot), 282.
Conférence (île de la),
86& Oonfolens (Char.), 97.
Conques (Ande), 817.
— (Av.), 885.
Conroc (rocher du), 857.
Contenue (pic de), 888.
Contente (col de), 400.
Coquille (la) (Oord.), 99.
Oorbières (les), 817.
Cordes (Tarn), 288.
— (chat, de), 182, Cordouan (phare de), 78.
Corent (P.-de-D.), 202.
Connery (I.-et-L.), 89.
CorneilIa-de-Conflent
(Pyr.-Or.). 468.
— del-Vercol(Pyr.-Or.),
Corneilles (puits des),
Oornil (Corr.), 201.
Coron (M.-et-L.), 26.
Coroné (col, lac et pic),
Corrèze (Corr.), 199.
— (dép. de la), 199.
Cors (ch&t. de), 94. .
Oorsavy (Pyr.-Or.), 477.
Cortalets (chalet-hdt.
des), 469.
Cosne-sur-l'Œil
(Allier), 150.
CoBtabonne(pic de), 478.
Costeilades (Loz.), 851.
Cot (riou de), 410.
Cotatuero (le), 418.
Couarde (la) (Oh.rinf.),
Coubre (la) (Ch.-Inf.),
Coudes (P.-de-D.), 208.
Couffoulens (Aude), 455.
Oouflens (Ariège), 447.
— de-Betmajou (Ariège), 446.
Couhé-Vérac (Vienne),
Couina (Aude), 456.
Couldray-Salbart (chftt.
du), 87.
Ooulombiers (Vienne);
Coulon p.-S.), 69.
Ooulonges-sur- 1' Autize (D.-S.), 69.
— Thouarsais (D.-S.),
Ooumebière (col de),
Ooume-de-Bourg (col de
la), 486.
Coumélie (le), 411.
Oourbassil (Pyr.-Or.),
Oouret (H.-Pyr.), 427.
— (le), 424.
— (Pas de), 486.
Oourets (col des), 489.
Oourgoul(P.-de-D.),196.
Oourlay (D.-S.), 78.
Oourniou (Hér.i, 880.
Coumon (P.^de-D.), 202.
Oournonterral (Hér.),
Couronne (la) ^ (Char.),
Coursan (Aude), 821.
Cours-les-Bains (Gir.),
Courtalaln (E.-et-L.),
Courtine (Creuse), 160.
Coussac-Bonneval (H.-
Coustères (font, de),
Coustouges (Pyr.-Or.),
Centras (Gir.), 20.
Coutures (Dord.), 19.
Couvertoirade(la)(Av,),
Couzans (Cantal), 214.
Couze Pord.), 257.
Couzeix (H.-V.), 96.
Cozes (Ch.-Inf.), 75.
Crabe (pont), 886.
Crabioules (pic des),
Cransac (Av.), 885.
Crapeau (puy), 70.
Crazannes (chftt. de),
Crèche (la) (D.-S.), 84.
Créchy (Allier), 151.
Crémade (la) (Tarn),
Cressat (Creuse), 160; Cresse (la) (Av.), 859.
Oressensac (Lot), 228.
Creuse (bords de la),
— (dép. de la), 160.
Creysse (Dord,), 257.
Oro-de-Granville
(grotte de), 288.
Croix (la) (I.-et-L.), 87.
— d'ffins (Gir.), 261.
— Morand (puy de la),
— de-Vie (Vendée), 68.
Oro-Magnon (grotte de),
Crouzilles (I.-et-L.), 80.
Croyant ((Jrense), 129.
Croze (la) '(Loz.)^ 858.
Crozes (les) (Loz.), S52.
Crueize (viad. de la),
Omm (sQjn de), -889.
Cruiy (Hér.), .824.
Cuberre (pont de), 444.
Oubières (Aude), 456.
Oubzao-IéSrPonts (Gir.),
Cugand (Vendée), 66.
CuTe la Palas, 892.
Culan (Cher)» 146.
Culaous (col de), 406.
— (plateau de), 405.
Culasse (cirque de la),
.Oulet*(le)(H.-G.), 441.
Cuuault (M.-6t-L.), 26.
Ouneille (pic de), 429.
Onraile lpuy)y 198.
Cui-^ (trou du), 457. Ourebourse (aub. de),
Cureilles (granges de),
Cusset (Allier
Ooze (Boo de), 215.
(hiEeau (Boc de), 191.
Onzion (Indre), 128.
Cuzom (L.-et-G.), 240.
Cylindre (le), 418.
— (col du), 414.
Damiatte (Tarn), 82«.
Dampierre (M.-et-L.),
— (chftt. de), 46.
— sur-Boutonne (Ohw- Inf.), 41. •
Dangé (Vienne), 5.
Dargilan (grotte de),
Darré-Spnmons (cab.
de), 892.
Dax (Landes), 268.
Decazeville (Av.), 8S&.
Dégagnac (Lot), 224.
TABLE ALPHABETIQUE.
Delbos (pré), 207, Demoiselles (ôasc. des),
Dengnin (B.-Pyï.), 280.
Déols (Indio), 127.
Desdouroucftt (pont),
Détroit (le), 858.
Deax-Sèyres (dép. des),
Devèze (Loz.), 852.
Deyrançon (D.-S.), 72.
Diable (étang du), 458.
— (pont du), 882.
Diane (col de), 192.
Dienne (Cantal)» 204.
Dierre (I.-et-L.), 87.
Dieu (île), 69.
Dieupentale (T.-et-G.), • 258.
Dissais (Vienne), 6.
Dive (canal de la), 82.
Dolmen (col du), 862.
Dolus (Ch.-Inf.), 61.
Domal (le) (Loz.), .855.
Dôme (monts), 178. .
— (Puy de), 175.
— (Petit Puy de), 177.
Domérat (Allier), 160.
Domeyrat (ch4t. de),
DoQipierre (Ch.-Inf.),
Donges (L.-Inf.), 64.
Donnazac (Tarn), 284.
Donzenae (Corr.), 216.
Dorât (le) (H.-V.), 95.
Dordogne (dép. de la),
— (gOTges de la), 211.
— (vallée de la), 219,
Dore (monts), 188.
Doueh (Hér.), 888.
Doué (M.-et-L.), 28.
Donelle (Lot), 254.
Douhet (le) (Ch.rinf.),
Doumblas (cab. de), 892.
Dourbie(Tal. de la), 845,
Douzens (Aude), 817.
Douzes (les)(Loz.), 861.
Doyet (Allier), 159.
Drëche (It) (Tarn), 888.
Drévant (Cher), 141.
Dr^ftO (Cantal), 21S.
Droué.(L.-et-Ch.), 82.
Droux (H.-V.), 96.
Drugeae (Cantal), 212.
Druye (I.-et.L,), 79,
Duhort-Bachen (Landes), 267.,
Dun-le-Palleteau ■ (Creuse), 129.
— sur-Auron (Cher),
Duras (Gir.), 119.
Duravel (Lot), 254.
Durbize (plateau de),
Durier (brèche), 470.
Durtol (P.-de-D.), 174.
Dyanne (P.-de-D.), 192.
— (col de), 192. .
XIaux-Bonne8(B.-Pyr.), 886,
— Chaudes (B.-Pyr.),
(grotte d'), 890.
Eauze (Gers), 260.
Ebeaupinais (chat, de
Ebreuil (Allier), 145.
Echebrune (Ch.-Inf.),
Echelle (pont de r), 406.
Echelles (les), 129.
Echillais (Ch.-Inf .), 61.
Echiré (D.-S.), 87.
Ecoyeux (Ch.-Inf.), 42.
Ecueillé (Indre), 92.
Eget (H.-Pyr.), 429.
Egletons (Corr.), 199.
I^liseneuve-d'Entr^i-
gues (P.-de-D.), 197.
EgUsottes (les) (Gir,),
^outtiers (rocher des),
Egnzon (Indre), 129.
Elancèze (1'), 207.
Elizondo (Esp.), 874.
Elne (Pyr.-Or.), 464. Embort 187.
Encamp (And.), 454.
Encausse (H.-G.), 295.
Enet (île d'), 58.
Enfer (case, et gou£fre
— (gorge^ dO, 191.
— (pic d*), 402.
— (pont d'), 890.
— (puy de 1'), 188.
— (Rue d'), 489.
Engomer (Ariège), 446.
Entécade (pic de F), 442.
Entortes(terr. des), 412.
Entraygues (Av.), 210.
Bntre-deux-Mers (1*),
Enval (gorges d'),.164.
En-Valira (col d'), 454.
Enveitg(Pyr.-Or.), 454.
JBpannes (D.-SA, 72.
Epanvilliers (vienne),
Epaule du Marboré (1'),
Epis (les), 121.
Eraighe (puy d'), 195.
Eras-Taillades (pic d'),
Brcé (Ariège), 447.
Erdre (1'), 28.
Eristé (pics d'), 444.
Eroueil (lac sup. et vallon d'), 444.
Err (Pyr.TÛr.), 478.
Erran (prairies d'), 489.
Escalar (gorge del), 892.
Escaldas (las) (And.),
Escaldes ou . Escaldas
(les) (Pyr.-Or.),: 474.
Escalètte (Pas de V),
Escaliers (pic des),<.879.
EscalquenS(H.-G.)^811.
EscarfUa <Esp.)> 892.
Eschino d'Azé, 854.
Escoire (Dord.), 164.
Escos (B.-Pyr.), 877.
Escot (B.-Pyr.), 881.
— (pont et bains d'),
Bbcou (B,-Pyi,), 880.
Escoubous ou Escou-
gous (villée et lac d'),
Escouloubre (bains d')
(Aude), 458.
Escuret (pic d'), 881.
EscuroUes (Allier), 161.
Esnandes (Cb.>Inf /), 57.
Espadas (pic de ■ las),
Espade (pic d'), 419.
Espagne (pont d'), 401.
Espagnol (lac), 419.
Espalion (Av,). 888.
Espartignac ((jorx.),
Espéraza (Aude), 456.
Espère (Lot), 224.
Espès-Undurein (B.- Pyr.), 878.
Espezel (Aude), 457.
Espiadet (H.-Pyr.), 426.
Espiaup (mont, de T),
Espinabell (Esp.), 478«
TABLE ALPHABETIQUE.
Espinasse (P.-de-D.),
Espingo (lac d'), 485.
EspinoTise (monts de V)f
Espira-de-l'Agly (Pyr.-
Ôr.), 460.
Espondeilhan (Hér.),
Esponne (plat, d'), 400.
Espugnette (cab. de 1'),
Esquierry (val d'), 485.
Esquion (plaine d')) 484.
Esqnit (pont d'), 882.
Essarta (les) (Vendée),
Estaès (lac d'), 888.
Bstagel (Pyr.-Or.), 460.
Estagnous (réf. des)^
Estaing (Av.), 889.
Estarvïelle (H.--Pyr.),
Estats (piqne d'), 451.
Estanbé (val d*), 409.
Bstavar (Pyr.-Or.), 472.
Estax (pic d'), 451.
Estazon (pics d'), 412.
Estibat (pic d'), 446.
Estivaux (Oorr.), 216.
Estom (lac d'), 405.
— Soubiran (col, lacs et pic d'), 405.
Estours (Aiiège), 447.
E8trade(Éarraqae de 1')?
Estremëre (pic d'), 892.
Esvres (I.-et-L.), 89.
Etampes (S.-et-O.), S.
Etangs (Plan des), 448.
Etroits (les), 858.
Btsant (B.-Pyr.), 888.
Eogénie-les-Bains
(Landes), 267.
Evanz (Oreuse), 179.
Evnines (Vendée), 66.
Excidenil pord.), 104.
Exideuil-snr- Vienne
(Ohar.). 97.
Eygoranae (Oorr.), 179.
Eyharce (B.-Pyr.), 875.
Eylac (mais. cant. d'),
Ejnnet (Dord.), 257.
Eymoutiers (H.-V.),
Eyne (Pyr.-Or.), 472.
— (pic d'J, 472.
Eyrahs ((îir.), 46.
■^rein (Corr.), 199.
Bysns (B.-Pyr.), 881.
Eyzies (grotte des), 289.
— de-Tayac(les)Pord.),
Fabian (H.-Pyr.), 429.
Fabrègnes (Hér.), 884.
Fabrezan (Aude), 817.
Fâche (col de la), 402.
Facture (Oir.), 261.
Fades (viaduc des), 144.
Faisans (île des), 868.
Falgoux (le) (Oantal),
Falgueyratpord.), 257.
Fanges (forêt des), 457.
Fanjeauz (Aude), 812.
Farebout (H.-V.), 198.
Farguettes (les) (Tarn),
Fauga (H.-G.), 296.
Faugères (Hér.), 848. i Faugerolles (L.-et-G.), '
Fausse-Brèche, 414.
Faux-Arrial (le), 891.
Féas (B.-Pyr.), 879.
Felletin (Oreuse), 160.
Fendue (Pierre), 425.
Fénelon (chat, de), 258.
Fénéry (D.-S.), 68.
Feneyrols (T.-et-G.),
FéréroUes (P.-de-D.),
Ferrand (puy), 192.
Ferret (cap. et phare),
Ferrière-en-Parthen ay
Ferrières (Oh.-Inf .), 51.
— (Tarn), 829.
— St-Mary(Oantal), 204.
Ferté-Hauterive (la) (Allier), 150.
— Reuilly (chat, de la),
— St- Aubin (la)(Loiret),
Ferval (cab. de), 207.
Feugarolles (L.-et-G.),
Feuillardais (la) (L.-
Inf.), 64.
Feyt (Oorr.), 179.
Fiac (Tarn), 828.
Figeac (Lot), 280.
Figueras (Esp.), 475.
Figuier (cap du), 868.
Fillols (Pyr.-Or.), 469.
Finiels (Loz.), 851.
Finiels (col de), 851.
— (pic de), 851.
Firmi (Av.), 885.
Fitou (Aude), 460. Fléac (Oh.-Inf.), 46.
Fleix (Vienne), 98.
Fléré-la-Rivière (Indre), 92.
Fleurance (Gers), 241.
Fleuré (Vienne), 95.
Fleury (Aude), 821.
Florac (Loz.), 852.
Florensac (Hér.), 824.
Flotte (la) (Oh.-Inf.), 57.
— (chftt. de la), 88.
Fl«ure (Aude), S17.
Foëcy (Cher), 184.
Foiz (Ariège), 449.
Folie (bois de la), 70.
Fonfreyde (P.-de-D.),
Fongrave (L.-et-G.),
Fonneuve (T.-et-G.),
Fonflierannes (écluses
de), 824.
Fonsorbes (H.-G.), 810.
Fontafie (Ohar.), 98.
Fontaine-du-Berger
(la), 178.
Fontaines (Vendée), 75.
— (colline des), S85.
— d»Ozillac (Oh.-Inf.),
Fontalive8(Roc de), 212.
Fontanat (P.-de-D.),
F<nLtange8(0antal), 218.
Fontannes (H.-L.), 849.
Fontarabie (Esp.), S68.
Fontasse (la) (Tarn),
Fontcouverte(Ch.-Inf.),
Font-d'Alagnon (cirque
de), 205.
— de-1' Arbre (la) (P.-de-D.), lU,
Fontenay-le-Comte (Vendée), 74.
Fontes (Hér.), 888.
Fontestorbes (font, de),
Fontevrault (H.-et-L.),
Fontfrède (pie de), 450.
Fontgombault (Indre),
Fontpédroose (Pyr.- Or.), 471.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Font-Romeu (ermitage
Fontrives (gorge de),
F(Mrge-de-ri8le (Indre),
Forges (Oh.-Inf.), 7S.
— (les) (M.-et-L.), 29.
Forge-Vieille (Orease),
Formigal (le), 392.
Formiguère8(Pyr.-Or.),
Fors p. -8.), 41.
Forum (le), S60.
Fos (H.-a.j, 440.
Fosse (la) (Vendée), 6S.
Fou (la) (Pyr.-Or.), 459.
— (gorge de la), 477.
Foujouquet (Gantai),
Fouras (Oh.-Inf.), 58.
Fourcanade (pic), 44S.
Fourneaux(0reuse),160.
Fournels (Loz.), 841.
Fourtic (L.-et-G.), 246.
Fraïsse (le) (Hér.), S82.
Fraisse-Haut (tunnel
de) 204.
Fraissinet-de-Fourques
(Loz.), S62.
France (hosp. de), 441.
— (Roc de), 477.
Franqui (la)( Aude), 460.
Frau (gorges de la), 450.
Fray-Maquel (Port de),
Frèche (Landes), 260.
Frêche (val de la), 441.
Fredet (gorges du), 195.
Fresselines (Oreuse),
Fromêntal (H.-V.), 129.
Fromentine (Vendée),
Fronsac (Gir.), 21.
Frontenay-Boban-Bo-
han ÇD,'SX 72.
Frossay (L.-Jljif.)i 64.
Frugières-le-Pin (H.-
Fruitière (la), 405.
Fuenterrabia (Esp.),
S68 Fumel (L.-et-G.), 254.
Q-abarret (Landes), 260.
Qabas (B.-Pyr.), 890.
Gabian (Hér.), 888.
Gabiétou (le), 414.
Gabixos (pics de), 889.
Gabriac (Av.), 888.
Gages (Ay.), 889.
Gaillac (Tarn), 288.
— d*Aveyron (Av.),
Gailligos (H.-Pyr.),
Gaillan (Gir.), 121.
Gainchurisqueta (col
Galaube (la) (Aude),
Galié'(H.-G.), 480.
Galon-d'Or (le) (Oh.- Inf.), 78.
Gamarde (Landes), 267.
Gan (B.-Pyr.), 879.
Ganac (Ariëge), 4tô.
Ganges (Hér.), 847.
Gannat (Allier), 162.
Gar (pic du), 440.
Garant (Gantai), 841.
— (viaduc de), 840.
Garanou (Ariège), 452.
Garbet (lac de), 447.
Garde (la) (Oh.-Inf.), 46.
— (château de la), 447.
— Guérin (Loz.). 851.
Gardette (pont ae la),
Gardies (Gard), 845.
Gardonne (Dord.), 256.
Ghiret (bains de) (H.- Pyr.), 429.
— (vallon du), 420. Garganta (pico de la),
Gainas (grotte de), 295.
Gaigilesse (Indre), 128.
Garin (H.-Gar.), 427.
Garlin (B.-Pyr.), 287.
Garlitz (pic de), 429.
Garmo Negro (pic de),
Garnache (la) (Vendée),
Garosse (grotte de la),
Gars (pic du), 440.
Garses (étang des),
Gascogne (la), 241.
Gfttine (la), 87.
Gatuzières (Loz.), 862.
Ghtube (lac et pic de),
— (Oulettes de), 408.
Gaudy ^uv de), 161.
Ganlis (cab. inf. de),
Gauriagnet (Gir.), 46.
Gavarme (H.-Pyr.), 411.
— (case, de), 412.
— (cirque de), 411.
— (Port de), 418.
Gaxinet (Gir.), 261.
Gazost (H.-Pyr.), 898. G^dre (H.-Pyr.), 409.
Gée (cirque de), 882.
Gela (la), 410.
Gélie (la) (Dord.), 288.
Gelos (B.-Pyr.), 287.
Gélos (chat, de), 885.
Gémozac (Oh.-Inf.), 75.
Gençay (Vienne), 14.
Génetouze (la) (Vendée), 64.
Gennes (M.-et-L.), 26.
Génolhac (Gard), 851.
Génost (H.-Pyr.), 427.
Gensao-la-Pallue (Ghar.), 85.
Ger (pic de), 291.
— (pio du), 888.
Gherbats (pic), 410.
Gerde (H.-Pyr.), 425.
— (pont de), 425.
Gergovie (plat, de), 177.
Géronce (B.-Pyr.), 878.
Gers (dép. du), 241.
Gerzat (P.-de-D.), 165.
Gesse (Aude), 457.
Gévaudan (le), 842.
Giat (P.-de-D.), 179.
Gièvres (L.-et-Gh.), 89.
Gigean (Hér.), 884.
Gignac (Lot), 228.
GUlieux (le), (Oh.-Inf.),
Gimel (Oorr.), 199.
Gimont (Gers), 810.
GHronde (Gir.), 244.
— (dép. de la), 108.
Giroux (puy), 182.
Gisclard (pont), 471.
Glacé (lac), 405; 418.
Glaire (lacs et vallée
de), 419.
Glandier (chartr. du),
Glanges (H.-V.), 216.
Glère (cirque de la),
-> (col de la), 442.
Glévade ria) (Tarn), 829.
Gole (Pla de la), 402.
Gontaud (L.-et-G.), 245.
Gorges (L.-Inf.), 47.
Gorgutes (lac de), 442.
Gorp (la) (Gir.), 21.
Got (le) (Dord.), 240.
TABLE ALPHABETIQUE.
Q-otein-Libarreax (B.-
Pyr.), 878.
Gouas (le), 68.
Gouaux-de-Larbaùgt
— de^Lachon (H.-G;),
Goulens (L.-et-G.)) 240.
Gonles (col des), 177.
Goupey (pic de), 888.
GotLr<ioii (Lot), 228.
Gourgé (B.-S.), 86.
Gourgs-Blancs (col et
pic des), 435.
Gourrette (B.-Pyr,),
Goarron (granges de),
Goûr-Saillant (le), 141.
Gourzy (le), 888.
— (col du), 888.
Goûts (Dord.), 19.
Gouzon (Oreuse), 160.
Graçay (Oher), 125.
Granouil (case, de), 478.
Gragnague (H.-G.), 288.
Graissessac (Hér.), 848.
Gramat (Lot), 280.
— (causse de), 228.
Grand (lac), 406.
— (^uy), 201.
— Barbât (le), 400.
— Brassac (le) (Dord.),
Grande-Oascade, 189.
— Oôte (la) (Ch.-Inf.),
— Fâche, 402.
Grand-Etang (le), 470.
Grandjean (Oh.-Inf.),
Grand-Lieu (lac de), 62.
- Pic, :412.
— Pont (Vienne), 68.
— Pressigny (le) (I.-et- L.), 5.
— Suchet, 177.
— Tournant (le)y 174.
Grange (chat, de la),20S.
— des-Prés (chat, delà),
Granges (L.-et-G.), 258.
— (case, des), 195.
Graouès (cirque des),
Graulhet (Tarn), 828.
Gratis de Oanaveille
(les): (Pyr.-Or.), 470.
— d'Olette (les) (Pyr.- Or.), 470. .
rave (pointe de), 121.
Grave d'Ambarës (la)
(Gir.), 21; Gravenoire (puy de),
Gregonio (col, gorge, lac
et pic de), 448 .■ Grenade (H;-G.), 810.
— (Landes), 267.
Grésigne (forât de), 288.
Gressigny (val. de), 180.
Grève (la) (Ch.-InÉ.), 61.
Grézette (chat, de), 254.
Grignols (Gir.), 244/ Griou (puy), 206.
Griounot (le), 206.
Gripp (H.-Pyr.), 426.
— (case, de), 420.
Grisolles (T.-et-G.),
GrivatB (les) (AUier),
Grolejac (Dord.), 258.
Gros (puyj, 186.
Grosbois(torèt de), 150.
Grosgara (Esp.), 876.
Gruissan (Aude), 460.
— (étang de), 460.
Grum (som de), 889.
Grust (H.-Pyx.), 406.
Gua (le) (Oh;-Inf .), 76.
Guadeloupe (Ermita
de), 868.
'- (fuerte de), 868.
Guchen (H,-Pyr.), 428.
Gudanes (cfaàt. de), 451.
Guerche-sur-rAubois
(la) (Oher), 140.
Guéret (Oreuse), 160.
Guerreys (pic de), 428.
Guéry (lac de), 190.
Guéthary (B.-Pyr.),865.
Guétln (le) (Oher), 140.
Guîche, (B.-Pyr.), 280.
Guillem (Pla), 478.
Guîtres (Gir.), 20.
Gujan-Mestras (Gir.),
Gurmençon (B.-Pyr.),
Guyenne (la), 108.
Habas (Landes), 270.
Hagetmau(Lande8),267 .
Haie-Fouassièfe (là)
(L.-Inf.), 47.
Halsou (B.-Pyr.), 874.
Haougade (col de la),
Hares (col des), 458.
Haut-BiioD (vignes de),
Hjiut-de-Gan (B.-Pyr),
H^utefage (L.-et-O.),
Hautefort (Dord.)f $9.
Haute-Garonne (dép. de
la), 299.
Hautêrive (Allier), 158.
— (Loz.), 857.
Hautes-Pyrénées (dép.
des) 292, Haute-Vienne (dép. de
la), 180.
Hautpoul (cbSi^t. d*), S80.
Haye-Descartes (la) (I.-
et-L.), 6. Héas (H.-Pyr.), 410.
— (chapelle de), 410.
— (vallée de), 409.
Hèches (H.-Pyi.), 427.
Hecho (Esp.), 888. - Hendaye (B.-Pyr.), 867.
Henne-Morte (pont de),
Henry-Bussel (réf.),
Hérault (dép. de r),^.
Horbaudière (P) (Vendée), 68.
Herbergement (1*) (Vendée), 48.
Herbiers (les) (Vendée),
Hérépian (Hér.), S8S.
Hères (H.-Pyr.), 267.
Hério (Hér.). 888.
— (gorges d*), 888.
Herm(l')(Ariëge), 449.
^ (grotte de P), 449.
Heureuse (vallée), 287.
Hiersac (Ohar.), 19.
Higuér (cabo de), S68.
Hilad^ère (pont de la),
His (H.-G.), 445.
Holçarté-Oldhadibie
(gorges d'), 879. Homme (val. d« 1'), 441.
— Mort (Tac de 1'), 446.
Hontalade (plat. a« la),
Hont-Hérède (pie de),
Hôpital (P) (Los.)*: S&l.
Hort-Dieu (Signal de
la), 847.
Hospital (P) (H.-Pyr.),
425, Ho8pitalet(P)(Arièg«),
— (P) (Av.), 846.
TABLE ALPHABETIQUE.
Hospitalet (P) (Lot),
228* Hostens (Gir.), 248.
Houle; (col de la), 408.
Hoorat (le), 886.
Honrgade (pic de), 486.
Hourquette (pic), 888.
Honiratater (pic de),
Hourtiga (cab. de 1'),
Hourtin (Gir.), 262.
— (étang d'), 262.
Hachet (conrant d'),
Huismea (I.-et-L.), 79.
HHme (la) (Gir.), 262.
Huxiel (Allier), 160.
Hyds <Àllier), 144.
Ibaneta (Port d'>, 876.
Ichooii (vallée de T),
Igtie de Biau (!'), 229.
— St-Sol (1')^ 229.
Igaeldo (mont), 872.
Ile-Bouchard (r)(L-et-
— d'Blle (Vendée), 51.
Ille (Pyr.-Or.), 467.
Illéou (case, et lac d'),
lUiers (E.-et-L.), 82.
Indre (dép. de T), 126.
Ingrandes (Indre), 98.
— (M.^et-L4), 29.
— sur- Vienne (Vienne),
Intermédiaire (pic),489.
Iraty (casa d'), 879.
— (fajÔt d'), 879.
Irùn (Bsp.), 868.
Iseye (col d'), 882.
lale-de-Noé (1') (Gers),
— en-Doden (H.-G.),
— Jourdain (1') (Gers),
(1») (Vienne), 16.
— Savary (chat, de T),
Ispagnac (Loz.), 855; Iséigeac (Dord.), 257, Issoire (P.-de-D.), 208.
laser (B.-Pyr.), 881.
Issoudun (Indre), 12|^, Itexdl (Vienne), 14.
Itxassou (B.-?yr.), 874, Izeste (à-Pyr.), Sfô.
Izon (Gir.), 21.
Jaca (£sp.), 884.
Jaizquibel (mont), 868.
Jalcreste (col de), 852.
Jaleyrac (Oantal), 212.
Jardres rvienne), 92.
Jarnao (uhar.), 85.
Jarrie (la) (Oh.-Inf.),
Jarrige (Signal dé la),
Jassonneix (Corr.), 198.
Jaumàtres (Pierres),
Jaur (grotte du), 880.
JaYols (Loz.^, 841.
Jazeneuil (Vienne), 88.
Jazennes (Oh.-Inf.), 75.
Jer (pic de), 291.
Jéret (val de), 401.
Jonas (grottes de), 196. Joncels (Hér.), 847.
Joncet (Pyr,-Or.), 470.
Jonchère (la) (H.-V.),
Jonchères (H.-L.), 850.
Jonte (vallée de la), 861.
Jonzac (Oh.-Inf.), 46.
Joù (col de), 469.
Jouannet(M.-et-L.)^ 28.
Jouclas (grotte dé), 229.
Joucou (Aude), 459.
— (défilé de), 459.
Jouel (col de), 469.
Joué-lès-Tours (I.-et-
Journet (Vienne), 94.
Joze (P.-de-D.), 165.
Juigné-tSur-Loire (M.-
et-L.), 28i Juillac (Oorr.), 99.
Juillan (H.-Pyr.), 292.
Julien-Sacaze (promon-
toir de), 488.
Jumeaux (P.-de-D.),
Junquera (la)'(E8p,),-
Jurançon (eoteatix dé),
Juzet (H.-G.), 484.
— (case, de), 484.
Kercabanac (pont de),
Ker^Ohaïôû (Vendée),
Iiaas (Gers), 242.
Labach (granges de),
Labarde (Gir.), 120.
Labarthe, 264.
— Inard (H.-G.), 296.
Labassa (cab. de), 392.
Labasse (pic de), 405.
Labastide (chat, de),
— d'Armagnac (Landes)4.260.
— ae-Lévi8(Tam), 284.
— Rouairoux (Tarn),
— St-Pierre (T.-et-G.),
— Viilefranche (B.- Pyr.), 877.
Labatut (Landes), 280.
Labenne (Landes), 270.
Labérouat (bains de)
(B^Pyr.), 882.
Labigouer (pic de), 882.
Labouheyre • (Landes),
Labonrd (le), 271.
Laboutarié (Tarn), 888.
Labrède (Gir.), 248.- Labrit (Landes), 266.
Labroquère (H.-G.),
Labruguière (Tarn),
Lac (cirqiïe du), 860.
Lacabarède (Tarn), 880 Lacanau (Gir.), 119.
— Océan (Gir.), 119.
Lacapelle-Viescamp
(Cantal). 210.
Lacarre (B.-Pyr.), 877.
Lacaune (Tarn), 829.
Lacave (Lot), 229.
— (grottes de), 229.
Lacaze (Tarn), 829.
Lacelle (Corr,), 198.
Lacherito (lac de), 883.
Lacombe (Aude), 817.
Lacour (val. de), 191.
Laeourt (Ariège), 446.
Lacourtensourt (H.-G.),
Lacq (B.-Pyr.), 280.
Lacrouzette (Tarn), 82Ï).
Ladignac (L.-et-(t.),
Lafajole (Aude), 459.
Lafarge (H.-V.), 99.
Lafitte (L.-et-G.), 258.
Lafont (tour), 450.
Laforce (Dord.), 256.
Lafox (L.-et-G.), 248.
Lagrasse (Aude), 817.
Laguépie (T.-et-G.),
TABLE ALPHABETIQUE.
Laguinge-Restone (B.-
Pyr.), 879.
Lagniole (Av.), 840.
Lahonce (B.-Pyr.), 280.
Laid (mont), 889.
Laissac (Av.), 889.
Lalbarède (Tarn), 828.
Lalbenqne (Lot), 227.
Lalinde (Doid.), 267.
Laluque (Landes), 267.
Lamagistëre (T.-et-G-.),
Lamalon-Ies-Bains
(Hér.), 881.
Lamarère (le), 882.
Lamativie (Lot), 220.
Lamonzie-Montastruc
(Dord.), 257.
— St-Martin (Dord.),
Lamothe (Gir.), 262.
— Fénelon (Lot), 228.
— Landerron (Gir.),245.
— Montravel (Dord.),
Lamotte-Benvron (L.-
et-Ch.), 124. Lamonroux (grottes
de), 218.
Lampy (Ande), 812.
— Neuf (réservoir de),
Landes (les), 261.
— (L.-Inf.), 62.
— (dép. desO, 266.
Landeyrat (Oantal),215.
Langeac (H.-L.), 849.
Langeais (I.-et-L.), 22.
Langlade (Loz.), 854.
Langogne (Loz.), 850.
Langoiran (Gir.), 119. , Langon (Gir.). 248.
— (le) (Vendée), 61.
Languedoc (le), 299.
Lanne (B.-Pyr.), 879. i Lannemezan (H.-Pyr.),
— (plateau de), 419.
Lanobre (Oantal), 211.
Lanoux (lac), 458.
Lanuéjols (Gard), 862.
(Loz.). 854.
Laoune (ravin de la)j
Lapadé (pont), 488.
Lapalme (Aude), 460.
(étang de), 460.
Lapanouse-de-Oernon
(Av.), 845.
Lapeyrouse (P.-de-D.),
Lapixe (col de), 879.
Lapleau (Gorr.), 197.
Laprade (Aude), 317.
Lapradelle (Aude), 459.
Laquet (col du). 417.
Laqueuille (P.-ae-D.),
Larboust (val. de), 484.
Larçay (I.-et-L.), 87.
Larceveau (B.-Pyr.),
Larche (Oorr.), 201.
Lardana(Punta de), 444.
Largnac (Oantal), 212.
Laroche-Faugère (H.-
Laroque(Pyr.-Or.), 465.
Laroquebrou (Oantal),
Laroque-Timbaut (L.-
et-G.), 240.
Laroquevieille(Oantal),
Larrau (B.-Pyr.), 879.
— (Port de), 879.
Larrune (la), 867.
Larribet (vallon de),892.
Lartigues(H.-Pyr.),426.
Laruns (B.-Pyr.), 886.
Larzac (le), 845.
Laslades (H.-Pyr.), 294.
Lassolas (puy de), 182.
Lassouts (Av.), 889.
Lastours (Aude), 817. Lataehe (Dord.), 258.
Lathus (Vienne), 95.
Latillé (Vienne), 68.
Latour (brèche), 892.
— d'Auvergne (P.-de- D.), 186.
Latte de Bazen (la), 888.
Laubère (Oap de), 428.
Laubies (Signal des),
Lauga (source du), 888.
Laugère (Oher), 140.
Lauglanet (Av.), 847.
Laurens (Hér.), 848.
Lauriat (H.-LO, 848.
Laurière (H.-V.), 129.
Lautrec (Tarn). 888.
Lauzet (chat, ae), 158.
Laval-de-0ère(Lot),220.
— du-Tarn (Loz.), 855.
Lavardac (L.-et-G. ),269.
Lavaudieu (H.-L.), 849.
Lavaufranche (Oreuse),
Lavaur (TarnJ, 828.
Lavaveix-les-Mines
(Oreuse), 160.
Lavedan (lac de), 389.
— (vallon du), 428.
Lavelanet ^Ariège), 450.
Lavenay (Sarthe), 38.
Lavergne (Lot), 280.
Lavigerie (Oantal), 204.
Lavilledieu (T.-et-G.),
Layrac (L.-et-G.), 240.
Laze (Som de), 407.
Lectoure (Gers), 240.
Légal (P.-de-D.), 192.
— (col de), 218.
Legé (L.-Inf.), 64.
Lège (H.-G.), 480.
Lembeye (B.-Wr.), 287.
Lempdes (H.-L.), 208.
Lencloitre (Vienne), 82.
Léon (Landes), 270.
Lergue (vallée de la),
884, Lernay (M.-et-L.), 84.
Lès (Esp.), 440.
Lescar (B.-Pyr.), 2ao.
Lescun (B.-Pyr.), S82.
— (pont de), 882.
Lescure (Ariège), 445.
— (Tarn), 888.
Lesparre t^i^O* ^21.
Lespiteau (H.-G.), 895.
Lesponne (H.-Pyr.), 485.
— (vallée de), 425.
Lespouey (H.-Pyr.), 894.
Lespugne (gorges de),
Lessac (Ohar.), 97.
Lestampes (tunnel de),
Lestelle (B.-Pyr.), 287.
Lesterps (Ohar.), 97.
Letrade (Oreuse), 179.
Leuc (Aude), 456.
Leucate (Aude), 460.
— (cap et étang de),
Levroux (Indre), 188.
LexoB (T.-et-G.), 883.
Lézat (Ari^), 310.
Lezay(D.-a), 84.
Lézignan (Aude), 817.
Lezo (Esp.), 809.
Lheris (col et Pêne de),
Lhomniaizé(Vienne),95.
Lia (pic de), 489.
LiboB (L.-et-G.), 840.
Libourne (Gir.), 80.
Licq-Athérey (B.-I^.),
Lieuran-làs-Bësier«
(Hér.), 348.
TABLE ALPHABETIQUE.
Lieu8aoube(cab.de),410.
Lignât (chat, de), 145.
Lignerolles ( Allier^lTO.
Ligré (I.-et-L.), 80.
Ligueil (I.-et-L.), 89.
Ligaenx (Dord.), 99.
Ligagé (vienne), 14.
Limaçon (le), 894.
Limagne (la), 162.
Limeuil (Dord.), 289.
Limeyrat (Dord.), 202.
Limoges (H.-V.), 180.
Limousin (le), 180.
Limousis (Ande), 817.
Limonz (Aude), 456.
Linières-Bouton (M.-et-
Linoubre (case, du), 880.
Lioran (le) (Cantal), 205.
— (col et puy du), 205.
— (tunnel du), 205 ; 207.
Liournat(P.-de-D.), 186.
Lisle pord.), 104.
— sur-Tarn (Tarn), 288.
Litayrolles ou Literola
(val de), 444.
Lit-et-Mize (Landes),
Liurs (cirque de), 888.
Llagone (la) (Pyr.-Or.),
Liât (étang), 474.
Llena de la Garganta,
— del Boso, 888.
Llivia (Esn.), 472.
Llo (Pyr.-Or.), 478.
— (col de), 478.
Llosas (cab. et lac de),
Loches (I.-et-L.), 89.
Lodèye (Hér.J, 884.
Logis-Neuf (le) (Hér.),
Loire (Oh.-Inf.), 78.
— (levée de la), 26.
— Inférieure (dép. de la), 30.
Lombez (Oers), 810.
Lombrives (grotte de),
Long (pic), 410.
Longages (H.-0.), 296.
Longue (vallée). 852.
Lonzac (Oh.-Ini.), 46.
— (le) (Oorr.), 200.
Lordat (Ariège), 458.
— (chat, de), 452.
Lormont (GMr.)» 21.
Lorouz-Bottereau (le)
(L.-Inf.), 67.
Bndeker. S.-O. de
Lorry (pic de), 888.
Lortet (H.-Pyr.), 427.
Lot (dép. du), 224.
— (vallée du), 281,254.
— et-Garonne (dép.
du), 246.
Lothiers (Indre), 128.
Loubaresse (Gantai),
Loubatière (forêt de la),
Loubens (H.-G.), 810.
Loubert fOhar.), 97.
Louchadiere (puy de),
Loucrouç (H.-Pyr.), 291.
Loudenvielle (H.-Pyr.),
Loudervielle (H.-Pyr.),
Loudun (Vienne), 81.
Louhossoa (B.-P^r.),
LoT;lay (Ch.-Inf,), 41.
Loupiac (Gantai), 218.
Lourde-Rocheblave
(réf.), 412.
Lourdes (H.-Pyr.), 288.
— (lac de), 291.
Lourdine8(le8)(Vienne),
Loures-Barousse (H.- Pyr.), 480.
Louron (vallée de), 427.
Lourouz-de-Boubie (Allier), 145.
Louvie- Juzon (B.-Pyr.),
— Soubiron (B.-Pyr.),
Lozère (dép. de la), 842.
— (mont), 851.
Luant (Indre), 128. ' Lubersac (Gorr.), 217.
Lublé (I.-et-L.), 88.
Luc (Av.), 888.
— (Loz.), 850.
Luçay-le-Mâle (Indre),
Luché-Thouarsais (D.-
Luchon (H.-G.), 481.
— (hospice de), 441.
Luçon (Vendée), 50.
Lucs-sur-Boulogne
(les) (Vendée), 48.
Ludon (Gir.). 120.
Lugagnan (H.-Pyr.),
Lugans (Av.), 889.
Lugarde (Cantal), 214.
la France. 9* édit.
Lugos (Gir.), 265.
Luguet (Signal du), 215.
Lunas (Hér.), 847.
Lunery (Cher.), 141.
Lurbe (B.-Pyr.), 881.
Lurdé (col de), 888.
Lurgues (granges de),
Lury-sur-Arnon (Cher),
Lusignan (Vienne), 88.
Lussac-Ies-Châteaux
(Vienne), 95.
Lustou (lac et pic de),
Lutour (case, et vallée
Lutran (Barraque de),
Luzé (Char.), 15.
Luxey (Landes), 248.
Luynes (chat, de), 21.
Luz (H.-Pyr.), 407.
— (gorge de), 406." Luzalde (Esp.), 875.
Luzech (Lot), 254.
Luzenac (Ariège), 452.
Luzîères (pont de), 829.
Lys (cirque et vallée
du), 488.
Macau (Gir.), 120.
Machecoul (L.-Inf .), 62.
Madame (Aude), 455.
Madasse (cirque de),
Madeleine (la), 879.
— (grotte de la), 289.
Madic (Cantal), 211.
Madières (Gard), 847.
Madrés (le), 458.
Magalas (Hér.), 848.
Magdelaine-Bur-Tarn
(la) {H.-G.), 328.
Magnat) aïgt (cab., col
long et vallon de),
Magnac (Char.), 98.
— Bourg (H.-V.), 216.
— Laval (H.-V.), 96.
Magnette (Allier), 142.
Mahomet (pont de), 448.
Mail Arrouy (le), 881.
— Trinquât, 487.
Mailhebiau (Signal de),
Maillé (Vendée), 75.
Maillet (riou de), 410.
Maillezais (Vendée), 75 Maine-et-Loire (dép.
de), 27.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Maltre-Scole (la) (M.-
et-L.), S8.
Maladetta (pic de la),
— (pics Oocidentauz de la) 44S.
Malaase(T.-et-a.)) 848.
Malavauz (les) (Allier),
Maldêfré (le) (Loz.),
Malène (la) (Loz.), 857.
Malibieme (lacs, pics
et vallée de), 444.
Malleronge (col de), 408.
— (pic de), 405. Malpertus (Roc de), 851.
Malzien-Ville (le)
(Loz.), 841.
Manciet (Gers), 260.
Mandailles (Oantal),
— (col de), 206.
Mandirac (Aude), 460.
Mane (H.-Q.), 445.
Manère (la) (Pyr.-Or.),
ManseîUe (chalet forestier de), 452.
Manthelan (I.- et - L.),
Manzat (P.-de-D.), 164.
Marais (le), 50.
Marans (Oh.-Inf.), 51.
Marboré (Oasque, pic et
Tour du), 414.
Marc (Ariége), 451.
Marcadaou (Fort et
vallée de), 402.
Marcadieu (H.-Pyr.),
Marçais (Oher), 140.
Marcenais (Gir.), 20.
Marcenat (Oantal), 215.
Marchastel (Oantal),
Marche (la), 160.
— (montages de la),
Marcheprime (Gir.),
Marcilhac (Lot), 280.
Marcillac (Av.), 885.
Marcillat (AUier), 144.
Marçon (Sarthe), 88.
Marcorignan (Aude),
Maréchale (la) (Gir.),
Marennes (Oh.-Inf.), 61 "^reuil (Dord.), 19.
Margalide (pic), 444.
Maiganx (Gir.), 120.
Margeride (montagne de la), 849.
Mariailles (maison forestière de), 469.
Marieblanque (col de),
Marignac (H.-G.), 480.
Marigny (D.-S.), 41.
Maringues (P.-de-D.),
Marion (lac), 279.
Marmagne (Oher), 184.
Marmande (L.-et>G.),
Marmare (col de), 458.
Marmuré (pic de). 892.
Maronne (goi^es ae la),
Marot (tunnel de), 224.
Marouillet (le) (Oh.- Inf.), 58.
Marqueirès (col de), 852.
Marquixanes(Pyr.-Or.),
Marrons (col des), 450.
Mars (les) (Oreuse), 179.
— (vallée de la), 212.
— sur-Ailier (Nièvre),
Marsa (Aude), 459.
Marsac (Oreuse), 161.
Marsan (Q«rs), 810.
Marsilly (Oh.-Inf.), 57.
Marsous (H.-Pyr.), 889.
Marssac (Tarn), 284.
Martel (Lot), 258.
— (causse de), 222.
Marthon (Ohar.), 98.
Martigné-Briand (M.-
et-L.), 28.
Martinet (Esp.), 455.
Martray (isthme du),
Martres (H.-G.), 296.
— de-Rivière (H.-G.),
— de-Veyre (les) (P.de-D.), 202.
Martys (les) (Aude),
Marvejols (Loz.), 841.
Mary (puy), 206.
Mas-Oaoardès (Aude),
— d'Axtige (tunnel du),
— d'Azil (le) (Ariège),
(grotte du), 296.
Mas-de-la-Font (Av.),
— de^l'Air (le) (Loz.),
— Raynal (abîme du),
— Stes-Puelles (Aude),
Massât (Ariège), 446.
Masse (Av.), 888.
Massebiau (Av.), 360.
Masseret fOorr.), 216.
Massiac (Oantal), 208.
Matacas (case, de), 410.
Matha (Oh.-Inf.), 19.
Maubermé (pic de), 446.
Maubert (le) (Av.jJ 860.
Maubourguet (H.-Pyr.),
Mauco (Landes), 266.
Maudit (pic), 444.
Maudits (monts), 443.
Mauléon (B.-Pvr.), 878.
Maulévrier (M.-et-L.),
Maulmont (chftt. de),
Maumusson (pertuis
de), 61.
Maupas (pic de), 439.
Maupuy (Signal du),
Mauriac (Oantal), 212.
Maurs (Oantal), 210.
Maury (Pyr.-Or.), 459.
Maussac (Oorr.), 199.
Mauves (L.-Inf.), 30.
Mauvezin (Landes), 260.
Mauzac (Dord.), 257.
Mauzé-sur-le-lug^on
Mauzens Œ)ord.)> 288.
Mayet-de-Mortagiie (le)
(AUier), 158.
Maylin (H.-G.), 487.
Maynial (le) (Av.)» '61.
Mayrègne (H.-G.), 437.
Mazamet (Tarn), 880.
Mazel (le) (Loz.), 851;
Mazeray (Oh.-Inf.), 42.
Mazères-sur-Salst (H.-
MazeroUes (Landes),
Mazière (case, da), 181 .
Mazières (ch&t. de), 128.
— en-Gfttine p.-S.),
— snr-la-Béronne (D.- S.), 40.
TABLE ALPHABETIQUE.
Médassoles (val. de),
Médillao (Ohar.), 20.
Médis (Oh.-Inf.), 76.
Médoo (le). 120.
Médou» (H.-Pyr.), 425.
Mées (Landes), 270.
Mehuu sur-Yèvre
(Cher), 184.
Meigné (M.-et-L.), 88.
Meillant (Cher), 141.
MeilleTaye(chât. de la),
Méjean '(causse), 862.
Melle (D.-S.), 40.
Melzéard (tour de), 40.
Menât (P.-de-D.), 144.
Mende (Loz.), 842.
— (causse de), 842.
Mendive (B.-Pyr.), 879.
Menet (Gantai), 214.
Ménigoute (D.-S.), 87.
Ménitré (la) (M.-et-L.),
Mennetou-sur-Oher (L.-
et-Ch.), 89.
Méon (M.-et-L.), 88.
Mercuës (Lot), 264.
Mercure (mont), 70.
Mercus (Ariège), 450.
Merdogne (chat, de),
Mérens (Ariège), 458.
Mérial (Aude), 459.
Mérigny (Indre), 93.
Merinchal (Creuse), 179.
Merle (Boc du), 212.
Merlines (Oorr.), 179.
Mervent (Vendée), 78.
Meschers (Ch.-Inf .), 78.
Messeix (P.-de-D.), 180.
Meya (pic), 401.
Meymac (()orr.), 197.
Meyrueis (LozÂ 861.
Meyze(la)(H.-V.), 217.
Mèze (Hér.), 826.
Mézières-en-Brenne
(Indre), 94.
Mézin (L.-et-G.), 260.
Mialet (Corr.), 211.
Michot (case), 486.
Midaou (ravin du), 416.
Midi (canal du), 299.
— d'Arrens (pic du),
— de Bigorre (pic du),
— de St-Lary (pic du),
— d'Ossau(picdu),890.
Miécaze (Cantal), 220.
Miélan (Gers), 242.
Miers (source de), 280.
Miglos (chat, de), 451.
Mignaloux-Be auvoir
(Vienne), 92.
Migné (Vienne), 68.
Milhac-d' Auberoche
(Dord.), 202.
— de-Nontron (Dord.),
Milieu (pic du), 448.
Millar (lac de), 444.
Millas (Pyr.-Or.), 467.
— (Plan de), 408.
Millau (Av.), 844.
Millevaches (plat, de),
Minière (cirque de la),
Minières (col de), 469.
Mimbaste (Landes), 270.
Mimizan (Landes), 265.
— les-Bains (Landes),
Mindin (L.-Inf.), 65.
Mine (pic de la), 441.
Minerve (Hér.), 821.
Miouze (P.-de-D.), 182.
Mir (tour de), 478.
Mirabal (chat, de), 446.
Mirabeau (Salon de),
Mirambeau (Ch.-Inf.),
Miramont (L.-et-G.),
Mirande (Gers), 242.
Mirebeau (Vienne), 82.
Miremont (Dord.), 288.
— (grotte de), 288.
Mirepoix (Ariège), 449.
Misson (Landes), 270.
Mitg-Aran (chap. de),
Moëzê (Ch.-Inf.), 61.
Moines (col des), 884.
— (pic des), 888.
Moissac (T.-et-G.), 248.
Molières (Gard), 846.
Molines (Loz.), 856.
Molitg (bains de) (Pyr.- Or.), 467.
Mollo (Esp.), 478.
Molompize (Cantal),
Monastère-de-Buglose
(Landes), 268.
Monastier (le) (Loz.),
Mon caret (Dord.), 256.
Moncontour (Vienne),
Mo^coutant (D.-S.), 78.
Moncrabeau (L.-et-G.),
Mondarrain (pic), 874.
Mondoubleau (L.-et-
Ch.), 82.
Monédières (les), 201.
Monein (B.-Pyr.), 287.
Monestiés (Tarn), 888.
Monétrie (la) (L.-Inf.),
Monçelos (B.-Pyr.), 877.
Monistrol-d' Allier (H.-
Monna (le) (Av.), 860.
Mon né (le) (Arreau),
— (le) (Bagnères), 424.
— (le) (Cauterets), 400.
Monpazier (Dord.), 240.
Monpont (Dord.), 105.
Mons (Hér.), 881.
Monségu (pic de), 486.
Monségur (Gir.), 119.
Monsempron (L.-et-
Montagnat (tunnel de),
Montagne Noire (la),
(rigole de la), 812.
— Verte (la), 158.
Montaignac(Corr.), 199.
Montaigne (chat, de),
Montaigu (Vendée), 48.
— (pic de), 424.
Montaignt-Ie- Blanc
(Creuse). 161.
(P.-de-D.), 194.
Montai (chat, de), 220.
Montalba (Pyr.-Or.),
Montalivet-les-Baina
(Gir.), 121.
Montarqué (Tue de),
Montarrouy (le), 418.
Montastruc-la-Conseil-
lère (H.-G.), 288.
Montauban (H.-G.),
— (T.-et-G.), 250.
— (case, de), 484.
Montaudou (puy de),
Montant (B.-Pyr.), 287.
— (Landes), 267.
Montazels (Aude), 456.
Montbartier (T.-et-a.)> 25S.
Montbazin (Héi.), 384.
Montbazon (I.-et-L.),
Mon'tbolo (Pyr.-Or.),
Montboyer (Ohar.), 19.
Montbmn (Loz.), 366.
Montcalm (le), 451.
Montchal (puy de), 182.
— , Montchalme ou Montchat (puy de),
Montcineyre (cheire et lac de), 196.
Mont-Oomadoie (grottes du), 195.
Moutcuq (Lot), 227.
Montdardier (Gard),
Mont-de-'MarBaii (Landes), 266.
— Dore (le) (P.-de-D.),
Monteignet-sur-l' An-
delot (Allier), 161. Monteils (Av.), 282.
Montendre (Ch.-Lif.),
Montespan (chat, de),
Montesquieu (chat, de),
— Volvestre (H.-G.),
Montestruc (Gers), 241.
Montet (colline du),
Montferraud (Gir.), 122.
— (P.-de-D.), 171.
Montferrat (le), 404.
Montferrer (Pyr.-Or.),
Montferrier (Ariège),
Montfort(M.-et-L.), 26.
— en-Ohalosse (Landes), 267.
Montgaillard (H.-Pyr.),
Montguyon (Oh.-Inf.),
Montierohaume (Indre), 126.
Montignac (Bord.), 201.
Montigny (E.-et-L.), 82.
Montils (Oh.-Inf.), 45. I
Montiean (M.-et-L.), 29.
Montlaur (H.-G.), 811.
Tontlieu (Oh.-Inf.), 46. •
Mont-Louis (Pyr.-Or.),
Montluçon (Allier), 142.
Montmarault (Allier),
Montmensou (Signal
de), 201.
Montmija (granges de),
Mohtmirat (col de), 854.
Montmoreau(6har.), 19.
Montmorillon (Vienne),
Montné (le), 487.
Mouton (puy de), 202.
Montory (B.-Pyr.), 879.
Montpaon (Av.), 847.
Montpellier (Hér.), 884.
— le-Vieux, 860.
Mont-Perdu (col et
étang du), 418.
Montpeyroux (P.-de-
Montpezat (chat, de),
— du-Quercy (T.-et- G.), 227.
Montplaisir (tunnel de),
Montpouillan (L.-et-
Montrabé (H.-G.), 888.
Montrefu (Signal de),
Montréjeau (H.-G.),
Montrésor (I.-et-L.), 91.
Montreuil-Bellay (M.et-L.), 88.
Montrevault (M.-et-L.),
Montrichard (L.-et-
Oh.), 88.
Montriooux (T.-et-G.),
Montrodeix (ch&t. de),
Montrognon (le), 177.
Monts (I.-et-L.), 5.
Montsalyy (Oantal),
Montségur (Ariège),
— (chat, de), 450.
Montségut (pic de), 486.
Montsoreau (M.-et-L.),
Montusson (Gir.J, 119.
Montraient (Lot), 228.
— (cirque de), 228.
Montyalier (pic du), 446.
Morcenx (Landes), 866.
Morlaàs (B.-Pyr.) 287.
Mortagne (Vendée), 66.
— sur-Gironde (Oh.- Inf.), 75.
Morthemer (chat, de),
Mortier (Oorr.), 197.
Mosnac (Ohar.), 86.
— (Oh.-Inf.), 46.
Mosquera (la) (And.),
Mostuéjouls (Av.), 859.
Mota (chat, de la), 872.
Mothe-Achard (la)
(Vendée), 70.
— St-Héraye (la) (D.- S.), 88.
Motte-Feuilly (chÂt. de
la). 146.
Mouaang (Port et val
de), 429.
Mougado (ffisement
préhist. de la), 808.
Mougnerre (Oroix de),
Mouillères (pic de las),
Moulevdier (Dord.), 857.
Moulidars (Ohar.), 19.
Moulin-Neuf (An^^),
— du-Saut (case, du),
Moulins (Allier), 147.
— sur-Yèvre (Oher),
Moulîs (Ariège), 446.
— (Gir.), 120.
Moulleau (Gir.), 264.
Mounis (Oroix de), 880.
Mountjoyo (Pas de la),
Mourèze (Hér.), 888.
Mouriscot (lac), 279.
Mousquette (Tarn), 888.
Moussao fOhar.), 15.
Moussais-la-Bataille
(Vienne), 6.
Mouste (me de), 888.
Moustey (Landes), 866.
Moustier (grotte du),
Mouthiers-sur-Boëme
(Ohar.), 19.
Montheumet (Ande),
Moutiei^d'Aliun
(Oreuse), 160.
— Boieilie (Orense),
TABLE ALPHABETIQUE.
Moatiers (les) (L.-Inf .)} «5.
— les-Mauxfaits (les) (Vendée), 72.
Moaton-Rothschild
(Gir.J, 120.
Monx (Ande), S17.
Mouzenil rVendée), 51.
Mozac on Mozat (P.-de-
Mn (Pêne de la), 877.
MngTon (Landes), 267.
Mania (pic de la), 410.
Mnrat (Allier), 159.
— (Oantal), 204.
— le-Quaiie (P.-de-D.),
— snr-Vèbre (Tarn), S80.
Mnrcens (Lot), 282.
Mor-de-Banez (Av.),
Moret (H.-G.), 296.
— (rocher et tillenl de),
Mnrols (P.-de-D.), 198.
Mnssidan (Dord.), 106.
Mycënes (porte de), 860.
Nttbrigas (grotte de),
Nadié (pont), 488.
Nalac (Av.), 282.
Nalliers (Vendée), 51.
Nalzen (Ariège), 460.
Nant (Av.), 846.
Nantais (Boc), 846.
' Nantes (L.-Inf.), 80.
Nantiat (H.-V.), 96.
Nantilly (M.-et-L.), 88.
Naouas (Landes), 265.
Napoléon (pont), 408.
Narbonne (Ande), 818.
Nasbinals (Loz.), 841.
Nancelle (Av.). 888.
Nanronze fcol de), 811.
Naussac (Av.), 282.
Navaoelles (point de
vne de), 847.
Navarosse (Landes),
Navarrais (pont des),
Navarrenx (B.-Pyr.),
Naves (Oorr.), 200.
Nay (B.-Pyr.), 287.
Nébias (Ande). 450.
Nébonzat (P.-de-D.),
Neffiès (Hér.), 888.
Nègre (val), 860.
Nègrepelisse (T.-et- G.), 288.
Négresse (la), (B.-Pyr.),
Négrondes (Dord.), 99.
Néons (glacier de las),
Néouvieille on Néonvielle (pic de), 419.
Nérac (L.-et-G.), 259.
Néré on Nère (pic de),
Nère (lacs de}, 486.
— Arongé (col de), 486.
Néris-les-Bains
(Allier), 148.
Nérondes (Oher), 140.
Nérone (col de), 204.
Nersac (Ohar.), 85.
Neschers (P.-de-D.),
Nesmy (Vendée), 50.
Nestalas (H.-Pyr.), 894.
Neste (canal de la), 426.
Néthon (dôme dn), 448.
— (pic de). 448.
Nets (pic ae\ 400.
Nenf Fontaines (1^^),
Nenfonts (col de), 470.
Neulons (le), 465.
Nenssargnes (Oantal),
Nenvic (Oorr.), 197.
— (Dord.), 105.
Nenville (Vienne), 68.
Nenvy-Paillonx
(Indre), 126.
— St-Sépnlchre (Indreî, 146.
Nexon (H.-V.), 99.
Nianx (Ari^e), 451.
Nicole (L.-et-G.). 245.
Nieras (rochers ae la),
Niendan (Oantal), 213.
Nienil-FEspoir
(Vienne), 95.
Nienl (H.-V.), 96.
— snr-l'Antize (Vendée), 75.
Niheme (Indre), 92.
Nimes-le-Vienx, 862.
Niort (Ande), 459.
— (défilé de), 459.
Nissan (Hér.), 821.
Niversac (Dord.), 202.
Nizan (û) (Gir.), 248.
Nizas (Hér.), 888.
Noailles (Oorr.), 222. Nogaro (Gers), 260.
Nohanent (P.-de-D.),
Nohant-Vic (Indre),
Nohic (T.-et-G.), 827.
Noir (cansse), 869.
— (lac), 400; 406; 419.
Noire (vallée), 146.
Noirlac (Oher), 141.
Noinnontier (Vendée),
— (île de), 68.
Noirterre (D.-S.), 68.
Nontron (Dord.), 98.
Nore (pic de), 817.
Notre-Dame-de-Oapi-
mont), 832.
de- Vallée-Française), 852.
de-Marceille, 456.
de Méritxell, 454.
Nouaillé (Vienne), 92.
Nonan-le-Fnzelier (L.et-Oh.). 124.
Nongarèae (tnnnel de la), 846.
Nouvelle (la) (Ande),
Nonvre (défilé de la),
Noyant (M.-et-L.), 88.
— d'Allier (Allier),
Noyers (L.-et-Oh.), 88, Nozac (Lot), 223.
Nozières (Loz.), 854.
Nnces (Av.), 886.
Nneil-sons-les- Aubiers
Nngère (pny de la), 181.
Nnria (col, ermitage et
pic de), 472.
Nyers (Pyr.-Or.), 470.
Objat (Oorr.), 217.
Occidental (pic), 412.
Ochagavia (Esp.), 879.
Odeilio (Pyr.-Or.), 472.
Ogeu (B.-Pyr.), 380.
Oiron (D.-S.), 82.
Olargnes (Hér.), 381.
Oléron (île d'), 61.
Olette (Pyr.-Or.), 470.
Olonne (Vendée), 70.
Olonzac (Hér.), 818.
Oloron-Ste-Marie (B.-
Pvr.), 880.
mbref
Ombres (Boc des), 207.
Oncet (col d'), 425.
Oncet (lac dM, il7.
Qndres (Lanaes), 270.
OoglouB (les) (Hér.),
0n2ain (L.-et-Oh.), 4.
Oô (H.-G.), 486.
— (case, lac, lac glacé, Port et vallée d'), 455.
— (Portillon d»), 486.
Opme (gorge d'), 178.
OradoQT-St-Cknest (H.-
Orb (vallée de 1'), 847.
Orcet (P.-de-D.), 202.
Orcival (P.-de-D.), 182.
Ordanche (Banne d'),
Ordesa (hôtellerie d*),
Ordincède (cab. d'), 425.
Ordizan (H.-Pyr.), 420.
Orédon (lac d^), 419.
Orgueil (mines d'), 254.
Orhy (pic d'), 879.
Orignolles (Oh.-Inf.),
Orle (vallée d'), 446.
Orléans (Loiret), 8.
Ormes (les) (Vienne), 5.
Orrédon (lac d'), 419.
OrtaflFa (Pyr.-Or.), 475.
Orthea (B.-Pyr.), 280.
Ossan (vallée d'), 885.
Osse (B.-Pyr.), 882.
Osséja (Pyr.-Or.), 478.
Ossès (B.-Pyr.), 875. OsBoue (glacier d'), 404.
— (Hourqnette d'), 408.
— (refuge d*), 408.
Ossnn (H.-Pyr.), 292.
Ondon (L.-Inf.), 29.
Oaeil (vallée d'), 487.
Ouillarisse (1'), 882.
Onillat (col de 1'), 465.
Onlettes (bassin, case.
et Pas des), 408.
Onlmes (Vendée), 75.
Ourdi nse (cirqne d'),
Onrdisseton (Port d'),
Ours (chat, de 1'), 148.
— (Tute de 1'), 452.
Oust (Ariège), 447.
Ouveillan (Aude), 821.
Ouaière (Roc d»), 207.
Oyarzun (Esp.), 869.
Paché (Vienne), 68.
^acke (refuge), 418.
adernc (lac), 448.
Padirac (Lot), 280.
— (gouffre de), 280.
Pailhères (col de), 468.
Paimbœuf (L.-Inr.), 64.
Paimon-Pair (grotte
de), 46.
Paizay-le-Sec (Vienne),
Palais (le) (H.-V.), 129.
— (les) (Aude), 817.
Palalda (Pyr.-Or.), 476.
Palas (pic), 892.
— (col du)i 892.
Palau-del-Vidre (Pyr.- Or.), 465.
Pale (col de la), 478.
Palhères (Loz.), 861.
Paliès (ravin des), 860.
Pallet (le) (L.-Inf.), 47.
Pallice (port de la),
(Oh.-InfO, 67.
Palluau rvendée), 64.
— sur-Indre (Indre), 92.
Paloume (col de la),
Pambassibé (col du),
Pamiers (Ari^e), 448.
Pampelune ou Pamplona (Esp.), 874.
Pamproux (I)«-S.)» 88.
Panticosa (bains et village de) (Esp.), 892.
Paoul (cao. et col de),
Parade (la) (Loz.), 862.
Paradis (grotte-ref . du),
Paraire (Av.), 888.
Parayrié-Beaudecamy (la) (Tarn), 829.
Parcoul pord.). 20.
Pardines (plat, ae), 194.
Parella (chat, de), 478.
Parempuyre (Oir.), 120.
Parentis-en-Bom (Landes), 265.
Parigny (arcs de), 14.
Pariou (puy de), 177.
Parisien (case, du), 441.
Parnac (Lot), 254.
Pamay (M.-et-L.), 25.
Parsac (Creuse), 160.
Parthenay p.-S.), 86. ,
— le- Vieux (D.-S.), 87. i Parzan (Esp.), 429.
Pasaies (Esp.), 869.
Pas-de-Jeu p.-S.), 82.
— de-Loup (pont du),
Passage (pic du), 489.
Passages (les) (Bsp.),
Passavant (M.-et-L.)t
Passelourdin (grottes
de), 14.
Pau (B.-Pyr.), 281.
— (col de), 888.
Pauillac ((îir.), 120.
Paul (cab. et col de),
Paulhac (Oantal), 204.
— (chat, de), 848.
Paulhaguet(JË.-L.), 849.
Paulhan (Hér.), 888.
Paulois (chat, de), 62.
Pauniat (puy de), 181.
Pauze (bois de la), 178.
Pavillon (le), 855.
Pavin (lac), 196.
Payolle (H.-Pyr.), 486.
Payrignac pot), 858.
Pays-Bas (le), 42.
Paziols (Aude), 817.
Pébignaou (pic de), ^)6.
Pédroux (pics), 468.
Péguère (pic), 402.
Peillou (aub. de), 888.
Pellevoisin (Indre), 94.
Pefla del A^guila, IV8.
— del Aya, 869.
— Blanca, 441.
(font, de la), 441.
— Collarada, 884.
— Forata, 892.
— de Haya, 869. Penchot (Av.), 886.
Pendus (rocher des),
Pêne- Abeillère (pic de),
— Blanque. 418.
(pic de), 419.
Pénemédaa (le), 888.
Pène-Nère (le), 899.
Penne p.-lt-Ch.), 240.
— (Tarn), 288.
Pérat (le) (Oh.-Inf.), 86.
Perche (col de la), 478.
Perdigat (chat, de), 889.
Perdiçhero (pic), 486.
Perdrix (font, de la),
Perdu (mont), 418.
Péré (métairie del), 458.
Périgord (le), 100.
Périgneux (Dord.), 100.
Perjuret (col de), 862.
Péi^>ls (OorrO» 198.
Perpignan (Pyr.-Or ),
TABLE ALPHABÉTIQUE
Perray (M.-et-L.), 28.
Perrier (P.-de-D.), 194.
PerrasBon (I.-et-L.), 92.
Pers (D.-8.), 84. PerthuB (le) (Pyr.-Or.),
— (col dn)> 475.
PertuB (col du), 207.
Pescadère (pont du),
Pessac (Gir.), 261.
PeBtel (chftt. de), 208.
Petite-Fache, 402.
Petit-PalaiB-et-Oor-
nemps (Gir.), 105.
— Suchet, 177.
— Vignemale, 404.
Petragemme (col de),
Pexiora (Aude), 812.
Peyrade (la), 409.
Peyralade (lac de), 425.
Pevraoute (montagne
de), 898.
Peyrat-de-Bellac (H.-
Peyratte(la)(D.-S.), 68.
Peyre (la), 424,
— Arse (FouTB et puy de), 206.
• Peyré (le) (L.-et-G.),
Peyreblanque (col de),
Peyreget (pic de), 891.
Peyrehoiade (Landes),
Peyrelade (rocher et
ruines de). 859.
Peyreleau (Av.), 859.
Peyrenère (aub. de),
Peyresourde (Port de),
Peyrilhac (H.-V.), 96.
Peyrillac (Dord.), 258.
Peyrilles (Lot), 224.
Peyrol (Pas de), 204.
Peyrouton (Landes),
Pézenas (Hér.), 824.
Pezens (Aude), 812.
Pia (Pyr.-Or.), 464.
Pibrac (H.-G.), 810.
Picade (Port de la),
Pierrê-Bufflère (H.-V.),
Pierrefltte-Nestalas ' (H.-Pyr.), 898.
Pierrefort (Gantai), 204.
Pierre-LyB (défilé de),
(souterrain de),
— Pèse (dolmen de), 15.
— Ségade (Tarn), 829.
Pierroton (Gir.). 261.
Piétat (église de) (B.-
Pyr.), 287.
— (chap. de) (H.-Pyr.),
Pigeol (cab. de), 451.
PïÇeon (le) (Lot), 258.
Piiéole (cab. de), 451.
Pilate (Echelles de),
Pilier (île du), 68.
Piméné (le), 414. .
— (col de), 415.
Pinède (pic de), 412.
— (vallée de), 410.
Pin-en-Mauges (le) (M.et-L.), 29.
Pinouse (mines de la),
Pinsagnel (H.-G.), 448.
Pin-St-DeniB (le) (Oh.-
Inf.), 41.
Pins-Justaret (H.-G.),
Piquade (Port de la),
Pique (pic de la), 441.
— (vallée de la), 440.
— Longue, 404.
PisBOB (Landes), 265.
Plaimpied-Givaudins
(Cher), 189.
Plainartige (H.-V.),
Plaine (la) (L.-Inf.), 65.
Plaisance (Loz.), 859.
Plalaube (Port de), 892.
Plan(le)(H.-Pyr.), 429.
— de-GistaIn, 428.
— de-Bioumajou (Port du), 428.
Planche-Torte (grottes
de), 218.
Planés (Pyr.-Or.). 471.
Planèze (plateau de la),
Planiol (rocher du), 858.
Plantaurel (le), 450.
Plassao (Ohar.), 19.
— (Ch.-Inf.), 46.
— (Gir.), 46.
Plat-i-Barbe (case, du),
Podensac (Gir.), 248.
Poey (B.-Pyr.), 280.
Pointe (la) (M.-et-L.),
— de-Grave (Gir.), 121.
Point Sublime (le), 858.
Pointu (Boohe), h4.
Poiré-Bur-Vie (le) (Vendée), 64.
Poitiers (Vienne), 7.
Poitou (le), 7.
Polminhac (Clantal),
Pomas (Aude), 466.
Pompadour(Oorr.), 217.
Poncé (Sarthe), 88.
Pondy (le) (Cher), 140.
Pons (Oh.-Inf.), 45.
Pontacq (B.-Pyr.), 287.
Pontau (Esp.), 440.
Pont-de-Béon (B.-Pyr.),
— de-Braye (le) (Sarthe), 88.
— de-la-Taule(Ariège),
— de-Montvert (le), (Loz.), 851.
— d'Hérault (Gard),
— du-Oasse (L.-et-G.),
Pontgibaud (P.-de-D.),
Pontis (ravin de), 416.
Pont-1'Abbé (Oh.-Inf.),
— les-Bains (Av.), 885.
Pontlevoy (L.-et-Oh.),
Pontmort (P.-de-D.),
Pontreau (le) (Oh.-Inf.),
Pont-Bousseau (L.- Inf.), 62.
Ponts-de-Cé (les) (M.et-L.), 28.
Porcherie (la) (H.-V.),
Pornic (L.-Inf.), 65.
Port (1^, 446.
Porta (Pyr.-Or.), 454.
Portalet (fort du), 888.
Port-Bou (Esp.), 466.
— Boulet (I.-et-L.), 22.
— de-Gagnac(Lot), 220.
— de-Piles (Vienne), 5.
— de-Vénasque (val du), 441.
— Dieu (Oorr.), 211.
— d'06 (pic du), 485.
Porté (Pyr.-Or.), 458.
TABLE ALPHABETIQUE.
Portel (Aude), S18..
Portes (les) (Oh.-Inf.),
Portet (H.-G.), 297.
— (col de), 446.
Portets (Gir.), 248.
Portillon (le), 440.
— (lac du), 486.
— (pic du), 448.
Port-Joinville (Vendée), 68.
— Maubert (Oh.-Inf.),
— St-Père(L.-Inf.),62.
— Ste-Foy(Dord.),266.
— Ste-Marie(L.-et-G.),
(chartreuse de)j
— Vejidres (Pyr.-Or.),
Posets (pic), 444.
Possonniëre (la) (M.-et-
Poudenas (L.-et-G.),
Pouech (pic du), 447.
Pouey-Caou (pont de),
Poueyferré (H.-Pyr.),
PoueytrenouB ou Pou-
eytrémous (vallée
de), 402.
— (cab. de), 404.
Pougnadoires (Loz.),
Poujastou (pic de), 489.
Pouiol (le) (Hér.), 888.
Poule (Nid de la), 177.
Pouméro (pic), 448.
Pounchet (grotte du),
Poumel (le) (Lot), 280.
Pourtalet (col et pic du),
Pourtère (escalier de
la), 402.
PouBsan (Hér.), 825.
Pouylané (cab. de), 442.
Pouymourou (pic de),
Pouzac (H.-Pyr.), 420.
Pouzauges (Vendée), 70.
Pradel (col del), 459.
Pradelles-Oabardès
(Aude), 817.
Prades (Ariëge), 458.
Prades (Loz.), 856.
- (Pyr.-Or.), 467.
Pragnères (H.-Pyr.),
Pragon (col), 478.
Pranada(buron de), 207.
Pranzac (Ohar.), 98.
Prat del Eey (le), 457.
— de-Oabréra (le), 467.
— et-Bonrepaux (Ariège), 445.
Pratlong (réf. de), 489.
Prats-de-Mollo (ï^yr.-
Or.), 478.
Prayssac (Lot), 254.
Préchacq (Landes), 268.
Préfailles (L.-Inf .), 66.
Preignac (Gir.), 248.
Preignan (Gers), 241.
Prends-t*y-Garde (P.-
de-D.), 190.
Presle (la) (Allier), 159.
Pré-Soulayran (Loz.),
Presque (grotte de), 280.
Preste-les-Bains (la)
(Pyr.-Or.), 478.
Preuilly-Bur-Claise (I.-
et-L.), 5.
Prévenchères (Loz.),
Prieuré (le) (Allier),
Prigonrieux (Dord.),
Primaube (Av.), 888.
Prin (D.-S.), 72.
Prisse (D.-S.), 41. Proumeyssao (gouffre
de), 289.
Prune-au-Pot (chat, de
la), 128.
Prunget (ruines de),
Puigcerdà (Esp.), 478.
Puigmal (le), 478.
Puilaurens (chat, de),
Puits Anglais (le), 229.
Puivert (Aude), 450.
Pujo-le-Plan (Landes),
Puybrun (Lot), 219.
Puycerda (Esp.), 478.
Puy-de-Dôme (dép. du),
— d'Issolud (le) (Lot),
— l'Êvôque (LotJ, 254.
— Notre-Dame (le)
(M.-et-L.), 28.
Puyguilhem (ch&t. de),
Puymorens (col de), 458.
PuyOÔ (B.-Pyr.), 280.
Puyraladoi (Pyr.-Or.),
Pyramide (la) (M.-et-
Pyrénées-Orientales
(dép. des), 461.
Qualrat (pic), 486. .
Quatre-Ohemins-de-
l'Oie (les) (Vendée),
— Départements (les),
— Boutes (les) (Lot),
* (les) (P.-de-D.),
Qnazémi fie), 470.
Quejada de Pundillos,
Quercy (le), 224.
Quérigut (Ariëge), 458.
Quérol (tours de), 454.
Quéroy (le) (Char.), 98.
Queureilh (le) (P.-de-
— (case, du^, 190.
Queyrac (Gir.), 120.
Quézac (Loz.), 856.
Quillan (Aude), 457.
Quincé (M.-et-L.), 28.
Quinsac pord.), 104.
Quirouard (L.-Inf.), 66.
Habastens (H.-Pyr.),
— (Tarn), 288.
Rabaterie (la) (I.-et-
Rabiet (col de), 418.
Rabieux (Hér.), 888.
Baillère (la) (H.-Pyr.),
Rajol' (le), 860.
Rambertel (burons de),
Rambert (Gers), 241.
Ramond (Soum de), 418.
Ranoié (mont, de), 451.
Rancogne (Ohar.), 98.
Randan (chftt. de), 168.
Randanne (P.-de-D.),
Ravi (pont de), 488.
Razac-suT-1' Isle(Dord.),
Ré (île de), 57.
Real (Pyr.-Or.), 458.
Réalmont (Tarn), 888.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Réalville (T.-et-G.),
Rebenty (val. du), 458.
Recoleine (P.-de-I).),
Recoules (Av.), 889.
Bedon (puy), 192.
Redoute (la), 477.
Reignac (I.-et-L.), 89.
Reine (pont de la), 406.
— Hortense (grange de la), 898.
Rencluse (la), 448.
Rennes-les-Bains (Aude), 456.
— le-Ohàteau (Aude),
Renteria (Esp.), 869.
Rentières (P.-de-D.),
Rëole (la) (Gir.), 244.
Rétaud (Gh.-Inf.), 45.
Reterre (Oreuse), 179.
Reuilly (Indre), 125.
Revel (H.-G.), 812.
Réveillon (gouffre de),
Rey (casa del), 879.
Rhune (la), 867.
Bia (Pyr.-Or.), 467.
Ribas (Esp.), 474.
— (bains de) (Esp.), 474.
Ribaute (chat, de), 848.
— lès-Lieuran (Hér.),
Ribérac (Dord.), 19.
Ribereta (cab. de), 444.
Ribérot (vallée du), 446.
Ribeyrès (viaduc de),
Ribot(Baraque de), 847.
Richelieu (I.-et-L.), 81.
Rieufourcaud* (grotte
Rieumes (H.-G.), 810.
Rieupregan (Ariège),
Rieux (H.-G.), 296.
Riez (pic de), 452.
Rigale (tour de la), 19.
Rigat (col), 472.
Rigny (I.-et-L.), 79.
Rigolet-Bas (P.-de-D.),
Rimont (Ariège), 445.
Riols (Hér.), 881.
Riom (P.-de-D.), 162.
— ès-Montagne (Gantai), 214.
Rion (Landes), 267.
Rions (Gir.), 119.
Biou (col de), 899.
Bioulet (ravin du), 416.
Bioumajou (hospice et
vallée de), 428.
Bioutort (col de), 882.
Bipaud (Aude), 817.
BipoU (Esp.), 474.
Bis (P.-de-D.), 158.
Biscle (Gers), 267.
Bivarennes (I.-et-L.),
Bive (Indre), 98.
Bivehaute (B.-Pyr.),
Bivesaltes (Pyr.-Or.),
Bivière (Av.), 859.
— (I.-et-L.), 80.
— (Landes), 270.
— de-Mansac (la) (Oorr.), 201.
Bobine (canal de la),
Bobinet (grotte du),
Bocamadour (Lot), 228.
Boche (chat, de la), 14.
Bochebeaucourt-e {-Argentine (Dord.), 19.
Bocheblave (chat, de),
Boche-Oanillac (la) (Oorr.), 197.
— Ohalais (la) (Dord.)
Bochechouart (H.-V.),
Boche-Olermault (la)
(I.-et-L.), 81.
— Oorbon (chat, de la),
Bochecotte (chat, d^, 22. ^
Bo.che-des-Aubiers (chat, de la), 26.
Bochef ort (Ch.-Inf .), 59.
— sur-Mortagne (P.de-D.), 182.
Bochefoucauld (la) (Char.), 98.
Bochelle (la) (Ch.-Inf.),
Boche-Posay (la) (Vienne), 6.
Bocherolle (chat, de),
— (viaduc de), 129.
Boche-Buffin (grotte de
la), 88.
Bocheservière (Vendée), 64.
Boche-sur- Yon (la)
(Vendée), 48.
Bodde (puy de la), 182.
Bodez (Av.), 886..
Bognon (mont), 177.
— (tour du mont), 194.
Bogues (Gard), 847.
Boi (pont du), 882 ; 440.
— (rocher du), 220.
Boland (brèche de)
. (Cantal), 206.
— (brèche de) (Pyrénées), 414.
— (Pas de), 874. Bomagnat (P.-de-D.),
Bombières (col de), 206.
Bomef ort (chat. de). 94.
Bonce-les-Bains ((3n.-
Inf.), 75.
Boncevaux (Esp.), 876.
— (Port de), 876.
Boque-Bouillac (chat.
de la), 885.
Boquecourbe (Tarn),
Boque-de-Corn (gouffre
de), 280.
Boqueflxade (chat, de),
Boquefort (Av.), 345.
— (chat, de), 296.
— (Landes), 245.
Boquejalaire (Pyr.- Or.), 477.
Boquelaure (chat, de),
Boqueredonde (Hér.),
Boques (tunnel de), 224.
Boque-Ste-Marguerite
(la) (Av.), 860.
Boques- Altes (les), 860.
Boquetaillade (chat.
Bosiers (les) (M.-et-L.),
— d'Egletons (Corr.),
Bossignolet (case, du),
Boucole (case, de la),
Bouergue (le), 886.
BoufSac (Loz.), 854.
Bouge (fontaine), 439.
— de Pailla fnic), 412.
Bouget (le) (Cantal),
Bouillac (Char.), 19.
Bouille (Vienne), 83.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Ronian (Hér.), SSS.
Boullet (Char.), 85.
Bonmasières (Ohar.), '
Roumigas (val.), 892.
Ronqnettes (cirqae
des), 860.
Roussillon (le), 461, ;
Route thermale, 889,
Rouve-JalcreBte (le)
(Loz.), 852.
Rouvres (I.-et-L.J, 89.
Rouzat (viaduc ae),
Royan (Oh.-Inf.), 76.
Royat (P.-de-D.), 172.
Rozier (le) (Loz.), 859.
Roziers-Bur-Sioule (les)
(P.-de-D.), 181.
Rudelière (bois de la),
Ruelle (Ohar.), 99.
Ruflfec (Char.), 15.
— (Indre), 94.
Ruillé (Sarthe}, 88.
Ruines (Cantal), 840.
Rusque (pic de la), 888.
Russell (pic), 444.
Sabarat (Ariège), 296.
Sabart (mont, de), 450.
Sabift&nigo (Esp.), 884.
Sablanceaux (Cn.-lnf.),
Sables-d' donne (les)
(Vendée), 70.
Sablière (la] (Loz.), 858.
Sabloney (dune du),
Sabres (Landes), 265.
Saecourvielle (H.-&.),
Sacrons (pic), 442.
Sagnes (col de), 205. Saignes (Cantal), 211.
— (col de), 205.
Sailhant (chat, de), 889.
Saillagouse (Pyr.-Dr.),
Saillan (P.-de-D.), 194.
Saillant (le) (Corr.),
— (pic), 440.
Saillat (H.-V.), 97.
Saillens (pont de), 458.
Saincaize (Nièvre), 147.
'^t-Aflfrique (Av.), 846.
-Agil (L.-et-Ch.), 82.
St-Agnant (Ch.-Inf.),
St-A^e (H.-G.), 297.
St-Aignan (L.-et-Oh.),
St-Aigny (Indre), 94.
St-Aigulin (Oh.-Inf.),
St-Alban (Roc), 846.
St-Alyre-ès-Montagne
(P.-de-D.), 208.
St-Amand (côte), 158.
St-Amandin (Cantal),
St-Amand-Mont-Rond
(Cher), 141.
— Tallende (P.-de-D.),
St- Amans-Soult (Tarn),
St- Am ant-de-Boixe
(Char.), 15.
— de Graves (Char.),
St-André-de-Cubzac (GirO, 46.
— de-Lidon (Oh.-Inf.),
— de-Valborgne (Gard),
— de-Yezines (Av.),
St-Angeau (Char.), 15.
St-Antoine (Ariège),
— (Gir.), 46.
" — (ermitage de), 459.
— de-Breuilh (Dord.),
— de-Galamus (dëf . de),
— de-Padoue, 218.
St-Antonin (T.-et-G.),
St-Arcons-d* Allier (H.-
L.), 849. St-Astier (Dord
St-Aubin de-Beaubignë
— la-Bruère (I.-et-L.),
St-Aulaire (Corr.), 217.
St-Aventin (H.-G.), 484.
— (chap.), 484.
St-Barthelemy (pic de),
St-Béat (H.-G.), 440.
St-Beaulize (Av.), 847.
8t-Benoît (I.-et-L.),
— (Vienne), 14.
St-Benoit-du-Sault
(Indre), 94.
St-Bertrand-de-Oom-
minges (H.-G.), 429.
St-Bonnet (Cantal), 214.
— (P.-de-D.). 166.
— de Rochefort (Allier), 145.
— Tronçay (Allier),
St-Brévin-les-Pins (L.- Inf.), 65.
— rOcéan (L.-Inf.), 65.
St-OapraiBe-de-LaIind«
(Dord.), 257.
St-Oérë (Lot), 219.
St-Oemin (Cantal), 218.
St-Chély-d'Apcher
(Loz.), 841.
— du-Tam ÇLoz.), 857.
St-Chinian (MérO, 825.
St-Christau (B.-Pyr.),
St-Oh*ristoly (Gir.), 122.
St-Christophe (Av.),
— (Cantal), 218.
— du-Bois (M.-et-L.),
— sur-Roc (D.-8.), 87.
St-Ciers-Lalande on
— sur-Gironde (Gir.),
St-Cirq-Lapopie (Lot),
— Madelon (Lot), 258.
SirClair (Lot), 224.
— (mont), 826.
St-Claud (Char.), 16.
St-Clëment-des-ijevées
(M.-et-L.), 26.
St-Oôme (Av.), 889.
St-Orépin-de-Éiche-
mont (Dord.), 104.
St-Oriq-Villeneuve
(Landes), 260.
St-Cyprien (Dord.), 257 .
St-Cyr-en-Bourg (M.-et-
— en-Val (Loiret), 124.
St-Denis (Aude), 812.
— (Oh.-Inf.), 61.
— Oatus (Lot), 224.
— de-Pile (Gir.), 20.
— des-Murs (H.-V.),
— la-Ohevasse (Vendëe). 48.
— lès-Martel (Lot), 219.
St-Dizier (Creuse), 161.
St-Elix (H.-G.), 296.
TABLE ALPHABETIQUE.
St-Eloy (P.-de-D.), lU.
9t-£milion (air.), 255.
S^îlBtèphe (Gir.), 120.
St^Btienne (Gantai), tl4.
— »ax-01o8 (OorrO, 210.
— d'Albagnan (Hér.), tSl.
-— ' de-Baïgorry (B.- Fyr.), 876.
— de-LiBse (Gir.), 256.
— de-Tnlmont (T.-et- 0.), 2SS.
r-du-Bois (Vendée), 64.
— du-Valdonnès (Loz.),
St-ï'élin-d' Amont (Pyr.-Or.), 467.
— d'^AvaU (Pyr.-Or.), 4B7
St-Jéiix (H.-G.)j S12.
St-Ferrëol (bassm de),
St-Florent-le-VieU (M.-
At-L.), 29.
— •Qr-Oher(Oher), 140.
St-FloQT (Gantai), 889.
St-Fort-Bor-Gironde
(€h.-Inf.), 76.
St-Frézal (Loz.), S66.
— ' de-Yentalon (Loz.),
St-Front(L.-et-G.), 240.
St^andens (H.-G.),
9t4^aultier (Indre), 94.
St^elaifl (D.-S.), 87.
84»«eniez (Av.), 848.
St-Oenis-de-Sainton^
(Oh.-Inf.), 46. Simenon (Indre), 92.
fiN**enonph (I.-et-L.),
SI
St-Georges (Oh.-Inf.),
— <Dord.), 288.
- (gorges de), 467.
' a^Aurac (H.-L.), 849.
— de-Didonne (Oh.- Inf.), 78.
— de-Lnzençon (Av.), S45.
-; du-Bois (Oh.-Inf.), .
- snr-Loire (M.-et-L.), ».
St>Géonrs (Landes),
St-Germain (Ohar.), 97.
- des-Fossés (Allier),
St-Germain-d'Estenil (Gir.), 121.
— dn-Pny (CherJ, 140.
— Lembron (P.-ae-D.),
— les-Belles (H.-V.),
St-Germé (Cters), 267. St-Gervais (Hér.), 882.
— (P.-de-D.), 144.
— (rocher), 861.
St-Géry (Lot), 282.
St-Gildas (pointe de),
St-Gilles (I.-et-L.), 80.
— snr-Vie (Vendée), 68.
St-Girons (Ariège), 446.
— en-Marensin (Landes), 267.
St-Gniral (mont), 846.
St-Hilaire (Ande), 455.
— (Ch.-Inf.), 42.
— (L.-et-G.), 246.
— (chap.), 858.
— de-Onaléone (L.- Inf.), 64.
— de-Lavit (Loz.), 852.
-- de-Riez (Vendée), 68.
— Peyroux(0orr.),201.
— St.-Florent (M.-et- LA 26.
St-Hippolyte (Gorr.),
— (P!-de-D.), 164.
St-Ilère (chap.), 858.
St-niide (Gantai), 218.
St-Jacques-des-Blats
(Gantai), 207.
St-Jal (Gorr.), 200.
St-Jean-d'Aiçues-
Vives (Ariège), 450.
— d'Angely (Oh.-Inf.),
— de-Balme (ermit. de),
— de-061e (Dord.), 98.
— de-Linières (M.-et- L.), 29.
— de-Luz (B.-:^r.),866.
— de-Monts (Vendée), 1
— de-Rives (Tarn), 828.
— de-Thouars (D.-S.),
— de- Verges (Ariège),
— dn-Bmel (Av.), 862.
— dn-G«rd (Gard), 862.
— et-St-Patd(Av.),847.
— le-Oomtal (Gers),
St-Jean-le-Vienx (B.- Pyr.), 877.
— Pied-de-Port (B.- Pyr.), 876.
— Pla-de-Oors (Pyr.- Or.), 476.
— St-Germain (I.-et- L.), 92. •
8t-Jory (H.-G.), 258.
St-Jonin-de-Marne8(D.-
St-Jonvent (H.-V.), 96.
St-Jnéry (Tarn), 287.
St-Jnlien (Gir.), 120.
— d'Arpaon(LozJ,S52.
— des-(Jhaze8 (H.-L.),
— en-Bom (Landes),
-— Lars (Vienne), 92.
— le-Vendômois (Gorr.), 217.
St-Jnnien (H.-V.), 97.
St-Just (Oh.-Inf.), 45.
— (basiliqne de), 480.
— en-Ohevalet (Loire),
St-Justin (H.-Pyr.),
St-Lary (Ariège), 446.
— (H.-Pyr.), 428.
St-Lanrent (Gir.), 120.
— (H.-Pyr), 295.
— Bretagne (B.-Pyr.),
— de-Oerdans (Pyr.- Or.), 477.
— de-la-Prée (Oh.-Inf.),
— de-la-Salanqne (Pyr.- Or.), 464.
— des-Gombes (Gir.),
— d'Olt (Av.), 848.
— les-Bains (Ard.),
— snr-Sèvre (Vendée),
St-Lanrs (D.-S.), 69.
St-Léonard (H.-V.),
St-Liguaire (D.-S.), 69.
St-Lizier (Ariège), 446.
St>Loubès (Gir.), 21.
St-Loniff (col de), 467.
St-Lonp (pic), 826.
— snr-Thouet (D.-S.),
St-Lys (H.-G.), 810.
St-Macaire (Gir.), 244.
St-Maixent (p.-S.)t 8S.
— Bur-Vie(Vendée),68.
St-Mamet (H.-O.)» ^M, St-Marc-la-Lande (D.-
St-Marcel (Indre), 128.
St-Marcellin (cirque
de)) 869.
St-Mariens (Gir.), 46.
St-Mars-de-Coatais (L.-
Inf.), 62.
St-Martial (Av.), 888.
St-Martin (Gir.), 46.
— (I.-et-L.). 92.
— de-BoailIac (Av.),
— de-Oanigpoa (abbaye de), 469.
— de -la -Place (M.-et- L.), 26.
— de-Ré (Oh.-Inf.), 67.
— d'Oney (Landes). 266.
- du-Fonilloux (Terrier de), 87.
-- Labouval (Lot), 282.
— Lars (Vienne), 16.
— le-Beau (I.-et-L.),
— lê-Pin (Dord.), 98.
— Lys (Aude), 457.
' — Valmeroux(Oantal),
St-Martory (H.-G.), 296.
St-Mary (çny), 212.
St-Matharin (H.-et-L.),
St-Manr (M.-et-L.), 26.
— (Indre), 92.
St-Manrice (Vienne), 14.
— des-Nones (Vendée),
St-Méard (Dord.), 104.
St-Médard-de- Gnizières (Gir.), 106.
— d'Eyrans (Gir.), 248.
St-Melaine (M.-et-L.),
St-Même (Ohar.), 86.
St-Menonx (Allier), 160.
St-Merd-la-Breuille
(Orense), 179.
St-Mesmin (Vendée),70.
St-Michel (ermitage de),
— Ohef-Ohef (L.-Inf.),
— de-Cnxa (abbaye de),
~ de-Dèze (Loz.), 862.
— en-l'Herm (Vendée),
St-Michel-Mont-Mercnre (Vendée), 70.
— sar-Gharente(Ohar.),
St-Kazaire (étang de),
St-Nectaire (P.-de-D.),
St-Nicolaa-de-la-Ba-
leme (L.-et-G.), 248.
St-Ouen (Ch.-Inf.), 61.
St-Ours-les-Roches (P.de-D.), 181.
St-Palais(B.-Pyr.)>877.
— snr-Mer ((5h.-Inf.),
St-Paponl (Aude), 812.
St-Pardonx (D.-S.), 87.
— la -Rivière (Dord.),
St-Pargoire (Hér.), 884.
St-Patrice(I.-et-L.), 22.
St-Paul (H.-Pyr.), 296.
— Cap-de-Jonx (Tarn),
— de-Fenonillet (Pyr.- Or.), 459.
— de-Jarrat (Ariège),
— d'Oueil (H.-G.), 487.
— lès-Dax (Landes),
St-Pé (H.-Pyr.), 288.
St-Pellerin (B.-et-L.),
St- Père -en -Retz (L.- Inf.), 64.
St-Pé-St-Simon (L.-et- G.), 260.
St-Philbert-de-Grandlieu (L.-Inf.), 64.
— dn-Penple (M.-et-L.),
St-Pierre (Ch.-Inf.), 61.
— d'Anrillac(Gir.),244.
— de-Ohignac (Dord.),
— de-Rhèdes (prieuré de), 882.
— des-Champs (Aude),
— des-Corps (I.-et-L.),
— le-Moûtier (Nièvre),
St-Pons (Hér.), 880.
St-Porchaire (Ch.-Inf.),
St-Pourçain-8ur-Sioule
(Allier), 160.
St-Préjet-du-Tarn
(Loz.), 868.
St-Priest-Taurion (H.-
St-Privat (ermit. de),
— de-Vallongne (Loz.),
St-Rémy-enBoUat (Allier), 161.
St- Romain (L.-et-G.),
— de-Benêt (Ch.-Inf.),
St-Romans-lès-Melle
St-Rome-de-Cernon
(Av.), 846.
St-Satumin (Cantal),
— (P.-de-D.), 178.
St-Sauves (P.-de-D.),
St- Sauveur (H.-Pyr.),
— (Pyr.-Or.) 478.
— (Vendée;, 68.
— (gorge de), 409.
— (gouifre de), 229.
— de-PeyTe(IiOz.), S41.
— des-Pourcils (Gard),
St-Savin (H.-Pyr.), 898.
tïndre), 98.
St-Savinien(Uhar.-Inf.),
St-Savlol (Vienne), 15.
St-Sébastien (Oreuse),
rEsp.), 870.
-Sernii
St-Sernin (Ariège), 4^.
St-Seurin ((Mr.), 46.
— d»Uzet (Ch.-Inf.), 78.
— 8ur-risle(Gir.),105.
St-Sever (Landes), 266.
St-Sidoine (île de), 182. St-Simon (H.-G.), 297.
St-Solve (Corr.), 217.
St-Sulpice (Tarn), 238.
— et-Cameyrac (Gir.),
— Laurière (H.-V.). 129.
St-Symphorien ((rir.),
St-Thibéry (Hér.), 824.
St-Thomas (Corr.), SU .
St-Trojan-les-Bains :
(Ch.-Inf.), 61.
St-Varent (D.-S.), 8».
St-Vaury (Creuse), l«l.
TABLE ALPHABETIQUE.
St-Vértin (Av.), 845.
— ^-fravin de), S45.
S|*Viaiid (L.-Inf.), 64.
âl-Yictor (Oantal), 213.
— VEivière (P.-de-D.),
aé^Ticturnien (H.-V.),
8l*Vmcent-de-Oo8Be
^ord.), 257.
— 4e-TyroBse (Landes),
SWivien (Gir.), 121.
St'Torre (Allier), 167.
St-trieix (H.-V.), 217.
— le-Déj alat(Corr A201. St-Tvoine (P.-de-D.), • 103.
St-Tzan-de-Soadiac
(tir.), 46.
âlb-Anastasie (Oantal),
fl5.
St^Anne (pointe), 868.
St^Bazeille (L.-et-G.),
St**Oatherine-de-Fier-
bois (I.-et-L.), 5.
St»-Oécile-d'Andorge "î&ard), 852.
ate^Ohristie (Gers), 241.
Sté'OoIombe (chapelle
de), 8SS.
-«••(col de), 881.
8l»»Engrâce (B.-Pyr.),
ate^Enimie (Loz.), 356.
9t»-Enlalie (Av.), 889.
-^ (Gir.), 47.
— JiB-Oemon (Av.), 845.
9to-FeyTe(0Teu8e), 160.
Sto^Poy (H.-G.), 810.
— la-Grande (Gir.), 256.
Stil-Geneviève (Av.),
9t«-Hélène (gorge de),
lis.
Slé-Hennine (Vendée),
3tt-Léocadie(Pyr.-OT.), , j '478. I
Sto-Liviade (L.-et-G.), , 158. I
Sté-Llzaigne (Indre), 125. ,
Ste-Luce (L.-Inf.), 80. i
91^-Lucie (Aude)^ 460.
^-Maigaerite (P.-de- D.), 202.
»lB-Marie (H.-Pyr.),426.
-% (L.-Inf .), 66.
-^ (ohftt. de), 407.
Ste-Manre (I.-et-L.), 5.
Ste-Néomaye (B.-S.), 84.
Ste-Pazanne(L.-Inf.),62.
Saintes (Ch.-Inf.), 42.
Saintonge (la), 42.
Saissac (Aude), 812.
Salanqnes (pic de las),
Salardn (Esp.), 440.
Salaroa8'(comiche8 de),
Salan (Ariège), 447.
— (Port de), 447.
Salbris (L.-et-Ch.), 125.
Salées (Pyr.-Or.), 461.
— (étang de), 460.
Saléchan(H.-Pyr.), 430.
Saleix (Ariège), 448.
— (Port de), 448. Salelles (Loz.), 842.
Salera (Oantal), 212.
Saïgas (Loz.), 362.
Saliens (case, des), 183.
Salies (B.-Pyr.), 877.
— du-Salat(H.-(}.),445.
Salignac (Dord.), 201.
Salins (Cantal), 212.* Sallebœnf (Gir.), 119.
Sallent (Esp.), 892.
— (cab. de), 408.
Salle- Pmnet (la) (Loz.),
Salles (Ohar.), 15.
— (Gir.), 262.
— Adour (H.-Pyr.), 420.
— Oourbatiès (Av.), 232.
— et-Pratvieil (H.-G.),
— larSource (Av.), 836.
Salon (le), 388.
— la-Tonr (Oorr.), 216.
Salvetat(la)(Hér.),8Sl.
Samatan ((}ers), 810.
Sammarçolles (Vienne),
Sanadoire (Boche), 190.
San Antonio (fort), 384.
Sancoins (Oher), 140.
Sancy (col dn), 191.
— (puy de), 192.
Sangainet(Landes), 262.
San Jnàn de las Aba-
desas (Esp.), 478.
San Julià de Loria
(And.), 455.
San Marcial (Ermita
de), 369.
Sansanet (B.-Pyr.), 884.
Santa Olara (île de), 872.
Santa Ooloma (And.),
Santa Oristiua (Esp.),
San Vicente (bains de) (Esp.), 455.
Sanxay (Vienne), 83.
Saoubiste (pic de), 891.
Saoncet (cab. de), 410.
Saousat (lac de), 435.
Saqnet (pic), 452.
Sargé-sur-Braye (L.-et- Oh.), 38.
Sarlat (Dord.), 257.
Sarlièves (P.-de-D.),
Sarradets (Echelle et fontaine des), 414.
Sarrado (grange), 453.
Sarrance (B.-Pyr.), 382.
Sarrancolin (H.-Pyr.),
Sarret (grange dn),
Sassis (H.-Pyr.), 406.
Saubusse (Landes), 270.
Saucède (col de), 389.
Sanclières (Av.), 346.
Sangais-St-Etienne (B.- Pyr.), 878.
Sauion (Oh.-Inf.), 75.
Sauldre (canal de la),
Saule (Saut delà), 211.
Saulzet-le-Chaud (P.de-D.), 182.
Saumail (col du), 331.
Saumur (M.-et-L.), 23.
Saurat (Ariège), 446.
Saussé (cab. de), 403.
Saut-de-la-Puceîle • (goufhre du), 229.
— du-Loup (le) (P.-de- D.), 208.
(case, du), 190.
Sauternes (Gir.), 243.
Sauteyras (P.-de-D.),
Sauto' (Pyr.-Or.), 471.
Sauve (la) (Gir.), 119.
Sauvegarde (pic de),
Sauvetat-du-Drot (L.et-G.), 119.
Sauveterre (B.-Pyr.),
— (Loz.), 854.
— (causse de), 353.
— de-Guyenne (Gir.),
— la-Lémance (L.-et- G.), 240.
Saux (val de), 429.
TABLE ALPHABETIQUE.
Savennes (P.-de-D.),
Sayerdun (Ariège), 448.
Savigné (yieime)j 15.
Savigny-en-Septaine
(Cher), 140.
— Léyescaolt (Vienne),
— snr-Braye (L.-et- Ch.), SS.
Savonnières (I.-et-L.),
Sayet (pic), 891.
Sazos (H.-Pyr.), 406.
Soarbnt (pic de), 882.
Schrader (pic), 428.
Scierie (carrefour de la),
Sconry (Indre), 94.
Sèbe (pic de la), 404.
Sebers (pont de), 888.
Sec (pnig), 470.
Secondigny (D.-S.), 87, Sécnléjo (lac de), 486.
Sède (col de la), 410.
Ségala (Aude), 811.
Ségalas (Ariëge), 445, Segonzac (Ohar.), 85.
Sègre (pic de), 478.
Ségur (Gantai), 215.
Seignosse (Landes),
Seil de la Baquo, 485.
Seilhac (Oorr.), 200.
Seix (Ariëge), 446.
Séjourné (viaduc), 471.
Selles-Bur-Oher (L.-ei-
Oh.), 88.
Sun (Ariëge), 451.
Sémalens (Tarn), 828.
Sencours (gorge de), 425.
— (Hourque de), 417.
Sengouagnet (H. -G.),
Sentein (Ariëge), 446.
Sentinelle (pic de la),
Seo-dê-Urgel (la) (Esp.),
Séoube (val. de la), 426.
Sept-Hommes (pic des),
— Ponts (Lot), 227.
Serdinya (Pyr.-Or.),
Serembarre (pic de)
Séreyrëde (col de la),
Sérignan (Hér.), 324.
Serpent (case, du), 191.
Serralongue (Pyr.-Or.),
àerrant (chat, de), 29.
Serrat-d' en-Merle (le),
Serre (col de la), 487.
Serres (Ariëge), 449.
Sers (H.-Pyr.), 408.
— (cirque de), 417.
Serviëres (puy de),
Sésartigues (forêt), 489.
Sesques (pic de), 882.
Sévérac (causse de),
— le-Ohàteau (Av.),
Seyches (L.-et-G.), 257.
Sia (pont de), 409.
Sicaudais (la) (L.-Inf.),
Sidobre (le), 829.
Sidonie (case), 440.
Sieste (col de), 882.
Sigean (Aude), 818.
Signatures (Hourquette
Mes), 410.
Sigournais (Vendée), 70.
Simorre (Chers), 810.
Sindëres (Landes), 266.
Singles (P.-de-D.), 211.
Sion (Vendée), 68.
Siorac-et-Fong^uffier
(Dord.), 289.
Sioule (gorges de la),
Siradan (B[.-Pyr.), 480.
Siran (Cantal), 220.
Sireuil (Ohar.), 85.
Sobe (col de), 891.
Sodé (H.-a.), 489.
Soeix (B.-Pyr.), 881.
Solage (case, ae), 489.
Soldeu (And.), 454.
Soler (le) (Pyr.-Or.),
Solférino (Landes), 265.
— (chap. de), 407.
Solignac (H.-V.), 215.
Sologne (la), 125.
Somport (le), 884. Sore (Landes), 248.
Sorëze (Tarn), 812.
Sorp^at (Ari^), 458.
Sonniëres (les) (L.- Inf A 64.
Sos (L.-et-a.), 260.
Soturac (Lot), 254.
Souarou (pont de), 409.
Soubie (Dord.), 105.
Soubise (Oh.-Iikf.), 61.
Souci (Pas de). S58.
— (Petit Pas de), S63.
Soucy (creux de), 1^.
Soudeilles (Oorr.), 199.
Soueix (Ariè^), 446.
Souillac (Lot), 228.
Soulac-sur-Mer (Gir.),
Soulan (Ariëge), 446, Souliëvres (chat, de),
Soullans (Vendée), ^.
Soulom (H.-Pyr.), 406.
Soulor (col de), 389.
Soum (H.-Pyr.), 393.
Soumoulon (B.-Pyr.),
Sourbettes (moulin de),
Sourde (la), 858.
Sourniac (Cantal), 212.
Soussans (Gir.), 120.
SousBOuéou (plat, de),
Soustons (Landes), 270.
Souterraine (la)
(Oreuse), 129.
Souvigny (Allier), 159.
Souzay (M.-et-L.), tô.
Spi joies (pic de), 49^.
Splumous (case, de)/
Spontour (pont de), SU.
Suberlaché (B.-Pyr.),
Subra (Pla), 451.
Superbagnëres, 438. .
Suquet aux Maïs (le),
Surgëres (Ch.-Inf .), 73.
Suzon (col de), S91.
— (pont), 882.
Table-des-Trois-Boifi
(pic de la), 383.
Tache (puy de la), 192.
Taillade (Boche), 207.
Taillebourg (Oh.-Inf.),
Taillon (col, glacier et
pic du), 414.
Tajeras (pic de las),
Talairat (H.-L.), 349.
Talais (Gir.), 121.
Talizat (Gantai), 339.
Talmont (Oh.-Inf.), li^
— (Vendée), 72.
Tanchet (le) (I.-et-L.k
TanuB (Tarn), 838.
TABLE ALPHABETIQUE.
Tiaus (viaduc de), SS8.
Tanzac (Oh.-Inf.), 75.
Tanonnat-Fleurignac
dChar.). 98.
Tttrascon (Ariège), 450.
Ttrassacfpont de), S3S.
Tirbes (H.-Pyr.), 292.
TarbézoïL (pic de), 453.
Tildes (viaduc de la),
JÎ9.
T«rdets-Sorholus (B.-
3?yr.), 878.
Tfrdoire (la), 89.
Tftgassonne (Pyr.-Or.),
— (chaos de), 472.
Tun (dép. du), 285.
— (gorges du), 856.
— (sources du), 351.
T^m-et-Garoune (dép.
du), 250.
Tirtaret (le), 198.
Tartas (Landes), 267.
Taach (mont, de), 817.
T»«pe (puy de lsl)j 182. TtBxinya (Pyr.-Or.),
-M<vallée de la), 467.
T^Msat (Oir.), 261.
TfSfise (pic de la), 471.
Tauves (P.-de-D.), 186.
T»y« (la) (E.-et-L.), 82.
TBsenat (gour de), 144.
Te^ (le) (Gir.), 262.
— (Pyr.-Or.), 478.
— (source du), 478.
Tekh (le) (Gir.), 262.
TeUlet (Allier), 179.
^ (col du), 425.
-r: (forêt de), 451.
Tenboine (P.-de-D.),
Tempêtes (pic des),
Temple-sur-Lot (le)
(L.-et-G.), 253.
VW>n (le), 185.
T«xtis (Landes)) 270.
f 4Hsse (P.-de-D.), 180.
Tetrasses (panor. des),
TfWrasson (Dord.), 201.
Ifacesac (Tarn), 234.
T«won (Uh.-Inf.), 45.
Te^eonnières (Tarn),
TPWfte (la) (Gir.), 262.
TUiu (étang de), 325.
lumiers (Cher), 140.
idde (P.-de-D.), 178.
Idirac (Lot), 224.
Thégra (Lot), 230.
Thefllay (L.-et-Oh.),
Theix (P.-de-D.), 182.
Thénezay (D.-S.), 68.
Thénioux (Oher), 89.
Thenon (Dord.), 202.
Thérondel (Tarn), 329.
Thésée (L.-et-Ch.), 88.
ThézanJAude), 817.
Thiat (H.-V.), 95.
Thiézac (Cantal), 208.
Thiviers (Dord.), 99.
Thou (le) (Gh.-Inf .), 73.
— (pic de) 428.
Thouarcé (M.-et-L.), 28.
Thouaré (L.-Inf.), 30.
Thouars (D.-S.), 34.
Thouron (H.-V.), 96.
Thuès (bains de) (Pyr.- Or.), 470.
— (gorges de), 470.
— de-Llar (Pyr.-Or.),
— entre- Yalls (Pyr.- Or.), 470.
Thuir (Pyr.-Or.), 464.
Thynières (chat, de),
Tiflfauges (Vendée), 66.
Tix (étang de), 179.
Tocane-St-Apre(Dord.),
Toctoucau (Gir.), 261.
Toirac (Lot), 231.
Tonnay-Oharente (Gh.- Inf.), 62.
Tonneins (L.-et-G.),
Torfou (M.-et-L.), 66.
Torla (Esp.), 413.
Toro (trou du), 448.
Tortes (col de), 389.
Tosas (col de), 474.
Toue (cab. de), 417.
Touille (H.-G.), 445.
Toulouges (Pyr.-Or.),
Toulouse (H.-G.), Allée Lafayette, 299.
— St-Michel, 306.
Bibliothèque, 303.
Capitole, 300.
Cathédrale, 307.
Donjon, 800.
Ecole des Beaux- Arts et des Sciences industr., 304.
— vétérinaire, 800.
Toulouse :
Eglise des Oordeliers,
— de la Dalbade, 305.
— de la Daurade, 808.
— des Jacobins, 303.
— N.-D.-du-Taur,
— St-Etienne, 307.
— St-Sernin, 301.
Filtres, 304.
Gares, 297.
Grand-Bond, 306.
— Séminaire, SOI.
Hospice St-Joseph-
de-la-Grave, 304.
Hôtel d'Assézat, 304.
— de Bernuys, 808.
— Dieu St- Jacques,
— Pelzjins, 305.
— de Roquettes, 806.
— St-Jean, 305.
— du Vieux-Raisin,
— de ville, 300.
Jardin des plantes,
— Royal, 306.
,. Jeux-Floraux, 305.
Lycée, 803.
Maison de pierre, 305.
Monument 1870-1871,
Moulin du Bazacle,
— du Château, 304.
Musée des Beaux- Arts, 307.
— Georges-Labit, 306.
— Raymond, 802.
Muséum, 306.
Obélisque, 800.
Observatoire, 800.
Palais de justice, 306.
Place du Salin, 306.
— Lafayette, 800.
Pont des Amidon-
niers, 304.
Pont Neuf. 304.
Porte de l'Esquille,
Statue de Oujas, 306.
— de Riquet, 299.
Théâtre, 801.
Université, 306.
Tour-Blanche (la)
(Dord.), 19. — de-Oarol (la) (Pyr.-
Or.), 454.
TABLE ALPHABETIQUE.
(pic de las), (col et pic
Tourets
Tonrmalet
du), 419.
Tournabout (pont de),
Tournay (H.-Pyr.), 294.
Tourne (le) (Gir.), 119.
Toornebelle (Aude),
Tournemiie (Av.), 845.
— (Oantal), 218.
TournoSl (chat, de),
Toumon-St-Martin
(Indre), 6.
Tours (I.-et-L.), 4. Tour-sur-Orb (la)
(Hér.), 848.
Touvent (Oh.-Iiif.), 75.
Touvérac (Ohar.), 85.
Touvre (Ohar.), 98.
— (sources de la), 98.
Touzac (Lot), 254.
Trabuc (grotte de), 852.
Traçons (lac de), 419.
Train (cime du), 188.
Tramezalg^es (H.- Pyr.), 428.
— (pic de), 428.
Tramezaygues (cab. de),
Traverserie (Oh.-Inf.),
Trébas (Tarn), 287.
Trèbes (Aude), 817.
Trébons (H.-G.), 487.
Trédos (bains de) (Esp.),
Trégon (case, de), 489.
Treignac (Corr.), 200.
Treignat (Allier), 160.
Treize- Vents (pic des),
Trélazé (M.-et-L.), 26.
Tremblade (la) (Oh.- Inf.), 75.
Trémolat (Dord.), 257, Trémouille (la)
(Vienne), 94.
Trentels (L.-et-G.), 240.
Très Hermanas ou
Sorores (las), 418. Tresne (la) (Oir.), 119.
Trêves (Gard), 862.
— (M.-et-L.), 26.
Tribes (col des), 851.
Tricherie (la)
(Vienne), 6.
>illers (les) (Allier),
Trimouille (la)
(Vienne), 94.
Trivalle (la) (Hér.),
Trois-Oomes (les), 129.
— Couronnes (les), 869.
— Villes (B.-Pyr.), 878.
Trompeloup(Gir.), 120.
Tronçais (forêt de), 142.
Tronget (Allier), 159.
Trouge (col de la), 469.
Troumouse (cirque et
pic de), 410.
Trouy (Cher), 189.
True! (le) (Loz.), 861.
Tuchan (Aude), 817.
Tugéras (Oh.-Inf.), 46.
Tuilière (Boche), 190.
Tuilières (barrage de),
Tulle (Oorr.). 199.
Tuquerouye (borne, pic,
brèche. Echelle et réf.
Turenne (Oorr.), 219. Turmo (cab. de), 444.
Turmon (gouffre de),
Turquant (M.-et-L.), 25.
Tuzaguet (H.-Pyr.), 295.
Uhart-Mixe (B.-Pyr.), \
Ulia (mont), 878. ,
Ur (Pyr.-Or.), 454.
Urçay (Allier), 142.
Urciers (Indre), 146.
Urdos (B.-Pyr.), 888.
— (fort et pont d*),
— (Port d'), 884.
Urets (Port d'), 446.
UrguU (mont), 872.
Urrume (B.-Pyr.), 867. j Urt (B.-Pyr.), 280. | Usclade(puyder),206. ' Ussac (Oorr.), 216.
Ussat-les-Baîns (Ari- |
ège), 451.
Ussé (I.-et-L.), 22. ,
Ussel (Oantal), 204.
— (Oorr.), 197.
Usson (bains d') (Ari- , ège). 458.
— fchât. d'), 468.
— du-Poitou (Vienne), ,
Ustaritz (B.-Pyr.), 874. Ustou (Ariège), 447.
TJzerche (Oorr.), 216.
Uzeste (Gir.), 248.
Uzious (col et lac d'},
Vabre (Tarn), 829. *
Vac^e (puy de la),
Valbeleix (le) (P.-de-
Valcarlos (Esp.), 875. x Valençay (Indre), 89. \ Valence (T.-et-G.), 8A8. ^
— d'Albigeois (Tarn), 287. >
Valeuil (Dord.), 104. !
Valeyrac (Gir.), 122.
Valleraugue (Gard), 847. I
Vallères (I.-et-L.), 79. '
Vallespir (le), 475.
Vallon-en-Sully (Allier), 142. r
Valluéjols (Oantal),
Vais (chat, de), 211.
Vanels (les) (Loz.), 862.
Vans (les) (Ard.), 851.
Varades (L.-Inf.), 29.
Varenne (chat, de Ift),
Varennes (Indre), 89.
— (P.-de-D.), 182.
— sur-Ailier (Allier), |
— sur-Loire (M.-et-L.), ' 28. ^
Varetz (Oorr.), 217. j
Varilhes (Ariège), 449. 1 Varrains (M.-et-L.), S8.
Vars (Ohar.), 15.
Vassivière (P.-de-D.), 198. \ *
— (Baraque de), l*f.
— (Signal de), 20*î * Vatan (Indre), 1S5, Vauclaire (chartr. de),
fe
Vaudelenay (le) (M*
Vaulry (H.-V.), 96r Vauriat (le) (P.-de-Dt),
Vaux (Oh.-Inf.), 7« • V»yrac (Lot), 219. t^* Vayres (Gir.). 21. «^ Vayssière (Tindoofrdft
la), 886. \^
Veauce (chftt. de), utf.
Vebret (Oantal), 21|?; Vébron (Loz.), 862.1*-
TABLE ALPHABETIQUE.
\é (I.-et-L.), 89.
îs (Dord.), 256.
▼éâHire (Vendée), 51.
f ^rtianya (Pyr.-Or.),
•r^tJiiaison forestière
Y4»que (Esp.), 444.
— (bains de) (Esp.),
— raospice de), 448.
— (kospice du Port et F«n-t dej, 441.
Tuidée (dép. de la),
VMideix (Boche), 186.
Vendes (Gantai), 212.
Veaerque (H.-G.), 448.
▼•asac (Gir.), 121.
VMrtadour (chat, de),
Twdêlais (Gir.), 244.
f twlon (le) (Gir.), 121.
Tlwtz (I.-eirL.), 87.
"~ (Dord.), 257.
lajouls (yiadnc de),
Tmantes (M.-et-L.),
Vêrnay (pont de), 34.
Yi^éjoax (pont de),
fil.
Viarnet (le) (Ariège),
— (le) (H.-G.), 448.
— (le) (Pyr.-Or.), 468.
Vtrneuge (P.-de-D.),
VÉmenil-sur-Indre (I.-
— . sur- Vienne (H.-V.),
IP^ mière (case, de la), M>0.
w.ifpuy de la), 186.
HKniolle (Ariège), 449.
"fftrières (P.-de-D.), ^f'3>4.
Wifruyes p.-S.), 87.
TwjfB (Lot), 282.
iMsannes (les) (Dord.),
T«^t (lac), 489.
-^ (Mamelon), 898.
— (vallée du), 879.
▼iiete (allée), 416.
teillac (Dord.), 19.
theuil (Gir.), 120.
tou (L.-Inf.), 47.
seille (Aude), 455.
)lles (Saut de), 881.
Veyre-Montbn (P.-de-
Vézac (Dord.), 257.
Vézère (gorges de la),
Vezins (M.-et-L.), 26.
Vialavert (Tarn), 829.
Viam (Corr.), 198.
Vianne (L.-et-G.), 259.
Vias (Hér.), 825.
Viaur (le) (Av.), 888.
Viazac (Lot), 210.
Vie (Ariège), 447.
Vicdessos (Ariège), 451.
Vic-en-Bigorre (H.-
Pyr.) 248.
Vichatel (puy de), 182.
Vichy (Allier), 151.
Vic-le-Comte (P.-de-
Vicq (Allier), 145.
Vic-sur-Cère (Gantai),
Vidalos (tour de), 898.
Viella (Esp.), 440.
Vielle- Adour (H.-Pyr.),
— Aure (H.-Pyr.), 428.
— en-Marensin (Landes), 267.
Vieilleville (Creuse),
Vielmur (Tarn), 828.
Vienne (dép. de la), 7.
Vierge-Mane (pont de la) 477.
Vierzon (Cher.), 125.
Viescamp-sous-Jallès (Cantal), 210.
Vieuvicq (E.-et-L.) 82.
Vieux-Boucau (le) (Landes), 270.
Vieuzac (chat, de), 898.
Vigan (le) (Gard), 846.
Vigeant (le) (Vienne),
Vigen (le) (H.-V.), 215.
Vigeois (Corr.), 216.
Vignemale (le), 404.
— (col du), 408.
— (Oulettes du), 408.
Vignes (les) (Loz.), 858.
Vignols (Corr.), 217.
Vihiers (M.-et-L.), 26.
Villa Gaurier (grotterefuge), 414.
Villandraut (Gir.), 248.
Villandry (I.-et-L.), 21.
Villanua (Esp.), 884.
Villard (Loz.), 842.
Villars (Dord.), 104.
— (P.-de-D.), 175.
Ville (la), 860.
— aux -Dames (la) (I.et-L.), 87.
Villehois-la- Valette
(Char.), 19.
Villecelle (Hér.), 882.
Villecomtal (Av.), 888.
— (Gers), 242.
Villedaighe (Aude),
Villedieu (chat, de la),
— sur-Indre (Indre),
Villefort (Loz.), 851.
Villefranche (Av.), 282.
— d'Albigeois (Tarn),
— d'Allier (Allier), 159.
— de-Conflent (Pyr.- Or.), 468.
— de-Lauraguais (H.- G.), 811.
— du-Périgord (Dord.),
— sur-Cher (L.-et-Ch.),
Villefranque (B.-Pyr.),
Villemagne (Hér.), 882.
Villemur (H.-G.), 828.
Villenave (H.-Pyr.),
— d'Ornon (Gir.), 243.
Villeneuve-d'Aveyron
(Av.), 282.
— r de-Marsan (Landes),
— des-Escaldes (Pyr.- Or.), 472.
— la-Oomtesse (Ch.- Inf.), 41.
— lès-Béziers (Hér.),
— sur-Ailier (Allier),
— sur-Lot (L.-et-G.),
Villenouvelle (H.-G.),
Villeperdue (I.-et-L.),5.
Villerouge (Aude), 817.
Villetoureix (Dord.), 19.
Villeveyrac (Hér.), 884.
Villiers (Vienne), 68.
Vinça (Pyr.-Or.), 407.
Vindrac (Tarn), 288.
Violent (puy), 207.
ViroUe (Saut de la), 200.
TABLE ALPHABETIQUE.
Visaurin (le), 888.
Viscos (pic de), 400.
Viviez (Av.), 835.
Vivonnê (Vienne), 14.
Vivy (M.-et-L.), 88.
Vix (Vendée), 51.
Volvic (P.-de-D.), 164.
— Cratère (P.-de-D.),
Vonne (vallée de la), 15.
Vouillé (Vienne), 68.
Voulon (Vienne), 15.
Voultegon (D.-S.), 68.
Vouvant (Vendée), 78.
Vouvray-Bur-le-Loir
(Sarthe), 88.
Vouzon (L.-et-Ch.), 124.
Vue (L.-Inf.), 64.
"Wallon (refuge), 402.
Tchoux (Landesl Ydes (Cantal), 21 Yen (île d'), 68.
YgiSa (Landes), Yolet (Cantal), Yssac-la-Tourett
de-D.), 165.
Ytrac (Cantal),
Zubiri (Esp.), STC
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